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SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE

I

Assemblée mensuelle du 1*' mars 1919.

Présidence de M. Aug. Lamkere, président.

La séance est ouverte à 20 heures.

Décisions du Conseil. — M. Lameere annonce (jue le Conseil s'est

constitué comme suit :

Président : MM. Aug. Lameehe;
Vice-Président : Ern. Rousseau ;

Secrétaire : H. Sghouteden;
Trésorier : R. En a km;

Bibliothécaire : Ed. Dubois;

Membres : J. Desneux;

f\. d'Orghymont.

— Le Conseil a admis en qualité de Membres effectifs :

MM. Dk Kelper (Walter), 30, rue de l'Intendant, à Molenbeek,

présenté pai- MM. Rousseau et Schouteden. — Entomo-
logie générale;

Delpérée (Max), 1 10, rue de Serbie, à Liège, présenté par

MM. liESTAGE et Schouteden. — Faune aquatique;

De Parmentier (Robert), 80, rue du Croissant, à Bruxelles,

présenté par MM. Van Biervliet et Schouteden. —
Entomologie générale;

Desey (Armand), rue St-Hubert, à Ciney, présenté par

MM. Lameere et Schouteden. — Biologie des Insectes;

Frennet (Luc[Ein), 8(5, rue des Échevins, à Ixelles, présenté

MM. GuiLLEAUME et Schouteden. — Coléoptères de Bel-

gique;

GiLTAY (L.), 11, avenue Van Eyck, à Anvers, présenté par

MM. Lameere et Schouteden. — Insectes de Belgique;

Paouet (Franz), 11 4, boulevard Sainctelette, à Mons, présenté

par MM. Dufrane et Schouteden. — Entomologie géné-

rale:
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Van Dorsselaer (René), 1, rue des Sables, à Bruxelles, pré-

senté par MM. "Guilleaume et Schouteden. — Dytiscides.

— Le Conseil a admis en qualité de Membres associés :

M""' Schouteden-Wery (Jos.), 5, rue St-Michel, à Woluwe-

St-Pierre, présentée par MM. Lameere et Schouteden;

M. De Jonck (A.-L.), 163, chaussée de Vleurgat, à Bruxelles,

présenté par MM. Lameere et Schouteden.

— Le Conseil a décidé la publication d'un Bulletin que recevront

les membres associés et dans lequel la faune de Belgique sera plus

particulièrement envisagée.

Bibliothèque. — M. Lestage dépose divers tirés à part pour notre

bibliothèque.

— M. Lameere note l'intérêt des recherches faites par M. Lestage

sur les larves de nos Ephémères.

Correspondances. — M. Bouvier, élu membre d'honneur de la

Société à notre récente Assemblée générale, remercie la Société

pour son élection.

— La Nederlandsche Entomologische Vereeniging, par une lettre en

date du 26 octobre 1915, nous a fait parvenir ses sympathiques

condoléances à l'occasion du décès de notre regretté président,

M. Kerremans. {Remerciments
.)

— Notre collègue, M. Goetghebuer, nous annonce la fondation,

à Gand, d'un Cercle Entomologique des Flandres placé sous sa prési-

dence. L'Assemblée adresse au jeune Cercle ses meilleurs encoura-

gements.

— La Junta de Ciencies Naturals de Barcelona nous envoie ses

publications et demande à entrer en relations d'échange avec nous.

L'Assemblée décide de réserver sa décision.

— La Société de Physique et d'Histoire luiturelle de Genève nous

adresse l'expression de sa vive sympathie. « Elle s'associe à la joie de

la Belgique restaurée et fait les vœux les plus sincères pour le

développement de votre activité scientifique après ces années

d'épreuves que votre pays a vaillamment endurées, sans compromis

ni défaillances. » (Remerciments.)

— L'Académie Royale de Belgique, Classe des Sciences, nous

demande quelles mesures notre Société a prises vis-à-vis de ceux

de ses membres qui appartenaient aux nations ennemies. Ainsi

qu'on se le rappellera, la radiation de ces membres a été prononcée

par le Conseil et ratifiée par l'Assemblée générale du 16 février

dernier.



Travaux pour les « Annales ». — M. Tonnoir dépose un travail

énumérant les espèces de Psychodides qu'il a pu récolter durant la

guerre et décrivant diverses nouveautés. L'impression en est

décidée.

Communications. — MM. Frinnet et Guilleaume présentent

divers Hétéromères et une intéressante série de Curculionides,

considérés comme rares pour notre faune ou dont la capture n'a

pas été signalée jusqu'ici en Belgique. L'impression dans notre

Bulletin de la liste de ces Coléoptères est décidée.

— M. Lameere parle des études qu'il a pu faire à Paris sur les

Insectes fossiles des collections du Muséum et qui lui ont permis

des constatations du plus haut intérêt. Il rappelle le fameux Breyeria

trouvé jadis dans les couches carbonifères de Belgique et dont la

position systématique donna lieu à multiples discussions. D'après

M. Lameere cet insecte doit se classer parmi les Protohémiptères.

L'impression* dans les An7îales d'une note résumant la communi-
cation de M. Lameere est décidée.

— M. Seydel signale la capture de quelques Lépidoptères.

— M. Rousseau annonce que la Société de vulgarisation, Les

Naturalistes Belges, organisera prochainement une exposition de

plantes et animaux vivants. Il fait appel au concours de nos membres
pour rendre la partie entomologique de cette exposition aussi

attrayante et variée que possible.

— Le dimanche 16 mars aura lieu la première excursion men-

suelle de la Société, qui se fera dans le parc de Tervueren.

— La séance est levée à 10 heures.



8

CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DES PSYCHODID^
DE BELGIQUE

NOTE PRÉLIMINAIRE,

par A. Tonnoir

L'étude de cette petite famille de Diptères si intéressante à plus

d'un titre a été en général fort négligée; le Dr Jacobs dans son

catalogue de Diptères de Belgique (1) en cite 7 espèces et

M. Lameere dans sa Faune de Belgique (2) en ajoute une.

La chasse et l'étude méthodique de ce groupe m'ont permis d'en

trouver 50 espèces dont 11 nouvelles et cependant mes recherches

n'ont pu jusqu'à présent s'étendre qu'aux environs de Bruxelles. Il

est probable que l'exploration de toutes les provinces belges vien-

dra encore eu accroître le nombre ; c'est pourquoi je ne veux

donner ici qu'une liste des espèces capturées avec une courte

description des espèces nouvelles réservant à plus tard la

publication d'une étude détaillée de cette famille qui nécessite un

nouveau groupement, le genre Pericoma étant beaucoup trop

étendu et comportant des espèces relativement disparates.

Je conserverai donc provisoirement les sections formées par

Eaton dans sa première étude de cette famille (3).

Genre ULOMYIA Walk.

1. — U. fnliginosa Meig.

Commune partout pendant toute la bonne saison.

Gerre PERICOMA

SECTION 1

2. — P. undulata n. sp.

(/ présente l'apparence de Ulomyia fnliginosa mais les ailes

dépourvues de partie opaque sur le disque sont assez fortement

échancrées au bord antérieur sur leur premier tiers. Pilosité du
corps d'un gris blanchâtre, de chaque côté du thorax en avant une
touffe de poils écailleux noirs recouverts en partie par des blancs.

(1) Auu. Soc. Eut Belg., Vol. 47, 1903, p. 356.

(2) Bruxelles l!<07, vol. III, pp. 352-53.

(3) Eutom. Month. Mag., Vol. XXIX, 1893.



Pattes blanchâtres sauf au milieu des tibias intermédiaires et

postérieurs et sur les trois derniers articles des tarses qui sont

noirs.

Aile à pubescence noires avec des lâches blanches disposées

comme chez Ulomyia mais il y a en outre une petite tache blanche

à l'extrémité de chacune des nervures longitudinales. La frange

alaire est blanche au sommet el aussi à la base au bord antérieur

un peu avant l'inflexion do la côte.

Ç semblable au çf sinon : bord antérieur des ailes droit, pilosité

du corps moins claire, le deuxième article des tarses à peine mar-

qué de blanc La nervation alaire est la même que chez le q, la

bifurcation de Ro-Rj et de Mi-Mg au même niveau un peu avant le

milieu de l'aile.

Longueur d'aile 3,3 mill.

Espèce peu répandue mais assez abondante par endroit.

En juin seulement.

3. — P. nubila Meig.

Assez commune partout dans les environs de Bruxelles.

4. — P. trivialis Eat.

Très commune partout pendant toute la bonne «aiiou.

5. — P. palustris Meig.

Assez commune. Mai, juin, septembre.

6. — P. extricata Eat.

Assez rare. Mai, septembre.

7. — P. cognata Eat.

Peu répandue mais très abondante par place. Mai, sept.

8. — P. annulata n. sp.

Q Corps couvert d'une pilosité d'un gris brunâtre presque uni-

forme. Antennes courtes comme chez les çf des espèces de cette

section mais les trois premiers anicles du flagellum presque com-

plètement soudées ensemble. Vestiture des fémurs blanchâtre celle

des tibias en grande partie foncée, à leur sommet une tache blan-

che s'étendant un peu sur la base du métatarse dont le sommet est

également blanc ainsi que tout le dorsum du 2' article, les autres

sont foncés.

Ailes ovalaires, les bifurcations de Kj-Ry et de Mj-M, au même
niveau un peu avant le milieu de l'aile. Vestiture de l'aile foncée

avec une tache blanche à la base et une bande transversale blanche

un peu au delà du milieu de l'aile et interrompue en son milieu.

Frange alaire foncée sauf au sommet où elle est claire entre l'extré-

mité de R3 et celle de Mj.
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C'est la plus petite espèce de cette section ; longueur d'aile

2,3 mill.

2 semblable au (j'.

Assez commune. Mai, juillet, sept.

SECTION II

9. — P. canescens Meig.

Peu commune. En mai et sept.

10. — P. neglecta Eaton.

Egalement deux générations, moins rare que la précédente.

Mai, sept.

11. — P. exquisita Eaton.

Assez rare, deux générations, seulement à proximité des

chutes d'eau. Mai, juin, sept.

12. — P. fallax Eaton-

Assez commune, un peu partout, deux générations. Mai,

juin, juillet, août, sept.

13. — P. blandula Eat.

Très commune, partout pendant la bonne saison; espèce

fort variable quant à la taille et la coloration de la frange

alaire et des pattes.

14. — P. pulchra Eat.

Assez commune. Avril, mai, juin.

15. — P. trifasciata Meig.

Rare, seulement 2 (j". Août et sept.

16. — P. obtusa n. sp.

5 Proche de P. pulchra et P. trifasciata, en diffère par la colo-

ration des pattes, par la disposition des espaces blancs de la frange

alaire et surtout par le fait que les nervures sont foncées et trans-

parentes là où les poils sont clairs de sorte que l'aile dénudée laisse

voir trois taches blanchâtres arrondies. La frange alaire est blanche

au bord antérieur à l'extrémité de Rj, ensuite au sommet entre

l'extrémité de R3 et celle de R5 et enfin au bord postérieur en trois

endroits : d'abord entre les extrémités de Mi et Mo puis entre Cu^

jusqu'à environ 1/3 avant l'extrémité de Cuj et enfin tout à la base

en face de la première moitié de A.

Fémurs et tibias à vestiture claire sauf à l'extrémité de ces der-

niers où les poils sont foncés; métatarses foncés sauf à leur som-

met où ils sont blancs ainsi que le dorsum du 2'' article, les

3 derniers articles foncés.
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L'oviducte ne ressemble à celui d'aucune espèce du genre, il est

très court, droit et obtus. Longueur d'aile 1,75 mill.

(^ inconnu.

Espèce rare. 3 $ à Genval, juillet.

17. — P. nigricauda n. sp.

(^f
très voisin de P. pidclira et P. obtusa n. sp. mais en diffère

notamment par la disposition des espaces blancs de la frange

alaire.

Au bord antérieur de l'aile il y a deux espaces blancs dans la

frange, le premier à l'extrémité de Ri, second à l'extrémité R.^, au

sommet elle est blanche entre les extrén.ités de R3 et de Rr,, au

bord postérieur elle est blanche sur un assez large espace à l'extré-

mité de Mo puis plus loin entre l'extrémité de Cu.. jusque un peu

avant l'extrémité de A. L'espace foncé de la frange sous le sommet

de l'aile comprend aussi parfois quelques poils blancs juste à l'ex-

trémité de Mj.

La bifurcation de M, M.^ n'est pas au même niveau que celle de

Ro-Rj comme chez les 3 espèces précédentes, elle est plus rappro-

chée de la base.

Pattes comme chez P. trifaciata. L'abdomen est recouvert d'une

pilosité claire sauf sur les derniers segments qui portent des

touffes de poils brun-foncés. Longueur d'aile 1,7 mill.

Ç semblable au cf.

Pas rare. Mai, juillet, sept.

SECTION III

18. — P. ocellaris Meig.

Assez commune, partout, pendant la bonne saison.

19. — P. Dalii Eat.

Assez rare. Mai et juillet.

20. — P. rivosa n. sp.

De même que les deux espèces précédentes appartient au groupe

pour lequel Eaton a proposé (1) de former le genre Clytocerus

caractérisé par le pinceau de poils ondulés sur le 3" articles des

antennes du ^f.

(^f très voisin de /'. ocellaris, présente la môme nervation alaire

mais en diffère par des antennes plus longues, par les pattes dont

les tibias sont en partie blancs sur leur première moilé et enfin

par la couleur des poils du thorax qui sont brunâtres et non blan-

châtres. D'autre part la coloration de la frange alaire diffère en ce

(Ij Eatom. Moiithl. Mag., 1904, p. 55.
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que l'espace blanc du sommet s'étendant depuis l'extrémité de R^

jusqu'au delà de celle de Mj est interrompue par une partie foncée

comprise entre les extrémités de R5 et de M, en outre l'espace blanc

du bord inférieur est étroit et situé entre l'extrémité de Cu, et

celle de A.

2 semblable au q' mais la frange alaire en diffère tant soit peu

par les espaces clairs qui, bien que situés aux mêmes endroits, sont

moins étendus et beaucoup moins distincts.

Longueur d'aile 2,3 rnill.

Assez rare. Mai, juillet.

21. — P. notabilisKKTO^.

Assez commune. Mai, juin, juillet, août.

22. — P. albifacies n. sp.

çÇ très proche de P. notabilis, la nervation alaire étant la même;

en diffère : par la vestiture de tête qui est complètement d'un blanc

de neige sur le front et la face; par la vestiture du scape dont les

deux articles sont revêtus sur le dessus d'écaillés blanches et par

les premiers articles du tïagellum dont les verticilles sont blancs;

d'autre part les genoux sont dépourvus d'écaillés blanches.

o semblable à celle de /'. nofabilis sinon les antennes plus

longues et leur vestiture surtout celle du scape plus claire presque

blanche.

Assez commune. .Juin, juillet.

23. — P. amhigua Eaton. r

Assez commune. .Tuin, juillet.

24. — P. c.onsors Ea.ton.

Assez rare. Mai, juin, juillet.

25. — P. labeculosa Eaton.

Assez rare. Mai, juin, juillet.

26. — P. morula Eaton.

Assez commune. Mai, juin, juillet,

27. — P. sohmta Walk.
Commune partout. Mai, juin, juillet, août.

28. — P. dicipiens Eaton.

Rare, 1 -f Linkebeek. Juillet.

29. — P. longicornis n. sp.

r^Ç. Antennes longues dépassant notablement la base des ailes et

présentant un rellet blanchâtre. Thorax avec une bande médiane

longitudinale de pilosité noire occupant toute la largeur du thorax

en avant et allant en se rétrécissant vers l'arrière où les côtés du

thorax sont recouverts d'une pilosité blanche.
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La vestiture de l'aile, noire avec des taches blanches est à peu

près semblable à celle de P. notabilis sinon qn'il y a en plus une
petite tache blanche à l'extrémité de R, et de GUg.

La bifurcation de \\A\^ est située un peu au delà du milieu de

l'aile et plus près du sommet que celle de M, -M.,.

Pattes noire avec lextrémilé des tibias et des trois premiers arti-

cles des tarses annelés de blanc. Longueur d'aile 1,9 mill.

Ç inconnue.

Rare. Juin, juillet.

30. — P. alboniacidafa Wahlg.
Rare, 2 $. Juillet.

— P. (Jehnatoscopus Eaton) liothschildii Katon.

J'ai trouvé trois exemplaires de cette espèce dans la collection

Maurissen au Musée d'Histoire Naturelle de Bruxelles, ils pro-

viennent de Maestricht; il est donc fort probable que l'on rencon-

trera cette espèce en Belgique.

SECTION rv

31. — Pericoma fratercula Eaton. '

Assez commune, Mai, juin, juillet, août, sept.

32. — P. ustulata Walk.
Assez rare. Mai, juin, juillet, août.

33. — P. incerla Eaton.

Assez commune. Mai, août.

34. — P. acuminata Strobl.

Rare, 2 q"" 1 ?• Mai.

35. — P. corauta n. sp.

cT Très proche de P. acuminata mais dépourvu de houppe dressée

à l'extrémité de l'abdomen. Complètement noir-brun ; les antennes

longues atteignant la base de T'aile le deuxième article portant au

côté interne une protubérance dirigée vers l'avant et atteignant le

niveau des 2/3 du 3* article, elle estdensément recouverte d'écaillés

en touffes, de sorte qu'il y a comme deux petites cornes entre les

bases des antennes.

Palpes à vestiture noire très toutfue. Ailes lancéolées, la bifurca-

tion de R.-^R. environ au milieu de l'aile au niveau de l'extrémité

de A, bifurcation de M, -M, plus rapprochée de la base. Poils dres-

sés des ailes ne dépassant pas une ligne allant de l'extrémité de R,

a celle de Cuo. Longueur d'aile 2 mill.

4 semblable au (^ sinon antennes et palpes normaux.

Assez rare. En juin seulement.
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36. — P. palposa n. sp.

cT Complètement d'un brun noir. Très proche de l'espèce précé-

dente dont elle diffère par l'absence de protubérance sur le 2*art. des

antennes et par la nervation, la bifurcation de R0-R3 et celle de Mj-

Mj étant situées avant le niveau de l'extrémité de A., celle de Mj-

Mj légèrement plus rapprochée de la base que celle deR^-Rg. Par

contre les palpes sont recouverts d'écaillés très touffues ce qui les

fait paraître très gros, surtout le dernier article. Les poils dressés

de l'aile disposés comme chez l'espèce précédente. Longueur
d'aile 1,9 mill.

Ç semblable au ^f sinon antennes plus courtes et palpes à vesti-

ture normale.

Assez commune. Mai, juin, août.

37. — P. albicornis n. sp.

cT très proche de l'espèce précédente mais le flagellum des

antennes blanchâtres ainsi que les tarses ; vestiture des palpes

normale ; bifurcation de R2-R3 située un peu après le niveau de

l'extrémité de A celle de M,-M2 un peu avant.

$ semblable au ç^ sinon antennes moins longues et les tarses

beaucoup plus distinctement blancs. Longueur d'aile 2 mill.

Assez rare. Mai, juin.

SECTION V

38. — P. auriculata Hal.

Assez rare. Mai, juin, sept.

39. — P. fusca Macq.

Assez commune. Mai, juin, sept.

Genre PSYCHODA Latr.

40. — Ps. (Philosepedo7i Eaton) humeralis Meig .

Assez rare. Juin, juillet, août, sept.

41. — Ps. {Ihreticus Eatoi>!) lucifîiga MValk

Commune. Mai, juin, août, sept., oct.

42. — Ps. {Threticus Eaton) geniina Eaton.

Assez commune. Mai, juin, juillet, août, sept.

.43. — Ps. (Threticus Eaton) compar Eaton.

Obtenue d'éclosion. Août.

44. — Ps. {Loginia Eaton) erminea Eat.

Assez rare. Juin, juillet, août, sept.
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45. — Ps. phalaenoides L.

Commiiti partout toute la bonne saison.

46. — P. albipennis Zett.

Assez commun toute la bonne saison.

47. — Ps. alternala Say.

Commun toute la bonne saison.

48. — Ps. hirtella n. sp.

(^ Corps et ailes recouverts d'une pubescence d'un gris brunâtre

uniforme. Antennes de 14 articles les deux derniers contigus, le

dernier plus petit que le précédent, à l'intérieur des verticilles des

filets en spirale.

L aile, qui est pubescente sur toute la surface de sa membrane
et non seulement le long des nervures, ne présente des poils dressés

que sur sa moitié basale et seulement sur la base du premier sec-

teur de la radiale et sur la première moitié de Mj, Cui et de A.

R3 est très court et n'est pas rattaché à R./, la base de M, qui n'est

pas non plus rattachée à Mj est située bien avant le milieu de l'aile.

Les appendices inférieurs de l'hypopygium sont courts et cylin-

driques et portent à leur extrémité un assez grand nombre de spina-

les squamiformes (tenacles de Eaton) à rencontre de ce que l'on

observe chez les ç^ de Psychoda qui d'ordinaire n'en présentent

que 1, ou 3 chez Ps. lucifuga.

Ç inconnue.

Assez rare. Juin, juillet, sept.

Genre SYCORAX Gurt.

49. — S. silacea Curt.

Très abondant par places dans la Forêt de Soignes. Mai, juin.

Genre TRICHOMYIA Gurt.

50. — T. urhica Curt.

Très rare. 1 exemplaire au Musée d'Histoire Naturelle de

Bruxelles provenant de la collection Coucke ; Etterbeek,

Juin.

Je tiens également à signaler ici toute une série de particularités

morphologiques et anatomiques très remarquables des mâles des

genres Ulomyia et Pericoma.
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On peut les diviser en plusieurs catégories.

!•) Appendices céphaliques.

A. — De chaque côté de la tête et en arrière des yeux il y a chez

P. notabilis, V. albifades et P. aoleata un appendice claviforme

rigide, assez fortement chitineux et recouvert d'écaillés, il présente

l'apparence d'un balancier, sa longueiirestenviron lamoitiédecelle

des palpes. Eaton les avait remarqués chez P. notabilis, mais les

avait attribués au thorax et les considérait comme des vestiges de

l'appareil respiratoire de la nymphe. Ils ne sont aucunement en

relation avec le système respiratoire; leur fonction m'échappe

jusqu'à présent.

Chez P. albifades ces appendices portent à leui- extrémité un

certain nombre d'écaillés de forme très spéciale et qui sont peut

être des organes sensoriels.

B. — Chez P. oceUaris et P. Dalii il y a de chaque côté en dessous

à la base de la tête une vésicule dilatable dans une assez large

mesure, elles peuvent atteindre en longueur quand elles sont gon-

flées au moins la moitié de celle des palpes. Leur cuticule qui est

mince et glabre présente chez P. ocellaris de minuscules sphères

disposées régulièrement sur leur surface. Chez P. Dalii leur

cuticule est lisse sauf au sommet où il y a une petite plaque

ovalaire parsemée de granulations ou papilles.

2°) Appendices thoraciques.

A

.

— P. auriculata et P. fusca présentent sur la membrane arlhro-

diale entre le thorax et la tête deux appendices claviformes, glabres,

plus ou moins chitineux non extensibles mais érecliles par afflux

sanguin dans leur base; ils n'ont aucune relation avec le système

respiratoire comme le supposait Eaton.

B. — /'. cognala et P. unnulala présentent sur la membrane
arthrodiale entre le thorax et la tête, de chaque côté en dessous des

épaules une vésicule dilatable dans une très large mesure. Chez

P. coffnata elle est recouverte par une touffe de très longs poils.

C. — A la partie supérieure do l'épisternum mésothoracique entre

l'épaule et la base de l'aile il y a chez P. nubila, P. fusca et P. auri-

rulata une vésicule qui lorsqu'elle est dilatée se présente sous

forme d'un long tube parfois beaucoup plus long que les antennes.

Elle est densément recouverte de poils et d'écaillés et lorsqu'elle

est rétractée, elle atTecte la forme d'une épaulette sur les cotés du

thorax. Elle n'est pas en relation avec le système respiratoire mais

bien en communication directe avec la cavité générale et une

pression opérée sur le thorax de l'insecte vivant ou récemment tué

aufïlt pour la faire saillir.
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I), — P.imdulataetiJlomyia fidiginosa présententlesmêmes vési-

cules aux mêmes endroits mais elles sont doubles c'est à-dire que

du même point d'insertion il en part deux au lieu d'une.

E. — Chez P. frivialis et P. mibila il y a de chaque côté du thorax

un peu en arrière et en dessous des stigmates antérieurs une petite

vésicule glabre, cylindrique et dont le sommet renilé en massue

porte une plaque fusiforme parsemée de granulations ou papilles.

Ces mêmes vésicules existent aussi chez Ulomyia fuliginosa et P.

iDidulnta mais elles sont situées entre les deux grandes vésicules

tubulaires latérales.

F. — Chez P. palusti'is il y a sur l'épisternum mésothoracique

entre l'épaule et la base de l'aile une vésictile très développée lors-

qu'elle est dilatée; elle diffère de celle mentionnée en C en ce

qu'elle est complètement glabre et que sa cuticule est mince et lisse

sauf à l'extrémité qui est densément parsemée de petites papilles.

3") Organes antennaires.

Les antennes des çf de P. cornuta, P. palposa et P, acuminata

présentent sur certains articles du flagellum un organe sensoriel

assez développé et en forme de hublot fermé par une membrane.
Chez P. cornuta et chez P. palposa ces organes sont situés sur les

articles antennaires 4 à 7, chez cette dernière ils sont beaucoup

moins développés. Chez P. acwninata il n'y en a que sur les

articles 4 et 5,

ANMALEB DE LA SOC. BNTOM. DB BELQIQUB, T. LIS, 3-V-IOlU.
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BREYERIA BORINENSÎS, UN PROTOHÉMIPTÉRE

par <4ii^. I^nnioero.

J'ai eu l'occasion, pendant la guerre, d'étudier (1), au Muséum de

Paris, les Insectes fossiles du houiller supérieur de Commentry
décrits par Charles Brongniart.

L'examen de cette collection splendide et d'échantillons nouveaux
recueillis par les soins de M. l'ingénieur Fayol, depuis la mort de

notre regretté collègue, m'a permis de découvrir quelques faits

intéressants.

L'ordre des Paléodictyoptères de Handlipsgh, qui comprendrait

tous les types d'Insecles ailés primitifs à caractères généralisés,

est un mélange d'Ephéméroptères et d'Odonatoptères, formant

ensemble l'ordre des Subulicornes de Latreille, et de Protohémi-

ptères.

Handlirsgh n'a considéré comme appartenant aux Protohémi-

ptères, qui constituent avec les Hémiptères l'ordre des Rhynchotes,

que le fameux Eugereon Boeckingi du Permien. Ch. Brongniart
avait cependant reconnu avec raison un Protohémiptère dans

l'Insecte stéphanien qu'il a décrit sous le nom de Mecynostoma

Dohrni.

J'ai trouvé dans la collection de Paris un second exemplaire du
Lycocercus (LithomantisJ Goldenhergi, Ch. Brongn,, qui montre un
rostre très long, tout à fait comparable à celui d'Eugereon et de

Mecynostoma : cet Insecte est donc encore un Protohémiptère,

d'autant plus que la nervation des ailes concorde absolument avec

cette conclusion.

En me basant alors sur l'étude de la nervation, j'ai constaté que

bon nombre d'Insectes de Commentry, comme d'autres formes du
houiller moyen et même du houiller inférieur ne pouvaient être

que des Protohémiptères, tous confondus avec des Subulicornes

parmi les Paléodictyoptères de Handlirsgh.

11 résulte de ces faits que le célèbre Insecte belge découvert au

charbonnage de Jemappes, près de Mons, dans le houiller moyen, et

décrit par A. Preudhomme de Borre sous la dénomination de

Breyeria borinensis, est un Protohémiptère.

(1) AuG. Lameere. — Note sur les Insectes Iwuillers de Commentry. Bull. Soc. Zool.

de France, XLII, 1917.

— Revision sommaire des Insectes fossiles du Stéphanien de Commentry. Bull. Mus.
d« Paris, 1917.

— La Vie des Insectes aux temps primaires. Revue générale des Sciences, XXIX,
1918.
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Preudhomme jde Borre, suggestionné par Breyer, considéra ce

fossile comme étant un Lépidoptère proche des Saturniides, ce qui

fit couler beaucoup d'encre ; d'autres entomologistes y virent une

Ephémère, une Libellule, un Orthoptère, voire même un Coléoptère.

Ch. Brongniart l'avait rapproché ajuste titre d'autres Protohémi-

ptères qu'il rangeait parmi les Névroptères. Seul feu notre collègue

C. Bar, entomologiste français, établi à Cayenne, se rapprocha de

la vérité en déclarant que l'Insecte était un Homoptère voisin des

Fulgorides.

Les Protohémiptères diftèrent des Hémiptères du sous-ordre des

Homoptères non seulement par leurs ailes étalées au repos à plat,

perpendiculairement au grand axe du corps, mais aussi par leur

rostre beaucoup plus long. Il est vraisemblable que ces Rhynchotes

étaient végétariens ; le développement considérable de leur rostre

s'explique peut-être par le fait que les arbres de l'ère primaire

avaient une écorce très épaisse en comparaison de l'écorce plutôt

mince des végétaux subséquents : l'Insecte devait aller profondé-

ment pour sucer les éléments nourriciers contenus dans l'assise

libérienne.
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II

Assemblée mensuelle du 5 avril 1919.

Présidence de M. Aiig. Lamkehe, président.

La séance est ouverte à 20 heures.

Décisions du Conseil. — Le Conseil a admis en qualité de membres
e/fectifs :

MM. Klein (Marcel), rue Hinterort, 19, à Strasbourg-Robertsau

(Alsace), présenté par MM. Scheholin et Schouteden. —
Coléoptères, principalement de i'Alsace et des Vosges;

Verhas (Ct ), rue de Moscou, I, à Sainl-(îilles, présenté par

MM. Hmaem et IJousseau. — Enlomologie générale;

VVytsman (P.), Les Sapins, Quatre Bras, par Tervueren, pré-

senté par MM. Lamkehe et Scuouteuen. — Entomologie
générale;

Le Cercle Ent()M(iloc[(jue des Flandri<:s, à Gand, présenté

par MM. Goet<!uehuer et Schouteden.

— Le Conseil a admis en (jualité de me^nbres associés :

MM. Ball (Antgln'e), 160, rue Belliard, à Bruxelles, présenté par

MM. Ball et Schouteden. — Dytiscides;

Bo( .HÉ (Théodore), l'ue Hinterort, 19, à Strasbourg-Robertsau,

présenté par MM. Scherdlin et Schouteden. — Coléo-

ptères, principalement Lamellicornes et Bupreslides.

Bibliotlièque. — L'échange de nos Annales avec le Bulletin de la

Sociedad Entomologicade Espana, récemment créée à Zaragoza, est

accordé.

Correspondance. — M. Ant. Berlese, élu membre d'honneur de

la Société lors de notre récente assemblée générale, nous remercie

pour son élection.

— La Société Entomologique de France, en réponse à l'adresse de

sympathie qui lui fut envoyée au nom de notre Société, nous
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exprime par l'intermédiaire de son secrétaire, M. Bedel, « ses

remerciements, ses sentiments de Ijien cordiale confraternité et ses

meilleurs vœux de prospérité dans l'avenir ».

— M. PÉRiNGUEY, directeur du South African Muséum, au Cap,

nous adresse set; meilleurs souvenirs et nous annonce l'envoi pro-

chain des publications éditées par ie Musée durant la guerre.

Liste des membres. — Les rectifications suivantes sont à faire à la

liste des membres de la Société :

MM. Bequaert (J.), 172, W. 81 th. Street, New-York City (U. S. A.);

BoNDROiT (J.), rue Monge, 108, Paris, Varr.;

Distant (W.-L.), Glenside, 170, Birchanger Pioad, South

Norwood, Surrey;

DoGNiN (P.), au château de Dangé, par Pouancé (Maine-et-

Loire)
;

Dubois (Ed.), rue du Tabellion, 60, Ixelles;

Dubois (E), Châtelet François-Xavier, à Campenhout-Relst;

Derenne (Franz), boulevard d'Omalius, 12, à Namur;
GuiLLiAUME (D""), avenue de l'Hippodroiiie, 12, Ixelles

;

Honoré (A.), rue Mayet, 16, Pai'is, VParr.;

Ragusa (Enr.), Via Eiirico Albanese, 31, Palerme
;

Royer (M.), rue Montrichard, 8, Moret sur-Loing (Seine et-

Marne)
;

Vitalis de Salvaza (R.), à Vientiane (Laos)
;

Willem (V.), rue du Jardin, 53, Gand.

Travaux pour les Annales. — M. Goetghebuer nous adresse une

intéressante note sur les métamorphoses et les mœurs du Culicoides

pulicaris L. L'impression de cette note dans les Annales est décidée;

la partie biologique en sera reproduite dans le Bulletin.

Communications . — M. Schouteden cite diverses espèces d'Hémi-

ptères aquatiques nouvelles pour notre faune, récoltées durant la

guerre. Il donne à celte occasion le relevé des Hémiptères aqua-

tiques qu'il a récoltées au cours d'excursions faites en compagnie

de notre collègue le D' Rousseau et d'amateurs s'occupant de

faune aquatique. Cette note paraîtra dans le Bulleti)i.

Parmi les espèces récoltées, M. Schouteden signale tout parti-

culièrement le MesovcUa furcata MuLS ; la forme aptère a été

trouvée en plusieurs exemplaires; (]uant à la forme ailée, rarissime

toujours, il en a été récolté une nymphe au dernier stade, dont la

description a paru dans l'ouvrage : Les Larves aquatiques des

Insectes d'Europe, publié sous la direction du D"" Rol^sseau.

M. Schouteden signale également l'intérêt particulier de la cap-

ture en nombre, par MM. Delpérée et Lestage, du si intéressant

ApJielocheirus œstivalis.
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— M. Lestage donne à ce sujet divers renseignements sur les

récoltes qu'il a laites en compagnie de M. DELPÉRÉE.aux environs

de Liège et sur l'Ourthe.

Il signale la capture inattendue de l'Ephémère Oligoneuria rlie-

nana Imh. rencontrée en masse (larves et adultes) dans la vallée de

rOurthe et dont il montre dé nombreux exemplaires. Une note de

M. Lestage relatant les circonstances de cette découverte paraîtra

dans le Bulletin.

— M. Rousseau signale une autre découverte du plus haut inté-

rêt faite dans nos eaux douces. Il s'agit de la larve et de la nymphe
du si intéressant Blépharocéride Liponcura cinerascens Low, larve

dont il fait ressortir les curieux caractères d'adaptation rhéo-

phile. La découverte de ce Liponeiira est d'autant plus intéressante

que cette espèce peut-être considérée comme une véritable forme
glaciaire. M. Rousseau l'a récoltée dans le Ninglinspo, près

Remouchamps.
M. Rousseau note également, à cette occasion, la découverte

faite en compagnie de M. Sghouteden d'une curieuse larve de

Pericoma à ventouses, dans un ruisseau à cours rapide des environs

de Wépion.

— M. d'Orchymont signale la capture d'un Hydrophilide nouveau
pour notre faune, Laccobius ytencnsisSHXiw. Cette curieuse espèce,

connue jusqu'ici d'Angleterre seulement, à sa connaissance, a

notamment été découvert par lui dans le ruisseau de la Senoy, à

Pondrome (province de Namur), le 21 juillet 1907, — au bord d'un

ruisselet, à Graide (province de Namur), le 27 juillet 1907, — et

dans le ruisseau de la Masblette, au Fourneau St-Michel, forêt de

St Hubert (province de Luxembourg), le 17 juillet 1910. Le mâle de

ce Laccobius est bien reconnaissable aux deux spécula ou miroirs

subarrondis et de grandes dimensions qui se trouvent devant la

bouche au bord antérieur du labre. Les exemplaires recueillis

répondent bien à la description donnée par Sharp.

— M. Lameere donne lecture d'une communication que lui a

adressée M. L. P'rédéricq en date du 6 juin dernier : « Je me per-

mets d'attirer votre attention sur ce fait qii'Araschnia levana L.,

qui était rarissime aux environs de Liège, y est devenue commune
depuis deux ans. Je l'ai prise cette année entre Tilff et Kmbourg et

l'année dernière à Méry. De jeunes collectionneurs l'ont prise, en

1916, 1017, 1918, à Esneux, Dolembreux, Martinrive, Louveigné,

Winan planche. M. Gérard en a fait un élevage à Chênée. Eu
serait-il de même dans d'autres parties du pays? Je chasse aux

Papillons depuis de longues années et je ne l'avais jamais prise que

sur la Semois (abbaye d'Urval et llerbeumont). »
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— MM. Ball et Sevdel n'ont pas noté cette apparition dans nos

environs. A cette occasion, M. Lamkere rappelle le cas de VAporia

cratœgi qui, depuis quelques années, est devenue rarissime dans la

région de Bruxelles.

— M. ToNNOiR montre un (iessin représentant un individu herma-

phrodite de Peric())na notabilis qu'il a rencontré parmi ses chasses.

Ce spécimen combine les caractères sexuels du mâle et de la

femelle, ainsi que le montrent les dessins que fait circuler

M. TONNOIR.

— M. ScHoUTEDEN sigualc que l'an dernier il a observé en abon-

dance, dans le parc de Tervueren, la belle galle provoquée sur

Picea par le rarissime Pineus (Adelgesj sibiHciis CiidL Dans son

Catalogue des Apbides de Belgique, M. Scnuitedex avait pu la

signaler de la Marlagne, près de Namur, alors qu'antérieurement

elle n'était connue avec certitude que de Paissie, de Suisse et de

notre pays. Depuis, elle a été observée en Allemagne, en France et

en l^lollande.

Il signale en outre la découverte à Tervueren d'une espèce de

Phylloxéride nouvelle pour notre faune (appartenant à un genre

non encore représenté dans celle-ci) : le PliyUoxeriiui salicis de

Lichtenstein, vivant sur le Saule. Décrite sommairement par l'au-

teur français, qui l'avait découverte à Montpellier, elle a été

retrouvée dans cette localité, ainsi qu'en llalie et en Allemagne par

Borner, qui a créé pour elle le genre l'hyUoxerina, en 1908. Plus

récemment. Van der Coot l'a trouvée en Mollande.

Excursions. — L'excursion qui a eu lieu le 16 mars dernier a

réuni liuitde nos membres : les récolles faites ont été peu abon

dantes et ne renfermaient aucune espèce particulièrement intéres-

sante.

— L'excursion prochaine aura lieu au Bois des Capucins, le

27 avril.

— La séance est levée à 10 heures.



.%b

METAMORPHOSES ET MŒURS
DU euLICOIDES PULICARIS Linné.

par le llr 11. iàoetglii'lMier (Gaud).

Il y a quelques années, les oii\ riei'S travaillant dans les bi-i((uele-

ries et les trous à lin aux enviions de Wetteren, Calcken etSchelle-

belle étaient vivement importunés par une rjuantilé innombrable

de petits moucherons qui déterminaient sur les parties découvertes

du corps, des piqûres insupportal)les. Ces insectes étaient tellement

abondants ;i certains endroits que beaucoup d'ouvriers abandon-

naient. le travail. A un certain moment même on parla de l'exis-

tence d'un véritable fléau. On alla jusqu'à prétendre que les

« Wetieraers » — (c'est ainsi que les ouvriers désignaient les

parasites) — occasionnaient des affections graves qui avaient

entrainé la mort de plusieurs personnes. Ces faits furent affirmés

par certains journaux de la capitale. Cependant la Commission
médicale provinciale de Termonde organisa une enquête à ce sujet

et son rapport envoyé au Ministère de l'Agriculture en 1906 établit

que la santé publique ne courait absolument aucun danger. Les

seules complications constatées à la suite des piqûres des Wette-

raers consistaient en accidents purement locaiLx résultant du

grattage et de la malpiopreté, comme des furoncles ou de petits

phlegmons.

M. Sevkrin, du Musée Royal d'Histoire Naturelle de Bruxelles, se

chargea d'étudier le parasite qui incommodait les ouvriers de la

région de Wetteren et ses investigations l'amenèrent à la conclu-

Fig. 1 — Culicoidcs pulicaris L.

(D'après Austen).

sion qu'i s'agissait du Culicoides [Ceratopogon) pulicaris Linné. Ce

petit insecte (fig. 1), long de 2 mill. à peine, est un Diptère voisin des
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Moustiques, appartenant à la famille des Ghironomides; il est

extrêmement répandu en Belgique, depuis le premier printemps

jusqu'en automne. Il se trouve généralement da.is les régions

humides et afïectionne les endroits marécageux.

On ne connaissait absolument rien de ses états larvaires (1).

WiNNERTz (2) croyait que tous les Gulicoidines à ailes velues, dont

le Culicoides puUcaris, avaient des mœurs terrestres. Après de

multiples recherches Severin était arrivé à la même hypothèse.

La chose restait donc en suspens. La solution de ce problème pou-

vait avoir des conséquences pratiques au point de vue des mesures

hygiéniques à appliquer éventuellement aux régions infestées de

de Culicoides; je résolus de poursuivre l'étude biologique du

parasite.

Je commençai mes observations au printemps 1916; j'eus la

chance de trouver de nombreuses petites nymphes, flottant près

de la surface de l'eau dans les étangs des Heusdongen à Destelber-

gen-près-Gand. Ges nymphes placées en aquarium me donnèrent

Fig. 2. — Larve du Culicoides pulicaris L.

les imagos au bout de deux jours. A la suite de nouvelles recherches

je pus recueillir au même endroit les larves (fig. 2) de cette espèce.

Ainsi fut définitivement fixé l'habitat aquatique du Culicoides en

question.

Je ne puis préciser la durée de l'existence du Culicoides pulicaris

à l'état larvaire, ni sous quel état l'insecte passe l'hiver. Les larves

sont très agiles et nagent avec facilité : on les rencontre dans les

eaux stagnantes des fossés et des étangs. Les nymplies flottent à la

surface de l'eau^^au milieu des lemas et des détritus végétaux :

elles sont très paresseuses d'allure. D'après les observations que

j'ai faites, la nymphose ne dure que deux ou trois jours. Aussitôt

(\) La nymphe décrite par Rieth (Die Métamorphose der Culicoidiuen, 1915) sous

le uom de C. pulicaris se rapporte à C. pullatus Kfeff. Voir Thienemann : Zur

Kewitniss des Sahtoasser Chirunnudden p. 144, 1915

(2) WiNNERTZ : Beitrag zur Kenntmss der Gattung Ceratopogon, Linuea Entomo-.

logica VI p. 8
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après l'éclosion l'imago est capable de prendre son vol. Il y a plu-

sieurs générations par an, mais ces insectes sont surtout abondants

en mai et en août.

Lorscjue le temps est pluvieux ou relativement froid, ces petits

Diptères se blotissentdans les rugosités de l'écorce des arbres, où
on les trouve souvent en grandes quantités, aussi bien les mâles

que les femelles. Durant les chaudes journées, spécialement au
crépuscule, les mâles s'assemblent en essaim et exécutent des

danses aériennes J'ai obsei'vé un essaim composé d'un nombre à

peu près égal de C. imlicaris et de Pelopia falcigera Kieff. Les

mâles sont inoiïensifs, mais les femelles au contraire piquent éner-

giquement l'homme et les animaux. Aux heures les plus chaudes
de la journée, ces minuscules parasites s'abattent sur les parties

découvertes des travailleurs et particulièrement sur les jambes et

les mains. La piqûre provoque en môme temps qu'une vive douleur

un léger gonflement de la peau ressemblant à une petite papule

d'urticaire, entouré d'une zone rougeâtre; la piqûre est habituelle-

ment suivie d'une démangeaison extrêmement désagréable.

Ce Chironomide est très répandu dans toute la Belgique ; je l'ai

pris à Gand, Destelbergen, lieusden, Overmeire, Renaix (Flandre

orientale), à Virton (Luxembourg), à Hockai (Liège). Le Dr Jacobs

l'a capturé à Laeken (Brabant).

D'autres formes de Ctilicoides sont aussi parasites accidentels de

l'homme. J'ai pu expérimenter personnellement le fait pour trois

espèces du même genre, à savoir : C. punnlus Winn. dont la taille

atteint à peine 1 mill. et que j'ai rencontré en abondance à Virton
;

C. varius Winn. et C. fascipennis Winn., toutes deux communes
aux environs de Gand.

Les connaissances que nous ' possédons actuellement sur les

difîérents états du C. pulicaris nous permettent de nous attaquer

aux parasites lorscpie, par suite de certaines conditions favorables

à leur développement, ils devienneit trop abondants jusqu'à gêner
les ouvriers du lin ou des briqueteries. Détruire les imagos est

chose irréalisable; nous ne pouvons davantage atteindre leurs

larves. Mais les nymphes qui tloltent à la surface des eaux dor-

mantes sont susceptibles d'être influencées par l'action délétère du
pétrole qui, répandu en couche mince sur l'eau, imprègne les

organes respiratoires des piipes et peut servii- avah^igeusement à

leur destruction.

Larve, (lig. 2).

Taille : 3 4 mill. Coloration blanchâtre; segments abdominaux
marqués de grisâtre. Les pseudopodes font défaut. On ne distingue

pas de papilles anales. Le dernier segment présente à son extrémité
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deux longues soies et deux autres soies plus courtes. Tête (fig. 3 :

vue ventrale : les taches oculaires et l'iiypopharyiix sont vus par

transparence) présentant son maximum de largeur en arrière du

milieu, d'un quart plus longue que large (4,5 : 3,3). Taches oculai-

res doubles, l'antérieure plus petite que la postérieure. Mandibules

simples, non dentées, en forme de crocliet. Lèvre supérieure non
munie de prémandibules; maxilles peu développées, à palpes très

petits. Le labium est épaissi et de coloration brunâtre, de même
que la lace ventrale du bord antérieur de la tête. Celle-ci olïre une
série dp courtes soies. L'hypopharynx est conformé comme chez

Fig. 3. Fig. 4.

les larves des genres Bezzin et Palpomyia, mais les détails sont

difficiles à distinguer à cause de leur exiguité. Les parois latérales

de la cavité buccale, encadrant l'hypopharynx, sont épaissies.

Nymphe.

Taille : 3 mill. Coloration d'un brun plus ou moins foncé.

Près de la base de chaque antenne se trouve une saillie portant

deux petites soies (fig. 4), en avant de chacune des cornes protho-



raciques se voit un petit mamelon surmonté d'une courte soie. Les

cornes prothoraciques (lig. 5) sont allongées, un peu plus épaisses

(iansleur région basale que" vers leur extrémité ; leur moitié basale

est couverte d'épines, leur moitié distale en parait dépourvue.

A leur surface ou distingue une rangée assez régulière d'orifices

stigmati(|ues. Ces cornes sont insérées sur une saillie, qui est un

peu plus haute que large et sur laquelle on remarque une fine stria-

tion transversale. Les téguments du mésonotum sont densément

ponctués sur la région médiane, qui est garnie d'une dizaine de

soies courtes. Le métanotum, les côtés du thorax, les étuis des ailes,

des pattes et des antennes sont presque lisses. L'étui des ailes et

des pattes atteint à peu près l'extrémité du 2* segment abdominal.

Le l*' tergite abdominal est presque nu; sur le S* on trouve les

Fig. Fig. G.

traces de 2 épines latérales etiOspinules situées près du bord pos-

térieur, ainsi que 4 spinules placées sur un rang transversal, dans

la r* moitié du tergite; celui-ci est ponctué de fines spinules sur

une étroite bande transversale basale. Les segments Ilf-VII sont

lisses, sauf une bande transversale basale, qui est finement spinu-

leuse. Chacun des segments II-VII porte 4 épines latérales : l'une

d'elles est située dans la moitié proximale et porte un stylet; les 3

autres se trouvent dans la moitié distale, la méiiiane est terminée

par une soie (fig. 6), les 2 autres par un stylet ffig. 6). Les tergites

offrent 4 épines dans leur moitié proximale et une rangée de 10

fortes épines, près de leur bord postérieur (lig. 7). Les sternites

sont armés d'une rangée ti-ansversale de S épines, insérées non
loin de leur bord distal. Le 8* segment ofire 3 épines latérales de

chaque côté; ventralement et dorsalement il y a4 épines; la base

seule est ponctuée. La face dorsale du 9* segment est spinuleuse

dans la région médiane et à la base des pointes terminales (fig. 1).

Ces dernières sont fortement divergentes, notablement plus courtes

que le segment et très pointues à l'extrémité; leur bord interne est

spinuleux.
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La nymphe de C. pulicaris diffère de celle de C. pullatus Kieff

par la disposition des orifices stigmatiques des cornes prothoraci-

Fig. 7.

ques. Ces orifices, chez C. pidicans sont disposés régulièrement

sur un rang; en outre les pointes du segment terminal atteignent

plus du tiers de la longueur du segment.

Gand, 18 février 1919.
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SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE

m
Assemblée mensuelle du 3 mai 1919.

Présidence de M. Aug. Lameere, président.

La séance est ouverte à 20 heures.

Décisions du Conseil. — Le Conseil a admis en qualité de Membres

effectifs :

]y{me Torley-Chambon (Ch.), Lb Bois fleuri, Quatre-Bras (Ter-

vueren), présentée par MM. Torley et Wytsman. —
Entomologie générale.

MM. Cameron (Malcolm), 7, Blessington road, Lee (Angleterre),

présenté par MM. Schouteden et Wytsman. — Staphyli-

nides.

Hegh (E.), 63, rue J, Bens, Uccle, présenté par MM. Dubois

et Schouteden. — Entomologie générale.

Mennig (Sam), à Saronno, près Milan, présenté par MM. Tor-

ley et Wytsman. — Entomologie générale.

PouLOT (Em.), rue de l'Abreuvoir, à Mennecy (Seine-et-Oise),

présenté par MM. Schouteden et Wytsman. — Lépido-

ptères.

Quignon (D' G.), 161, boulevard Dolez, à Mons, présenté par

MM. Dufrane et Schouteden. — Entomologie générale.

— Le Conseil a admis en qualité de Membres associés :

M*^'* Beernaert (H.), place Saint-Géry, 36, Bruxelles, présentée

par M. et M°" Schouteden. — Entomologie générale.

MM. Seydel (H.), avenue Emile Max. à Schaerbeek, présenté par

MM. Seydel et Rousseau. — Lépidoptères.

Van Schepdael (V.). Grand'Piace, Hal, présenté par MM. La-

meere et Schouteden. — Entomologie générale,

— M. M Royer s'est fait inscrire en qualité de Membre à vie.

Correspondance. — M. Wheeler, élu membre d'honneur de notre

Société lors de la dernière a.ssemblée générale, nous adres.se ses

vifs remerciements. Son adresse est : Bussey Instituiion, Forest

Hills, Boston, Mass. (U. S. A.).

ANNikLGS OE LA. SOC. ENTOM. DB BBLai(jUl2, T. LIX, 6-VI-1919.
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— MM. De K.eli'er, Delpérée, de Permentier, Wytsman, remer-

cient pour leur admission en qualité de membres effectif?.

— M. Wytsman nous annonce qu'il fait don à notre bibliotlièque

de la collection du Gênera Insectorum, à partir du fascicule 40 (les

numéros antérieurs sont épuisés). L'assemblée est unanime à

remercier M. Wytsman pour ce don généreux qui vient si heureu-

sement enrictiU' notre bibliothèque.

— MM. AcHARD et RoYER nous envoient leurs bons souvenirs.

— M. EvERTS nous adresse ses cordiales félicitations à l'occasion

de la reprise i!e nos travaux. Il souhaite voir notre Société reprendre

d'emblée la place éminente qu'elle occupait parmi les corps scien-

tifiques. Il ajoute : « Puisse le souvenir des souffrances que vous

avez tous dû endurer être tempéré par celui du sacrifice si grand

mais si héroïque de votre Patrie. »

— M, Champion nous fait part de sa nouvelle adresse : Horsell,

Woking, Surrey.

— M. Champion nous annonce le décès récent de notre collègue

M. GoDMAN, dont il vient précisément de publier la biographie dans

VEntomologisVs Monthly Magazine {A.pvi[ 1919, pp, 89-91). Lépido-

ptériste de talent, Godman se consacra spécialement à l'étude de la

faune de l'Amérique tropicale. Ce fut lui qui, avec son ami Salvin,

mort il y a de nombreuses années déjà, entreprit la publication de

la célèbre Diologia Centrait-Americana, dans laquelle est étudiée

de façon détaillée l'histoire naturelle de l'Amérique centrale. Com-
mencée en 1879, la partie zoologique fut terminée en 1915 seule-

ment, comprenant 52 volumes, dont 38 consacrés aux Insectes ! Les

matériaux sur lesquels est basée cette luxueuse monographie furent

en grande partie récoltés par les soins des éditeurs, et M. Champion
lui-même l'assembla d'importantes collections au Guatemala et dans

le Panama. L'ensemble de ces superbes collections fut, après élude

par les spécialistes les plus éminents et publication de leurs travaux

dans la Biologia, offert au Musée d'Histoire naturelle de Londres.

— M. Delpérée nous fait parvenir sa photographie pour notre

album social.

— M. EvERTS nous fait part du décès de notre collègue, M. Hey-
LAERTS, survenu durant la guerre. Spécialisant l'étude des Psy-

chides, M. Heylaerts était l'une des meilleures autorités pour cette

intéressante famille de Lépidoptères. Nos Annales renferment divers

travaux de sa main.

— M. Candèze nous communique sa nouvelle adresse : Mont
St-Martin, 75, Liège.
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— Le « Cercle Entomologique des Flandres », admis récemment
en qualité de membre effectif de notre Société tient ses séances en

la Salle des Notaires, rue de Flandre, à Gand.

Travaux pour les Annales. — L'impression d'une série de

descriptions de Buprestides nouveaux, qui se sont trouvées parmi
les papiers laissés par le si regretté Ch. Kehremans, est décidée.

— Un travail de M. Ed. Dubois, étudiant les Sphégides de Belgique,

paraîtra prochainement. Il en est de même pour un travail de

M, Lestage traitant des Bittacus africains. Le coût actuel des

impressions ne nous permet malheureusement pas de faire paraître

immédiatement ces travaux assez étendus.

Communications. — M. Frennet nous montre le résultat des

récoltes qu'il a pu faire dans quelques petites mares aux environs

de Londerzeel. Il n'y a pas récolté moins de 92 espèces de Coléo-

ptères aquatiques. La liste des espèces recueillies paraîtra dans le

Bulletin.

— M. Delpérée signale qu'il a retrouvé en nombre, le 6 avril,

dans la Berwine, aux environs de Liège, la larve d'Ephéméride

décrite sous le nom de Torleya belgica par M. Lestage.

— M. Lameere émet le vœu de voir M. Delpérée ou M. Lestage
nous faire bientôt connaître la forme adulte correspondant à cette

curieuse larve.

— M. Lestage montre un exemplaire de la larve si intéressante

d'Ephéméride décrite sous le nom de Prosopistoma. Cette larve n'a

jusqu'ici été trouvée que dans les eaux de grands fleuves : en

France, en Allemagne, en Bohême, en Suède. Son aspect étrange,

rappelant celui de certains Crustacés (du type A pus), la fit classer

par les anciens auteurs parmi ces Arthropodes I Vayssière, en

1881, put enfin démontrer qu'il s'agissait d'une larve d'Ephémère
;

il réussit même à en obtenir le stade subimago. Mais, actuellement

encore, la forme parfaite reste inconnue I

— M. Lameére qui, durant la guerre, a précisément publié (dans

le Bulletin de la Société Zoologique de France) une importante étude

sur les Ephémères, fait ressortir les caractères très particuliers de

la larve de Prosopistoma et des Bœtisca, caractères tels qu'ils doivent

faire classer en une famille spéciale ces deux genres; la nervation

alaire rappelle, par la direction des nervures anales, les Ephémères
fossiles. Il serait fort intéressant d'examiner les cerques de Bœtisca

et de vérifier s'ils renferment des branchies sanguines.

— M. Schouteden signale la publication récente dans le Tijd-

schrift voor Entomologie (vol. LX, fasc. 1-2, pp. 1-176) d'un impor-
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taat mémoire de M. Willemse, intitulé : « Orthoptera neerlandica.

De rechtvleugelige Insecten van Nederland en het aangrenzend

gebied ». Dans ce travail, Willemse étudie de façon détaillée, avec

tables dichotomiques, l'ensemble des Orthoptères connus non seu-

lement de Hollande, mais aussi de Belgique, du Luxembourg, d'une

partie de la France et de l'Allemagne. Le territoire englobé est

limité par une ligne passant par Stettin, Aschaffenburg, Mannheim,

Karlsruhe, Nancy, Fontainebleau, Le Havre. Les Orthoptères de

Belgique n'ont plus tait l'objet d'aucune recherche systématique

depuis la publication du catalogue de de Selys-Lgngchamps, et

il serait fort à désirer que l'étude en soit reprise avec l'aide de la

monographie publiée par Willemse; celui-ci n'a pu citer, pour la

Belgique, que les localités de captures mentionnées par les entomo-

logistes belges eux-mêmes.

— M. ScHOUTEDEN montre des spécimens, récoltés par M. Les-

tage, de VAphelocheirus œstivalis, dont il a été question à notre der-

nière séance. Il rappelle les caractères d'adaptation à la vie en

eaux à cours rapide qu'offre cet Hémiptère. Tous les spécimens

recueillis tant par M. Delpérée que par M. Lestage appartenaient

à la forme brachyptère. La forme macroptère n'a pas encore été

découverte en Belgique.

— M. ScHOUTEDEN montre un fourreau de Silo (Trichoplère)

occupé par la nymphe de l'intéressant Hyménoplère Agriotypus

armatus et portant la lanière qui caractérise les fourreaux parasités

par cet Insecte. En août 1917, ces fourreaux étaient extrêmement

abondants à Dave, près Namur, dans le ruisseau des Chevreuils.

M. SCHOUTEDEN rappelle la structure intérieure du fourreau para-

sité ainsi que la biologie de VAgriotypus. Ces quelques détails feront

l'objet d'une note dans notre Bulletin.

— M ScHOUTEDEN présente des spécimens jeunes et adultes du

remarquable Orthoptère Hemimerus talpoides que l'on rencontre

uniquement sur le corps d'un gros Rat, le Cricetomys gamhianus, en

Afrique tropicale, et qui figure dans bien peu de collections jus-

qu'ici.

M. ScHOUTEDEN expose ce que l'on sait de la biologie de cet

Insecte extraordinaire qui offre ces particularités, inattendues pour

un Orthoptère, d'être vivipare et d'être un parasite de Vertébrés.

Les caractères morphologiques de VHemimerus sont, d'autre part,

tels que malgré son aspect blattoîde prononcé il vient en réalité se

placer en une famille spéciale, participant à la fois des caractères

des Blattes et de ceux des Forficules, ainsi que l'ont montré Saus-

sure, Hansen, etc.
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Les spécimens présentés par M. Schouteden font partie des col-

lections du Musée de Tervaeren. Ils proviennent du Congo belgeT;

de rituri, et ils ont été capturés sur le Cricetomys gambianus Emini.

Certains d'entre eux, de taille encore assez réduite, venaient proba-

blement d'être pondus quand ils furent récoltés.

— M. Lameere signale également l'intérêt qu'offre VHemimerus
au point de vue de la systématique.

— Dans notre Bulletin, organe de vulgarisation, paraîtra une note

de M. De Kelper sur le Grillon des champs, décrivant la vie de cet

Insecte en terrarium.

Excursions. — L'excursion fixée au 27 avril n'a pu avoir lieu par

suite de mauvais temps.

— Le 18 mai aura lieu une excursion à La Hulpe, où no<re

Société ira explorer le magnifique domaine de M. Edm. Solvay.

— La séance est levée à 22 heures.
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•description DR DEUX ESPÈCES NOUVELLES
DU GENRE CHLAMYS (1)

par Julien Achard-

1 . — Chlamys Clermonti n. sp. — Grand et robuste, parallèle,

noir, avec le labre, les antennes, les palpes et les pattes en partie

fauves. Prothorax surmonté d'une forte gibbosité canaliculée longi-

tudinalement. Elytres ornés de crêtes variables s'élevant par places

pour former des tubercules assez gros. Antennes dilatées à partir du

quatrième article. Dernier segment abdominal marqué d'une fos-

sette dans les deux sexes.

Tête densémeut couverte de points pas très gros, mais profonds,

légèrement déprimées sur le vertex. Yeux grands, étroits, très forte-

ment échaucrés en triangle arrondi au sommet. Labre fauve, bril-

lant, convexe, légèrement émarginé en avant et portant un certain

nombre de cils jaune d'or. Mandibules assez robustes, fortement

arquées, plus ou moins marquées de fauve, extérieurement, à leur

base. Palpes testacés, avec le dernier article en partie noiràtr^e.

Antennes robustes, fauve-testacé jusqu'au quatrième ou cinquième

article, noirâtres ensuite jusqu'au sommet; premier article gros et

grand, en cône arqué, égal aux trois suivants réunis; deuxième
globuleux, guère plus long que large; troisième un tant soit peu

plus long que le précédent et à peine sensiblement plus large à son

sommet qu'à sa 'base; quatrième plus long et très nettement dilaté;

les suivants fortement transverses; onzième en ogive courte.

Pronotum surmonté d'une forte gibbosité, limitée de chaque côté

par une dépression oblique, élevée en avant en ligne convexe et

brusquement déclive en arrière, le point le plus élevé, anguleux, se

trouvant ainsi un peu avant la base du pronotum. Un large sillon

longitudinal médian parcourt la gibbosité dans toute sa longueur,

même dans la partie déclive arrière. De chaque côté de ce sillon se

trouve une ride longitudinale plus ou moins élevée qui forme une
sorte de petit tubercule au point culminant; cette ride est accom-
pagnée, de chaque côté, en dehors, de deux autres rides obliques

qui la rejoignent au point culminant et sont plus ou moins nettes

selon les individus. Le pronotum porte en outre, de chaque côté, un
tubercule latéral, rond à sa base, élevé en cône émoussé et assez

gros: toute la surface est densément ponctuée, les points sont un
peu plus gros que ceux de la tête et leurs intervalles forment quel-

(1) Travail déposé en 1914 et dont la guerre a empêché la publication.
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quefois sur les bords latéraux de légères ridulations. Le sommet du

lobe médian de la base est divisé par une grande et large échancrure

triangulaire.

Ecusson beaucoup plus large que long, échancré en arc à son

sommet, légèrement cintré sur les bords, et avec les angles apicaux

prolongés en forte pointe aiguë.

Elytres subparallèles, un peu étranglés après le premier tiers,

rabattus perpendiculairement en arrière. Calus humerai gibbeux.

Lobe épi pleural grand, arrondi, se raccordant par une ligne très

oblique à la partie droite postérieure. Suture fortement dentelée

jusqu'à la déclivité apicale, lisse ensuite.

Surface couverte de crêtes qui, en s'élevant par places, forment

des élévations taberculiformes é/roites et allongées variant beau-

coup d'un individu à l'autre. En principe, on remarque ; 1" tout à

fait à la base, à mi-distance de l'écusson et de l'épaule, un gros

tubercule fortement évasé en arrière; 2" au milieu de la longueur

(longueur comptée de la base à la déclivité postérieure, non com-
prise), près de la suture, un gros tubercule transversal, fortement

évasé en avant; le bord intçrne de ce tubercule est réuni au bord

interne du tubercule de la base par une fine crête ondulée qui forme

près de l'écusson un autre petit tubercule; les bords externes des

deux gros tubercules ci-dessus sont également réunis par une crête

peu ondulée qui, à mi-chemin, rencontre le bord interne d'une forte

crête transversale; cette dernière est prolongée extérieurement par

deux rides dont l'une remonte vers le calus numéral tandis que

l'autre descend vers le bord latéral; 3" à hauteur du gros tubercule

suturai, mais sur la déclivité latérale, est une autre crête transver-

sale assez élevée, prolongée en angle par une ride remontant vers

l'épaule ;
4" aux trois quarts de la longueur, tout contre la suture, un

tout petit tubercule conique, isolé et incliné vers l'arrière ;
5° à hau-

teur de ce petit tubercule, mais légèrement en dehors, commence
une forte crête longitudinale qui s'abaisse assez brusquement sur la

déclivité postérieure et se recourbe pour rejoindre un tubercule

situé dans l'angle apical externe. La sculpture ainsi définie paraît

être celle des individus normaux ; les tubercules ou les crêtes élevées

subsistent toujours, mais les petites crêtes qui les réunissent les

uns aux autres sont plus ou moins développées selon les individus.

Dans l'un de ceux décrits ici, les tubercules principaux sont presque

complètement isolés les uns des autres ; dans un autre, au contraire,

on remarque cà et là, et notamment sur la déclivité apicale, quelques

rides ou crêtes accessoires. Les intervalles des tubercules et des

crêtes sont parsemés de points espacés un peu plus gros et beau-

coup moins denses que ceux du pronotum.
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Prosterniim assez large à sa base, fortement rétréci en forme de

coin; un peu comprimé latéralement et un peu relevé à son som-

met; ponctué rugueux.

Metasternum couvert de très gros points ronds, confluents, assez

profonds; nettement échancré en avant pour la réception de la sail-

lie prosternale.

Abdomen couvert de la même ponctuation que le metasternum,

mais avec les points un peu moins gros. Premier segment muni au

milieu de sa base d'une très forte carène longitudinale, creusé de

chaque côté de cette carène, et avec les bords de la saillie intercoxale

nettement relevés; bords latéraux portant un tubercule assez large

et peu élevé. Dernier segment creusé chez le mâle d'une grande

fossette un peu plus large au sommet qu'à la base; chez la femelle,

d'une large et profonde fossette à bords subparallèles et relevés à la

base en un petit tubercule Pygidium ogival, couvert de points

enfoncés pas très gros et espacés, partagé en quatre parties égales

par une forte carène longitudinale médiane et deux carènes laté-

rales pl-us faibles, parfois obsolètes.

Pattes assez grandes, peu robustes, fortement ponctuées et

rugueuses, en partie fauves notamment sur la tranche dorsale des

fémurs et la tranche interne des tibias. Tarses larges et courts, le

dernier article ne dépassant que de peu les lobes du troisième.

Ongles très fortement appendiculés à leur base, coudés, très aigus.

Longueur : 5 5 1/2 mill. La femelle est très légèrement plus

grande et plus robuste que le mâle.

Patrie : Chine. Tchao-Pin-Io.

Types : 6 individus (3 ç;^, 3 $), in collection Achard.

Chlamys Clermonti est très distinct des autres espèces actuelle-

ment cotinues de Chine et du Yunnan et est en outre remarquable

par ses affinités incontestables avec les espèces américaines,

2. — Chlamys fulvitarsis n. sp. — Petit, subparallèle, noir,

avec le labre, les antennes, les tarses fauves, et les pattes plus ou
moins maculées de fauve. Antennes dilatées à partir du cinquième

article, les troisième et quatrième articles petits et étroits. Protho-

rax surmonté d'une grosse gibbosité arrondie. Elytres portant de

nombreux tubercules de diverses grosseurs, réunis par quelques

rides parfois obsolètes. Dernier segment abdominal creusé d'une

fossette, légère chez le mâle, profonde et munie à sa base de deux

petits tubercules contigus chez la femelle.

Tête riigueusement ponctuée, un peu déprimée entre les yeux
;

ceux ci étroits, profondément et largement échancrés en triangle.

Epistome échancré en arc. Labre fauve, brillant, convexe. Palpes
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fauve-lestacé. Antennes fauves avec la massue légèrement plus

foncée, robustes; pnîmier article assez gros, aussi long que les trois

suivants, conique et arqué; deuxième aussi large que le premier à

son sommet, globuleux; troisième et quatrième semblables entre

eux, étroits, chacun d'eux légèrement plus long que le deuxième;

cinquième dilaté, subtriangulaire; les suivants fortement dilatés,

formant une massue serrée.

Pronotum couvert de points aciculés assez denses et surmonté

d'une forte gibbosité arrondie, large et pas très élevée, brusque-

ment déclive en avant, laissant libres le bord antérieur et le lobe

médian de la base; celui-ci largement tronqué-échancré à son som-

met. La gibbosité est légèrement déprimée longiludinalemenl en

son milieu; de chaque côlé de cette dépression des rides élevées

forment de larges aréoles; sur chaque bord latéral du prothorax se

trouve un tubercule mousse peu élevé.

Ecusson très large, rugueux ; ses angles postérieurs prolongés en

forte pointe aiguë.

Elytres allongés, parallèles, densémenl couverts de très gros

points enfoncés et portant un ensemble assez compliqué de tuber-

cules réunis par quelques rides. Les principaux tubercules sont dis-

posés de la façon suivante : l°un tout petit tubercule contre l'écus-

son; 20 un aulre également petit, tout à la base, à mi-distance de

l'éciisson et du calus humerai (celui-ci fortement gibbeux'
;
3" un

peu en arrière, deux petits tubercules alternant avec les deux pre-

miers; 4° encore un peu plus en arrière, un minuscule tubercule

conique placé contre la suture; 5" près de la déclivité latérale, une

courte crête transversale élevée, plus ou moins divisée en fourche

vers l'extérieur; 6' au milieu de la longueur, contre la suture, un

très gros tubercule transversal, évasé en avant et dont le bord

externe est réuni au tubercule n° 2 par une crête légère, presque

droite, qui effleure, en passant, le côté interne du tubercule n" 5;

T à peu près à la même hauteur, mais près du bord externe, un

tubercule assez gros; 8° aux trois quarts de la longueur, contre la

suture, un petit tubercule transverse; 9" un tubercule semblable, à

mi-distance de la suture et de la marge latérale, un peu en avant du

précédent; 10" un autre, semblable, en arrière du n" 9; 11° un très

gros tubercule allongé, contre la suture, juste au début de la déch-

vitéapicale, réuni par une crête aux tubercules n" 8 et 6; 12" enfin,

un assez gros, dans l'angle apical externe, plus ou moins prolonge

par une ride contournant le sommet. Cette sculpture se complique

parfois de quelques ridulations accessoires; d'autres fois, au

contraire (notamment chez les trois femelles ici décrites), les tuber-

cules sont presque complètement isolés.
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Prosternum rugueux, assez large et échancré en arc à sa base,,

assez brusquement rétréci en ligne convexe, puis nettement com-

primé latéralement et légèrement relevé au sommet.

Metasternum couvert de gros points ronds, confluents, peu pro-

fonds, visiblement échancré pour recevoir la saillie prosternale,

sillonné longitudinalement en son milieu et finement écliancré au

sommet qui est séparément arrondi de chaque côté de cette échan-

crure.

Abdomen couvert de gros points ronds confluents, un peu moins

gros que ceux du metasternum ;
premier segment muni, au milieu,

d'une très forte carène longitudinale qui le traverse dans presque

toute sa longueur; bords de la saillie intercoxale relevés de telle

sorte qu'il semble presque exister trois carènes subparallèles; bords

latéraux munis d'un tubercule gibbeiix obsolète; dernier segment

marqué chez le mâle d'une dépression ovalaire, bifen limitée, mais

peu profonde, chez la femelle d'une fossette large et profonde, pré-

cédée, à la base, de deux minuscules tubercules contigns. Pygidium

ovalaire, ponctué, traversé par une assez forte carène longitudinale

médiane, droite, de chaque côté de laquelle se trouve une carène

plus faible, arquée.

Pattes peu robustes, rugueusement ponctuées, parfois variées de

fauve sur la tranche inférieure des fémurs et sur la tranche interne

des tibias. Tarses fauves, courts et larges, avec le dernier article

dépassant à peine les lobes du troisième. Ongles grands, brusque-

ment coudés, fortement appendiculés à leur base.

I>ongueur : 2 1/2-3 mi 11.

Patrie : Chine, Tchao-Pin-Io.

Types : 6 individus (3 ^f, 3 $), in coll. Achard.
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DESCRIPTIONS DE BUPRESTIDES NOUVEAUX

par Cil- Herreniani».

[Les livraisons 9-10 du tome VII de la Monographie des

Huprestidcs venaient de paraître (juillet 1914) et notre regretté

collègue, Gii. Kerremans, avait déjà remis entre les mains d©

son imprimeur un import;int manuscrit comportant la suite de

cette Monographie, quand la guerre vint soudain en arrêter l'im-

pression...

Le manuscrit achevé par Kerremans comprenait les descrip-

tions d'un certain nombre d'espèces nouvelles. La publication

de cette partie de la Monographie devant probablement tard<?r

encore quelciue peu, la Société Entoryiologiquc de Belgique a

pensé, d'accord avec M"'" Kerremans, qu'il y avait intérêt à

publier dans ses Annales ces descriptions, afin d'assurer à sou

regretté Président la priorité des espèces étudiées par lui. Une

série de diagnoses d'espèces africaines paraît simultanément

dans la Revue Zoologique Africaine. — H. Schouteden.]

1. — HIPPOMELAS AENEOCUPREA nov. sp.

Long. 23 ; larg. 8,5 milj.

Ohlojig ovale, assez convexe, atténué en avant et subacuminé

CM arrière, entièrement cuivreux pourpré sombre avec lextré-

nnlé des élytres plus obscure, presque noire.

Rappelle, par la forme du corps, les formes des Prasinalia.

mais d'un aspect plus robuste, avec les antennes et les tarses

écourlés des Ilippomelas s. s.

Tête large, concave en avant, couverte de gros reliefs irrégu-

liers entre des points inégalement espacés; antennes courtes, le

3" article un peu pJus long que le 4% les articles dentés à côtés

non parallèles. Pronotum en trapèze, 5/8 fois aussi long que

large; faiblement bisinué ein avant et fortement en arrière; les

côtés subparallèles et subsinueux en arrière et arrondis et con-

fluents en avant; la surface couverte de points inégalement

espacés entre ses reliefs vermiculés, subtransversaux et plus

saillants quoique moins larges sur les côtés. Ecusson très petit,

un peu tra;nsversal. Elytres obliquement atténués en ligne droite

depuis l'épaule jusque vers le quart postérieur, ensuite oblique-

ment atténués en arc jusqu'au sommet; celui-ci obliquement

tronqué de part et d'autre et inégalement denté; la surface an

peu-plus rugueuse que chez VH. mexicana, mais ayant la même
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structure. Dessous couvert de reliefs vermiculés inégaux entre

des points irréguliers; pattes médiocres; tarses plus courts que

les tibias, le premier article des postérieurs sensiblement plus

long que le suivant.

H.AB. — Mexique : San José.

2. — H. DELICIOSA nov. sp.

Long. 22 ; larg. 7 mill.

Taille et faciès de 1'^. blanda Fab., dont il ne rappelle que la

forme du corps, tout à fait différent de celui-ci par l'aspect lissai

et brillant du dessus, par la coloration et par la sculpture ély-

trale.

Subovalaire, atténué on avant et acuminé en arrière, sa plus

grande largeur au tiers postérieur; tête et pronotum pourpTé

éclatamt, la première avec le bord des yeux, l'épistome et une

étroite ligne antéro-médiane vert clair, le second avec la marge
antérieure très étroitement, les côtés un peu plus largement et

le fond de la fossette préscutellaire vert clair; écusson vert clair;

élytres noir verdâtre brillant à léger reflet pourpré avec de part

et d'autre six impressions et une tache épipleurale finement

pointillées et d'un beau vert clair, la première, irrégulière, à la

base, la deuxième, arrondie, au tiers antérieur, plus près de la

suture que du côté, la troisième un peu plus large que la pré-

cédente, située un peu en deçà du milieu et un peu plus près

du bord externe que de la suture, la quatrième et la cinquième

situées au quart postérieur, toutes deux à la même hauteur,

l'une près d'une côte prémarginale, l'autre entre une courte côte

terminale et la suture, la sixième enfin allongée le long de la •

suture, vers le sommet; dessous entièrement d'un beau vert

clair, très brillant, les tibias et les tarses bleu verdâtre.

Tête à ponctuation dense et inégalement espacée, plus épaisse

^.n avant et plus fine en arrière, front sillonné, peu profond et

élargi en avant, linéaire en arrière et prolongé sur le vertex.

Pronotum un peu plus large que long et plus étroit en avant

qu'en arrière, sa plus grande largeur un peu après le milieu; la

marge antérieure étroitement rebordée et subsinueuse; les côtés

obliques en avant, arrondis un peu après le milieu, convergents

et subsinueux en arrière avec l'angle postérieur aigu et saillant

en dehors, la marge latérale creusée en gouttière; le milieu du
disque longitudinalement sillonné, le sillon linéaire en avant et

terminé C'.n fossette au dessus de l'écusson; de chaque côté, con-

tre la base et près de l'angle postérieur, une fossette assez pro-

fonde; la surface lisse et très luisante, couverte de points fîne
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assez largement et assez régulièrement espacés, un peu plus

épais et plus rapprochés sur les côtés. Ecusson petit, en trapèze

atténué en avant, impressionné au milieu. Elylres arrondis à

l'épaule, légèremùnt cintrés en dedans au tiers antérieur, élargis

et arrondis au tiers postérieur, atténués en ligne droite et den-

telés jusqu'au sommet; la surface brillante et lisse avec une très

fine ponctuation disposée en séries linéaires; les impressions

comme il est dit ci-dessus ; une côte prémarginale externe,

une côt^i sinueuse naissant entre la quatrième et la cin-

quième et rejoignant la prémarginale au sommet; la suture

élevée depuis le tiers postérieur jusqu'à l'apex. Dessous i^rillant,

finement et densément ponctué, les points encore plus fins et

plus rapprochés dans les fossettes latérales des segments abdo-

minaux.

Hab. — Pérou (ma coll., type !).

3. — H. PERFECTA nov. sp.

Long. 16-19; larg. 5,5-6,5 mill.

Ressemble au précédent pour la forme du corps et pour le

dessijn éiytral, mais moins robuste, différent par le mode de

coloration.

Tête vert doré avec le vertex et sur le front deux lignes paral-

lèles pourpré sombre; pronotum noir avec un léger reflet pour-

pré, Les bords vert doré et trois lignes longitudinales vert doré,

les deux latérales étroitement lisérées de part et d'autre de cui-

vreux pourpré; élytres noirs à léger reflet pourpré avec des

fossettes et des taches exactement placées comme celles de

l'espèce qui précède, mais relativement un peu plus grandes, et

vert doré, dessous vert clair, un peu plus sombre.

Tête à ponctuation plus épaisse, avec le sillon médian moins

profond et moins élargi en avant. Pronotum un peu plus allongé

avec le sillon médian moins prononcé, terminé par une fossette

arrondie et plus petite; les fossettes latérales semblables, la

ponctuation discale un peu plus forte et plus rapprochée. Ponc-

tuation élytrale un peu plus épaisse, les côtes semblables. Des-

sous à ponctuation un peu plus forte et plus dense.

Hab. — Colombie (ma collection, type !).

4. — IRIDOT^NIA L^VIS nov. sp.

Long. 23 ; larg. 7 mill.

Assez voisin de 1'/. purpurca Cast. et Gory, mais le pronotum

plus allongé et plus étroit en avant, la tête plus petite, mais les
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yeux plus épais et plus saillants en dehors, la coloration géné-

rale différejnte et plus claire, l'aspect du dessus plus lisse.

Allongé, atténué en avant et en arrière, tête, pronotum et

antennes bronzé cuivreux clair, élytres bronzé verdâtre clair,

la suture et ie sommet plus franchement vert clair, moins

bronzés que le disque; dessous et pattes vert, le milieu du ster-

num et du premier segment abdominal cuivreux.

Tète rugueuse, à relicls vormiculés lo/ngitudinaux; front lar-

gement creusé. Pronotum en trapèze, un peu plus large que

long, beaucoup plus étroit en avant qu'en arrière; la marge
antérieure avancé? avec une petite échancrure médiane; les

C(Més obliquement convergents vers le sommet en ligne pres-

que droite jusqu'au sommet où se marque un bourrelet trans-

versal; le milieu du d'snue sillonné, les côtés impressionnés d<

part et d'autre contre la base dans l'angle postérieur et à une
certaine distance du bord; la surface lisse et couverte d'une

pontuation fine largement et inégalement espacée. Ecusson très

petit, bronzé cuivreux clair. Elytres arrondis à l'épaule, irrégu-

lièrement impressionnés le long de la base, très légèrement

divergents en ligne droite depuis la base jusqu'au tiers posté-

rieur, atténués ensuite en arc jusqu'au sommet; celui-ci dentelé

sur les côtés et terminé en pointe aiguë; le calus humerai sail-

lant ; une courte côte oblique naissant du sommet pour finir un

peu au delà ; la surface couverte de points très fins, vaguement
disposés en séries longitudinales; quelques rides sur les côtés,

sous le calus humerai. Dessous très finement et trèsdensément

pointillé; saillie prosternale élargie et creusée en arrière; extré-

mité du dernier segment abdominal étroitement" échancrée en

angle aigu (cf ) ; pattes longues et grêles ; les tibias anté-

rieurs (cT) très arqués.

Hab. — Ile Nias (ma collection, type).

5. — CHRYSODEMA FURCATA nov. sp.

Long. 27 ; larg. 9,5 mill.

Du groupe des Pseiidochrysodema Saund.

Voisin de C. fuscitarsis Kerrem., mais moins allongé, plus

robuste, plus élargi à l'épaule, plus convexe, les côtes, élytrales

plus épaisses, les impressions qui les limitent plus profondé-

ment creusées.

Ovalaire, très convexe, atténué en avant et en arrière, entière-

ment d'un vert bleuâtre très obscur avec les côtes élytrales

bronzé presque noir, les antennes noires et les tarses testacés.

- Tète largement et profondément excavée, subgranuleuse et
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inégalement ponctuée, Texcavation étroitement sillonnée dans

le tond. Pronotum presque deux lois aussi large que long, plu®

étroit en avant qu'en arrière, la murge antérieure faiblement, la

base plus sensibiemant maiS plus largement bisinuée; les côtés

obliquement et réguiièroment arques; des deux côles, dans l'an-

gie aniérieur, iine^ large et profonde fossette arrondie, dorée et

finement pointillée, dont le bord extérieur forme une carène

SiU'pioinbant la caiène marginale, culie-ci i^nterrompue par lUi

sillon transversal, court et formant du bord antérieur une sorte

de collier; le milieu du disque caréné; la surface couverte d'une

ponctuation assez dense, irrégulièrement espacée entre quelques

vagues reliefs bronzés peu accentués. Ecussoin très petit, carré,

légèrement déprimé. Elytres obliquement tronqués à l'épaule,

la partie inférieure de la troncature en saillie dentiforme obtuse,

ensuite légèrement convergents &n ligne droite jusqu'au tiers

postérieur, puis atténués en arc et dentelés jusqu'au sommet; la

suture élevée et lisse, vaguement et irrégulièrement ponctuée,

deux côtes discales et fortes, la première entière et se joignant

en forme de fourche, vers le quart postérieur, à la deuxième

(Iiii naît sous le calus humerai; une troisième côte, naissant sous

le calus, rejoint la deuxième avant la jonction de celle-ci avec la

première; une quatrième côte enfin, prémarginale, moins épaisse

que les précédentes, longe le bord à une courte distance de celui-

ci; les espaces compris entre ces côtes sont très finement et très

densément pointillés en arrière, et moins finement ponctués en

avant entre des reliefs vermiculés et transversaux. Dessous fine-

ment ponctué, la ponctuation très fine et très dense et cuivreuse

dans de larges dépressions sur les côtés et à la base des segments

abdominaux; milieu du prosternum profondément sillonné; par-

tie antéro-médiane du métasternum et milieu du premier seg-

ment abdominal largement excavés; extrémité du dernier seg

mont abdominal (cf) étroitement et profondément échancrée en

angle aigu; pattes robustes; tarses testacés.
»

Hab. — Australie : Rockhampton (ma coll., type !).

6. — C. GLORIOSA nov. sp.

Long. 31 ; larg. 10,5 mill.

Oblong ovale, allongé, d'un cuivreux clair éclatant à reflets

verts en dessus avec la tête un peu plus verte, les deux premiers

articles des antennes verts, les autres noir mat. Dessous d'un

cuivreux plus rouge, les côtés à reflets verts et les pattes vertes

à reflets cuivreux; tarses verts.

!»
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Rappelle, mais de très loin, le C. Mniszechi H. Deyr., avec

les élytres moins aciiminés en arrière, les côtes élytrales beau-

coup plus vagues et moins régulières, les impressions du prono-

tum moins grandes et plus tra,nsversales, la coloration tout

autre.

Tête médiocre, largement et peu profondément creusée, avec

un sillon net, profond, interrompu en avant et prolongé en

arrière, sur le vertex, suivant une ligne très fine. Pronotum en

trapèze, une peu moins de moitié aussi large ciue long, atténué

en avant, à peine sinué en arrière; les côtés obliquement et

faiblement arqués; le milieu du disque faiblement caréné; une

impression transversale de chaque côté dans les angles posté-

rieurs; la surface couverte de points inégalement espacés -entre

de très vagues reliefs lisses, ces points et ces reliefs plus accen-

tués sur les eôtés. Ecusson petit, rectangulaire, un peu plus

large que long. Elytres tronqués à la base, arrondis à l'épaule,

légèrement sinués à hauteur des hanches postérieures, à peine

élargis au tiers supérieur, atténués ensuite evn arc et dentelés

jusqu'au sommet; la suture et quatre côtes larges mais peu sail-

lantes; la première et la deuxième réunies en une seule vers le

sommet, la troisième subsinueuse, naissant snus le calus hume-

rai et ramifiée vers la deuxième avant la jonction de celle-ci avec

la première, la quatrième prémarginale et parallèle aii bord,

toutes peu saillantes et vagues; leurs intervalles finement et den-

sément pointillés sur la moitié inférieure, plus grossièrement

sur l'antérieure entre de larges vermiculations peu saillantes.

Dessous lisse, à points espacés au milieu, plus fins et plus rap-

prochés sur les côtés; milieu du prosternum plan, grossièrement

ponctué: milieu du premier segment abdominal impressionné à

la base; extrémité du dernier segment abdominal ( $ ) en ogive

avec ujne très petite échancriire anguleuse; pattes assez robustes.

Hab. — Célèbes (ma coll., type !).

7. — C. CORIACEA nov. sp.

Long. 25-28
; larg. 8,5-10 mill.

Robuste, écourté, convexe, atténué en avant et acuminé en

arrière, toutes les parties en relief du dessus noires, les impres-

sions et la ponctuation vert doré ou cuivreux; dessous plus clair,

vert doré ou vert émeraude, la ponctuation fine des impressions

cuiyreuse ou dorée.

Faciès de Chr. antennata Saund., mais plus trapu, plus con-

vexe, avec la ponctuation élytrale beaucoup plus grosse et les

reliefs plus épais, les côtes bien marquées.
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Tête creusée, avec un sillon dans le fond de lexcavation n'at-

leignant ni répistome ni le vertex; les antennes couvertes, sur les

articles dentés, de longs poils dressés et rares. Pronotum plus

large que long et plus étroit en avant qu'en arrière; la marge

antérieure subsinueuse, sensiblement échancrée en arc; les côtés

arrondis en avant et parallèles en arrière; la base presque tron-

quée; le milieu du disque caréné; les fossettes latérales peu mar-

quées, sans forme déterminée, constituées par des amas poin-

tillés et cuivreux; la surface couverte de larges empâtements

vermïculés entre des points inégalement espacés, plus denses

et plus fins le long de la carène médiaine et, transversalement

le long du bord antérieur à une certaine distance de celui-ci, sur

les côtés et au dessus de la fossette usuelle. Elytres obliquement

élargis à l'épaule, très légèrement divergents en ligne droite

jusqu'au tiers postérieur, peu arqués eaisuite, obliquement atté-

nués et dentés jusqu'au sommet; la surface co.uver1>e, entre les

quatre côtes usuelles bien marquées mais peu saillantes, de

reliefs vermiculés épais et se ramifiant avec les côtes. Dessous

finement et irrégulièrement ponctué, la ponctuation beaucoup

plus forte et beaucoup plus dense dans les dépressions et le long

de la base des segments abdominaux; milieu du prosternum

largement canaliculé; partie antérieure du milieu du métaster-

num et du premier segment abdominal profondément creusée;

extrémité du dernier segment abdominal en ogive ( 9 ) ou très

étroitement échancrée (cT); pattes normales.

Hab. — Ile Samar (ma coll., type !).

8. — G. DIVERSA nov. sp.

Long. 28 ; larg. 8,5 mill.

Oblong ovale, allongé, peu convexe, d'un vert sombre, légère-

ment bleuâtre en dessus avec les fossettes du pronotum dorées;

dessous vert émeraude brillant avec les côtés de l'abdomen et

les tarses d'un vert plus clair.

Se rapproche de Chr. revisa Gemm. et Har. pour la faible

accentuation des reliefs élytraux, mais différent de celui-ci par

la présence de quatre côtes aplanies et par les fossettes du pro-

notum beaucoup plus superficielles.

Tète formée de deux excavations superposées dont l'antérieure

plus profonde que la postérieure, en est séparée par un talus

arqué, et traversées dans leur longueur par un sillon net et pro-

fond qui devient fin et linéaire en se prolongeant sur le vertex.

Pronotum en trapèze, un peu plus large que long, plus étroit en

avant qu'en arrière, plus sensiblement bisinué le long de la
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jiiarge antérieure que de la base;Jes côtés obliquement arqués et

légèrement renflés par le rebord des fossettes; le milieu du
disque caréné; les fossettes latérales peu profondes, leur plan

incliné vers l'extérieur où elles sont limitées par un rebord

saillant surplombant la carène marginale, leur fond irréguliè-

rement ponctué et faisaint une saillie arrondie au côté extenie;

la surface couverte de points ronds inégalement espacés avee

quelques vagues reliefs peu accentués. Elytres arrondis à

l'épaule, très légèrement divergents en ligne droite jusqu'au

tiers postérieur, atténués ensuite en ligne droite et dentelés jus-

qu'au sommet; la surface finemetnt et inégalement ponctuée sans

autres reliefs que quatre côtes noirâtres, presque planes, cou-

vertes de points un peu plus épais que ceux du fond, et très

inégalement répartis. Dessous couvert d'une ponctuation irré-

gulière, subaciculée sur l'abdomen, plus fine, plus dense dans
les dépressions latérales des segments abdominaux; milieu du
prosteDnum sillonné; le fond du sillon inégalement et grossière-

ment ponctué; métasternum largement et peu profondément
creusé; milieu du premier segment abdominal déprimé; pattes

normales.

Hab. — Amboine (ma coll., type !).

9. — G. PALLIDA nov. sp.

Long. 29 ; larg. 9,5 mill.

Allongé, atténué en avant et acuminé en arrière, très peu con-

vexe, d'un bronzé brun très clair en dessus avec les reliefs noirs,

ceux des élytres minces et linéaires; dessous plus cuivreux.

Ressemble beaucoup aux exemplaires femelles de grande

taille du C. Hbcrta Germar, mais tout à tait différent de ceux-ci

par rallongement du corps, qui est plus acuminé en arrière, par

l'étroitesse des reliefs linéaires des élytres et par la coloration

constante du dessus, non cuivreuse, d'un bronzé brun clair dans

les dépressions.

Tète à peu près semblable, mais autrement vermiculée de

reliefs plus fins le long des yeux; pronotum relativement plus

long, à côtés postérieurs un peu plus sinueux mais à sculpture

identique; élytres plus atténués en ligne droite du tiers posté-

rieur au sommet, tous les reliefs plus minces et surtout la suture,

mais ayant la même allure. Reliefs du dessous plus nombreux et

plus minces; carène médiane du prosternum moins nette et

moins entière, interrompue en arrière.

Hab. — Colombie britannique (ma coll., type).
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lO; — PAllACLPTA GLAUCA nov. sp.

Lang. 37 ; Jarg. 13 inill.

Faciès et Lailie de i-'. nciojMuidcs Boiso., mais le dessus un

peu pius conve-xe, le'pranoLaui un peu nionis allonge et moins

aiLenue en avani, a, ponctuation discale plus epiaisse et plus rap-

piocnee, la cuioralion plus malt;, inoins métallique.

it'Lo cuivi'L'Use; anitiiiiics Lestace clair; pionotum et élytres

d'un vert clair, un peu glauque, mat, non métailiquo, l'extrême

apex cuivreux. Dessous vert doré clair, brillant et métallique; les

tarses testacé clair, leur dernier article brun obscur.

Tête largement excavée, l'excavation limitée de part et d'autre

par une carène longeant les yeux et prolongée en avant en y for-

mant les bords des cavités antennaires, le fond de l'excavation

linement pointillé et Icngitudinalement caréné, la carène trè«

fine et linéaire; le vertex plus forteme'nt ponctué que l'excava-

tion. Pronolum en trapèze, 3/5 fois plus large que long, échan-

cré en arc en avant; les côtés régulièrement arqués et conver-

gents vers l'avant; la base faiblement bisinuée; le disque large-

ment sillonné, le sillon plus large et moins profond, à fond

rugueusement vermiculé, longe de part et d'autre la marge laté-

rale à une certaine distance de celle-ci, le milieu du disque à

ponctuation assez forte mais largement et très inégalement espa-

cée; les côtés très rugueux et très grossièrement ponctués; contre

la base, entre le sillon médian et les silloins prélatéraux, une

courte impression oblique située dans le prolongement du pre-

mier espace intercostal des élytres. Ecusson petit, enfoncé, pres-

que carré. Elytres présentant la même structure que celle du

P. helopioidcs, mais les côtés moins larges et les espaces inter-

costaux plus rugueux. Le dessous semblable, mais d'un vert

plus clair et plus doré.

Hab. — Iles Salomon (ma coll., type !).

11. — P. CUPRIGOSTATA nov. sp.

Long. 31 ; larg. 10 mill.

Voisijn de P. helopioides pour le faciès, mais moins robuste,

moins convexe, plus régulièrement elliptique, tout à fait diffé-

rent par les côtes élytrales plus nettes, plus saillantes et plus

étroites et par les espaces intercostaux plus larges, plus finement

et plus régulièrement granuleux.

Tête et pronotum cuivreux, le sillon médian du second et les

fonds des côtés ainsi que les points d'un vert clair et mat ; le

premier article des antennes cuivreux obscur ; le fond des élytres
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brillant; dessous vert cuivreux; tarses cuivreux obscur.

Tête semblable à celle des espèces du même groupe, mais avec

le vertex pi us densement et plus grossièrement ponctué. Prono-

tum plus rugueux, plus grossièrement vermiculé sur les côtés, le

sillon médian plus large, linemenL et très densement ponctué;

les Sillons latéraux moins nets, ne formant plus qu'une faible

dépression à reliefs vermiculés. Elytres avec la suture, la marge
latérale et quatre côtes cuivreuses et une très courte, plus mince,

située vers la base et dans le deuxième espace intercostal. Ceux-

ci larges, peu profonds, finement et très régulièrement pointillés

avec quelques vestiges de i-eliefs cuivreux. Dessous semblable à

celui des espèces du même groupe, mais à poinctuation un peu

plus forte et plus dense, le milieu du jji'ustcrnum et ceJi.ii du
premier segment abdominal faiblement sillonnés.

Hab. — lie Tulagi (ma coll., type!).

12. — P. DUPLICATA nov. sp.

(P. Staudigeri Kerr. /. l.)

Long. 29-35 ; larg. iO-13 mill.

Faciès se rapprochant de celui de P. helopioides Boisd. et des

espèces affines, mais avec les côtes élytrales doublées, c'est-à-

dire avec tous les interstries relevés en côtes étroites, mais les

alternes un peu moins saillantes et non continues jusqu'au

sommet, plus nettes et iplus régulières que chez les P. Lorquini

Saund. et Girardi H. Deyr.

Robuste, convexe et gibbeux en dessus, très déclive en avant

et en arrière, le dessous, vu de profil, formant un arc subparal-

lèle à la ligne arquée du dessus, vert, vert cuivreux ou noir en

dessus, les exemplaires verts avec le sommet des élytres cui-

vreux brillant; le dessous vert ou vert doré pulvérulent de blanc

avec, sur les côtés des quatre derniers segments abdominaux,

une profonde impression pulvérulente de jaune orangé.

Tête étroite, impressionnée en triangle en avant ; antennes allon-

gées, testacé clair, avec les deux premiers articles de la nuance

du dessus, verts, vert-doré, cuivreux ou noirs. Pronotum penché

en avant, trapézoïdal, de la largeur de la tête en avant et de celle

des élytres en arrière; la marge antérieure et la base bisinuées;

les côtés convergents vers l'avant, obliquement atténués en ligne

droite depuis le 5® de la base jusqu'au sommet, parallèles depuis

ce 5* jusqu'à la base; le disque avec cinq sillons longitudinaux

dont le médian plus profond et un peu plus large que les dis-

caux, et les prémarginaux plus larges, moins nets et moins pro-



51

fonds et n'atteignant pas le sommet; la surface couverte de quel-

ques points, plus épais sur les côtés que sur le disque. Ecusson

petit, en trapèze. Elytres subgibbcux, obliquement tronqués à

Tépauleavec un calus saillant'au bas delà troncature, subsinueux

et subparallèlcs sur les côtés depuis ce calus jusque vers 1©

milieu, atténués ensuite en arc peu te^ndu et fortement dentelés

jusqu'au sommet ; la surface couverte de stries profondes,

linéaires sur le disque et ponctuées sur les côtés, les interstries

alternativement prolongés jusqu'au sommet, les interstries 3, 5

et 7 plus larges, plus saillants et plus allongés que les autres.

Dessous lisse, à très fine ponctuation largement et irrégulière-

ment espacés ; milieu du prosternum et du premier segment
abdominal vaguement déprimés; une large et profonde dépres-

sion de chaque côté des quatre derniers segments; le dernier,

cj anguleusement échancré, $ en ogive avec une très petite

échancrure terminalo; tarses concolores.

Hab. — Nouvelles-Hébrides.

13. — P. MEECKI nov. sp.

Long. 18 ; larg. 6 mill.

Allongé, les côtés parallèles, atténué en avant et en arrière,

plan en dessus, les dessous convexe noir bronzé, brilla.nt, légè-

rement violacé; les anten-nes noires et les tarses testacés.

Faciès de P. ClolUdm Gestro, mais avec les fossettes latérales

du pronotum et les discales des élytres moins grandes, des stries

ot parfois les interstries élevés en côtes bien marquées sur les

élytres, et la coloration obscure, presque noire.

Tête assez large, les yeux saillants en dehors; front creusé,

l'excavation longitudinalement sillonnée; vertex finement ponc-

tué et étroiteme'.nt sillonné: antennes plus longues que la tête

et le pronotum réunis. Pronotum en trapèze, 1/5 plus large que

long, plus étroit en avant qu'en arrière: la marge antérieure

bisinuée avec un lobe médian avancé et étroitement échancré

RU milieu: les côtés obliquement atténués, confîueints en avant

et subsinueux au milieu, légèrement échancrés avant le som-

met, où se remarque un sillon transversal irréeulier et inter-

rompu au milieu; la base faiblement bisinuée; le milieu du dis-

que sillonné: une fossette arrondie dans chacun des angles posté

rieurs : la surface rugueuse, grossièrement et inégalement

ponctuée. Eusson très petit, rectangulaire, de moitié plus

large que long. Elytres obliquement tronqués à l'épaule,

subparallèles de là jusqu'au tiers postérieur, atténués ensuite en

ligne presque droite, légèrement arquée, ef dentelés jusqu'au



52

sommet; de part et d'autre, deux impressions irrégulières le long

de la base, une fossette, près du bord, dans le lobe épipleural,

sous 1d cakis humerai, une deuxième fossette, plus grande, au

tiei'S antérieur, sur le (-inquième interstrie, et une troisième fos-

sette au tiers postérieur, aussi grande que la deuxième et située

sur le septième interstrie; la surface irrégulièrement striée, les

stries formées par de gros points inégaux; les interstries plus

ou moins saillants, les alternes et le suturai parfois plus sail-

lants que les autres. Dessous plus finement pointillé dans les

dépressions abdominales et le long de la base des segmeints abdo-

minaux que sur le reste de la surface qui est plus lisse et à points

plus épais et inégalement espacés; milieu du prosternum concave

et grossièrement ponctué.

Hab. — Australie : Queensland; Nouvelle-Guinée; Nouvelle-

Calédonie (coll. Théry, ma coll., types!).

14. — CYPHOGASTRA TAITINA nov. sp.

Long. 29-38 ; larg. 8-11 mill.

Allongé, très acuminé en arrière, d'un beau vert de laque

clair en dessus, légèrement doré sur le pronotum, les élytres

étroitement bordés, le long de la marge extérieure et à l'extrême

apex, de cuivreux pourpré sombre; dessous cuivreux pourpré

sombre, mais brillant. Antennes et tarses testacé clair.

Faciès et coloration de C. auripennis Saund., des îles Ma-
rianes, quant au dessus, la ponctuation élytrale tout aussi fine,

mais l'apex plus acuminé et accosté extérieurement de deux ou

trois dents; la coloration du dessous entièrement différente.

- Tête à ponctuation fine et très espacée; front creusé en trian-

gle, profoindément et étroitement sillonné dans le fond. Prono-

tum rectangulaire, un peu plus large que long, les angle® anté-

rieurs obliquement tronqués; la. marge antérieure bisinuée,

avec le' lobe médian avancé et éohancré; les côtés parallèles et

légèrement" cintrés en dedans; la base faiblement bisinuée, avec

un large lobe médian peu arqué; le milieu du disque sillonné;

les côtés avec une large et profonde impression onduleuse; la

surface couverte de points très fins, largement et inégalement

espacés; la partie comprise eintre le bord et les dépressions laté-

rales grossièrement vermiculée avec quelques gros points iné^

gaux. Ecusson petit, rectangulaire. Elytres subsinueux à la base,

obliquement tronqués à l'épaule, finement rebordés sur toute la

marge latérale, très acuminés au sommet; la surface lisse, cou'-

vefte de séries de points très fins, un peu plus épais que ceux
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du pronotum. Dessous très rugueux, assez grossièrement cha-

griné; milieu du prosternum profondément sillonné; pièces laté-

rales du prosternum grossièrement vermiculée entre do gros

points inégaux et irréguliers.

Hab. — Iles de la Société : Taïti (ma coll., type!).

15. — C. SIMILIS nov.sp.

(C. Bang-Haasi Kerr. i. l.)

Long. 29-37 ; larg. 8-11 mill.

Ressemble beaucoup au précédent [taitina), comme lui voisin,

pour le faciès, des espèces du groupe auripennis S.\und., des

îles Marianes, mais la coloration du dessus plus métallique,

quoique légèrement cireuse; les élytres à ponctuation sensible-

ment plus épaisse et moins accuminés en arrière, la dent apicale

étant moins accentuée; enfin, l'épisternum prothoracique, au

lieu de présenter de grosses vermiculations entre des points

épais, est beaucoup plus uni, très finement et très densément

ponctué.

Allongé, acuminé en arrière, tête et pronotum vert clair, un

peu cireux, à légers reflets dorés; élytres verts, largement bordés

de cuivreux pourpré passant ensuite au doré, avec une vague

bande cuivreuse sur le disque, plus près de la suture que des

côtés. Dessous cuivreux pourpré sombre éclatant; antennes et

tarses testacé clair.

Tête plus fortement ponctuée en avant qu'en arrière, impres-

sionnée en triangle et sillonnée dans le fond. Pronotum à sillon

médian plus net; les impressions latérales moins profondes et

moins larges. Elytres moins lisses, vaguement ridés en travers

au tiers antérieur; les points plus épais et diminuant graduelle-

ment en intensité à mesure qu'ils s^e rapprochent du sommet:

celui-ci avec cinq ou six dents inégales de chaque côté. Dessous

à peu près semblable à celui du lait.ina. mais l'épisterjium pro-

thoracique beaucoup moins rugueux, presque uni

Il est intéressant de constater l'extension des Cyphogà5tra à

l'extrême orient de l'océan Pacifique, et dans une forme avoisi-

nant celles des îles Marianes, alors que ce genre est remplacé

par les Callistroma aux îles Samoa et par les Pleiona aux îles

Marquises.

Hab. — Iles de la Société : Taïti (ma coll.. type).
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16. — G. EMERALDINA nov. sp.

Long. 28; larg. 10 mill.

Faciès se rapprochant de celui de C. simplex Kerrem., vert de

laque un peu sombre en dessus avec le fond des impressions du
pronotum doré; dessous d'un beau vert émeraude brillant

;

antennes et tarses noirs.

Tête assez inégalement ponctuée; front profondément sillonné

entre deux fossettes, Tantérieure séparée de Tépistome par une

carène; les yeux bordés d'un sillon inégalement ponctué. Prono-

tum plus large que long, bisinué en avant, faiblement échancré

sur les côtés, les angles postérieurs obliquement tronqués, la

troncature formant un lobe inférieur saillant et sillonnée, le

sillon formant le prolongement des impressions latérales, celles-

ci grandes, larges, e^n forme de virgule et surmontée d'une fos-

sette située contre le bord antérieur et plus près d'un large

sillon médian que du côté; la surffico à peine ponctuée sur le

disque, et garnie de gros points sur toute la partie externe des

impressions latérales. Ecusson ]>etit, loingitudinalement sillonné.

Elytres obliquement tronqués à l'épaule, légèrement divergents

jusque vers la moitié, atténués ensuite jusqu'au sommet avec

quelques dents latéro-terminales; la surface presque lisse-, sauf

à la base, où se remarquent quelques gros points sur la région

humérale, entre quelques plis transversaux. Dessous assez gros-

sièrement ponctué, les points très" irrégulièrement disposés et

inégauxentreeux; milieu du prosternum profondément sillonné;

des reflets d'or sur les parties pointillées des segments abdomi-

naux. .

Hap,. — Tles de la Loyauté (ma coll., tyi)e !).

17. — G. AMATINA nov. sp.

Long.^33 ; larg. 11 mill.

Voisin de C. 'parallela Kerrem., mais plus robuste, plus large-

ment atténué en arrière, entièrement cuivreux un peu mat en

dessus avec le disque du pronotum yerdàtre et l'apex obscur; le

dessous cuivreux plus métallique, avec le milieu du sternum et

celui des hanches postérieures vert doré, les fémurs verts à

reflets cuivreux, les tibias et les tarses cuivreux métallique.

Tête creusée en avant, le front séparé de l'épistome par une
carène arquée; le milieu du front profondément sillonné; un
sillon profond longeaiUt le bord interne des yeux; vertex à ponc-

tuation fine, largement et irrégulièrement espacée. Pronotum
plus large que lonp-, rectangulaire, avec les angles antérieurs
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obliquement tronqués; la marge antérieure fort-ement bisinuée,

avec la lobe médian avanoé et échancré au milieu; le sillon

médian large, peu profond; les grandes impressions latérales

formant de part et d'autre deux larges fossettes séparées l'une de

l'autre par un relief formant lo prolongement du calus formé

par les angles postérieurs; ces calus grossièrement ponctués

ainsi que les côtés; le milieu du disque largement et inégalement

parsemé de points fins; une fossette arrondie de chaque côté du
silton médian et contre la marge antérieure. Elytres parallèles

en avant, depuis la base jusqu'au tiers postérieur, arqués ensuite

et atténués jusqu'au sommet; la marge latérale rebordée visible

en dessus et très légèrement creusée en gouttière, la dentelure

apicale usuelle remontant très peu sur les bords; la surface

couverte d'une ponctuation épaisse et dense, diminuant graduel-

lement en épaisseur depuis la base jusqu'au sommet, vague-

ment disposée en séries longitudinales, plus régulièrement sur

deux très vagues côtes discales à peine accusées, et sensibles à

cause de la régularité de la ligne de points qui les couvre. Des-

sous assez rugueux, très inégalement ponctué; milieu du pro-

sternum largement canaliculé, grossièrement et inégalement

ponctué dans le fond, lisse sur les bords.

Hab. — Ile Tulagi (ma coll., type !).

18. — C. STMPLEX nov. sp.

Long. 32 ; larg. 10 mill.

Ressemble, pour la forme du corps, aux C. terminalis Wa-
TERH. et paraUela Kerrem., mais entièrement vert clair, sans

reflets, plus métalli((ue en dessous qu'au-dessus, avec quelques

-reflets cuivreux sur le front et l'extrême apex cuivreux sombre.

Tète et pronotum semblables, pour la sculpture et la structure,

a ceux de C. paraUela, mais le second avec les côtés plus diver-

gents vers l'avant jusqu'à la troncature oblique des angles anté-

rieurs, les impressions latérales phTs divisées et plus étroitement

rebordées sur les côtés, les fossettes antérieures bordant le sillon

médian moins nettes, la ponctuation- des angles postérieurs moins

épaisse. Elytres à ponctuation plus fine en "arrière. Dessous à

ponctuation plus fine, avec les dépressions abdominales moins

accentuées; le sillon du iirosternum interrompu et coupé en

avant par un sillon transversal et assez profond.

-Hab..--- Nouveau Hannovre (ma" coll., type !).
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19. — C. PUNCTULATA nov. sp.

Long. 30 ; larg. 9 mill.

Subpisciformc-, le sommet des élytres à peine relevé, légère-

ment élargi au tiers postérieur; tête et pronotum bronzé cui-

vreux, largemeint teintés de rouge rubis en arrière, la nuance

rouge remontant le long du bord en diminuant de largeur jus-

qu'à l'épaule; l'apex sombre. Dessous verdâtre obscur, peu bril-

lant, plus vert au milieu que sur les côtés qui sont bronzé ver-

dâtre. Antennes et tarses noirs.

Tête impressionnée en avant, l'impression triangulaire, à fond

sillonné, le sillon mince, plus profond en avant qu'en arrière;

la surface couverte d'une fine ponctuation inégalemeint espacée

et s'épaississant en arrière sur les côtés des yeux. Pronotum
subrectangulaire à peine plus étroit en avant qu'en arrière avec

les angles antérieurs obliquement tronqués; le sillon médian

large et peu profond; les impressions latérales grandes, coupées

à angles droits sur le bord extérieur; une seule fossette anté-

rieure, près de la marge et de part et d'autre du sillon médian;

la surface presque lisse, parsemée de points très fins, largement

et inégalement espacés; l'espace sailla:nt constituant les angles

postérieurs grossièrement ponctué: la partie comprise entre la

troncature antérieure et la fossette marginale plus grossièrement

ponctuée que l'angle postérieur. Ecusson en trapèze, très atténué

en avant et uni. Elytres à peine obliquement tronqués à l'épaule,

divergents en ligne droite jusque vers le tiers postérieur, atté-

nués ensuite et légèrement cintrés jusqu'au sommet; celui-ci

inégalement denté; la surface grossièrement ponctuée, les points

plus épais en avant oi^i ils sont séparés par des vermiculations

transversales plus épaisses sur les côtés que vers la suture. Des-

sous finement pointillé sur les épisternums prothoraciques et

dans les dépressions .abdominales; celles-ci irrégulières et peu

profondes; le restant de la surface nvoc ra et là quelques points

épars.

Hab. — Ile Trobriard (?) (ma coll., type !).

20. — C. ATRAMENTARIA nov. sp.

Long. 40 ; larg. 12 mill.

Robuste, atténué en avant, élargi au tiers postérieur, très acu-

miné et relevé en arrière, pisciforme, eintièrement d'un noir

intense, très luisant.

Une des plus grandes espèces du genre, dont la forme du pro-

notum rappelle, par la structure des impressions latérales, celle

des C. WnJJncpi H. Deyr., Dohertyi Kerrem. et Bruyni hAis^SB.
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Tête étroite; front très rugueux, faiblement impressionné, l'im-

pression terminée sur le vertex par une fossette large; finement

pointillé; les reliefs frontaux longitudinaux le long des yeux et

inégaux au milieu. Pi'onotum allongé, atténué en avant, avec

les angles antérieurs faiJDlement tronqués et échancrés; le sillon

médian large et profond; les impressions latérales allongées,

touchant presque les extrémités; les côtés très grossièrement

ponctués et vermiculés. Elytres obliqueme^nt tronqués à l'épaule,

divergents depuis la base jusqu'au tiers postérieur, très atténués

ensuite et cintrés jusqu'au sommet, celui-ci très relevé, légère-

ment divergent et dentelé; la surface couverte de points assez

épais vers la base, entre des rides formant réseau, la ponctua-

tion devenant beaucoup plus fine à partir du tiers antérieur et

diminuant de plus en plus en épaisseur jusqu'au sommet. Des-

sous très inégalement ponctué; sillon médian du prosternum

aminci en arrière; la saillie abdominale très forte; les impres-

sions usuelles des segments abdominaux à peine accusées.

H.\B. — Nouvelle-Guinée (ma coll., type !).

21. — DICERCOMORPHA SAUNDERSI nov. sp.

Long. 23 ; larg. 9 mill.

Ressemble, pour la forme du corps, au D. rnultiguttata H.

Dkyh., mais plus robuste, les fossettes élytrales plus grandes;

confoindu avec le D. unitabilis Saunu., mais les fossettes ély-

trales plus petites et plus nombreuses, les côtés du pronotum
moins dilatés et moins arqués, les impressions de celui-ci plus

profondes et plus nettes.

Entièrement vert, les fossettes élytrales d'un vert argenté et

garnies d'ime pulvérulencc blanche, le dessous vert bleuâtre.

Tète couverte de grossiers reliefs vermiculés. Pronotum plus

large que long, sa plus grande largeur au milieu; la marge anté-

rieure bisinuée, les côtés convergents en avant et en arrière; la

base bisinuée; le milieu du disque profondément impressionné

au-dessus de l'écusson et sillonné en avant; les côtés, vers la base,

avec une dépression pointillée d'oi^i émerge une carène sinueuse;

le milieu inégalement ponctué entre des empâtements irrégu-

liers, les côtés grossièrement vermiculés. Ecusson petit, en tra-

pèze. Elytres transversalement impressionnés le long de la base,

très légèrement élargis au tiers postérieur, atténués ensuite jus-

qu'au sommet; celui-ci -largement tronque de part et d'autre

entre deux dentsaiguës; deux côtes bien marquées sur le disque,

les espaces intercostaux assez larges, avec deux rangées de
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points, une contre chaque côte; une troisième et une quatrième

côte, plus vaîïucs, entre des points épais dont les intervalles

forment un réseau de mailles transversales; la surface couverte

de fossettes pubescentes, pulvérulentes de blanc, finement poin-

tillés dans leur fond, inégales entre elles et irrégulièrement dis-

posées, au nombre de 18 à 20 de chaque côté. Dessous couvert,

dans les dépressions, d'une pulvérulence blanc jaunâtre; pro-

sternum anguleusement échancré en avant, suivant un angle

très obtus, entre deux lobes avancés et obtus; milieu du proster-

num grossièrement ponctué; une impression irrégulière sur le

côté des segments abdominaux 2, 3 et 4; milieu du premier

segment déprimé entre deux carènes parallèles; pattes assez

robustes; fémurs creusés le long du bord interne.

Hab. — Iles Philippines (Brit. Mus. Lond.; ma coll., types!).

22. — EGTINOGONIA FASCIATA -nov. sp.

Long. 20-23
; larg. 7-8 mill.

Ovale allongé, acuminé en arrière, d'un noir mat en dessus,

les élytres avec une bande transversale au tiers antérieur et un

sillon prémarginal le long du tiers postérieur, la bande et les

sillons à fond cuivreux et garnis d'une pulvérulence couleur de"

rouille.

Tête rugueuse, largement impressionnée, l'impression limitée

par le rebord des cavités antennaires, qui limitent un sillon

longeant les yeux et garni d'une pubescence rousse. Pronotum

en trapèze, plus large que long et plus étroit en avant qu'en

arrière; la marge antérieure bisinuée et fortement ciliée de roux;

les côtés obliques et subsinueux avec les angles postérieurs légè-

rement saillants en dehors et aigus; le milieu du disque large-

ment et peu profondément impressionné; la surface couverte

d'une grosse ponctuation inégalement espacée, les points plus

grossiers et plus rapprochés entre des reliefs vermiculés sur les

côtés; dans le fond de rimpression médiane, un relief paraît for-

mer, vers l'avant, une vague carène lisse. Ecusson subcordi-

forme, très petit et concave. Elytres de la largeur du pronotum
à la base, graduellement atténués de là jusque vers le tiers pos-

térieur, plus t)rusquement atténués ensuite jusqu'au sommet:
celui-ci tronqué, à peine échancré de part et d'autre entre deux

courtes dents; la surface formant un réseau de mailles formées

par le contour de gros points disposés en séries géminées et dont

les intervalles forment quatre côfés, prolongées à travers la bande

pul>esc€nte qui se remarque au tiers antérieur; l'espace compris

entre la suture et la première côte creusé en gouttière et plus
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lineinunL puiicLué. Dessous giussiereiiienl ponctué; marge anté-

rieure du prosternum sinueuse; milieu du prosternum lisse, à

strie marginale entière et contournant le sommet; milieu du pre-

mier segment abdominal sillonné entre deux carènes, légère-

ment divergentes en arrière; pattes grossièrement ponctuées.

Hab. — Pérou (ma collection, type)).

23. — E. PLAGIATA nov. sp.

Long. 17-20; larg. 5,5-7 mill.

ilessemble au jasclata qui précède quant au luciès, en diffère

par l'absence de bande pulvérulente au tiers antérieur des ély-

tres, cette bande remplacée par une impression arrondie située

de chatiiie côté, contre le repli épipleural et sous le calus hume-
rai ; le dessus beaucoup plus lisse, avec quelques points épars,

sans vermiculations ni reliefs, tant au milieu que sur les côtés,

Timpression médiane du pronotum plus nette et plus profonde;

les élytres à séries de points non entourés de mailles, les inter-

stries alternativement mais vaguement relevés en côtes entre

deux séries génminées de points; le sommet des élytres oblique-

ment tronqué de part et d'autre et inerme. Le dessous est moins
rugueux, à ponctuation moins dense et moins épaisse, les côtés

sont moins pubescents, enfin, le pronotum est plus arrondi, plus

brusquement atténué en avant, plus parallèle et plus sinueux

en arrière, avec l'angle postérieur plus saillant en dehors.

Entièrement noir, un peu luisant, les élytres avec une impres-

sion arrondie dans le repli épipleural et un sillon prémarginal

longeant le tiers postérieur, remplis d'une pulvérulence couleur

de rouille; dessous noir brillant, avec le fond de la ponctuation

cuivreux.

Hab. — Pérou (ma collection, type !).

24. — E. PULVEREA nov. sp.

Long. 19-23 ; larg. 6-8 mill.

Faciès de VE. faslidiosa Fairm., avec la sculpture élytrale tout

aussi nette et aussi régulière, noir mat en dessus avec le fond

de la ponctuation couvert d'une pulvérulence blanche, le des-

sous vert bleuàli'o avec les côtés des segments abdominaux cui-

vreux, couvert d'une pulvérulence terreuse.

Tête grossièrement et inégalement ponctuée, déprimée avec

une grosse carène granuleuse et longitudinale. Pronotum plus

large que long, arrondi sur les côtés en avant, subparallèle en

arrière, les côtés grossièrement crénelés, les angles postérieurs
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aigus, saillants en dehors et dépassanl un peu les élytres; la

inarge antérieure bisinuée avec un lobe médian avancé et sub-

anguleux ; le milieu du disque largement et profondément

impressionné, le fond de la dépression grossièrement et inégale-

ment ponctué, ses bords larges et poiicLués, limitant en dehors

une impression allongée. Ecusson très petit, un peu plus large

que long. Elytres un peu plus étroits que le pronotum à la base,

très légèrement convergents jusqu'au tiers postérieur, atténués

de là jusqu'au sommet, celui-ci obliquement tronqué avec une

dent suturale interne plus forte que l'exterine; la surface cou-

verte de quatre côtes lisses et entières, les espaces intercostaux

larges, inégalement ponctués et limités de part et d'autre par une

rangée de gros points longeant les côtes. Dessous grossièrement

vermiculé entre de gros points irréguliers; marge antérieure du
prosternum éohancrée entre deux saillies obtuses; milieu du pro-

sternum plan, grossièrement et densément ponctué; milieu du

premier segment abdominal sillonné.

Hab. — Chili (ma coll., type!).

25. — E. CATENULATA nov. sp.

Long. 14,5 ; larg. 5,5 mill.

Faciès du verrucifera Fairm. et Germain, mais plus petit,

d'un bronzé clair et un peu mat, sauf sur les reliefs qui sont

plus lisses et plus brillants, les côtes élytrales beaucoup moins

nettes, les points des espaces intercostaux plus fins, plus rap-

prochés et plus réguliers; le dessous cuivreux à reliefs moins

épais.

Tête déprimée en avant et grossièrement vermiculée en

arrière, couverte d'une pubescence grise. Pronotum plus large

que long et plus étroit en avant qu'en arrière; la marge anté-

rieure fortement bisinuée; les côtés régulièrement arrondis en

avant et parallèles en arrière, avec la marge latérale inégalement

crénelée; l'impression discale allongée, finement granuleuse et

mate dans son fond, la carène médiane très fine et visible seule-

ment vers la base, le bourrelet qui l'entoure lisse, à fine ponctua-

tion largement et inégalement espacée ; l'impression prémargi-

nale finement granuleuse et mate avec quelques reliefs lisses,

déchiquetés, plus nombreux dans les angles postérieurs; la pre-

mière côte discale courte, ne dépassant pas le tiers antérieur,

vaguement prolongée suivant une série de reliefs peu accentués;

la deuxième côte discale un peu plus longue que la première; la

troisième aussi courte que celle-ci, non prolongée en reliefs; les

espaces intercostaux ou leur prolongement limités par deux
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séries régulières de points fins et rapprochés. Dessous couvert

de points aciculés entre de vagues reliefs, vermie ulés, ces points

plus épais et plus arrondis sur le sternum que sur rabdomen;

marge antérieure du proslernum échancrée entre deux courtes

saillies aiguës; prosternum plan, grossièrement ponctué; milieu

du premier segment abdominal largement déprimé, la dépres-

soin vaguement prolongée sur le deuxième segment.

Hab. — Chili : Conception (ma collection, typel).

26. — E. GURTULA nov. sp.

Long. 12 ; larg. 4,2 mill.

Voisin de VE. americana, mais moins atténué en arrière, plus

largement arrondi du sommet au quart postérieur; noir brillant

en dessus, bronzé clair en dessous avec les tarses bleu d'acier,

les bords antérieurs du pronotum plus dilatés, l'impression

médiane plus courte et plus rapprochée de la base. Sensiblement

plus petit. Les stries élytraies plus nettes sur le disque, les côtés

du pronotum et ceux des élytres couvert^ d'une pulvérulence

ocrée, le dessous couvert, sur les côtés, d'une pubescence grise,

retenant une pulvérulence ocrée.

Tête couverte de reliefs vermiculés minces; antennes noires.

Pronotum plus large que long, bisinué en avant, les côtés large-

ment arrondis en avant et sinueux en arrière avec les angles

postérieurs petits et légèrement saillants en dehors; le milieu du

disque avec une impression arrondie contre la base et prolongée

en sillon linéaire en avant; le disque convexe, les côtés large-

ment déprimés et pubescents avec les bords latéraux vermicu-

lés, le restant de la surface couvert de points inégalement

espacés. Ecusson très petit. Elytres de la largeur du pronotum

à la base, parallèles sur les côtés jusque vers le quart postérieur,

ensuite atténués en arc jusqu'au sommet; la surface couverte de

stries à points inégaux avec çà et là quelques espaces finement

pointillés, tout le côté formant, de part et d'autre, à une certaine

distance du bord, une large bande irrégulière, déciquetée, fine-

ment pointillée et couverte d'une pubescence grise retenant une

pulvérulence ocrée. Dessons finement granuleux et ponctué;

marge antérieure du prosternum subsinucuse, sans saillies; pro-

sternum aplani, grossièrement ponctué; milieu du premier seg-

ment abdominal sillonné.

Har. — Argentine : bords du rio Salado (ma collection, type!).
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•21. - E. ARGENTIN/E iiuv. sp.

Long. 13-19 ; larg. 4,5-6 niill.

Ublung uvak', les côlbâ paiallèles, arrondi en avant et atténué

-en arrière, vert en Uessus, les élytres parlois à relleis cuivreux,

couverts de larges inarl)rures transversales, à tond rinement

pointillé et couvertes d une pubescence grise retenant une pulvé-

ruience jaunâtre; antennes cuivreuses; dessous vert à retlets cui-

vreux, pattes vertes, tarses bleu d'acier, les côtés couverts d une

[lulvérulence grise retenant une pulvérulence jaunâtre; les seg-

ments abdominaux 2, 3 et 4 avec un petit reliel lisse, irrégulier,

émergeant de la pubescence et situé à une certaine distance du

bord. — Long. 19 mill.

rète couverte de fines vermiculatioiis entre de gros points

serrés avec, en arrière, un relief irrégulier, lisse. Pronotum
plus large que long, plus étroit en avant c^u'en arrière; la marge
antérieure bisinuée; les côtés arciués, leur plus grande largeur

au milieu, sinués en arrière avec l'angle postérieur aigu et légè-

rement saillant en dehors; le milieu du discjue avec une impres-

sion contre la base et non prolongée en avant; une impression

le long du bord antérieur, non prolongé au milieu, et une autre,

oblique, contournant le disque; la surface couverte, sur les côtés,

de gros points épais et confluents et sur le disque de quelques

points épars. Ecusson très petit, subrectangulaire. Elytres de la

largeur du pronotum à la base, parallèles sur les côtés jusqu'au

tiers postérieur, ensuite obliquement atténués en arc jusqu'au

sommet; celui-ci avec une dent suturale aiguë; la surface cou-

verte de séries de points interrompues par des impressions mar-

brées, transversales, formées par des fossettes confluantes. Des-

sous très inégalement et moins grossièrement ponctué sur

l'abdomen que sur le sternum; marge antérieure du prosternum

légèrement échancrée en arc, sans saillies dentiformes; proster-

num plan, grossièrement et densément ponctué; un relief lisse

sur le côté des segments abdominaux 2, 3 et 4, à une certaine

distance du bord.

Plus petit, entièrement vert avec les marbrures élytrales rela-

tivement plus grandes. — Long. 13 mill. — V a r. naii<a, nov.

var.

Har. - Argentine : bords du rio Salado (ma coll., type !).
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SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE

IV

Assemblée mensuelle du 14 juin 1919.

Présidence de M. Aug, Lameere, président.

La séance est ouverte à 20 heures.

— Le procès verbal de la séance du 3 mai 1919 est approuvé.

Décisi'ms du Conseil. — M. Lameere annonce que le Conseil a

admis en qualité de Membres e(fectifs :

MM. TunATi comte Emilio), 4, Piazza S. Alessandro, Milan, pré-

senté par MM. Schouteden et Wystman. — Lépidoptères.

Chapman (T. -A.), Betula, Reigate (Angleterre^, présenté par

MM. Lameere et Schouteden. — Lépidoptères.

Sainte Claire Deville (colonel), à Saint-Léonard par Pont-

de-Briques (Pas-de Calais), présenté par MM. Lameere et

Scherdltn. — Coléoptères.

Cros (D"" a.), 6, rue Dublineau, à Mascara (Algérie), présenté

par MM. Lameere et Schouteden. — Biologie.

Gérard (Jules), 46, rue Bodson, Chènée, présenté par

MM. Delpérée et Lestage. — Entomologie générale, Cur-

culionides.

Ramrousek (D"" F.- G.), Prague \ni (1169), présenté par

MM. Schouteden et Wytsman. — Staphylinides.

Jeannel (D'' R), 1, rue Ozanne, Toulouse ^Haute-Garonne),

présenté par MM. Lameere et Schouteden. — Coléoptères

cavernicoles.

de Lastours (baron G.), au château de la Mabiterie par

Varades (Loire inférieure), présentée par MM. Schouteden

et.Wytsman. — Lépidoptères, spécialement les Séricigènes

exotiques.

Sternon (Fernand), 12, rue Sainte-Adèle, à Gembloux, pré-

senté par MM. Lameere et Schouteden.
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MM. Chôbaut (D' a.), 4, rue Chauffard, Avignon, présenté par

MM. LA.MEERE et SciiouTEDEN. — Coléoplères.

BiEDERMANN (Robert), villa Sonnenberg, à Winterthur

(Suisse), présenté par MM. Schoutfîden et Wytsman. —
Lépidoptères.

MoRTON (William), à Vieux-Colonges, Lausanne (Suisse),

présenté par MM. Sciiouteden et Wytsman. — Lépido-

ptères et Orthoptères.

Heynjnckx (D'" Albert), 18, rue Defacqz, Bruxelles, présenté

par MM. L.^mekre et Schouteden. — Entomologie géné-

rale,

et le Wetensgiiappei-i.ike Kring van Antwerpen (secrétaire,

M. Cré, 106, rue de l'Harmonie, Anvers), présenté par

MM. Lameere et Sciiouteden.

— Le Conseil a admis en qualité de Membres associés :

Celles Deluyck (J.), 35, rue de l'Enseignement, Bruxelles, pré-

sentée par M. et M"^ Schouteden. — Entomologie géné-

rale.

.Iacquery (A.), 29, rue de Lombardie, Saint-Gilles, présentée

par M. et M""^ Schouteden. — Entomologie générale.

Jacquery (El.), 29, rue de Lombardie, Saint-Gilles, présentée

par M. et M"* Schouteden. — Entomologie générale.

Hannevart (J.), 46, rue Albertyn, Woluwe-St-Lambert, pré-

sentée par 'M. et M"'* Schouteden. — Entomologie géné-

rale.

MM. Marchand (Ch.), à Tervueren, présenté par MM. Desneux et

Schouteden. — Entomologie générale.

Van Seymortier (L.), pharmacien, Vrijheidstraat, 7, Aude-

narde, présenté par MM. Lameere et Schouteden. —
Hydrobiologie.

— M. Lameere se réjouit de voir le nombre de nos membres

s'accroître de jour en jour. Depuis que la Société Entomologique a

repris ses séances, en mars dernier, 32 membres effectifs nouveaux

et 13 membres associés ont été admis. M. Lameere fait remarquer

combien, dans les circonstances difficiles que nous traversons,

l'adhésion de nombreux membres nouveaux a de l'importance

pour la Société.

— MM. Maurice Pic et Vitalis de Salvaza se sont fait inscrire

en qualité de Membres à vie.

Correspondance. — MM. Boehé, Gros, Klein, Sainte-Claire

Deville, Poulot et Turati remercient pour leur admission en

qualité de Membre de notre Société.
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^ M. ToNNOiR rectifie son adresse : 57, rue d'Angleterre, Saint-

Gilles.
»

— M. GiLLET nous fait part de sa nouvelle adresse : 106, rue

St-I3ernard, Saint Gilles.

— M. le prof. Tavares, éditeur de la revue Broterid, nous com-

munique son adresse actuelle : Apartado 21, Pontevedra (Esp;igne).

— La Real Sociedad Espanola de Historia nalural nous adresse

« ses vœux les plus sincères pour qu'une ère nouvelle de prospérité

répare au plus tôt les dommages causés et fasse oublier les souf-

frances passées. »

— M. le prof. Trotter, d'Avellino, nous écrit : « Saluto il riap-

parire degli Annales corne un lieto auspicio alla rinascita materiale

del Belgio eroico e délia nostra Societa cui invio il mio saluto augu-

rale e devoto. »

— M. YiTALis DE Salvaza hous cnvoie ses meilleurs vœux :

« C'est avec la plus grande joie que j'ai appris la Victoire et la déli-

vrance de votre pays. La Belgique, par le fait de son héroïsme, a

conquis la première place dans le monde et nous savons ce que

nous vous devons. »

— M. Honoré, fixé définitivement à Paris, nous envoie ses bons

souvenirs et souhaite voir notre Société prendre rapidement un
nouvel essor.

— Ls,Sociéié Entomologique Suisse nous dit «toute la joie qu'elle a

éprouvée en apprenant la reconstitution de votre Société après ces

a:nnées terribles si vaillamment supportées; elle lui souhaite une

vie scientifique active et féconde. »

— La Société Lépidoptérologique de Genève nous envoie ses vœux
les plus sincères à l'occasion de la reprise de nos travaux. « Lors de

la lâche agression dont votre pays a été victime, nous avons été de

cœur avec vous et toutes nos sympathies vous étaient acquises

Mais nous ne pouvions que pleurer le malheur de l'héroïque Bel-

gique et espérer avec ardeur l'heure de sa délivrance et des justes

réparations. »

— M. LE MiNrsTRE DES SCIENCES ET DES Arts rous fait parvenir

« un projet de statut présenté par la Classe des Sciences de l'Académie

royale de Belgique pour la constitution éventuelle d'un Conseil

national belge de Recherches ». Il nous prie de lui faire parvenir la

liste des personnes que nous désirerions voir représenter la Société

au sein de ce Conseil.

M. Lameere, membre de l'Aca lémie, e.xpose la nature du projet

élaboré par la Classa des Sciences. A son avis, la Société ne doit
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présenter de candidats que pour les divisions des Sciences biolo-

giques et des Sciences biologiques appliquées.

L'assemblée se rallie à cette proposition et désigne, pour la Divi-

sion des Sciences biologiques, MM. d'ORCiiY-MONT et Scitouteden;

pour la Division des Sciences biologiques appliquées, MM. Rousseau

et SCHOUTEDEN.

Bibliothèque. — MM. d'Orctiymont et Tuhatl nous offrent divers

travaux pour notre bibliothèque. (Remerciements)

.

Travaux pour les (iAnnalesy>. — L'assemblée décide l'impression,

dans les Annales, d'un travail de M. Emery : « Notes critiques de

mj^mécologie »; d'un travail de M. d'ORCMYMONT sur les Palpi-

cornes de l'Indo-Chine récolté par M. Yitalis de Salvaza; d'une

note du même sur les premiers états d'Ilydrœna ainsi que d'une

communication de M. Descy intitulée « Instinct et Intelligence ».

Communications. — M. Van Dorselaer, répondant à un vœu
émis au cours d'une séance précédente, nous présente une note sur

les Haliplides et Hygrobiides de Belgique, destinée à notre Bulletin.

L'étude qu'il nous offre est destinée à faciliter aux débutants la

détermination des espèces qu'ils récoltent, par l'emploi de tables

dichotomiques réunissant toutes les espèces actuellement connues

de notre pays.

L'impression au Bulletin de cette note est décidée.

— M. Ant. Ball signale une série de Dytiscides intéressants

capturés par lui, principalement aux environs d'Alost. 11 nous

donne, pour le Bulletin, le relevé complet des espèces récoltées par

lui dans cette région.

M. Ant. Ball montre, en outre, une remarquable série de

figures coloriées de nos Dytiscides indigènes, exécutées par lui-

même et dont la perfection est unanimement admirée.

— M. Descy étant empêché d'assister à la réunion de ce jour, le

Secrétaire donne lecture de l'intéressant travail qu'il nous a envoyé

et qui paraîtra dans nos Annales.

L'assemblée décide de demander à M. Descy de rédiger, pour

notre Bulletin, un exposé concis de la biologie de l'Ammophile et

des expériences qu'il a tentées sur cet Hyménoptère et qui sont

relatées dans le travail en question.

— M. d'Orchymont signale que le Limnehius aiuîa Bed., indiqué

par M. Frennet comme nouveau pour notre faune dans sa note :

« Coléoptères capturés à Londerzeel », parue dans le dernier

numéro de notre Bulletin, a déjà été mentionné de Belgique par

Everts qui, dans ses Coleoptera neerlandica, le signale des envi-

rons de Bruxelles. M. d'Orchymont l'a lui-même récollé à Ploeg-
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steert, Ardoye, Overmeire; il a l'impression que cette espèce doit

être répandue parlouf, mais qu'à ca ise de sa taille très petite elle

passe hal)iluellemeiit iiiaperçue. Il en avait jadis obtenu la larve,

mais n'a pu la décrire.

— M. d'Orchymont fait l'exposé des caractères larvaires d'Hy-

dvœna tels qu'ils sont écrits dans la note présentée par lui pour nos

Annales

— M. Lestage demande à ses collègues de bien vouloir récolter à

son intention de nombreux exemplaires de Panorpa belges, en

ayant soin d'indiquer la localité de capture. M. Lestage se propose

d'étudier la répartition, en Belgique, de la Panorpa alpina.

— M. Lestage remarque que dans le dernier numéro de notre

Bulletin M. Frennet signale la capture de VHygrotus decora-

tus Gyll. (Dytisc ) en ajoutant qu'il n'en connaissait, jusque-là,

qu'un seul exemplaire belge, capturé à Overmeire par M Guil-

LEAUME. M. Lestage a pris un exemplaire de cette espèce à Tre-

meloo, en juin 1913; il en a enrichi la collection du Laboratoire de

Biologie lacustre d'Overmeire.

— Lors de notre dernière séance, M. Lameere avait émis le vœu
de voir bientôt découvrir la forme parfaite correspondant à la larve

d'Éphéméride décrite par M. Lestage sous le nom de Torleya bel-

gica. M. Lestage annonce que ce vœu vient déjà de se réaliser.

M. Delpérée a, en effet, capturé l'adulte à Rivière et il l'a lui-même

pris en sa compagnie à Dalhem, sur la Berwinne, en nombre assez

suflisant pour l'autoriser à croire que cette nouvelle Éphémère n'est

nullement rai"e, ainsi du reste que le faisait déjà supposer l'abon-

dance des larves capturées antérieurement.

— M. Lestage nous communique diverses observations relatives

à la ponte de Libelliila depressa, à l'éclosion loin de la rive des

larves d'Odonates, à Potamanthus luteus, Liponeura. Ces observations

paraîti'ont sous forme de note spéciale dans notre Bulletin.

— M. Schouteden montre des œufs de la Nèpe cendrée, Nepa

ci)ierea, et signale, à cette occasion, les divergences existant entre

les auteurs qui se sont occupés de ces œufs en ce qui concerne le

nombre des filaments formant couronne à l'extrémité supérieure de

l'œuf. Les œufs récoltés par M. Schouteden, dans les environs de

Nieuport, présenlent tous sept filaments. Il rappelle que les œufs de

la Nèpe sont simplement pondus sur les corps immergés; les œufs

des Ranatres, par contre, ainsi qu'on le sait, sont insérés par la

femelle dans les tissus végétaux, vivants ou morts, de telle sorte

que, seuls, les deux filaments terminaux qui caractérisent ces œufs

décèlent la présence de l'œuf. Les œufs des Nèpes sont pondus iso-
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lément ou accolés en petits groupes; ceux des Ranatres, pondus un
à un, sont généralement disposés en série rectiligne dans le support

choisi par la femelle.

— M*"' JJELUYCK note à ce sujet qu'elle a récemment trouvé, à

Overmeire, une ponte de Ranatra anormale en ce sens que les œufs

avaient été insérés par la femelle dans une feuille de Poiamogeton^

perpendiculairement au limbe, de telle sorte que l'extrémité anté-

rieure (portant les deux filaments) faisait saillie de l'un des côtés de

ce limbe, tandis que de l'autre apparaissaient les extrémités posté-

rieures des œufs. L'œuf n'était donc pas englobé complètement

dans les tissus, par suite de la minceur de la feuille.

— M. ScHOUTEDEN signale qu'en ce moment on peut observer la

construction des terriers d'un joli Sphégide, VOdynerus spinidens,

ainsi que son approvisionnement par la mère. Il rappelle rapide-

ment la biologie de cet intéressant Hyménoptère, assez abondant à

Tervueren sur un talus exposé au Midi.

— M. ScHOUTEDEN expose ce que l'on connaît de la biologie des

Dorylus, ou Fourmis voyageuses, que l'on trouve dans toute

l'Afrique. Il présente une série d'individus montrant très nettement

l'extrême polymorphisme de ces Insectes : tout d'abord, toutes les

transitions entre les ouvrières proprement dites, minuscules, et les

soldats, fortement armés et relativement fort grands. Puis les mâles,

gros insectes ailés, d'aspect bien différent, que l'on a longtemps

considérés comme représentant un tout autre genre, jusqu'au

moment où l'on réussit à observer leur présence dans les abris des

Fourmis voyageuses proprement dites. Enfin, un exemplaire de la

femelle, forme rarissime encore dans les collections, que le Musée

de Tervueren a eu la bonne fortune de recevoir du Congo. Cette

femelle, énorme, mesure plus de 4 centimètres de longueur!

M. ScHOUTEDEN moutrc également des photographies représen-

tant les colonnes de Dorylus en marche; on y distingue notamment
fort bien les têtes robustes des soldats encadrant la colonne.

— M. ScHOUTEDEN signale la publication récente dans les Annales

de la Société Entouiologique de France d'un travail d'ensemble sur les

Fourmis de France et de Belgique par notre collègue M. Bondroit.

Cet ouvrage met au point, de façon définitive, l'étude de nos Four-

mis indigènes, dont M. Bondroit reconnaît 56 espèces.

M. Lameere propose d'insérer au compte-rendu de la séance la

liste des formes actuellement reconniies comme belges par M. Bon-

droit, dont le précédent travail sur nos Fourmis a paru dans nos

Annales (tome lui, 1910, pp. 479-500).
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M. BoNDROJT cite de notre pays les Fourmis suivantes :

Formicina nigva Latr., aliéna Fôrst., briumea Latr., jlava Fai3R.,

r7i//opsFoR., umbrata Nyl., belgarum Bûndr. (n. sp ,des environs

d'Anvers\ mi.cta Nyl , bicornis Forst., fidiginosa Latr.

Polyergus raf'escens Latr.

Formica picea Nyl , Leniani Bonur. (n. sp. 1917, des Hautes-

Fagnes), fusca L., glebaria Nyl., rubescens For., nifibarbis Fabr.,

sanguinea Latr., rufa L., piniphila Schengk, polyctena Fôrst.,

pratensis Goeze (et var. nigricans Em.), exsecta Nyl., exsecto-

pressilabris For., pressilabris Nyl., Foreli Em.

Camponotus ligniperda Latr., herculeanus L.

Ponera coarctata Latr. (et var. testacea Em. ), punctatissima RoG.

Dolichoderus quadripunctatus L.

Tapinoma erraticum Latr.

Neomyrma rubida Latr.

Myrmica rugulosa Nyl., specioides Bondr. (n. sp.), scabrinodis Nyl.,

sabuleti Mein., Schencki Em., ruginod'S Nyl., lœvinodis N\'l., sul

cinodis Nyl., arduennœ Bondr.

Tetramorium cœspitiim L. (et var. forte For.).

Strongylognathus testaceus Schenck.

Myrmecina graminicola Latr.

Leptothorax acervoruni Fabr., tnuscorum Nyl., Nylanderi Fôrst.

(et var. parvulus Schenck), nigriceps Mayr, imifasciatus Latr.,

interniptus Schenck.

Forniicoxenus nitidulus Nyl.

Monomorium Pharaonis L.

Solenopsis fugax Latr.

Stenarnma Westwoodi Westw.
Aphœnogaster subterranea Latr.

Soit 56 espèces, alors qu'en 1910 M. Bondroit ne pouvait citer

que 42 formes distinctes.

Excursions. — L'excursion du 18 mai, dans le parc de M. Solvay,

à La Hulpe, a été favorisée par un temps superbe. De nombreux
membres assistaient à l'excursion et diverses captures intéressantes

ont pu être faites, notamment celles de Brychius elevatus, IJydropo-

riis Sa)imarki, etc. M. ToniXOIr a également pu rapporter une

espèce de Psychodide non encore signalée de Belgique.

— L'excursion du 15 juin aura lieu dans la forêt de Soignes.

— La séance est levée à 22 1/2 heures.
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MATÉRIAUX POUR SERVIR A L'ÉTUDR
DE LA FAUiNE ENTOMOLOGIQUE DE L/INDO CHINE

PALPICORMA (Cul.)

par jk. «rOrcliyniont.

M. R. ViTALis DE Salvaza, chargé de mission entoinologique au

Laos, a bien voulu me confier l'étude des Palpicornes qu'il a recueil-

lis en Indo-Chine. Bien que le matériel, qui m'a été communiqué en

1914 et qui n'a pu être déterminé plus tôt à cause de la guerre, ne

comprenne que 66 individus à répartir en 212 espèces, appartenant à

13 genres ou sous-genres différents, il ne s'y est pas trouvé moins

de quatre espèces nouvelles sans parler d'une cinquième qui n'a été

décrite comme nouvelle que l'année passée, d'une sixième qui ne

le sera ailleurs que cette année et de deux autres peut-être inédites

aussi. Ceci donne à penser que l'étude de la faune indo-chinoise

nous réserve encore des surprises.

SPERCHEIN.i:

1. — Spercheus Stangli Schwarz et Barber.

Cette espèce n'a été signalée que des Philippines (Luzon). La
description des auteurs s'adapte à deux exemplaires capturés par

M. ViTALis DE Salvaza au Cambodge et cette concordance permet,

il me semble, d'affirmer qu'on se trouve en présence de la même
forme. N'ayant pas vu d'exemplaires typiques, je crois cependant

nécessaire de m 'attarder quelque peu sur certains caractères que les

échantillons indo-chinois m'ont offerts.

La coloration foncière est d'un jaune rougeâtre avec des taches

obscures, éparses et plus ou moins arrondies. Clypeus tronqué en

droite ligne en avant, non échancré. Côtés latéraux du pronotum
frangés d'une rangée de petites dents ou crénelures arrondies avec

une soie dans chaque intervalle. Côté postérieur ayant une dépres-

sion très transversale, très accusée et formant une courbe saillante

devant l'écusson, limitée de chaque côté en avant par une forte

ride qui se perd dans la partie latérale de la marge postérieure du
pronotum; celle-ci est garnie ici, sur sa tranche, d'une rangée de

points sétigères assez gros. Elytres avec quatre des intervalles

situés entre les points, distinctement et longitudinalement angu-

leux ou costiformes, l'externe irrégulier en avant; avec trois gros

tubercules et un quatrième beaucoup moins accusé, indépendam-

ment du calus humerai lequel est aussi très saillant et tuberculi-
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forme. Premier tubercule situé le plus en arrière, sur le premier

intervalle costiforme (iulerne), au commencement de la déclivité

postérieure des élytres; 2* tubercule placé antérieurement entre la

i""" et la 2° côte. 3° tubercule un peu au delà du milieu, sur la o"" côte,

le calus humerai juste en dehors de cette dernière Kntre le calus

humerai et le 3" tubercule, extérieurement à la droite imaginaire

qui les réunirait, on remarque l'indication d'un 4^ tubercule non

signalé par Schwahz et Bahber (à moins qu'il ne s'agisse de la

carène posthumérale qu'ils ont observée chez le type seulement et

non chez le cotype) Métasternellum visible au bout du métaster-

num sous forme d'une étroite et large dépression [)lus ou moins

brillante, à bord postérieur formant une courbe large.

SPILERIDILNJ::

2. — Dactylosternum hydrophiloides Mac Leay (nc-

bripes BoH.).

Laos-Annam : Keng-Trap; Cambodge : Pnom-Penh, décembre

1910.

3. — Gœlostoma stultum Walker (simplex Sharp).

Tonkin : Lao-Kaug, 1 exemplaire déterminé par comparaison

avec un individu de Genji (Coromandel) éiiqueié simplcx par Régi.ai-

bart. C'est l'une des deux espèces signalées jusqu'ici de l'Indo-

Chine. En ce qui concerne l'autre, orbicidare F., commune à l'PJu-

rope, il y aurait lieu de revoir la détermination, car les individus de

ma collection qui avait, été désignés comme tels par RtGiMHAirr

n'appartiennent pas à cette forme. Le dilficile genre Cœlosloma

aurait d'ailleurs besoin d'être revisé avec soin : h plupart des

anciens auteurs se sont bornés pour diiïérencier les espèces qu'ils

croyaient reconnaître à étudier essentiellement la forme et la

ponctuation du dessus, sans se donnei' la peine de détacher leurs

exemplaires du support et de décrire la morphologie du dessous.

Or, c'est ici que de bons caraclères peuvent être découverts.

M. ViTALrs ni': Salvaza a aussi capturé, en Indo-Chine, six auti-es

spécimens : deux de ceu.x-ci i-eprésentent une espèce certainement

nouvelle; elle est décrite et nommée ci-dessous. Ouanl aux quatre

auti'es, elles appartiennent encore à deux formes dillérentes, dont

au moins une est probablement nouvelle également; mais avant de

les nommer, il faudrait attendre des matériaux plus nombreux et

surtout être en possession de renseignements plus précis sur celles

déjà décrites des pays et continents environnants. Pour ne pas sur-

charger le catalogue de noms peut-être inutiles, je me borne donc

à les décrire et à les désigner provisoirement par une lettre. Celte
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description, cela va de soi, ne donne aucun droit à la priorité, mais

l'avancement de nos connaissances systématiques ne réside pas tant

dans cette vaine satisfaction d'atlacher une fois de plus son nom à

une forme qu'on croit inconnue, que dans rétablissement des syno-

nymies possibles, dans la précision surtout des caractères discrimi-

nants des ditrérents éléments de cette collectivité qu'est le genre, en

un mot dans le travail préparatoire à la monogra])hie de ce dernier.

Certes, l'obligation où se trouve le spécialiste de devoir quelquefois

prendre posit on alors que certaines parties de ses études ne sont

pas encore entièrement mises au point est un des inconvénients des

travaux fauniques. Mais on l'atténue en procédant comme je le

fais ici.

4. — Cœlostoma sp. ^.

Un seul exemplaire du Tonkin : Lao-Kang a été comparé avec

l'exemplaire de stulluin dont il est question ci-dessus. Comme celui-

ci, il a les palpes maxillaires clairs, non obscurcis, le premier

arceau ventral n'est pas caréné et les ongles des tarses ne sont pas

dentés.

stuLtum

Menton à bord antérieur à

peine échancré,à fossette mi-cir-

culaire antérieure moins large.

Tête de Uèclie du mésosternel-

lum émoussée en avant, les côtés

obliques antérieurs plus déta-

chés et plus tranchants, le milieu

du losange moins tectiforme,

plus arrondi.

Élévation médiane glabre du

métasternum régulièrement
bombée au milieu, moins bien

délimitée, plus ovoïde, plus

étroite, régulièrement atténuée

en avant jusqu'à la rencontre du

mésothorax, la partie qui se

trouve entre les cavités coty-

loïdes intermédiaires plus courte,

plus large.

Fémurs postérieurs à peine

ponctués, plus étroits à l'extré-

Sp. A.

Menton à fossette antérieure

très large envahissant presque

entièrement le bord antérieur,

qui est échancré légèrement.

Tête de flèche plus pointue en

avant, les côtés moins différen-

ciés et moins tranchants, le

milieu du losange en faîte plus

aigu.

Élévation médiane glabre du

métasternum plane au milieu,

mieux délimitée sur les côtés,

plus large, plus pentagonale,

paraissant plus tronquée en

arrière, brusquement atténuée

en avant entre ces cavités, la

carène étant ici plus longue, plus

étroite.

Fémurs postérieurs à peine

ponctués, plus dilatés, l'extré-
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mité, celle-ci formant une courbe mité formant une lame qui re-

assez anguleuse. couvre davantage le tibia, coui-be

exli'ême large très ai-rondie nul-

lement anguleuse.

Tibias paraissant plus longs et Tibias paraissant plus larges et

plus étroits. plus courts.

Tarses plus longs et plus Tarses plus gros et plus courts,

grêles.

Taille : 4 X 2.2 mill.

5. — Cœlostoma sp. B.

Trois exemplaires duLaos-Annam : Keng-Trap.

Voisins aussi de stiUtuiu et ayant comme celui-ci les palpes clairs,

le V^ arceau ventral non caréné et les ongles des tarses non dentés.

Ponctuation de la tête paraissant plus tine que celle du pronotum

et des élylres, plus tine aussi que celle de la tête de sUdlura ou d'o*--

hiculare.

Menton non tronqué en avant, à partie antérieure avancée trian-

gulairement, ce qui le fait paraître pentagonal et non rectangulaire

comme dans stullum et orbiculare, à excavation antérieure moins

profonde, plus transversale, moins arrondie postérieurement.

Écusson plus large.

Prostitum avec, au milieu, une bosse i)eu élevée et arrondie,

quelquefois allongée, mais cela résulte, je crois, d'un accident sur-

venu postérieurement à la nymphose. Elévation médiane du méta-

sternum moins bombée, i)lus longuement atténuée entre les

hanches intermédiaires, mais cependant moins étroitement que
cl^ez sp. A. Fémurs intermédiaires plus rugueusement ponctués,

les postérieurs à ponctuation mieux visible, mais toujours beaucoup

moins que chez ovbicidare. Hanches et fémurs antérieurs, partie

interne dilatée des hanches intermédiaires et postérieures beaucoup

plus longuement couverts d'une pubescence dorée très apparente.

Tibias intermédiaires et postérieurs plus aplatis, à ponctuation du

dessous entre les épines latérales plus visible, mais toujours beau-

coup plus fine que chez orbiculare où elle se compose de points

allongés.

Dessous plus obscur, nicine le plus souvent entièrement noir y

compris les parties non pubescentes (hanches, élévation du métas-

ternum, etc.) lesquelles sont plutôt d'un rouge obscur dans stullum,

mais ceci n'est sans doute qu'une question de maturité.

6. — Cœlostoma Salvazai n. sp.

Oblongo-ovale, maxime convexum, haud nitidum, supra nigrum

persubtillisime reliculatum haud distincte punctulatum, antennis
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palpisque lïavesceiitibus, pedibus ol)Scure piceo ferrugineis; elytris

stria SLiturali tertio anteriore onluino obsoleta; prostito liaiid abbre-

viato, in medio haud carinato; mesosternello in medio elevato,

parte elevata haud aream rhomboidalem sed prostitum versus cari-

nann cultriformernformante; tarsis interinediis et posticis longibus,

subtus brève remole(jue hirsutis, unguiciilis fortiler unidentatis

Type : ma collection, 4 8x3 mill., Cambodge : Pnom-Penh,
décembre 1910 (R. Vitalis de Salvaza).

Forme très convexe à élytres plus courtes que dans les Cœlostoma

normaux de sorte que le pronotum parait plus grand et dispropor-

tionné par rapport à l'arrière-corps, faisant involontairement son-

ger à certains Scarabaeides à pi'onotum énorme et élytres en ballon,

Lethrus par exemple. Dessus (tête, pronotum, élytres) à ponctuation

tellement fine qu'ils paraissent imponctuées à première vue, le

fond très finement chagriné, ce qui donne un aspect mat très parti-

culier et très caractéristique rappelant vaguement une particularité

qui sera décrite plus loin chez Helochares Vitalisi n. s.

Tête à suture en Y bien indiquée, son parcours plus noir, plus

brillant que les parties environnantes du disque. Antennes à massue
très longue, aussi longue que les six articles précédents pris

ensemble, les 3 articles qui la composent beaucoup plus longs

que larges. Palpes maxillaires jaunâtres, le dernier article ayant

une tendance à s'obscurcir au sommet. Menton largement pentago-

nal avec une fine carène transversale en avant.

Écusson très large, presque équilatéral. Élytres à strie suturale

prolongée en avant jusque vers le premier tiers, sans ponctuation

striale ou sériale.

Prostitum bien développé en avant des hanches antérieures, non
réduit, sans élévation d'aucune sorte au milieu, étiré postérieure-

ment en épine très acérée entre les hanches antérieures. Mésoster-

nellum à élévation médiane non en forme de tête de llèche, com-
posée plutôt de deux carènes : l'une longitudinale bien apparente

et l'autre transversale beaucoup moins visible posée comme en

croix sur la première, la longitudinale devenant cultriforme en

avant et remontant d'abord légèrement pour s'abaisser brusquement

à angle droit tout à fait en avant, formant ainsi une petite dent

antérieure très aiguë; le côté avant de cette dent remonte ensuite

définitivement suivant une déclivité allongée, oblique à 45° et com-
posée de deux parties s'affrontant au milieu suivant un angle sail-

lant, jusqu'à la rencontre du mésosternum. La partie non cultri-

forme (postérieure) de cette élévation porte quelques soies fauves.

Métasternum à gibbosité médiane très mal délimitée latéralement,

sauf en avant où elle est brusquement atténuée en forme de carène

assez étroite allant à la rencontre de l'élévation du mésostitum.
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Hanches antérieures et partie interne saillante des intermédiaires,

fémurs antérieurs et intermédiaires finement ruguleux, chagrinés

et recouverts d'une pubescence hydrofuge fauve et dense, les

fémurs glabres, brillants et sans ponctuation à leur extrême som-

met seulement; fémurs postérieurs à fond chagriné également,

mais plus faiblement et à ponctuation et pubescence beaucoup plus

espacée et plus courte, de sorte qu'ils sont encore brillants; leur

extrémité n'est pas plus lisse Tibias à côtés assez parallèles, non

dilatés à l'extrémité, assez finement épineux. Tarses postérieurs et

intermédiaires assez longs, pas beaucoup plus courts que leur tibia,

à premier article très allongé, le dernier environ également long

que celui ci. Ongles avec une dent basale très pointue, presque

aussi longue que l'ongle lui-môme. Premier arceau ventral non

caréné.

Dessus noir profond, les bords du pronotum et des élytres posté-

rieurement seulement un peu rougeiitre par transparence. Pattes

lavées de rougeâtre, tarses plus clairs de même que les antennes.

Un co-type a été capturé au Laos-Annam (Keng-Trap) par

M. ViTALis également.

Cette forme est très anormale, davantage même à certains égards

que Cyclonotum Urichi H. Scott deTrinidad, et elle devra vraisem-

blablement, comme ce dernier, être séparé un jour du genre Cœlos-

toma. Celui- ci paraît cependant très polymorphe : on y rencontre

des formes à prosternum caréné ou non, à premier arceau ventral

caréné au milieu ou non, etc. Mais avant de créer éventuellement

de nouvelles coupes, il me paraît prudent d'attendre que la mor-

phonomie du g^&m'e de Brullé ait pu être déterminée avec plus de

précision et que l'on soit parvenu à une notion plus exacte de sa

valeur objective en tant que catégorie naturelle.

7. — Spiisei'idium quinquemaculatum F.

Tonkin : Lao-Kang, un exemplaire.

8. — Sphaeridium Severini d'ORCHYMONT.

Cette espèce nouvelle, qui est décrite dans un mémoire déposé à

Paris l'année passée, est représentée par deux individus du Cam-
bodge. Elle ne m'était encore connue que de Mahé (Malabar) et de

Sumatra. La coloration noire des élytres s'étend davantage vers

l'arrière dans les exemplaires du Cambodge.

HYDROPHILIN.K

9. — Helochares (Hydrobaticus) anclioralis Sharp.

I.aos-Annam : Keng-Trap, 2 exemplaires; Tonkin : Dap-Can {ma,

collection).
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10. — Helochares (Hydrobaticus) crenatus Régim-

BART.

Tonkin : Dap-Can (ma coll.).

11. — Helochares (Hydrobaticus) Salvazai n. sp.

Late ovalis, poslice pauliim dilalalus, convexiis, ierriigineiis,

infra obscure ferrugineus, cruribus pilosis ad apicem tantum modo

glabris; capite pronoteque sat forliter, dense regutariterque puncta-

tis, lioc ante basin ulrinque pnnclo magno instruclo, iaterlbus

arcLiatis, série anteriore obliqua et vix curvata, posteriore brevi et

extus secundum marginem punctis haud densis cum anteriore

conjuncta; elytris subtiliter novemseriatis, intervallis planis tenui-

ter denseque punctulatis, 5' extus forlius et irregulariler foveolato,

10° (ultimo) in medio irregularissime seriatim punctato.

Type : ma collection, 3.8 X 1.9 mill., Cambodge (Vitalis de

Salvaza).

Forme largement arrondie presque pas dilatée en arrière, prono-

tum ayant son maximum de convexité en arrière un peu avant

l'écusson et les élytres un peu après ce dernier, de sorte que l'in--

secte vu de côté n'offre pas une courbe régulière, la ligne de

contact pronotum-élytres se trouvant dans une dépression trans-

versale. Ponctuation du dessus forte, dense, serrée et à peu près

égale partout, les intervalles brillants.

Tête avec une dépression antenno-frontale, mais pas de sagittale.

Préfront à courbe rentrante antérieure fort accusée. Palpes maxil-

laires et labiaux entièrement jaunes non rembrunis au bout. Menton

fortement ridé avec une dépression profonde et arrondie en avant.

Pronotum beaucoup plus large en avant que la tête, moins atté-

nué que chez lenliis; bord antérieur formant une courbe large,

rentrante; côtés latéraux assez arqués, les angles antérieurs et sur-

tout les postérieurs très arrondis; séries systématiques antéro-

externes assez longues, médio externes plus de moitié [)lus courtes,

réunies le long du bord extérieur formant une courbe ellipsoïdale

assez régulière. Kcusson plus court, plus large et à côtés plus cour-

bés que chez lenlus. Élytres avec une série juxta-suturale raccourcie

et 9 séries non canaliculées de points un peu plus gros que ceux

des intervalles, la première raccourcie en avant. LeSMntervalle est

garni vers l'extérieur, tout contre la 5" série, de quelques gros

enfoncements irréguliers. Entre la 9^ série et le bord externe

il y a également quelques gros points secondaires formant une

série supplémentaire très irrégulière. Épipleures horizontaux et

larges le long du métathorax, mais s'atténuant régulièrement et

rapidement pour disparaître un peu au delà de ce dernier.
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Prostitum à mentonnière bien développée, simplement gibbeux

au milieu. Mésosternum réduit à une bande brillante et glabre qui

forme au milieu un petit losange longitudiiialement tecliforme

pénétrant triangulaii'ement dans le mésosternellum, ce dernier

beaucoup plus développé et pubescent, garni en arrière, en avant

des hanches intermédiaires, d une ride ou carène transversale, dont

le cùlé abrupt est dirigé vers l'arrière et envoyant nn prolongement

très étroit entre ces hanches à la rencontre du métasternum, lequel

est plus ou moins et très largement gibbeux au milieu. Fémurs
pubescents jusque vers leur sommet et obscurs sauf la partie glabre

«i les tibias, rougeàtres; ces derniers finement épineux; tarses un
peu plus clairs. Cinquième arceau ventral avec une petite encoche

arrondie et ciliée à l'extrémité.

Dessus ferrugineux rougeàtre très obscur aux endroits où le

corps est vu par transparence, beaucoup plus clair aux parties

débordantes, c'est-à-dire triangulairement de chaque côté de la tête

en avant des yeux, largement le long des côtés du pronotum et des

élytres.

Diffère de tous les Hydrotaticus par la présence de seulement

neuf séries ponctuées aux élytres, indépendamment de la série

raccourcie juxtasuturale. Tous ceux que j'ai vus possèdent celte

dernière et ont en outre dix séries ou stries ponctuées; plu-

sieurs de ceux que je ne connais pas encore sont décrits comme
ayant ces dix rangées de points. Il est de plus facilement reconnais-

sable à sa forme courte et large plus convexe que d'habitude, à

peine élargie en arrière et se distingue essentiellement des espèces

indo-malaises : iranchoralis et de crenatus par sa taille beaucoup

plus petite et ses séries élytrales non canaliculées, ni très fortement

ponctuées, de lentus Sharp par la présence, contre le bord externe

des élytres, sur le dernier intervalle, de points secondaires plus

gros, très irrégulièrement disposés, simulant comme une série très

grossière. Getie dernière disposition existe également chez anchora-

lis, crenatus, melanophthalmus, etc. à dix séries élytrales; enfin, de

striatus Sharp, du Japon, que je ne connais pas, par sa taille beau-

coup plus petite, sa forme plus convexe, ses séries des élytres peu

imprimées ne formant pas de stries, etc. (1).

J'en ai vu quatre co-types de même provenance que le type, mais

ils en diffèrent un peu en ce sens que la rangée de points juxta-

suturale et les premières séries ont une tendance à s'effacer autour

de l'écusson.

{]) Je ne parle pas dliydrobius iiegleclus 1-1opk, de Chine, imparfaitement décrit

et qui peut tout aussi bien (Hro un llolcoplnlkydnts qu'un Hj/drobaticua. Ces deux

sous-geures sont représentés en Chine.
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12. — Helocliares (Ghasmogenus) sp.

Un seul exemplaire ,5" P'''S au Cambodge appartient à ce sous-

genre ditîicile. Il semble très voisin d'abnoyrualls Siiahi' et des

espèces voisines feryngnlus, nigvitiilus et rubricoHis Rég. qui me

sont encore inconnues. La dernière a même été réunie avec doute à

a première par IIugh Scott. A défaut de matériaux plus nom-

breux, il m'est impossible de déterminer cet exemplaire plus exac-

tement.

13. — Helocliares (s. str ) atro-piceus Rkg.

Deux exemplaires du Laos-Annam : Keng Trap. Cette espèce aie

préfront garni d'une écluincrure triangulaire en avant, laissani

apparente une trace du préciypeus. La même chose est vraie d'ail-

leurs pour IL longipalpis Mi'RRAY, d'Afrique, lequel, d'après

Rkgimbart, est très voisin, si pas identique.

15. — Heiochares (s. str.) Vitalisi n. sp.

Late ovalis, postice fortiter dilatatns paulum convexns, angulo

thoraco-elytrali bene évidente, nigro piceus, minime nilidus, depo-

litus, ad latera anguste ferrugatus vel castaneus, maxime indis-

tincte punclatus; prolhoracis lateribus fortissime arcuatis, angulis

posterioribus fortiter rotundatis, ante basin utrinque puncto magno

instructo, série leviter impressis, anleriore fortiter arcuata, poste-

riore abbreviata leviter obliqua, extus secundum marginis punctis

haud densis cum anteriore conjuncta; in elyiris série média punc-

torum dïstincta, externa irregulari; palpis atro-picei Régimbart

brevioribus.

Type : ma collection, 5.2 x 3 mill., Cambodge : Pnom Penh,

décembre 1910 (R. Yitalis de Salvaza).

Tête entièrement noire à suture antenno-fronlale plus imprimée

que chez atro-piccus, bordée d'une rangée irrégulière de gros points,

prétront plus allongé, moins brusquement atténué en avant, son

bord antérieur régulièrement et largement concave sans échan-

crure anguleuse au milieu. Séries antéro-latérales formées de

points plus fins. Labre plus saillant, palpes maxillaires relative-

ment plus courts, le 3* article seulement un peu plus long

que le dernier, alors que dans l'espèce comparée le pénultième est

presque 1 1/2 fois aussi long que le 4«. Menton ruguleux avec

une échancrure mi-circulaire au milieu en avant.

Pronotum noir au milieu, roux-châtain sur son pourtour, très

arqué sur les côtés, à angles antérieurs formant un quart de cercle,

à angles postérieiu's mieux accusés, mais néanmoins complètement

arrondis en une courbe régulière, à bord postérieur presque imper-

ceptiblement rentré le long de son tiers médian ; un peu en avant

de chaque angle externe de cette échancrure transversale, on
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remarque une fovéole bien imprimée de chaque côté de l'écusson.

Série systématique antéro-externe à peine imprimée, très irrégu-

lière mais assez fournie, plus ou moins continuée aux points épars

qui se trouvent le long du bord externe et par l'intermédiaire de

ceux-ci à la série médio-externe beaucoup plus courte et moins

dense. Élytres noires étroitement bordées de roux-châtain. Tète,

pronotum et élytres ont une ponctuation foncière tellement

fine et microscopique, tellement effacée, qu'ils paraissent pratique-

ment non ponctués. Série systématique médiane assez régulière,

latérale bien moins régulière et plus éparse; il y a aussi de nom-
breux pores sétigères diflus le long du bord externe. Épipleures

largement développés seulement le long du métathorax et dispa-

raissant en s'atténuant régulièrement vers l'extrémité du premier

arceau ventral.

Prostitum à mentonnière bien développée, prosternellum seule-

ment obscurément gibbeux au milieu. Mésosternellum avec une
bosse conique dirigée vers l'arrière, en avant des hanches intermé-

diaires, envoyant un prolongement très étroit entre ces dernières à

la rencontre du métasternum, celui-ci très largement et obscuré-

ment gibbeux au milieu. Fémurs finement pubescents jusque vers

leur sommet qui est rouge-brun de même que les tibias, ces der-

niers courtement épineux; tarses plus clairs, ongles aigument den-

tés à la base. Arceaux ventraux finement pubescents, le fond parais-

sant très finement réticulé, dernier arceau sans la petite échan-

crure arrondie ciliée terminafe.

Bien caractéristique par sa forme courte, très élargie après le

milieu des élytres, l'absence de ponctuation apparente du dessus;

malgré ceci, l'insecte n'est pas brillant, mais, au contraire, presque

partout tortement dépoli ou, plutôt, comme couvert de buée ou

comme terni par l'action corrosive d'un acide.

Il en existe un co-type de même provenance, mais de taille légè-

rement moins forte (4.7 X 2.7 milL).

15. — Sternolophus (Neosternolophus) brachyacan-
thUS RÉGIMBART.

Un seul exemplaire du Cambodge. Cette espèce existe encore aux

Philippines (Mus. d'Oxford et ma coll. : Manilla, ex. coll. Hope) et à

Sumatra.

16. — Sternolophus (s. str.) rufipes F.

Tonkin : Lao-Kay; Laos-Annam : Keng-Trap; Cambodge : Pnom-
Penli. Espèce très commune.

17. — Hydrophilus Vitalisi n. sp.

Angustatus, sat convexus, niger, supra crebre sat indistincte

punctulatus; abdominis segmentis lateribus haud maculatis; pedi-

ANNALES DE LA SOC. EMTOM. DE BELaïQUE, T. LIX, 4-VII-li>lU. 6
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bus obscure piceo-rubris; carina prostitali postice spina carens,

antice gibbiformiter obtuse rotuudata; carina mesostilali parte

anteriore aspectu a latere alta, antice oblique pra^rupta; carina

metasternali postice in spinam acutam coxas posticas non supe-

rante producte; ultimo abdominis segmento postice triangulariter

denudata et l;evi.

Type : ma collection, 13.5 X 6.25 mill., Annam (R. Vitalis de

Salvaza), un seul exemplaire ç^ qui a perdu ses pattes posté-

rieures.

Fond du disque de la tête, surtout en avant, à ponctuation plus

forte, plus ou moins confluente et peu distincte; plus fine et encore

moins distincte sur le pronotum et les élytres. Emplacement de la

suture en Y peu visible sur la tète et seulement sous un certain

jour. Préfront tronqué, sans courbe rentrante en avant, transver-

sal, fort court, direction de la courbe latérale devant les yeux for-

mant ainsi avec l'axe longitudinal du corps un angle plus obtus que

chez les autres espèces; l'ensemble figure un chaperon débordant

assez anguleusement le bord interne des yeux. Séries systématiques

antéro-lalérales occupant une dépression large, formées de points

très gros et très évasés, irrégulièrement doubles dans leur partie

postérieure.

Élytres à séries primaires très effacées, surtout en avant, à séries

secondaires (systématiques) très irrégulières, formées de points-

gros donnant naissance chacun à une soie assez longue.

Carène prostitale très arrondie, épaisse et nullement tranchante

en avant, à peu près comme chez afpnis, sans angle obtus indiqué

comme c'est le cas chez liher, sans épine postérieure. Carène mésos-

titale haute et mince, sa branche antérieure obliquement déclive.

Épine métasternale en pointe mousse au bout, moins accusée que

chez liher, mais non en lame comprimée de haut en bas et arrondie

au bout comme chez affinis, flavipes, profanifugus, etc. Dernier

arceau ventral avec un espace triangulaire lisse, non pubescent.

çj" : ongles antérieurs en grappin avec une dent basale.

Voisin de liber dont il a l'épine métasternale et rappelle affinis

par la carène du prothorax, non anguleuse en avant. Se distingue de

tous les deux par sa taille bien plus petite, par la ponctuation fon-

cière du dessus plus fine, moins imprimée, moins distincte, par ses

pattes d'un brun-roux très obscur tirant sur le noir, la forme trapue

et différente du chaperon, l'allure des séries systématiques antéro-

latérales de la lête, etc. Les deux tableaux ci-dessous permettent de

la distinguer des autres espèces qui me sont connues. (Restent

inconnus et douteux, même pour le genre : Ilydroiis inconspicuiis

NiETNER, de Ceylan; Hydrophilus irinus Brullé, de l'Amérique du

Sud; Ilydrochares viridescens d'OnvEiRA, d'Angola.)
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18. — Hydrous (s. str.) olivaceus F.

Un exemplaire $ de Phuly (Tonkin) rapporté à cette espèce à

cause de si forme allongée, des séries ély traies presque aussi fines

et aussi superficielles et de la ponctuation des fémurs intermé-

diaires tout aussi éparse, fine et égale. Mais le sommet des élytres

plus émarginé-tronqué rappelle hastatus. Par contre, le capuchon

du prostitum plus émarginé au sommet fait songer à cavistertium

.

Il ne serait pas impossible que le croisement de ces trois espèces

voisines donne lieu à l'apparition d'hybrides aux endroits où leurs

aires de dispersion se superposent et que cet exemplaire en soit un.

Je possède deux exemplaires d'olivaceus étiquetés l'un Juranda

(Ind. or), l'autre Shangai (Chine).

19. — Hydrous (s. str.) cashmirensis Redt,

Un cT de Phuly (Tonkin), mai 1913, et un autre de Pnom-Penh
(Cambodge); une $ du Cambodge (taille 22 mill.) dont la ponctua-

tion des fémurs intermédiaires est beaucoup plus fine que d'habi-

tude et dont le capuchon prostital est émarginé au sommet comme
chez cavisternum.

20. — Hydrous (s. str.) cavisternum Bedel.

Tonkin : Phuly, une Ç; Annam, une $; Cambodge, deux^f dont

un capturé à Pnom-Penh.

21. — Amphiops pisiformis Fairmaire.

Deux exemplaires du Cambodge rapportés à cette espèce d'après

les descriptions de Fairmaire et de Régimbart. Alais comme les

Cœlostoma, le genre Amphiops a besoin d'une révision soignée après

examen des types.

22. — Berosus (Enoplurus) indicus Mots.

Laos-Annam : Keng-Trap; Cambodge : Pnom-Penh, décembre

1910.

23. — Berosus (Enoplurus) Fairmairei (Zaitz.) Orchym.

Laos-Annam : Keng-Trap, un seul exemplaire.
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LES PREMIERS ÉTATS lYHYDR^NA (coll. Palp.)

par Ml. «rOrcliyniout-

Après plusk'Lirs essais antérieurs infructueux, je suis parvenu

enfin, cette année, à obtenir la larve d'Hydraeiia. Ayant peuplé

le 27 avril dernier un aquarium de nombreux Hydraena riparia,

j'ai observé l'accouplement de ces Coléoptères et remarqué l'ap-

parition, vers le 4 mai, de petites coques blanches ne contenant

chacune qu'un seul œuf. Elles avaient été attachées à une tige

immergée de Mousse terrestre; chose curieuse, il n'y en avait

que là et nullement sur les plantes aquatiques croissant dans

l'eau de l'aquarium. Cette tige était visitée constamment par les

Hijdraena adultes, sans doute pour y pondre encore, car le nom-

bre de coques augmentait tous les jours.

Le' 14 mai, je trouvai, venant d'éclore, plusieurs larves très

petites, presque microscopiques, blanchâtres ou jaunâtres, se

débattant dans l'eau, courant immédiatement au-dessus du

ménisque liquide contre la partie encore humide des parois en

verre de l'aqurium ou à la surface même de l'eau, parmi les

Lemnci. J'en observai sept ce jour-là et plusieurs autres les jours

suivants. Au fur et à mesure des éclosions, le nombre de coques

paraissait diminuer, ce qui s'explique par la circonstance que,

vidées, elles sont presque transparentes et peu visibles dans

l'eau. Trois Hydraena palutris Er., que j'avais mis à part dans

une boîte en verre de Pétri, avec quelques millimètres d'eau et

quelques tiges de Mousse terrestre, sans autres plantes, ni fond

de sable ou de terre, m'ont donné des larves également.

Les observations que j'ai faites me permettent d'affirmer que

nous nous trouvons en présence d'un processus biologique iden-

tique à celui que j'ai décrit chez LimjH'bius : œufs pendus sous

leau; éclosion ayant lieu sous l'eau également; larves à pattes

bien développées, grimpant probablement à la surface le long

des plantes aquatiques, pouvant y courir et se servant souvent

de l'extrémité mouillable du dernier urite, comme d'un organe

adhésif, pour vaincre les effets contraires de la tension super-

ficielle; organisme actif et agile ne s'enfonçant pas, grâce aux

longs poils hydrofuges dont le corps est parsemé, mais très fra-

gile cependant à sa naissance et devant, pour ne pas périr,

quitter l'eau et continuer son évolution à l'air libre, sur le Sol

ou la mousse très humides. Comme celle de TJmnebiirs, cette

larve craint tout aussi bien un séjour prolongé à la surface de

l'eau flépourvue de plantes flottantes ou émergentes, qu'un pas-
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sage même temporaire dans un milieu non humide, ce qui, amè-

nerait immédiatement une dessication progressive des organes.

Aussi ne faut-il pas craindre de les voir s'échapper de l'aqua-

rium qui les a vu naître; elles se trouveraient mal à l'aise avant

même d'en avoir atteint le rebord.

Non' moins important est l'intérêt phylogénique et systémati-

que de la découverte. En effet, ainsi que cela avait déjà été le

cas une première fois lors de l'obtention des premiers états

iVHydrochus, l'organisation de la nouvelle larve constitue une

confirmation nouvelle de l'exactitude de mes vues au sujet du
leit-motiv évolutif des deux catégories primordiales de Palpi-

cornes. 6e leit-motiv réside, on le sait, dans les différenciatians

trôs tranchées qui affectent la morphologie céphalique, tant

larvaire qu'imaginnle de ces Coléoptères. Ainsi qu'il fallait s'y

attendre en adoptant mes déductions, cette larve est donc vaga-

bonde, non rampante et à respiratian holopneustique, la tête

inclinée est à morphologie primitive comparée à celle des Helo-

phorinac, des Hydrophilinae, etc.; les organes buccaux sont

broyeurs et les aires oculaires non condensées; en outre, ces der-

nières sont composées de 5 yeux, il y a 9 urites complètement

développés et les procerques comprennent plus d'un article.

Comme on le voit, ces caractères sont ceux-mêmes qui nous

ont servi déjà à distinguer les larves de Limnehius et (ÏOchthi-

bius; aussi est-il de plus en plus probable maintenant qu'une

organisation larvaire identique se retrouvera chez les Hydrar-

ninac étrangers à la faune belge. Comme chez la larve de Lîm-

nebius à laquelle celle d'Hydra^na ressemble énormément, les

yeux sont disposés en un .srroupe ternaire supérieur, mais qui

figure un triangle plus serré, et en un groupe inférieur binaire,

mais ce dernier situé presque contre la base des organes buc-

caux, partant les deux groupes beaucoup plus éloignés l'un de

l'autre; de même que chez la larve comparée, les procerques

sont latéraux, c'est-à-dire écartés à la base de toute la largeur

du 10® urite, lequel, quoique beaucoup plus étroit que les seg-

ments précédents, est bien accusé entre eux. A part cela, les

procerques sont très divergents, ce qui est aussi le cas pour
Orhfhrbhfs, mais ici ces organes sont dorsaux et presque contî-

gus à la base: chez Lrmnrbhis, ils sont portés dans une direction

sensiblement parallèle à l'axe longitudinal du corps.
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INSTINCT ET INTELLIGENCE

EXPÉRIENCES SUR L ' A M M P H I I, E

par Ariiiaiid llescy-

L'instinct €st génércaloment examiné de deux points de vue

bien différents : d'une part, on le considère comme une faci.lfé

invariable, transmise d'une génération à la suivante sans modi-

fication, immuable dans le passé comme dans l'avenir; d'autre

part, on le représente comme le produit d'une longue évolution

progressive, les transformations, résultant d'un libre- choix de

l'insecte, étant rapidement automatisées par suite de la pro-

priété mnémonique particulièremciit sensible des centres ner-

veux, cet automatisme n'étant sensible qu'aux stimulations qui

l'ont produit.

Ces théories me paraissent tro[) dogmatiques dans leur ensem-

ble. L'expérimentation n'a pas, dans le domaine entomologique,

joué un rôle assez conséquent pour ])ermettre de généraliser,

dès à présent, des explications limitées. Ces généralisations,

excessives et prématurées, sont dangereuses.

Si Ton interroge la psychologie du règne animal, on est immé-

diatement frappé de l'importance de l'évolution suivie par deux

groupes divergents, les Articulés et les Vertébrés, et de la tor-

peur dans laquelle persistent les autres groupes, s'éternisant

dans les vagues manifestations d'un psychisme nul ou rudimen-

taire. Les classes privilégiées qui ont donné les types les mieux

doués, l'homme d'une part, les fourmis et les abeilles d'autre

part, formes aristocratiques que l'on a pu désigner sous le titre

de primates, sont arrivées, à la suite d'évolutions différentes, à

des manifestations diverses que l'on est convenu d'appeler ïntel>

ligence et Instinct. Ces manifestations, considérées comme fonc-

tions (nous écartons,, dès maintenant, l'hypothèse insoutenable

et métaphysique des facultés), sont-elles essentiellement dis-

semblables ?

C'est là un point capital que, pour la bonne compréhension

des expériences futures, nous devons examiner succinctement.

La science moderne, en détruisant l'ancien concept des « facul-

tés >' irréductibles, a mis en relief le rôle prépondérant des cen-

tres nerveux dans la vie psychique et ouvert un nouveau et vaste

champ de recherches fécondes. Nous savons que la propriété

primordiale de la cellule nerveuse est l'aptitude à garder plus

qu'aucun autre élément ou tissu vivant la trace des actes accom-

plis par elle. L'excitation se répétant un nombre suffisant de
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fois, cetlt; trace s'enregistre d'une manière indélébile, le centre

nerveux s'en imprègne et consei've un reliquat qui réagira sous

une influence appropriée ; les grandes fonctions, respiration,

digestion, circulation s'accomplissent ainsi d'elles-mêmes dans

le domaine de la sous-conscience, par suite du réveil des résidus

d'une activité antérieure.

La sensation dans sa forme la plus simple n'est que l'excitation

d'un élément nerveux. Si la perception persiste, cet élément

conserve une empreinte proportionnelle à l'excitation et que

nous nommons impression. La mémoire est le résultat du ravi-

vement, par des causes appropriées, des impressions anciennes

entrées progressivement dans le domaine de la sous-conscience.

Que l'être pensant combine des souvenirs divers tirés du maga-

sin de la mémoire, alors nous disons qu'il imagine; cette réappa-

rition successive de clichés sortis du domaine de l'inconscient

prend ordinairement l'allure de la méditation, de la réflexion;

mais si ces réminiscences d'acquisitions psychyques se combinent

en un produit complexe, en une synthèse qui s'applique à des

fins particulières, nous disons qu'il y a jugement, raison. L'in-

telligence n'est que la manifestation plus ou moins ample de

ces diverses activités cérébrales.

Pour délimiter les instincts et saisir leur rapport avec l'acti-

vité psychique, nous devons voir si l'élément nerveux des

insectes peut réagir complètement à des excitations quelconques,

si nous retrouverons cette association qui caractérise le travail

de l'esprit et arrive jusqu'à cette synthèse complexe qui spécia-

lise la pensée.

Il est surabondamment admis que l'hyménoptère, pourV\i

d'un système nerveux bien adapté, a dépassé depuis longtemps

les premières phases de l'activité mentale : sensation, impres-

sion, mémoire. La mémoire, spécifique ou individuelle, expres-

sion d'une certaine orientation moléculaire, est-elle le dernier

stade de l'évolution psychique de l'insecte? Cette importante

question est évidemment très délicate à résoudre et, peut-être,

en dehors de nos moyens d'investigation.

Quoiqu'il en soit, j'ai tenté une série d'expérimentations qui

nous permettront, tout au moins, d'établir une classification

rationnelle de cette activité spéciale que l'on nomme Instinct.

1^*^ EXPÉRIENCE.

En juin et juillet, l'Ammophile des sables, solitaire,

creuse son terrier mesquin sur les talus à maigre gazon

brûlé par le soleil. Ce logis est une simple galerie de
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quelques centimètres de longueur. La partie antérieure, plus

étroite, du calibre d'un moyen crayon, descend obliquement

presque suivant la verticale; le fond, se redressant jusqu'à s'ap-

procher de l'horizontale, s'élargit en chambre larvaire ellipsoïde.

Le gracieux hyménoptère est venu s'intaller près de moi, dans

mon jardin, sur la couche terreuse et gazonnée qui couvre les

murs de clôture bas et ensoleillés. Je ne puis que me réjouir de

ce voisinage qui me permet quelques expérimentations.

Le terrier creusé, l'insecte clôt l'entrée, pour en défendre l'ac-

cès aux divers importuns qui rôdent dans le voisinage. C'est

fermeture provisoire, rudimentaire : quelques pierrailles sont

déposées sans ordre dans la galerie, jusqu'au niveau du sol.

Puis l'Ammophile se met en chasse, cherchant partout un

ver gris, grosse chenille grisâtre que je trouve abondamment

dans les choux du légumier. La proie trouvée est paralysée sui-

vant la méthode habituelle, chaque ganglion étant frappé de

l'aiguillon afin d'abolir le mouvement. Nous reviendrons plus

tard sur cet art si compliciué du paralyseur de chenilles. Saisie

par les mandibules, supportée sous le corps par les pattes inter-

médiaires, la victime est apportée au nid et emmagasinée sans

retard. L'œuf déposé sur le flanc de la victime, l'insecte sort et

procède à une fermeture complète, définitive, absolument diffé-

rente de celle qui précède la chasse. Comme je l'ai dit plus haut,

la fermeture provisoire après creusement du terrier n'est qu'un

entassement, rapide et sans soin, de pierrailles dans la galerie

d'accès. La fermeture définitive, au contraire, est lente, soignée

et réclame toute l'attention de l'hyménoptère. Les pierrailles

sont placées avec précaution, pour donner à l'ensemble le plus

de rigidité possible; les intervalles sont comblés avec des par-

celles terreuses parfaitement comprimées par les mandibules;

sur l'ensemble, au niveau du sol, une couche de terre est éten-

due, pressée au prix de pénibles efforts: l'orifice du terrier est

maintenant méconnaissable, invisible pour un œil non prévenu.

Pour mieux le dissimuler encore, quelques pierrailles ou brin-

dilles sont semées, sans ordre, sur l'emplacement, que Ton

délaisse enfin.

Une Ammophile vient de fermer provisoirement son terrier

et s'est mise en chasse, à la recherche d'un ver gris. Attendons-la

patiemment. A son retour, elle porte sous elle une chenille para-

lysée qu'elle dépose à proximité du nid. Les pierrailles obstruant

l'entrée sont enlevées une à une, méthodiquement; la galerie

libre donne accès dans la chambre du fond qui est vérifiée; quel-

ques coups de mandibules sont donnés deci, delà pour faire
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disparaître les irrégularités. La demeure bien en ordre, l'insecte

sort et \a reprendre son gibier (juil dépose près de l'orifice de

telle sorte que la tète de la victime repose sur le seuil du terrier.

Puis l'Ammophile pénètre dans le nid, saisit à pleines mandi-

bules le corps inerle pour l'entraîner au fond, dans la chambre
larvaire.

A ce moment, j'interviens et empêche la descente. D'un brus-

que mouvement, je vole sa proie à l'hyménoptère et la garde

pour quelque autre expérience. Surprise, la mère sort de la

galerie, visite le voisinage, puis le terrier et manifeste son éton-

nement par de brusques recherches tant à l'intérieur qu'à l'exté-

rieur du clapier.

Pour moi, le problème présente un grand intérêt. La proie

enlevée, l'hyménoptère va-t-il termer son terrier vide ou se met-

tra-t-il. à la recherche d'une nouvelle chenille ?

J'attends et regarde l'insecte qui étend ses recherches dans

un assez large rayon. Une demi-heure se passe en vains détours,

puis, avec la conviction que le gibier est bien disparu, l'on pro-

cède à la fermeture provisoire : quelques pierres légères sont

placées pêle-mêle jusqu'au niveau du sol. C'est un premier

indice en faveur du remplacement de la proie.

Par suite du mauvais temps, l'Ammophile est inaetive le reste

de la journée. Dès le lendemain, elle se remet en chasse et, vers

midi, je la vois emmagasinant une nouvelle victime. Je n'inter-

viens plus et la ponte, la fermeture définitive se font comme il

est habituel.

L'Ammophile a donc surmonté la difficulté : la proie enlevée

est remplacée. Une conclusion semble permise dès maintenant.

L'insecte ne suit pas inévitablement une série normale d'actes

successifs et inconscients. Il peut revenir en arrière et recom-

mencer telle partie du travail, exécutée pourtant avec fidélité

suivant les rites instinctifs. Placé devant une difficulté, il la

surmonte et nous sommes en droit, semble-t-il, de conclure à

l'intelligence.

Pareille déduction est certes prématurée. Examinons la ques-

tion de plus près et nous constaterons que la série des actes

instinctifs est interrompue et suspendue par suite de la dispa-

rition de la chenille. Le stimulant qui pousse à l'action est cer-

tainement l'œuf mûr attendant sa libération dans l'ovaire excité.

Or, d'après les conditions spécifiques, la ponte ne peut se faire

si la proie est absente; l'excitation ovarienne persistant exige la

ponte et, par suite, la recherche d'une autre chenille.

L'Ammophile ne peut donc pas poursuivre rexécution pro-
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gressive des différents actes instinctifs, puisque l'un d'entre eux

et le plus rapproché, la ponte, est devenu impossible. Soumise,

d'autre part, à l'influence ovarienne, elle ne peut abandonner

les travaux : l'intelligence que nous préconisions est ici hors

cause.

2" EXPÉRIENCE.

Si nous reprenons la même expérience en plaçant l'insecte

dans des conditions telles qu'il puisse exécuter normalement les

différents actes instinctifs, nous saurons si l'intelligence doit

être effectivement écartée. La chenille étant enlevée après la

ponte, l'excitation que nous avons admise comme cause domi-

nante n'existe plus et l'insecte en est réduit à ses seules ressour-

ces intellectuelles. Saura-t-il constater l'absence de la cheniUe

dans le terrier vide, puis raisonner et s'éviter le pénible travail

de la fermeture définitive? Voyons-le à l'œuvre.

Une Am'mophile clôt son terrier. J'ai vu la chasse, l'emma-

gasinement, j'ai attendu la ponte et une partie de la fermeture.

C'est le moment propice. J'écarte l'insecte et, avec des pinces,

j'enlève la chenille munie de l'œuf. C'est la première expérience

avec cette seule différence que j'interviens un peu plus tard, afin

d'écarter la condition agissant sur le sujet.

Revenant bientôt, l'Ammophile trouve le nid violé, vide ; elle

le visite, le débarrasse des déblais glissés à l'intérieur, puis je

la vois fermer la galerie : c'est la fermeture définitive, soignée,

irréprochable. Réduit au seul secours de la raison, l'insecte n'a

pu surmonter la difficulté : tous les actes commandés par l'in-

stinct ayant été accomplis, il ne peut revenir en arrière et ferme

le terrier vide. Cependant, ce terrier, il le sait, ne renferme rien

et il est inutile d'y apposer les scellés. (L'expérience a été faite le

18 juin; à titre de vérification, la cellule est ouverte le 6 juillet :

• elle est toujours vide.)

L'Ammophile, c'est évident, n'a pas atteint un niveau intellec-

tuel bien élevé.

3'' EXPÉRIENCE.

Il est une objection que l'on pourrait opposer aux conclusions

de l'expérience précédente, à savoir que si l'Ammophile n'a pas

remplacé la chenille sur laquelle elle avait pondu et qui a été

enlevée, c'est apparemment qu'elle n'avait plus d'œuf à pondre.
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Remarquons tout d'abord qu'elle pouvait ou laisser le terrier

en l'état, sans le fermer, si elle n'avait plus à pondre dans l'ave-

nir, ou le fermer provisoirement pour l'utiliser plus tard. La

solution apportée est une preuve convainquante de son impossi-

bilité de réagir aux stimulants extérieurs. Quoiqu'il en soit, une

nouvelle expérience va lever le doute à cet égard.

Une Ammophile est observée emmagasinant sa chenille para-

lysée. Après la ponte, cette chenille est enlevée comme précé-

demment et l'insecte se comporte de même : le terrier vide est

visité, puis fermé de la manière définitive. L'insecte doit avoir

constaté l'absence de la proie et cependant il ne peut réagir et

la remplacer. N'aurait-il idus rien à pondre ?

J'assiste à la fermeture soignée et, lorsque le travail touche à

sa fin, je dépose, tout à côté de l'orifice, la chenille portant l'œuf

que j'ai extraite tantôt du terrier. Etonnement de l'insecte qui

s'empare de la proie et lui donne cinq coups d'aiguillon vers le

milieu du corps. Pendant cette pseudo-paralysie, l'Ammophile

pince les anneaux, trouve l'œuf sous sa mandibule, le croque,

le gruge avec délicatesse, et pourtant cet œuf c'est le sien, celui

qu'elle a pondu tantôt, il y a quelques minutes à peine et pour

qui elle a tant peiné. Ce spectacle extraordinaire d'une mère

dévorant, sans en perdre une parcelle, le germe qui est sorti

d'elle, est bien fait pour nous étonner et cependant il n'est pas

rare dans le monde entomologique : je l'ai, pour ma part,

maintes fois observé dans diverses expériences.

La chenille est délaissée et l'Ammophile s'en revient à son

terrier, mais, cette fois, c'est pour en retirer les déblais quelle

y a entassés, comprimés. La galerie libre de nouveau, la chenille

est emmagasinée, pourvue d'un œut et le clapier obstrué suivant

le rite définitif.

Lorsqu'elle fermé son terrier vide, pour n'y plus revenir, ce

n'est donc pas que son ovaire soit épuisé, puisque nous venons

de voir l'Ammophile pondre immédiatement après sur une nou-

velle pièce. Si elle ferme l'antre virle, c'est par inertie, l'insecte

ne réagissant que difficilement aux conditions anormales.

4" EXPÉRIENCE.

Une pensée contradictoire ne tarde pas cà se faire jour lors-

qu'on réfléchit au résultat de la dernière expérience. Lorsqu'elle

ouvre, pour y introduire la nouvelle proie qu'on lui présente, le

terrier vide qu'elle fermait définitivement, l'Ammophile semble

avoir conscience de l'anormal de son acte; l'on pourrait croire
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qu'elle emmagasine la chenillo offerte parce qu'elle sait que le

terrier est vide et qu'elle agit pour cette seule cause. Cette

remarque, qui suppose un certain jugement, doit être vérifiée

pour assainir la conclusion. Une nouvelle expérience est donc

décidée.

Une Ammophile revient au nid avec une chenille paralysée.

J'assiste au déblaiement du terrier, à l'emmagasinement, à la

ponte et à la fermeture complète. Lorsque cette dernière opéra-

tion touche à sa fin, je dépose à côté de l'entrée une chenille

paralysée que je tenais en réserve. Etonnement de l'hyméno-

ptère qui la palpe, l'examine. Une décision est prise : le couloir

est déblayé avec ardeur. Nouvel etonnement : au fond de la

galerie, le gibier est intact. Retour à la proie de l'extérieur, puis

nouvelle visite au terrier. Cette situation extraordinaire est bien

faite pour déroiiter : ne chasser qu'une chenille et la retrouver

dédoublée, d'un côté pourvue de l'œuf et enfouie suivant le

rite instinctif, d'autre part attendant près de l'orifice l'emmaga-

sinement et l'utilisation.

Pareil problème, j'aime à le croire, ne s'est jamais offert à

rAmmophile. Perplexe, elle s'écarte, se lisse les antennes, se

frotte les yeux, indices de graves préoccupations. Enfin, elle se

décide et essaie d'introduire la seconde chenille en la traînant

à sa suite, comme d'habitude. Mais la chose est reconnue impos-

sible, l'abdomen touchant bientôt la proie du fond. L'on change

de tactique et, comme dans les grandes occasions, l'on essaie

d'emmagasiner par l'extérieur. Vains efforts. T^es deux méthodes

sont reprises sans succès.

L'Ammophile hésite longuement avant chaque essai. Mais sa

persévérance doit vaincre l'obstacle : la chenille du fond est

poussée, pressée, comprimée et laisse plus d'intervalle libre,

puis, en arrière, i'hémyptère entraîne la seconde victime,

séjourne quelque temps à l'intérieur, puis sort. L'arrière de la

chenille émergeant de la galerie est énergiquement poussé, tassé

et le nid est terme par une épaisseur de déblais de 3 mm. à

peine.

Après le départ de l'insecte, j'ouvre le clapier et retire les deu.<

chenilles dont chacune est pourvue d'un œuf.

Lorsqu'elle rouvre son nid vide, l'Ammophile n'agit donc pas,

comme on aurait pu le croire, par mémoire plus ou moins con-

sciente du vide reconnu dans le terrier. La dernière expérience

démontre qu'elle est irrésistiblement mue par une impulsion

brutale, la vue d'une chenille paralysée près de son nid éveillant

en elle une activité soudaine, automatique.
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5" EXPERIENCE.

Pour éviter Loiile iiiodificaliun, je copie LextiicUenient la iioU;

griffonnée sur le terrain.

Une Amniopile rentre au nid avec une chenille paralysée. Le

terrier est creusé dans le sentier au pied du mur habituellement

exploité. La proie est introduite suivant le rite habituel. La

ponte faite, Thyménoptère sort et ferme le nid. Pendant ce tra-

vail, je récarte et, respectant la galerie d'entrée, je mets la

cellule à découvert : la chenille et l'œuf sont exposés au grand

jour, mais la porte et le couloir à moitié comblé restent intacts.

L'Ammophiie revient, continue de boucher l'entrée sans aperce-

voir les dégâts.

L'expérience est intéressante. L"insecte voyant la brèche, le

gibier à nu, peut le laisser tel ciuel, fermer le nid et s'envoler,

dans ce cas je conclus en disant qu'il ne possède aucune initia-

tive. Si, au contraire, il prend cjnelque disposition pour mettre

la chenille à l'abri, creusement d'un nouveau terrier ou répa-

ration de celui-ci, je dois reconnaître un esprit de décision pra-

tique. Je ne cacherai pas que mes prévisions sont pour

l'inaptitude.

En cherchant les pierrailles nécessaires à la fermeture, l'hy-

ménoptère remarque la chenille. Il la tire, la saisit, l'emporte

et la promène quelque temps dans le voisinage (c'est évidem-

ment une phase qui reproduit l'expérience 4). Puis il revient,

déblaie l'entrée; je saisis son intention : il va l'enfouir. Mais

ici est la difficulté : l'entrée déblayée, il faut inspecter le nid

pour le débarrasser des déblais qui pourraient s'y être glissés;

et cette visite met l'insecte au dehors, la galerie donnant accès

à l'extérieur. Entrant d'un côté, l'Ammophile sort un centimètre

plus loin et revient immédiatement à l'orifice d'accès. Coup sur

coup, l'opération se répète dix, quinze fois: c'est un circuit

inévitable, un cercle vicieux qui dépasse l'entendement de l'hy-

ménoptère. Que va-t-il faire en aussi grave conjoncture? Tout

d'abord, il se frotte les yeux, les antennes, signe irrécusable de

perplexité. De sa méditation sort une résolution : il va procéder

à l'emmagasinement comme il est normal. Il revient à l'ouver-

ture, entre à reculons, snfsit la chenille et l'entraîne; lorsqu'elle

est au fond de la brèche, il la saisit et l'emporte. Autre tenta-

tive : la chenille est amenée directement par la brèche, mise h

fond, pour être retirée peu après. Des essais semblables sont

réviétés plusieurs fois, toujours sans résultat. Enfin, il intervient

une décision. La chenille est couchée au fond du trou, en rond,

près de l'orifice inférieur du couloir. Celui-ci est fermé comme
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dans un nid normal, puis l'Ammophilfi entasse des déblais sur

la chenille jusqu'à recouvrement complet. La dernière couche

est particulièrement placée avec soin.

L'insecte a triomphé de mes machinations. Certes, il pouvait

résoudre le problème d'une façon plus parfaite en creusant là

près un nouveau terrier. Mais noublions pas qu'il agit sous

l'effet d'une impulsion coordonnée et que ses actes forment une

suite, régulière, ininterrompue, définitive.

Les expériences ci-dessus, qu'il est pour l'instant inutile d'é-

tendre plus longuement, nous permettent de conclure que

l'hyménoptère n'a guère dépassé le stade de la mémoire spéci-

fique ou individuelle. Toutefois, nous devons reconnaître des

velléités de combinaisons intellectuelles, assez rudimentaires

encore. Ces velléités étant, comme je l'ai vérifié, assez variables

d'un individu à l'autre, nous devons admettre que nous sommes
à la limite de la possibilité fonctionnelle de l'espèce.

Si nous comparons à cet état psychique, les merveilleuses

ressources instinctives que l'insecte applique ordinairement,

nous sommes frappés d'étonnement et devons avouer que nous

nous trouvons devant des manifestations différentes, inconcilia-

bles. L'instinct qui pousse l'Ammophile et lui fait paralyser sa

proie, cet art effrayant d'anatomiste consommé, ne découle

certes pas des facultés intellectuelles restreintes, impuissantes à

renseigner la mère qui clôt son terrier vide.

Cette différence une. fois admise, il reste à rechercher les

causes extérieures qui agissent sur l'hyménoptère et créent, par

delà toute manifestation psychique, les plus extraordinaires

résultats de l'activité instinctive.

Une classification rationnelle des instincts s'impose dès main-

tenant. Mais nous devons nous persuader qu'il n'y a pas, comme
on le considère généralement, une faculté de l'Instinct opposa-

ble à l'Intelligence. Il y a tout simplement les instincts qui déri-

vent d'une certaine activité psychique, dont nous devons vérifier

l'ampleur, et ceux qui en sont indépendants.

Nous pouvons, suivant leur origine, les diviser en trois

grandes catégories : ,

1. les réactions du protoplasme : tropismes et toutes les réac-

tions du même ordre:
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2. les réactions psychiques :

a) spécifiques ou automatiques;

b) individuelles (mémoire : par exemple le retour au

nid);

3. les instincts complexes qui ne sont, dès l'origine, que des

réactions psychiques, mais que les conditions exté-

rieures ont amplifiées ou déformées : par exemple la

cellule hexagonale de la guêpe, produit d'une activité

psychique spécialement orienté par les influences

physiques.

Nous reviendrons plus en détail sur la différence originelle

de ces subdivisions de l'Instinct.
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Assemblée mensuelle du 5 juillet 1919

Présidence de M. Aug. Lameere, président.

La séance est ouverte à 20 heures.

— Le procès-verbal de la séance du 14 juin dernier n'ayant pu

(Hre distribué en temps utile, son approljation est remise à la pro-

chaine séance.

Décisions du Conseil. — Le Conseil a admis en qualité de

Membres effectifs :

MM. Babault (Guy), 10, rue Camille Périer, à Chalon (Seine-et-

Oise), présenté par MM. Lameere et Wytsman. — Coléo-

ptères.

LiNSSEN (capitaine Ed.), 89, boulevard Militaire, Bruxelles,

présenté par MM. Lestage et Schouteden. — Microlépi-

doptères.

Bibliothèque. — M. Lestage dépose une importante série de tra-

vaux relatifs à la biologie des Insectes aquatiques et que leur auteur,

M. Brocher, a bien voulu lui envoyer pour notre bibliothèque.

(Remerciements.)

— M. Barthe, éditeur de la revue Miscellanea entomologica, nous

demande d'entrer en relations d'échange avec lui. Le Secrétaire est

chargé d'examiner dans quelles conditions cet échange de publica-

tions pourrait se faire.

Correspondance. — MM. de Lastours, Heyninckx et Sternon

remercient la Société pour leur admission en qualité de Membres

effectifs.

— M. Brocher se met à la disposition de nos Membres pour leur

procurer des matériaux d'étude relatifs à la faune aquatique de la

Suisse.

Travaux pour les Annales et pour le Bulletin. — L'impression

dans nos Annales d'une note de notre collègue néo-zélandais,

ANNALES DE LA SOC. ENTOM . DE UELlllQUK, T. LIX, l-VIU-llUH. 7
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M Broun, décrivant un nouveau genre d'Hydrfpninœ dédié à

M. n'OncHYMONT, est décidée.

Dans notre Bulletm paraîtront : nne note de M. Ed. Dubois énu-

inérant les Spliégides récoltés par lui aux environs de Bruxelles; la

première partie d'un travail de M. Van Dorsselaer sur les Dytis-

cides de Belgique et (|uelques observations de M. Srydei. relatives

aux spécimens de Lymantrin monnchn qu'il se propose de nous pr'é-

senter ce soir.

Communications. — M. Desneux présente divers spécimens,

appartenant bw Musée du Congo, d'un nid de Termites congolais

remarquable par son architecture, ainsi que de types voisins. Ces

(]ivers nids ont été (lécrits récemment par lui dans la Bévue Zoolo-

giqiie Africaine qu'édite M. Schouteden (vol V, pp. 298 312, 191S).

Nous extrayons de cet intéressant travail les lignes suivantes :

(( En principe, dans tous ces nids la paroi présente au niveau de

chaque étage, du côté externe, une série de perforations formant

couronne autour du nid ; à chacune de ces perforations correspond

un conduit qui aboutit après un trajet plus ou moins compliqué à la

face interne du nid, où il s'ouvre par une fissure transversale

étroite

» Dans les nids III se manifeste un perfectionnement considé-

rable : les pores externes s'ouvrent tous, à chaque étage, dans une

même galerie courant tout autour du nid à l'intérieur de sa paroi,

galerie qui communique elle-même avec la chambre adjacente par

une série de canaux ou de fentes. En d'autres termes, entre les

pores externes et les tissures internes il y a à chaque étage interpo-

sition d'une galerie circulaire. Rappelons encore que les pores

externes sont intercalaires par rapport aux fissures internes et non

pas dans leur axe

» A notre avis, il ne peut s'agir que d'un système de ventilation

commandé par la situation souterraine du nid et la nature du ter-

rain dans lequel les Termites l'édifient. »

L'auteur des nids les plus compliqués (type III) a été envoyé au

Musée du Congo en même temps que divers exemplaires de ces

nids. Mais, jusqu'à présent, il n'a pas été identifié; il s'agit, selon

M. Desneux, d'une espèce du genre Termes (s. lat).

M. Desneux signale la curieuse analogie que présente la structure

de ce type tout-à fait inédit de nid de Termites avec le système pré-

conisé par M. l'ingénieur Knapen pour l'assèchement des murs

humides par exemple.

— M. Schouteden présente divers spécimens, adultes et nymphes,

d'un Hémiptère dont peu de captures ont été signalées jusqu'ici en

Belgique : VOdonloscelis dorsalis F. Ces spécimens lui ont été
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envoyés par notre collègue, M. F. Guilleaum^, qui les a récoltés à

Knocke-sur-mer.

,
— M. Lameere signale que, d'après M. Frédéric^, Araschnia

levana est fort commun à Liège cette année. Tl demande si dans nos

environs ce Lépidoptère a fait son apparition.

Ni M. BAr.L, ni M. Seydel n'ont pu faire cette constatation,

— M. Seydel présente une intéressante série de Lymantria

monacha (Lépid.) montrant tous les passages vers la var. eremita,

variété mélanique. Ces spécimens, provenant d'un élevage uni({ue,

montre une ti'ès forte prédominance de [tapillons mélani(|ues: dans

certains cas, la pigmentation noire a envahi les ailes au point de

rendre tous dessins indistincts. Ces observations de M. Seydel font

l'objet d'une note qui paraîtra au Bulletiti.

— M. Lestage montre divers spécimens de fourreaux d'une Phry-

gane, AnaboLia nervosa, pour la construction desquels ont été

employés les matériaux d'alourdissement les plus divers : brindilles,

pierrettes, coquilles de Mollusques, noyaux de prunes, etc.

— M. Lestage présente une empreinte de végétal fossile (Sigila-

r-iée) offrant des sortes de perforations qui, d'après lui, pourraient

s'interpréter comme traces de piqûres d'Insectes.

— M. Rousseau signale qu'il vient de retrouver, en juin dernier,

à Overmeire, l'Odonate Epilheca bimacnlata dont il a également

recueilli un exuvium et trouvé les pontes. Ces captures semblent

indiquer que cette espèce fait partie de la faune endémique belge.

M. Rousseau rédigera pour notre Bulletin une note relative à ces

observations.

Excursions. — L'excursion du 20 juillet aura lieu dans la forêt de

Soignes, à la mare du Merisier.

Le 19 août aura lieu une autre excursion ayant pour but le

Triage du Tambour. Réunion à 9 h. 1/4 aux Quatre-Bras, près Ter-

vueren.

— La séance est levée à 22 heures.
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NOTES CRITIQUES DE MYRMECOLOGIE

par V. Eniery.

I. — Y A-T-IL DES DORYLLS EN EUROPE?

En 1882, le D' Gusïav Joseph, de Breslau, prétendit avoir

capturé dans quelques cavernes dès environs de Trieste une

fourmi aveugle, qu'il décrivit sous le nom de Tz/ph/oponc

Clausii, mais qui s'est trouvé être synonyme de T. oraniensis

Luc, respèce commune d'Algérie. Son nom actuel est Durylus

fulvus (Westw.).

M'étant mis alors en correspondance avec Joseph, et l'ayant

prié de m'envoyer quelques échantillons de cette fourmi, il me
répondit qu'il n'avait plus d'exemplaires de Trieste, mais qu'il

m'en envoyait provenant d'autres localités (environs de Gartha-

gène, îles Baléares et Corse).

Je fus émerveillé de l'heureuse chance et de l'habileté de

chasse entomologique de mon correspondant. Mais, plus tard,

j'appris que le dit individu avait commis des actions malhon-

nêtes d'autre nature et que les trouvailles extraordinaires, qu'il

avait faites dans les grottes du Carso, n'avaient pas été confir-

mées.

Quelques années après, le même Joseph entreprit de nouveau

de me tromper, en m'envoyant un lot de fourmis, soi-disant de

provenance algérienne et dans lequel étaient compris des

ouvrières (ïAnomma Gerstackerl Emery.
J'ai raconté cette histoire pour contester la provenance du

Doryhis fulvus en Corse (Joseph, coll. du Muséum), mentionnée

dans le tout récent ouvrage de M. BondpvOit : Les fourmis de la

France et de la Belgique (Ann. Soc. Ent. France, vol. 87, 1918) (1).

Venons aux provenances de la France continentale : Bon-

droit mentionne Rochefort-sur-mer (Giraud, coll. du Muséum);
le Catalogue siinoniimiqiie des Hyménoptères de France^ rédigé

par DouRS (1874), Port Vendres. — Je ne mets en doute ni l'une

ni l'autre de ces données; seulement, je fais remarquer que ces

deux localités sont deux ports de mer. Par conséquent, les

ouvrières des Doryles peuvent très bien avoir été importées avec

des marchandises provenant de l'Algérie ou du littoral de l'Afri-

(1) Je m'abstiens de critiquer ici le tra\'ail de BoNonoiT. Pour la classi-

fication générale, la nomenclature et les distinctions spécifiques, nous

sommes loin d'être d'accord. Je fais là-dessus mes réserves expresses.



101

que occidentale, comme les exemplaires sur lesquels Westwood
avait décrit respèce Tyyhlopone jiilva cl qui étaient venus

vivants en Angleterre. Voir mon travail sur le genre Dorylua

(Zool. Jahrb., Syst., vol. S, 1895).

Si Doriflus juivus se trouvait véritablement dans le sous-sol

du Midi de la France, il serait commun comme en Afrique
;

d'ailleurs, les Doryles mâles, gros Hyménoi)tères (mesurant

3 centimètres), venant comme d'habitude voler à la lumière,

n'auraient pu échapper' à l'attention des entomologistes.

Je conchis donc qu'il n'y a pas de Dort//i/s en France et, en

général, en Europe.

II. — SYNONYMIE ET FORMES
DE DORYUS FULVUS (Westw.).

Lorsque je décrivis, en 1915, une forme de cette espèce do

l'Orient africain, sous le nom de subsp. curoa, je ne m'étais pas

aperçu (jue M. Santschi avait décrit l'année précédente l'ou-

vrière de subsp. hadia Gerst., laquelle est à peu près identique

à curoa, du moins quant à l'ouvrière; mais l'armure copulatrice

du mâle, que j'avais dessinée, est assez différente de celle de

rexem[)laire du Mozambique de subsp. bm/ia, que j'ai publiée

dans mon travail cité plus haut sur le genre Dorijlns (1895).

M. Arnold, dans la première partie de sa Monograph of th<'

Fig. 1. — Profils (lu stipes do l'iinnuro copulatrice de D. fulviis hatlitis

de difFérentcs provenances. — 1, Mozambique (hadiiis, forme typique)
;

2. A.sambara; 3, Kilimandjaro; 4, Afriquo or. allemande; 5, Erythrée (type

de var. ninia); 6, Lindi.

Formicidar of Soûlh À frira (1915), a non seulement décrit l'ou-

vrière et le mâle de la subsp. badia, mais donne des dessins

de l'armure copulatrice qui correspondent pariaitement à mes
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dessins de 1895. M. Arnold m'écrit que ses fig. 2 et 3 sont origi-

nales. •*

Ayant préparé les armures copulatrices de huit niàles de ma"
collection, i)rovenant de diverses localités de rAfriqu© orientale,

j'ai reconnu que la forme de stipes est extrêmement variable,

comme le montre un coup d'œil sur la figure ci-après. Sont com-

I)ris dans la série ce que je regarde comme la forme typifiue de la

subsp. ba'iia Gehst. et le type de la forme curoa.

Par conséquent, vu l'identité des ouvrières de badius et

('(trou, je considère ce dernier comme une simple variété de

D. fulvus badius Gerst.

A la synonymie de D. fulvus, rapportée dans le Gênera Insec-

torum, il faut ajouter :

/>. fu/v(is fu/vus CWestw.).

I). hf'ivo/us Latreille, Hist. Nat. Crust. Ins., vol. 13,

p. 261 (part.), pi. 100, fig. 10, cf (1805), nec Linné

(cf. Emery, ces Annales, vol. 58, p. 38, nota 1914).

1). f nivus dcnJifrons Wasm. ,

I). ff/Jvîf.s var. straniineus Stitz, Mitt. Mus. Zool. Ber-

lin, vol. 5, p. 128 (1910), ?.

I). fiflvus badius Gerst.

D. julvus st. badius Santschi. Voy. Alluaud et Jean-

nel. Hymen., p. 03 (1914), ^. — Arnold, Ann. S.

Afr. Mus., vol. 14, p. 125; p. 112, fig.; pi. 4, fig. 31,

32 (1915), ? cf.

var. curoa E.mery, Boll. Lab. Zool. Se. Agr. Portici,

vol. 10, p. 5, fig. 1, 2 (1915), ^ c/.

var. ohscurior Santschi, ibidem, vol. 8, p. 333

(1914), ?.

/>. julvus rhodcsiac Forel, Ann. Soc. Ent. Belg., yol. 57, p. 111

(1913), 9. — Arnold, 1. c, p. 129 (1915), $.

1). fulvus st. rhodrsiana Santschi, Boll. Lab. Zool.

Portici, vol. 8, p. 333 (1914).

III. -- CADIIE SYNOPTIQUE AGTLEL DE LA FAI NE
UNIVERSELLE DES FOURMIS, par A. Fohel. (Bull. Soc.

Vaudoise Se. n., vol. 51, pp. 229-253, 1917).

•Xpi'ès rinti'oduciion bibiiugraphi(|ue, on lit, à la p. 230 :

<' Emery a renoncé avec peine à son ancienne idée de joindre

» les Prodorylinw à la Sous-Famille des Dorijlhuw. Il a con-
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» tiiiué à mettre les iJorylinav à la tète (k'S Ponerinac. Or, c'est

" là encore, à mon avis, une erreur. »

11 faut distingutT entre la phylogénie et la classification. La

l)rt3nîière est libre d'ordonner les groupes d'après toutes leurs

affinités, dans ses tableaux généalogiques; par contre, la classi-

fication est contrainte à l'ordre linéaire, avec tous les inconvé-

uiei'its qui en découlent.

Je n'ai renoncé en rien à mon point de vue théorique de 1895,

quant à la dérivation des Dorylinae des Prodoryiinar et quant

à prétendre que ce dernier groupe provient d'une souche diffé-

rente de tout le rtsle des Poneririar, ce qui peut être exprimé

par la formule :

Souche inconnue
\

Prodoryiinat: — Dorylinae.

des fourmis \ Proponerinae — Euponcrinac.

Je continue à penser que les Prodorytinae, dont il n'existe plus

(lu'un très petit nombre de genres, et ceux-ci extrêmement diffé-

renciés et adaptés à des conditions toutes particulières de vie,

remontent aussi loin dans leur noblesse géologique et généalo-

gique que les Ainblyoponiiii et même peut-être que les Myrmc-
ciini.

Ma condescendance à réunir les Prodoryiinae au reste des

Puncrinac ne concerne donc point la phylogénie, mais u n i q ue-

ment la classification. Peut-être ai-je eu tort de renoncer, par

esprit de concorde, à ma classification de 1895, qui était certes

plus conforme à mes vues phylogéniques.

O'on miette à la tète de la famille des Formicidar la sous-

famille des Poncrindi' ou celle des Dorylinae, qu'on fasse com-

mencer la série des Ponerinac par les Proponerinae ou les Pro-

(lorylinae, cela n'a, à mon avis, pas grande importance. C'est

surtout une question de goût, et aussi de préjugés. Selon mon
opinion, les Myrmicinae ont bien moins d'affinité avec les Dory-

linm' et Prodorylinae (différence entre la structure de l'armure

copulatrice (\Q>à mâles) qu'avec le reste des Panerinae. C'est

pourquoi il vaut mieux classer la sous-famille des Ponerinat-

entre celles des Dorylinae et des Myrrnicinae et commencer la

série des Ponerinae ))ar les Prodorylinae.

Dans le « Cadre synoptique » (ie Forel, les Sections se multi-

plient trop, du moins à mon avis. Passe encore pour les nou-

velles sections des Ponerinae et des Doliehoderinae. Mais je ne

puis accepter celles dos sous-familles des Dorylinae et des Myr-
tni-ei'nae. î.»es Leptattilla sont au moins aussi éloigriés des Eeiton

et di^s Aenielus (pie ceux-ci sont différents des Doryln.'i. T>e post-

pétiole plus ou moins distinctement séparé des segments du gas-
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tre n'a pus rimportance que Forel semble lui attribuer.A preuve

le genre Chclioniyrrncx qui est, en définitive, un Eciton très

voisin du sous-genre Labidus, avec un postpétiole de Dorylus.

A ce critère là, les Odonlomachinl devraient 'former une section

distincte des autres Eupotwnnac, parce que leur postpétiolo

n'est séparé du segment suivant par aucun étranglement.

Voir encore le numéro suivant de ces « Notes critiques» (Le

genre Oni/cho'ntyrm.ex)

.

Pour les nouvelles sections des Myrmicinac
,
je renvoie ma

critique au fascicule relatif du Gênera Insectorum.

IV. — LE GENRE ONYCHOMYRMEX Emery.

J'ai établi, dans le Gênera Insectorum, une tribu à part pour

ce genre singulier, et je l'ai placée dans la section des Eupone-

rinar, toutefois avec doute, ne connaissant pas le mâle.

Forel (Arkiv ZooL, vol. 9, n" 16, 1905) est d'avis que Ony-

rh(>)Hyrin('x doit être placé près A'Atnblyoponr^ à cause de la

structure de son pétiole et malgré le défaut d'éperons et la dispo-

sition tout autre des arêtes frontales.

Je crois avoir montré autrefois que la structure du pétiole

n'a pas l'importance que lui attribue F'orel. En effet, Priono-

pclta, qui a la même structure du pétiole qu'Amh/yoponc, est

parent de Typhlomyrmex; Acanthostichns doit être classé dans

la section des Prodorylimie; ces affinités sont prouvées par les

caractères des mâles.

Dans ce même travail, Forel attribue à 0. Hedleyi Emery,
un mâle, mais avec un gros point interrogatif. La description,

quoique incomplète, prouve que le mâle en question doit être

classé parmi les ProdoryJivac^ car il a la plaque subgénitale

profondément fendue. Si ce mâle appartenait véritablement à

Onychomyrmex, ce genre se trouverait définitivement classé.

11 était donc essentiel 'de s'assurer par d'autres oo^nsidérations

que ce mâle pût se rapporter au genre, ou, au contraire, en fût

définitivement exclu. Je m'adressai pour cela à M. Sjôstept,

directeur' des collections entomologiques au Musée de Stock-

holm, où cet insecte se trouve actuellement. Il résulte de sa

réponse, que les pattes postérieures de l'exemplaire en question

ont des éperons bien développés et que les tarses ont une tout

autre structure, comme le prouve le dessin que M. S,tostedt a

eu l'obligeance de faire pour moi, et que je publie dans cet
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artick', en mettant en regard la figure du tarse correspondant
de l'ouvrière de (}. Hrdiciri. Selon mon avis, ce mâle ne saurait
se rapporter au genre Onijchomyrmex.
M. WnKELER a i)ublié récemment un mémoire sur le genre

OnijchoniJ/rnicj (Bull. Mus. Coni]). Z(jol. Cambridge, vol. 60,

n" 2, 1910), dans lequel il décrit et figure trois espèces, dont une
nouvelle, les femelles de dcv.x rspèces et la larve de VO. Mjô-
bi'r(ji Fou.

^^%- 2. — 1, tai-se iM)stéri('ur du q* attribué à tort a\i genre (hiyrjin-

mi/nnr.c (d'après un dessin de M. S.jostedt); 2, tarse postérieur de 1'

de (K Hi'dlrjil Emery.

Les femelles sont ergataïdes ; l'auteur les compare aux
femelles des Loho/jr/ta, non pas pour chercher à prouver une
affinité, mais une convergence de caractères.

La larve est très intéressante. Elle est entièrement segmentée
extéric;urement et revêtue de poils simples et courts; elle ressem-

ble, par conséquent, aux larves de Stigruatumïna, Ectatoinma,

Aranf/iostirhi/s, etc., c'est-à-dire à celles des Proponerinac et

des Prodortfliiiar. Donc les caractères de la larve feraient placer

Oni/chotnyrnicx dans ces sections, plutôt que dans celle des

Eupourrinw, où je l'avais placé d'abord. La larve des Lohopcfta

est tuberculée, comme la i)lupart des larves des Euponerinac

.

Il y a une autre raison pour ne pas placer le genre 0/i//cAom///--

uic.r p'irmi les Eupourriiinr : c'est la position des yeux, derrière

le milieu des côtés de la tête, comme chez tous les Proponf^rinac

^dans l'acceplion lai-ge d'EiViERY, 1911, non dans le sens restreint

de For EL, 1917) et les Pro(/or///iua('. Chez les Eupourr/uae, les

yeux sont presque toujours placés dans la moitié antérieure des

côtés de la tête, excepté chez Ncoponrra, Dinoponrra et quelques
Lt'pfoffru//s.

Vu la tendance à la forme dichthadia des femelles (forme de

la tête et de l'abdomen très différente de celle des ouvrières), je
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IHMiciie pour rlassur la tribu dis Onuchoniijnnirini pai'mi les

Vrodurulhiac. Mais pour JLigiM' (iéfiniliveiiK'iit, il faudrait con-

uaîlro les inàlos.

V. — NOUVEAUX GENRES ET SOUS-GENRES
DE PONERINAE.

T3t'[)uis la publication du fascicule des Ponf'rinac du Gênera

Inseciunnn, des nouveaux genres et sous-genres ont paru :

1912, E7neTj )pone FoREL.

UJ13, Xiphopei'/a Forel (s. g. de Euponera).

1014, Cacopune Santschi.
— Prottitjopias Santschi (s. g. de Myoplas).

— Asphinciopo7ie Santschi.
— Xi/nmcr Santschi (s. g. de Sligruatoinma).

— Span'topon.e Wheeler et Mann.
— Prucerapachijs Wheeler ) r i i i' i

„, \ genres fossiles de 1 ambre.— Electroputiera Wheeler
\

1915, Paranomopone Wheeler.
— Dorj/lozelus Forel.

191G, Pseudosip^phincta Arnold.

1918, Nothosphinctiis Wheeler ) , , ^. , • ^
i'

, . ^^^ ) s. g. de Sphuictomyrtne.rl.— Zasphmctus Wheeler
\

J'ai déjà fait remarquer (Boll. Lab. Zool. Se. xAgr. Portici,

vol. 10, p. 26, 1915) que Protnyopias Sant. n'a pas d'affinité avec

M//()p/as, mais est, à mon avis, un genre très voisin de Pseudo-

po liera.

Ximriier Sant. renferme la seule espèce éthiopienne connue

de Stigmatoînma: cette espèce est caractérisée par la forme de

l'épistome, les dents simples des mandibules et la réduction de

la suture méso-épinotale. M. Santschi soupçonne que S. hellii

For. p(jurrHit se ranger dans ce s. g. En effet, cette espèce a,

comme Xhnmer, répistome lobé et inerme (le lobe plus large

que chez X. mnticuni Sant.), mais les dents des mandibules

sont en partie doubles et la suture méso-épinotale est distincte'.

Parnnornopone se rattache, comme l'écrit Wheeler, aux

EetaloiHïnini. Ce genre se rapproche iXAcanthopanera par la

massue de ses antennes et par son pronotum épaulé. La scro]>e,

Piis aussi profonde, mais aussi longue (pie le scape, se retrouve

chez A. niiieronata RoG.
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Spu/iiopoii'', (iLio ses auteurs classent parmi les Pnx l'ratniii,

sj range, à mon avis, tout naturellement dans les Eclalomrniniy

près (Ils Acaulhuponcra. La massue des antennes, la forme de

l'épistome, les sutures distinctes du dos du corselet, que les

auteurs regardent avec raison comme exceptionnels pour un

genre de Procoratmii, sont normaux dans les Ectatonimini. La

forme du gastre en a peut-êtr j imposé aux auteurs, mais l'extré-

mité de ral)domen i)lié en dessous se trouve chez plusieurs

goures iVEclatotnniini : exemples, Stictop<(mera, A/far/o.
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A NEW GKNUS
(W HYDILEMN.E FBOM NEW /EALANI)

Hy Major Tlios. IKroiiii.

ORGHYMONTIA Broun, gen. iiov. . .

Meiitiim large, plane, subquadrate, truncale in front. Maxillary

paipi very elongate, basai joint minute, subglobular; 2'"' very elon-

gate, gradually incrassate, about balf of tbe wliole length ;
3"' nearly

twice as long as broad, lliickened towards tbe extremity; 4"> longer

and more siender. Head horizontal, narrowed anteriorly. Labrum
large, transversal, with a narrow, deep, médian notch, rounded

towards the sides. Eyes rotandate, prominent, situated at the sides

near the base. Antennœ siender, little more than half length of

maxillary paIpi ; basai joint subcylindric, 2'"' quite as long, only

slightly thicker ;
3'^'' about as long as 2'"' but more siender; 4*^'' shor- *

ter; 5-7 small; club triarticulate, basai joint subquadrate, 9'^'' rather

larger, oblong. Thorax not emarginate in front, its sides obtusely

angulate near the middie, distinctiy sinuate and narrowed towards

the obtusely reclangular poslerior angles, base truncale. Scutellum

absent or obsolète. Elytra apparenlly connate, hardly any wider

than thorax at the base, but with small obtusely dentiform shoul-

ders; they are oblong-oval, broadly rounded behind, but with a

minute yet distinct spiniform process there. Legs elongate minu-

tely pubescent; tibiae ahnost straight, the intermediate on the

inside with an obtuse angulation below the middie. Tarsi elongate

and siender, basai 2 joints short, indistinctiy separated, b^^ as long

as preceding oiios together. Glaws siender.

Prosternum truncate in front but witli obtusely prominent

angles. Anterior coxse contiguous; the intermediate moderately

separated by a siender carina; the posterior rather more distant.

Abdomen with 7 segments, 2-4 subequal, b^^ and ô'^'' rather longer,

the latter medially emarginate at apex, 7"' short and broad, simi-

larly emarginate.

I hâve named this peculiar new genus of Hydrœninœ after

M. A. d'Orghymont, the will known Belgian Coleopterist, in admi-

ration of the fine work lie bas done in connection with the

Coleoptera belonging to this diffîcult group.

ORCHYMONTIA SPINIPENNIS sp. nov. Broun. (iN° 3982).

Elongate, medially narrowed, slightly convex, nitid glabrous

;

piceo-niger, legs and paIpi fusco-rufous; anlennae testaceous; tarsi

more rufescent.
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Head, eyes included, nearly as broad as middle of thorax almost

as long as it is, witli a few fine punctures and an elongale impression

alongside each eye: labrum smooth rallier less nitid. ïliorax of

equal length and breadtli, widest and obUisely anguiate at the

middle;base truncate, with obtusely rectangiilarangles,apex slightly

oblique towards its obtuse angles; sides finely margined and on a

lower plane than the dise (explanate); each side with a subrotun-

date frontal élévation and an elongate basai fovea; dise irregularly

and relatively eoarsely punetate, more distantly before the middle,

and with a transverse impressioi^in front. Klytra finely marginate,

more than double lenghl of thorax, of same widlh as it is at the base,

more narrowed there than behind; they are iistinctiy seriate-

punetate, rather more eoarsely than thorax, less distinctiy near the

apex.

Underside dull blaekish, with numerous very short depressed

brassy setae except 6'^^' and apieal half of 5"' ventral segments which

are nude and shining. ,

Length, 2 l/3;l3readth, 2/3 mill.

llab. : New Zealand.
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VI

Assemblée mensuelle du 2 août 1919.

Présidence de M. Aug. Lameere, Président,

La séance est ouverte à 20 heures.

— Le procès-verbal de l'assemblée mensuelle du 14 juin est

approuvé.

Décisions du Conseil. — Le Conseil a admis en qualité de Membres

effectifs :

MM. Garpentier (Fritz), rue Hors-Château, à Liège, présenté par

MM. Candèze et Gérard. — Entomologie générale.

Verlaine, 31, rue Joseph Coosemans,Schaerbeek, présenté par

MM. Lameere et Schouteden. — Entomologie générale.

Correspondance. — M. le D' Quignon remercie pour son admis-

sion en qualité de membre elTectif.

— La Société belge de Biologie nous demande d'envoyer des délé-

gués à une réunion qui se tiendra le 8 août en vue d'étudier la ques-
tion d'une fédération des sociétés belges de sciences naturelles.

M. Lameere est chargé de représenter la Société Entomologique
à cette réunion.

Travaux pour les « Annales » et le « Bulletin ». — L'impression

dans notre Bulletin de la deuxième partie de l'étude de M. Van Dors-

selaer sur les Dytiscides de Belgique est décidée.

Communications. — M. F. Guilleaume montre quelques spéci-

mens de Curculionides intéressants pour notre faune : lu liste en

sera publiée dans le Bulletin.

— M. Rousseau, qui s'excuse de ne pouvoir assister ù la séance,

nous a fait parvenir quelques notes relatives à Nolipliita stagnicola

et Epitheca bimaculata. Ces notes seront insérées au Bulleti)i.

— M. Schouteden montre divers exemplaires de gigantesques

Phasmides africains du genre Palophus, remarquables par leur

extraordinaire ressemblance avec un rameau sec. Ces Palophus sont

parmi les insectes les plus grands d'Afrique.

ANNALES 1>R t,A SOC. ENTOM. DK HEr.aïQUE, T. MX, ir)-lX-19iy. 8
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— M. Lestage signale un erraliim à la note qu'il a récemment
publiée dans notre Bulletin : p. 66, ligne 15, il faut lire : « la larve
du PolanianiliKS lutem a per-du les branchies de la première paire,
celle du Potaiaanthus\\w\\h6i\QàéQ,v\\.e par A. Vayssière »

Excursions. — L'excursion du 14 septembre aura lieu dans la

forêt de Soignes, à la mare du Merisier. Réunion aux Quatre-Bras,
près Tervueren, à 9 1/2 heures.

— La séance est levée à 20 heures.
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VII

Assemblée mensuelle du 6 septembre 19 19.

Présidence de M A. d'Orchymont, membre du Conseii.

La séance est ouverte à 20 heures.

— MM. Lameerl:, président, et Schouteken, secrétaire, s'ex-

cusent de ne pouvoir assister à la séance. M. Desneux remplit les

fonctions de secrétaire.

— Le procès-verbal de l'assemblée mensuelle du 5 juillet 1919

est approuvé.

Décision du Conseil. — Le Conseil a admis en qualité de membre
efléctif M. Pierre de Peyerimuoef de Fontenelle, 78, boulevard

Bon Accueil, Mustapha-Alger, présenté par MM. d'Orchymont et

Lestage.

Travaux pour les Annales et pour le Bulletin. — L'assemblée

décide l'impression dans les Annales d'un travail diptérologique de

M. ToNNOiR. Dans notre Bulletin paraîtra une note de M. Descy
décrivant les mœurs de l'Ammophile des sables.

Communications.— M. F. Guilleauaie montre une série de Coléo-

ptères rares ou considérés comme tels qu'il a recueillis au cours

d'une chasse dans les environs de Rosières, sur la Lasne (8 août

1919) :

Nitidula ohscxxra, F. — Sous un os en décomposition (ï. n. sp.).

Chœîocnema confusa Bohem. — Sur prairie tourbeuse, en

nombre.

Phillotreta flexuosa III. — Sur prairie tourbeuse.

Longitarsus nigerrimus Gylm. — Sur prairie tourbeuse

(f. n. sp.).

Dibolia occultans KocH. — Sur Mentha aquatica, en compagnie

du précédent.

Tropideres inarchicuni Herust. — Sur une haie de Crata'Çfus. -

Apio7i dispar Ger.m., Wenck. — Sur Acliillea plarmica.

» hrunnipes Bouem. — Sur Acliillea plarinica. Espèce très

rare dont, selon M. Everts, Perr[s a pu suivre le développement

sur Filago gallica.
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— M. ToNNoiR signale la capture, à Virton, par lai-même, d'un

Diptère fort rare, VOrphnephila testacea. Cette espèce n'avait plus

été signalée en Belgique depuis près d'un siècle (Robert l'avait

trouvée près de Liège).

— M. GÉRARD Salmk a capturé, à Liège, un exemplaire de la belle

et rare variété Ecofjeli Muls. du Wiagiuni bifasciatuin Fabr. On n'en

connaissait que deux exemplaires belges, capturés il y a une cin-

quantaine d'années, et actuellement au Musée de Bruxelles.

— M. Rousseau a capturé, en juillet dernier, à Overmeire,

l'Hoplia graminicola, espèce nouvelle pour notre faune.

L'habitat connu le plus prociie était la Westpbalie. L'exemplaire

capturé à Overmeire fait actuellement partie de la belle collection

de notre collègue, M. Frennet.

— M. Lestage sigtiale, à titre de curiosité, qu'il a aperyu quelques

Cicindela liybrida en un endroit assez inalteniiii : la place Ste-

Gudule, à Bruxelles.

— La séance est levée à 22 heures.
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iNOTES SUR LES PTYGHOPTERIDvE (DIPT.)

par A- Tounoir.

DESCRIPTION D'ESPÈGKS NOUVELLES

ET D'UN

ORGANE SEXUEL AUXILIAIRE CHEZ CERTAINS MALES

La faan-e de Belgique comprend toutes les espèces euro-

péennes de cette petite famille qui ont été signalées jusquà

pré&eint et, en outre, deux espèces nouvelles découvertes au

cours de mes recherches sur ce groupe (1).

On peut les diviser en deux catégoî'ies nettement distinctes :

La première, dont les mâles sont dépourvus d'un organe

sexuel auxiliaire en forme de poche au quatrième sternite abdo-

minal et présentant chez les deux sexes ime pruiinosité à reflets

argentés sur les côtés du thorax, tandis qu& dans la seconde les

mâles possèdent ^au quatrième sternitte un organe sexuel auxi-

liaire, et les deux sexes sont déponi'\'iis de reflets argentés sur

les côtés du thorax.

La première catégorie, qui renferme P. albimana Fab. et

P. contatninata L. indiquées par Meigen (2) comme types du

genre Ptychoptera, conservera donc l'ancien nom générique.

La seconde, étant donnée la structure toute spéciale de l'appa-

reil génital des mâles, constituera un nouveau genre : Para-

ptychoplcra.

La poche située sous l'abdomen des mâles du geni-e Para-

ptuchoptcra ne me piarait pas avoir été déjà signalée.

(1) De même que O.sten-Sacken (Berl. Eut. Zeit., XXXI, 1887,

)). 227). je tiens Pti/chnptrrd. pectinata de Macquart pour un mythe.

liO D"' .J . Jacobs l'a eepondant signalée dans son Catalogue des Diptères

de Bolgiqvie (Ann. Soe. Ent. lielg., 1903). mais l'exemplaire n'existe

pas dans sa collection. 11 est probable qu'il aura pris un exemplaire de

]>icteni(Ha h'uiutnthtfo pour cette très problématique espèce et qu'il aura

pai- la suite i-eotifié s(yn erreur dans sa collection.

(2) rUig. Matr., p. 262 (1^03).
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La première fois qut? je Tai remarqué'f^ sur un exemplaire sec

de P. lacustris, elle me fit leffet d'une ventouse, et je m'atta-

chais dès lors à en surprendre la fonction.

Cette poche se présente comme un repli du tjuatrième sternite

abdominal invaginé à une faible profondeur dans la cavité

générale, cette invaginaticn étant dirigée vers la piartie distale

du corps et bordée en arrière et à l'extérieur par un bourj-elet

assez saillant, tandis qu'en avant, sur Ui partie déclive du ster-

nite, elle est entourée d'une rangée circulaire de poils (fig.l).

Comme elle est formée aux dépens d'un

sternite, sa texture est assez fortement chiti-

neiise, quoiqu'à un moindre degré que celle

des autres sternites, et elle n'est guère défor-

mable, sinotn dans d'étroites limites et seule-

ment par la flexion de l'abdomen.

De nombreuses dissections ne m'ont laissé

voir, au fond de cette poche, aucune ouver-

ture ou communication quelconque avec la

cavité générale ou avec les organes génitaux

internes, qui sont d'ailleurs conformés à peu

de chose près comme ceux des espèces du

genre Ptychoptcra dont les mâles ne présen-

tent pas de poche.

De plus, l'examein répété de l'insecte vivant

m'a toujours montré cette cavité parfaitement

sèche et vide.

Elle s© présente, suivant les espèces, tantôt

comme une excavation simple, tantôt le fomd

offre une double excavation de chaque côté

du pLan de symétrie.

Le fond offre aussi im renforcement chiti-

neux sous forme de bâtonnet transversal plus

ou moins sinueux formant corps avec la paroi

inférieure de la poche on prolongement du

bourrelet vers l'intérieur. La paroi supérieure

de la poche est rattachée à ce renforcement

chitineux par une fine membrane qui ne se

manifeste qu'à la dissection, lorsqu'on opère

une certaine traction tendant à séparer le

bourrelet du reste dn sternite.

En outre, il y a parfois au fond de la poche des groupes de

soies courtes formant bro'sses de disposition différente suivant

les espèces.

Fiff. 1.

Abdomeu de Par.

lacuslris, de des-

sous.
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La faoe interne du quatrième sternite, c tst-à-dirx.' celle tour-

née vers la cavité générale, examinée à un fort g7*ossissemenl

(x 350), laisse voii un semis épars de minuscules sphères por-

tées sur un pédoncule, l'un et l'autre de texture chitiucuse, me
semble-t-il.

•Enfin, je dois signaler aussi deux faisceaux musculaires

symétriques rattachés d'une part au fond de la poche, sur le

renforcement chitineux déjà mentionné, et, d'autre p^rt, à la

base du bourrelet.

Voulant me rendre compte si cet étrange organe ne jouait pas

un rôle dans la copulation et ayant mis des couples en présence,

il m'a été donné à plusieurs reprises d'assister à l'accuplement,

qui est des plus singulier pour des diptères. D'abord, le mâie

placé au-dessus de la femelle et dans la même direction, met
son hypopygium en contact avec l'extrémité de l'abdomen de la

femelle, en recourbant son abdomen de telle sorte que dans la

rétroversion ou tête-à-queue qui suit immédiatement, l'abdo-

men sera tordu sur lui-même d'un demi tour et que la poche

sera tournée vers le haut.

Fig. 2

Ensuite, le mâle recourbe son abdomen en S (fig. 2), de

façoiH à mettre cette poche en contact intime (plus intime que

c-ela n'est représiinté dans la figure 2, qui n'indique quo le début

du mouvement) soit avec le sternite de^ son hypopygium, soit

avec les genitatia de la femelle.

Je n'ai malheureusement pas pu me rendre un compte exact

des faits comcernant ce point, vu l'exiguïté des orgiane?. la rapi-

dité de l'acte et le .nombre limité d'ac.couplements ^ibservés.

Toutes tentatives ultérieures pour en provoquer ont échoué.

Ce contact ne dure qu'un instant, puis le mâle redresse son

abdomen et reste encore accouplé à la femelle pendant plu-

sieurs minutes.

Api-ès la copulation, la poche est complètement vide et tout

auv'isi sèche qu'avant.
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Si l'on exami;ne de près le sternitede riiypopygium des Para-

)itilchoprra, on voit à la partie inférieure de celui-ci un bâille-

ment entre les deux plaque? ohitineuses qui le constitue, et, en

oêt endroit, il y ta une membrane lâche plus ou moins chiffon-

née qui est 3usceptil:)le de se déployer en une vésicule simple

chez certaines espècesi et assez longuement bilobée chez d'au-

tres.

Fier. 3.'o

l^a figure 3 représente l'abdomeri de Par. longicauda traité au

chloral-phenol, ce qui a eu pour effet de le gonfler fortement et

ainsi de faire saillir et de l)ien mettre en évidence la vésicule

en question, qui est à son maximum d'excertion.

Cette vésicule ne me paraît pas être en relation avec l'appareil

génital interne, mais simplement Hveo la cavité générale, et

chez l'insecte vivant son gonflement aurait lieu par afflux san-

guin.

Son orientation est telle, que Ton se rend facilement compte

que lorsque le mâle recourbe son abdomen en S, lors de la copu-

lation, cette vésicule peut parfaitement pénétrer dans la poche,

et je suppose que c'est ce qui a lieu effectivement.

Je suis d'iautant plus tenté de le croire, que chez Par. longi-

cauda, où le fond de la poche présente une double e^xcavation,

la vésicule est précisément bilobée, tandis que chez Par. lacus-

tre, la vésicule est simple ainsi que le fond de la poche.

Jq, dois cei^ndant avouer que le cas de Par. palitdosa me
laisse perplexe à ce sujet, car ici la poche est à double excava-

tion alors que la vésicule n'est que vaguement bilobée.

J'ai t€^u à me rendre compte également si la présence de

cette poche, qui est évidemment un organe sexuel auxiliaire,

n'avait pas comme corollaire une conformation spéciale du
pénis. Celui-ci est, ainsi que sa gaîne, de structure compliquée

et se rapproche de celui de la plui>art des espèces du genre

Tijmla, en ce qu'il comporte également à la base une ampoule
cornée (vésicule centrale de Dufot'r"» munie de lames externes

reliées entre elles par des faisceaux musculaires.

De plus, il n'est pas essontielloment différent de celui des
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inàles d'U genm Ptychoplera qui, eux, \w vxjssèdent pas de

poche (1).

Je ne sais pas encom quelle est la conclusion à tirer de cet

ensemble de faits, aussi jo me borne quant à présent à les cons-

tater sans hasarder de fallacieuses hypothèses, estimaint que

l'étude de cette question est à peine ébaïuchée'.

Le genre Ptyclioi)tera comprend ix>ur la faune européenne :

P. albimana Fab., P. contammata L., P. scutellaris Meig. et

P. mimita n. sp.

Les tables données par les auteurs pour la distinction de ces

espèces portent sur des caractères fort variables; c'est ainsi que

les métatarses postérieurs de P. alhinmna ne sont pâs toujours

en grande partie, blanchâtres (surtout chez le cf), mais le plus

souvent jaunâtres et parfois à ]>eine plus clairs que les autres

articles. D'autre part, les taches des ailes ne sont souvent pas

plus marquées chez P. albimama que chez P. sciitellaris. C'est

pourquoi je donne la table suivante, qui me paraît plus exacte :

1. Une petite tache brune à la base de l'aile.

P. coiitamiuata L.

Pas de tache à la base de l'aile. 2.

2. Thorax noir peu brillant, métatarses postérieurs ordinaire-

ment jaunâtres ou blanchâtres. P. albimana Fab.

Thorax brillant à reflets d'un bleu métallique. 3.

3. Chez le mâle, le tergum de l'hypopygium (fig. 4) est terminé

Fig. 4.

HypopygiuTû de P. acutellaris, de dessus. Hypopygium de P. mimita, de dessus.

(1) Chv7j les ospèccs our<>[wounes des génies L'f jirhvi>tera et l'aru-

ptychoptera, le pénis ne correspond ixis du Umt à la forme simple décrite

et figurée par Snodchass pour rfijchopterd Irnis (Trans. Amer. Ent. S<k-.,

XXX, p. U)(), pi. X, (ig. 42).
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en arrière par deux prolongements régulièrement courbés

et cylindriques, sauf à leur bnse, qui porte une dent

interne. Ouverture anale visible de dessus.

P. scutcllaris Mer;.

Chez le mâle, ces deux prolongements de Thypopygium sonL

coudés et présentent une aile interne allant en diminuant

de largeur vers l'extrémité. Ouverture anale non visible de

dessus (fig. 5). P. minuta n. sp.

P. minuta n. sp.

cf semblable à P. scutclfaris, n'en diftère que par la confor-

miation de l'hypopygium et la taille moindre.

Le tergum de l'hypopygium est terminé en arrière par deux

prolongements couHés e»n leur milieu: ils sont pourvus sur toute

leur longueur d'une aile interne cjui va en diminuant de lar-

geur vers l'extrémité; à la base de ces prolongements, en des-

sous, il .a une dent peu développée dirigée vers 1© bas, à ren-

contre de ce qu'on observe chez P. scutellaris, où elle est

longue. L'ouverture anale n'est pas visible de dessus comme
chez cette dernière espèce. La pièce articulée sur les pleures

diffère aussi de celle de P. scutdians en ce que sa branche supé*-

rieure est courte, peu aiguë et non infléchie vers l'intérieur,

tandis que sa branche inférieure poirte une lamelle interne ein

forme de hache située vers l'extrémité de cette branche et non

au milieu. Taille : 6 mill.

9 inconnue.

Un exemplaire provenant d'Auderghem, 5-VIII-1900.

Type dans la collection du D'' .J. Jacobs, au Musée d'Histoire

Naturelle de Bruxelles.

Le genre Paraptyclioptera, suffisamment défini par les

deux caractères indiqués plus haut, comprend trois espèces :

P. paludosa Meig., P. lacustris Meig. et P. longicauda n. sp.

La table suivante permettra de les distinguer :

\. Abdomen sans parties jaunes. P. paludosa Meig.

Abdomen avec des parties jaunes (1). 2.

(1) Souvent, chez l'insecte mort, les taches jaunes ^se' rembrunissent

assez fortement et passent inaperçues, do sorte que les Ç Ç de P. lacua-

tris et P. longicauda peuvent parfois être confondues avec celle de

P. -paludosa.



121

;::;. (JJiez ia cf, It-S d^ux prolongements du Leiguiii de l'h^poyy-

giuni peu développés ; leis forceps terminés en pointe

mousse (fig. 6j. i*. lacustris Meig.

Ced deux proloiigemenits fort développes; environ trois fois

aussi longs que le tergum lui-même; les forceps se termi-

nant en spatule. 1*. loiig-icauda n. sp.

P. lacustris el P. Lotigicauda n© diffèrent que par l'aipparcil

sexuel des niâlt'S et correspondent toutes deux à la description

de P. Lacusiris de Meigen. Gomme le type de cette espèce

n'existe plus dans la collctioin Meigen, à Paris (Ij, et que, d'au-

tre part, les circonstances actuelles ne me permettent pcLS de

m'assurer s'il n'y en a pas un co^type dans la oollection

WiNTiiEM, à Vienne, j'ai conservé le nom de lacustris pour

l'espèce qui me paraît être la, plus fréquente.

Par. longicauda n. sp.

o* semblable à P. lacustris, n'en diffère que par la ooinforma-

tion de l'hypopygium et celle de la poche du ¥ sternite abdo-

minal. Les deux appendices du terguni de l'hypopygium sont

environ trois fois aussi longs que le tergum proprement dit.

L'extrémité des foroeps articulés sur les pleures est nettement

spatulée. La vésicule pouvant faire saillie hors du sternite de

l'hypopygium est longuement bilobée à son extrémité, lorsqu'elle

est complètement gonflée. La poche du 4" sternite abdominal pré-

3e.nte au fond une double excavation dans chacune desquelles se

trouve placée, sur le côté, une toffe de soies courtes formant

Iji'osse. Le l>ourrelet limitant la poche en arrière est plus saillant

(lue chez les autres espèces, sa sculpture est assez accusée et il est

parcouru par un sillon longitudinal dans sa concavité médiane.

La femelle ne se différemcie pas de celle de P. lacustris.

Type dims ma collection.

. Sur les herbes, au l>ord des petits ruisseaux d'eau claire.

Environs de Bruxelles; Genval; Virton, en juin, juillet, août,

septembre.

P. lacustris Meig.

Hypopygium (fig. 6j : Les appendices du tergum sont de lon-

gueur égale à celle du tergum proprement dit. Les forceps

articulés sur les pleures sont on(hilés et terminés en pointe,

mousse. La vfeicule du sternite ih' l'hypopygium est simple. Le

{\ ) M. I/KSNK :i. jjioii voulu \('Mi(l(>i- l^^ I ait^, ce «loiil, ji' l(> reuiorcie eucor»*

ici.
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»

fond de la puche du 4" sterniie abdominal est également simple

et ne présente pas de soies groupées en brosses. I^e bourrelet

limitant la poche en arrière est médiocrement saillant; il porte

deux touffes syméti'iques de poils dirigés vers l'arrière.

Fig. 6.

Se capture dans les mêmes endroits et dans la même sai&on

que l'espèce' précédente; elle me paraît plus fréquente.

P. paludosa Meig.

Chez cette espèce, le fond de la poche du 4*^ sternite abdominal

présente une double excavation et deux plaques latérales de

courtes soies formant brosses. La vésicule' du sternite de l'hypo-

pygium est à peine bilobée.

Se rencontre dans les mêmes endroits que les espèces précé-

dentes, mais elle est moins fréquente et plus précoce : en mai

et juin.
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SOCIETE ENTOMOLOCtIQUE DE BELGIQUE

Vlll

Assemblée mensuelle du 4 octobre 1919.

Présidence de M. A. Lameere, président.

La séauce esl ouverte à 20 heiices.

M. Lameere, président de la Société, prend la parole et s'exprime

comme suit :

Mesdames, Messieurs,

J'ai le profond regret de vou? faire part du décès du Président

d'honneur de la Société. .\I. Fologne est mort le 23 septembre dans

sa quatre-vingt-dixième année; il était le dernier survivant des

membres fondateurs de notre compagnie, il était même l'un des

sept entomologistes bruxellois qni, en 1855, signèrent un appel aux

naturalistes belges en vue de la création d'une société entomoio-

gique dans notre pays. Avec lui disparaît le lien ultime qni nous

rattachait au passé.

Il fut pendant plus de cinquante années notre trésorier, le plus

dévoué, le plus méticuleux des trésoriers; au zèle qu'il mitconstam-
nienl à administrer nos faibles ressources, au soin Jalonx (}ui le

poussait à nous faire faire des économies, nous devons la prospé-

rité dont nous jouissons aujourd'hui. 11 adorait les fonctions de

ministre des tinances, au point que pendant plus de quarante ans il

fut aussi trésorier delà Société Malacologique de Belgique, dont il

fut uiembre fondateur eu 1863, bien que l'étude des Mollusques

n'eût jamais été dans ses préoccupations.

Egide Fologne était architecte de la maison du Hoi; c'est lui qui

s'occupait de tous les aménagements intérieurs que réclamait

Léopold 11 pour ses palais; artiste délicat, esprit très fin, dessinateur

charmant, il était tenu par le Roi en très hante estime; malheureu-

sement, notre ex-souverain lui déclara un jour qu'il était indigne

d'un homme sérieux de s'occuper d'entomologie, et, à partir de ce

moment, notre collègue cessa de s'occuper activement, ou du
moins ouvertement, des Lépidoptères, dont il avait fait sa spécialité.

Tout jeune encore, Fologne s'était senti attiré par les Papillons, et

il avait étendu son champ d'étude jusqu'aux Micros, mais ce furent

les Phalènes qui retinrent particulièrement son attention. Cet

homme frêle, au talent mièvre, au goût affîné, devait se passion-

ANNALBB DE LA SOU. ENÏTOM. 1)K IlIil.GIyUE, T. I.l.\, *-XII-l'.M'J. 9
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ner pour ces exquises créatures. Nous lui devons le Catalogue des

espèces belges, qui parut dans l'un des premiers volumes de nos

An7iales.

Il me racontait que dans sa jeunesse il suffisait d'aller explorer les

terrains, alors en friche, où se trouve actuellement en pleine ville

notre jardin botanique, pour faire les plus intéressantes captures;

aller dans la torêt de Soignes était alors une expédition, mais c'était

comme une forêt vierge au point de vue de l'Entomologie; c'est de

ce temps que datent tant de découvertes qui nous étonnent aujour-

d'hui.

Il aimait la Société Entomologique comme sa fille, et il assista à

toutes nos séances jusqu'au moinentoù son grand âge l'obligea à se

montrer moins souvent parmi nous. Il emporte avec lui tout un lam-

beau de notre histoire, et c'est avec une émotion douloureuse que

nous avons conduit au cimetière cet liomme auquel les entomolo-

gistes belges conserveront toujours un souvenir reconnaissant.

Décision du Conseil. — Le Conseil a admis en qualité de membres

effectifs :

MM. Paul Rosseel, 13, rue de la Concorde, à Gand, présenté par

MM. GOETGHEBUER et SCHOUTEDEN

;

Van Kerckhoven, 39, rue de l'Ecole, à Mont-St-Amand, pré-

senté par MM. Goetghebuer et Tonnoir;

et le Servigk Forestier de Recherches (M. Quayrière), à

firoenendael, présenté par MM. Lameere et Schouteden.

— Le Conseil a admis en qualité de yneinhre associé : M. G. Van-

develde, 146. rue des Femmes-St-Pierre, à Gand, présenté par

MM. GOETGHEBUEIÎ et SCHOUTEDEN.

Correspondance. — Nous avons reçu avis des changements

d'adresse suivants :

MM. ScHERDLiN, 3, rue Daniel Hintz, à Strasbourg;

De Riemaegker, 39, rue du Hareng-Sec, à Gand ;

HousiAUX, 94, rue Le Lorrain, à Molenbeek
;

CoLMANT, 206, avenue de la Reine, à Laeken;

Clavareau, 48, avenue Jef Lambeau, à St-Gilles;

Engels, 74, rue des Palais, Schaerbeek;

Strand, Berlin, N. 54, Brunnenstr., 183, 3. Tr., Quergebiiude

Mitte.

Travaux pour les Annales et le Bulletin. — L'assemblée décide

l'impression dans les Annales d'une note trichoptérologique de

M. Lestage; dans le Bulletin paraîtra la suite de l'étude de M. Descy

sur les mœurs de l'Ammophile.
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Communications. — M. Lameere, délégué de notre Société ù la

réunion préliminaire qui a eu lieu le 8 août dernier en vue de la

constitution d'une fédération des sociétés scientifiques belges, rend

compte de cette réunion.

Le principe de la fédération esl approuvé par tous les membres
présents et MM. Lameere, Schouteden et Tonnoir sont désignés

pour représenter la Société Entomologique aux réunions pro-

chaines.

— M. Descy prie ceux d'entre nos membres qui connaîtraient des

points précis où sont établies des colonies d'Halictus de bien vou-

loir les lui indiquer. Ceci en vue d'études sur la biologie de ces

Hyménoptères.

— M. F. GuiLLEAUME montre quelques Lathridiides intéressants

pour notre faune, capturés par lui ou par M. Frennet :

LatJiridius rugicollis Oliv. ; Overyssche, en août 1919, à l'inté-

rieur d'une habitation (M. Frennet). (Fn. n. sp.)

Enicmus testaceus Steph. : Groenendael, Grimberghen, Strom-

beek, en juin-août, sur un champignon {Arcyria cinerea) qui croît

sur les troncs du Saule.

En. rugosus Herbst : Gbamples, Tervueren, Strombeek, en

mai-juillet, sous l'écorce de vieilles souches (Fn. n. sp.).

Corticaria umbilicata Beck. : Couvin, en septembre, dans

l'herbe (Fn. n. sp.).

MelanopJitlialma distinguenda Cgm. : Bellefontaine, en août

1907 (Fn. n. sp.).

— M. Lestage signale que notre collègue, M. Carpentier, a cap-

turé aux environs de Liège, en janvier 1918, sur la mousse, quelques

exemplaires du rare Boreus hiemalis L. (Mecoptera). Le Catalogue de

DE Selys (1888) le signalait de Chaudfontaine (fin de l'automne) et

de Rouge-Cloitre (2 mars). Notre collègue, M. Bondroit, en a indi-

qué, il y a quelques années, la capture près de l'étang des Enfants

noyés, dans la forêt de Soignes.

— La séance est levée à 22 heures.
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IX

Assemblée mensuelle du 8 novembre 1919.

Présidence de M. Aug, I.amrerk, Président.

La séance est ouverte à 20 heures.

— Le Président rappelle que conformément aux statuts, les pré-

sentalions de candidatures au Conseil devront se faire à l'assemblée

mensuelle du mois de décembre.

Décisio7ï du Conseil. — T^e Conseil a admis en qualité de Membres

ejjectifs :

MM. I)K Saegkr (Henri), 15, galerie de Waterloo, à Ixelles, pré-

senté par MM. Lallemand et Schouteden;

Van Campenhout (G.), 28, rue des Paroissiens, à Bruxelles,

présenté par MM. Lameere et Schouteden;

et le LiBRARIAN OF THE AgRIGULTURAL COLLEGE AND ReSEARCH

Institute, Lawley road, P. 0., Coimbatore (Inde anglaise),

présenté par MM. Lameere et Schouteden également.

Correspondance. — MM. Babault, de Peyerimhoff, Rambousek

et HossREL remercient pour leur admission en qualité de membres

de la Société.

— M. PiAMBOUSEK, spécialisant l'étude des Staphylinides du globe

et celle des Curculionides paléarctiques, se met à la disposition de

ceux d'entre nos membres qui désireraient entrer avec lui en rela-

tions d'échanges ou lui confier leur matériaux pour étude.

- MM. BoviE, Bagnall, d'Orchymont et Portevin nous font

part de leur nouvelle adresse :

MM. BovrE : chaussée de Boendael, 252, à Ixelles;

Bagnall : 15, Ccrey street, Newcastle-on-Tyne;

d'Orchymont : rue de l'Industrie, 106, à Gand (Monl-St-

Amand);

Portevin : 73, rue Yallier, à Levallois- Perret (France).

— M. Scherdlln rectifie son adresse : 3, rue Daniel Hirtz^ à

Strasboiii-g.
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Travaux ponr les Annales et le Bulleli». — T/assemblée décide

l'impi-essioii dans les Annales (i'iine note de iM. Tûnnoih sur les

Psycliociides de Belgi(}ue éliidiés pai' lui depuis la publication de

son premier travail, au début de cette année. Il peut déjà ajouter à

la liste des espèces belges 5 Perkoma, dont 4 inédits encore, et

1 Psychoda, inédit également.

Dans le Bulletin paraîtra la suite de l'étude de M. Dkscy sur les

mœurs de l'Ammopbile ainsi qu'une note de M. Le&tage résumant

les étude* faites par lui sur les larves des Ephémères belges.

Communications. — M. Lameerë signale l'importance considé-

rable de la collection de Buprestides délaissée par notre regretté

collègue Kerhemans et propose à la Société d'émettre officiellement

le V(eu que cette collection soit acquise par le Gouvernement belge

pour le Musée de Bruxelles. Cette proposition est approuvée à l'una-

nimité Le Président et le Secrétaire sont chargés de faire les

démarches nécessaires à cet effet.

— Notre collègue de Liège, M. GARPENTiER,nous communique les

deux observations suivantes :

a) Au bois de Kinkempois (Angleur), j'ai capturé le rarissime

Mécoptère Boreus hiemalis aux dates que voici : 19-1-19 18(1 (^),

21-1-1918 (14 cT erl %), 24-1-1918(1 9). Les insectes sautillaient,

hauts sur pattes, sur des plaques de mousse non loin d'une sapi-

nière; aussitôt saisis, ils devenaient inertes. Le temps était fort

doux et le vent S. SW.

h) Sur le territoire de la commune de Vieuxville (iioii loin de

Bomal sur-Ourthe), vis-à-vis des ruines du château de Logne, se

trouve une colline dont l'altitude est d'environ 200 mètres. Cette

colline est dénudée; la roche émerge par places. Sur la colline vien-

nent non seulement des Verges d'or, Petites Centaurées, Gentianes

germaniques, maiseticore : Vincetoxicum album et surtout T/en^mna

ciliata, li'ès cai'actéristique. En avril- mai, les chasses aux Coléo-

ptères, sous les pierres, sont réellement intéressantes. Plus tard,

dans l'année, le dessèchement tend à rendre la faune coléoptérolo-

gique relativement pauvre. Je signale, comme captures particuliè-

rement intéressantes, la découverte dans des nids de Lasius flavus

des Psélaphiens : Chenniuni bituberculatuta Latr. et Claviger longi-

cornis MiiLL. : le premier, récolté en avril 1907 (3 exemplaires) et le

11 avril 1912 (3 exemplaires également;; le second, ca[)turé le

2 mai I90S(1 exemplaire) et le 17 avril 1911 (1 exemplaire). De ces

mêmes nids, mes chasses m'ont procuré de nombreux exemplaires

du (Uaviger testaceus Preyssl. : 17 avril 1907, 15 et 17 avril

1909, etc.
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^- M. Lameere rappelle qu'il a jadis trouvé le Claviger longicor-

nis à Ancienne.

M. GuiLLEAUME l'a capturé à Yvoir.

M. SciiouTEDEN l'a jadis récolté à Sanison, en compagnie de

M. Desneijx. (>elui-ci l'a également trouvé dans le Limbourg hollan-

dais, à Sittard, où VVasmann l'avait antérieurement observé en

nombre.

— M. Rousseau montre un spécimen de la larve, encore inédite, du

BrycJdus elevatus (l)ytiscide) dont plusieurs individus ont été récol-

tés par lui, en compagnie de M"* De Luyck, notre collègue, et de

M ScHOUTEi^EN, à Bauche, dans le Bocq. 11 présente également, à

titre de comparaison, les larves déjà connues de Cnemidotm et

â'Hctliplus, genres voisins de JBryc/îms.

A l'aide de dessins figurant ces divei'ses larves, M. Rousseau fait

ressortir les caractères de ces différents types larvaires :

Cneniidotus : 9 segments, pourvu de trachéobranchies filamen-

teuses et articulées.

Halipliis et Brychius : 10 segments, pas de branchies articulées,

pas de cerques. Haliplus offre des saillies nettes sur les segments

abdominaux et un prolongement abdominal simple. Brychius n'offre

pas ces saillies et le dernier segment se termine en un prolonge-

ment conique arqué formant grappin. Les larves de Brychius se

trouvent, en efict, sous les pierres en eau courante, agrippées for-

tement.

— M. Rousseau montre également des larvules d'Epitheca bima-

culata (Odonate) obtenues par éclosion. 11 en signale les caractères

spéciaux et, notamment, fait remarquer que le masque de la larvule

est tout différent de celui de la larve proprement dite, ressemblant

bien plus à celui de la larve de CordulegasUr.

— M, Lestage, en déposant pour la bibliothèque un exemplaire

d'un travail qu'il vient de publier dans les A7i7iales de Biologie

lacustre sur les larves d'Ephémères, donne le relevé de nos connais-

sances actuelles sur les larves belges de ce groupe. Ce relevé sera

publié dans notre Bulletin.

— M. Schouteden signale la publication récente par notre col-

lègue, M. DlRENNE, d'une Liste des ra}>illons fMacrolépidoptèresJ de

la Région namuroise, indiquant également toutes les formes (varié-

tés, aberrations) récoltées jusqu'ici dans cette région.

La publication de cette liste n'a évidemment été rendue possible

que grâce aux chasses multiples des entomologistes namurois. Il

serait fort à souhaiter qu'une liste semblable soit publiée par

exemple pour les environs de Bruxelles, ou tout au moins pour la

forêt de Soignes, par l'un de nos lépidoptéristes bruxellois.
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M. ScHouTEDEN signale à ce propos les ouvrages si jolis de

Richard South : 2'he Butterflies of the British Isles et The Moths of

the British Isles, dans lesquels sont figurées toutes les espèces habi-

tant les îles britanniques, ainsi que leurs œufs, chenilles, chrysa-

lides. Les figures coloriées représentant les papillons sont remar-

(juables et le texte même de ces ouvrages est fort complet, décri-

vant les divers états et donnant un exposé détaillé de la biologie de

chaque espèce. Le coût de ces ouvrages (parus dans la séi'ie Wayside

and Woodland Séries) est cependant fort modique! La publication

d'un tel manuel de poche pour nos contrées rendrait assurément de

fort grands services.

— M. GuiLLEAUME montre les premières fiches d'un catalogue

des Coléoptères de Belgique qu'il se propose de dresser avec la col-

laboration de notre collègue, M. Frpjnnet. Ce catalogue se basera

essentiellement sur des captures l)ien identifiées et contrôlées par

nos collègues.

— M. ToxNOin donne un compte rendu de la réunion qui vient

de se tenir de la Fédération des Sociétés scientiliques belges. La

création de cette Fédération a été décidée et diverses sections ont

été établies afin de grouper les diverses sociétés suivant les

sciences qui font l'objet principal de leurs études.

— M.ScHouTEDEN propose de demander aux Chambres législatives

la personnification civile pour notre Société, une loi récente en per-

mettant dorénavant l'octroi aux sociétés scientifiques qui en feront

la demande. Il est chai'gé de se mettre en relations avec les sociétés

zoologique, l)otanique, géologiques de Belgique, afin de faire, éven-

tuellement en commun, les démarches nécessaires.

— La séance est levée à 20 heures.
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NOTES 'IRK^KOPTEROLOGIQUES

par .1. ,%. |josla;:;c

I,a litt(M'atiirp snr les Triclioplères, envisagée à un point de vue

exrinsivenieni j^énéral, s'est enrichie, durant ces dernières années,

de quelques travaux importants qui nie semblent cependant avoir

passés inaperçus, piiis(p]e plusieurs auteurs n'en ont pas tenu

coni|)te, viciant ainsi, sans le savoii", à la liase même, leurs

propres productions.

le citerai 1° ceux concernant les adultes;

2° ceux ayanttrait à l'étude des métamorphoses;
3° ceux s'occupant des espèces dispaiHies (Trichoptères

de l'ambre).

En terminant, je relèverai certaines erreurs que j'ai remarquées

dans les Trichoptera de la Sûssioasserfauna, certaines ajoutes à y

faire, [lour (]ue les possesseurs de cet ouvrage puissent le mettre

à jour.

T ADULTES.

1. ]*"aune des Tricho|)lères de France, par .1, \,xc¥\o\\ ( BuUetiit

do. In Société d'Etudes des Sciences iiaturelles d^Rlbeuf,

l"^' série fl^hnjr/aneidœ, ï/ininophiiidœ et SericostoinatidœJ

1913 (1914) pp. 1-49, 2 planches; 2""" série (LimnophiUdœ

Tsupplément], Molannidœ, Odontoceridœ , Calamoceralidœ)

1915(1916), pp. 1-13,1 planche.

Il faut se réjouir de voir enlîn quelqu'un s'occuper à nouveau de

cette |)ai"tie encore si peu connue de la laune de France, et reprendre

la succession de Martin abandonnée depuis 1892 (Voir- Feuille des

Jeunes Naturalistes, 1892).

2. Vaarfluer (Triclioptera), par Esben Pktkrsen {Dan)narks Fauua,

vol. 19, 1916, pp. 57-218, lig. 47-189) en danois.

Bien que spécialisé à la faune danoise, ce petit ouvrage rendra de

réels services à tous ceux qui veulent étudier les Trichoptères eui'O-

péens. La classification est celle de la Snsswasserfauna.

3. A Classification of our Limnephilid Caddice-Flies, par N. Banks
(Canadian Entomnlogisi, XLVIII, 1916. n" 4, pp. T17-122V

Banks tente de mettre quelque clarté dans l'étude si ardue de

cette famille des Limnopliilides, la plus riche en espèces (plus du

quart des espèces connues), .lusqu'à ce jour, la fiiiféi'enciatioii des

espèces reposait sur le nombre des éperons (formule calcarienne);

B.\NKS essaye à nouveau d'y substituer un autre caractère, celui de
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la présence ou de l'absence d'épines sur le dernier article des tarses^.

Longtemps homogène, la famille des Lùnnophilidœ fut divisée par

Ulmer en deux sous-familles, les fJmnophiUnœ et les Aptxtaniinœ;

en 1908, feu Klaf'ALEK y ajouta celle des Chœloyterygmd' pour les

4 genres Chœtopieryx Stei'H., Chœtopterygopsis Stein, Ueiùows

bziEDZ., AnnitelUi Kn'. Banks n'en admet (juedeiix : les Limnopln-

Unœ, qui ont les épines dont je parlais tantôt, les DrusitKr, qui

n'ont pas d'épines. Les Apataitiin<f- et Chœtopteryghtff rentrent

dans les Drusiiid'.

Il sera intéressant de voir si ce nouvel essai de classification ne

subira pas trop de heurts du fait d'une application générale et non

plus seulement nord-américaine.

IL LARVES

1. Beitràge zur Systematik und Biologie der Trichopteren, par

W. DôHLER iSifziingsber. der Naturforsch. Ges. Leipzig,

1914, pp. 28-102, 33 fig.) L'auteur y fait connaître entre

autres les métamorphoses de 4 espèces (voir plus bas) et

donne de précieux renseignements complémentaires sur

beaucoup d'autres.

2. A Key to the Families of T'richopterous larvœ, par Krafka,

(Canadian Entomologist, XLVII, n» 7. 19L5, pp. 217-22Ô,

pi. VI-VIl).

Pour la première fois, l'auteur utilise la forme de la « gula » pour

différencier plusieurs fanailles. Il est intéressant de faire remar-

quer que cet organe est identique chez les larves des Beraeinœ, des

AfoianninfF et des Leptoceridw{ïovTae quadrangulaire). De nombreu-
ses figures aident à la compréhension du texte.

Il est regrettable que la seule espèce européenne de la Famille des

Calatnoceratidœ^CalaniocerasVolxeiniMiC.. LKC\\i^.)i\e soit pas connue

à l'état larvaire, pour juger si elle ressemble ou non au ty[)e améri-

cain. Espérons que M"" .L Lacroix, qui a trouvé cette espèce dans

les Deux-Sèvres (France), nous en fera bientôt connaître les méta-

morphoses.

3. Vaartluer (Trichoptera;, déjà cité plus haut.

(Larves, pp. 1-57, tig. 1-46).

M"" Esren-Peterskn a fait pour la faune danoise ce que le D'CJlmer

avait fait pour l'Allemagne dans la Sussioasserfawia. Il a utilisé un

grand nombre de figures empruntées à Strûgk dont les ouvrages

sont devenus presque introuvablss. Les nymphes n'y sont pas étu-

diées.
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4.- Les Larvés aqualiques des Insectes d'Europe, i)ar Rousseau,

Lestage et ScHOUTKDEN (IX, '! richoptera, 1918-19, pp. 343-

736, f'ig. 104-'255 (en cours de pulilicatioii ).

Cet ouvrage met au point tout ce <iui a paru sur les larves et

nymphes des Trichoptères d'Flurope, tant pour ce qui concerne la

systématique que l'éthologie, et cela non seulement pour les familles

et les genres, mais souvent pour l'espèce. Toutes les références

bililiographi(pies sont données en vue dune étude pins appro-

fondie de chaque espèce.

m. ESPÉGKS DISPAMTES

Die Trichopteren des baltischen Bernsteins, par leD' Ui-MEU {ScJirif-

tender Physikalisch-okonomischen GesellscJuift zii Konigsberg,

HeftX, 1912, 380 p., 480 tîg.)

L'auteur a eu en mains plus de 5000 exemplaires. (Irâce à l'étude

comparée qu'il a faite des espèces de l'ambre avec les formes récentes,

il est arrivé à des conclusions excessivement importantes tant au

point pliylogénique, qu'au point de vue de la systématique moderne.

Laclassilication a été entièrement bouleversée et, pour n'avoir pas

tenu compte de cet ouvrage, plusieurs des auteurs cités ci-dessus

ont viciés, à la base même, leurs recherches.

Au point de vue de la phylogénie, le D" Ulmer déclare (|ue :

les Ecnotalniv doivent être éloignés des Polycentropidœ pour être

rapprochés des Psychomyidœ auxquels les Hydropsychidœ sont

apparentés
;

les Berœime doivent être isolés des Molannidœ, car ils sont

voisins des Sericostomatidœ ;

les Molanninœ sont plus anciens que les Leptoceridœ et doivent

avoir acquis leur développement complet en même temps que les

Odontoceridic ; ce ne sont même probablement que des (Jdontoceridœ

à nervation repoussée vers la costale
;

les Limn(yp)iUidœ sont voisins des PJiryganenhc, et les Aj^ntaniinœ

établissent la transition vers les Goermœ et les Lepidosioiaatinœ
;

par contre, les Sericostomatinœ , Brdchycentrinn', Helicopsychinœ^

ainsi que plusieurs genres dont l'emplacement est toujours douteux,

n'appartiennent pas à la même série que les Gtœnnœ et les Lepi-

dostoinatino',

La famille actuelle des Sericostomatidœ, non seulement dans le

cadré (pi'elle occupait dans les anciennes classiiications, mais

encore dans celle qu'ULMEH indique dans son ouvrage, n'est pas le

moins du monde homogène. Les sous-familles qui la composent

(voir plus bas) doivent plutôt être détachées d'autres familles; par

exemple, les Gœrincf et les Lepidostoraatinœ des Lirnnophilidcp ; les
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Sericostomalinœ peut-être «ies {AÛamoceratidœ ; les Brachycentrinœ

des Phnjganeidœ ; les Helicopsychinœ des Leptoceridcp.

La classiticatioi) actuelle est la suivante :

1. }\luiar.ophilid(P ^Hhyacophilhtai, Hydrobiosinœ, Glossnsoniati-

2. IJydropliUdœ;

3.' PliUopottiiii idœ :

i. Poly.eutropidœ (2 );

5. Ptjyclioinyidœ fEcnotniiw, PsychomylnœJ

;

6. Hydropsychidœ /Macroneniatinœ , HydropsychhKpJ

;

7. Phryganeidœ;

S . Calamoceratida' ;

9. Odontoceridœ;

10. Molaimidœ;

il. Leptoceridœ (Tripieciini'uœ, LeptocertnœJ;

12. Limnophilida' (lÂnaiophilinœ, ApataniinœJ ;

13. Sericostotnatida' (Gœrinœ, Brachycentrinœ, Lepidostomati'na\

Sericostomatiuœ, Helicopsychinœ, Berœinœ, plus un certain

nombre de genres (comme Thremma, par exemple) doni

l'emplacement définitif est encore incertain).

C'est dans cet ouvrage que les Trichoptérologistes doivent

chercher la basede leurs études sur la phylogénie et la systématique,

et c'est pourquoi j'ai pensé qu'il était l)on de le faire connaître.

Tout le monde, en elïet, se sert maintenant du volume des

Trichoptères publié par le même auteur dans la série d'ouvrages

connus sous le nom de Sûsswasserfauna-DeutscfUands.

. Or, la classilication adoptée a été abandonnée. En outre, au cours

de mes recherches pour la mise au point des Larves aquatiques des

Insectes d'Europe dont ysl\ parlé plus haut, j'ai relevé certaines

erreurs que je signalerai; je ferai également connaître quelques

larves décr-ites depuis lors, moditiant ainsi les tables dichotomiques

du D' Ulmer (3).

IV. GOliP.KCTIONS A APPORTER
A LA SÙSSWASSEHFAVNA (Trichoptera).

Page 220. ~ Ajouter lihyacopidla tœvis, dont les métamorphoses
ont été décrites par Thienemann, Entom. Zeitschr. brankfuri^

XXV, 1912, lig. 1-5. .

(1) II faudrait y ajouter celle des Àijapelmo: oi'ééo par Maktynow et celle des

fiorlosiiUKf cIcNavas [Boh'l. Soc. Arai/oti. Cieiic. Natur.. 191'^. p. \^\.

(2) Cette famille comprend aujourd'liui les sous-familles des Polycentropinœ et

des Dipsetidopsiiue iD' I]i,mer. Trtclioptereu von /EquaUrrial-Afrika, 19i2).

(3) Quelques unes ont été relevées par Dohi.ek dans l'ouTrage cilé plus haut.



Page 222. — Ajouter Sunagapetus ater dont les inétamorplioses ont

été décrites [)ar le W. P. Rh. Fischer, i^ Jahresbericht des

Westfaliselien Provinzial- Vereins fût Wissenschaft und Kunst

fZoolog. SektiotiJ fur das RecîiHungsjafir 19i5-10, XVI, 1916,

p. 180, fig. l.

Page 229. — iSeuredipsis biinaculata. Les organes de fixation (Nach-

schieber) possèdent des spinules.

Page 232, ligne 6. — D'après S(lfvenius, la formule des ongles est

autre : toutes les Psychomyidœ ont, aux ongles antérieurs

une épine basale et une soie; les ongles médians et posté-

rieurs out, chez les Psychomyia, deux épines, et chez les

Tinodes et Lype, une épine et une soie.

Page 236. — Ajouter Hydropsyche guttata, dont les métamorphoses

ont été décrites par Dôhler, Zeitsch. f.wissensch. Insekten-

biologie. VU, 1911, p. 385, fig. 1-7.

Page 241 .
— Molannidœ. Ulmer donne 3 articles aux palpes labiaux,

SiLFVENius deux seulement (cfr. Acta Soc.pro Fauna et Flora

fennica, XXVII, 1905, p. 35.)

Page 243, ligne 4. — Les Berœinœ ont 5 articles aux palpes maxil-

laires (cfr. Sûsswasserfauna, page 216, ligne 1).

Page 245. — Dans les « Bestimmungstabelle fur die Arten », il est

mis en opposition (aux n"" la et \b) a Kein Maxillarlobus »

et « Maxillarlobus vorhanden »; ol*, tous les Oecetis possèdent

cet organe; Ulmer a suivi Klafalek sans consulter Silfve-

N[us, (cfr. Acta Soc.pro Fauna et Flora fennica, XXVII, 1905,

11" 6, p. 79). Le D"" Ulmer est d'accord avec moi sur ce point.

Page 249. — Mystacides. Les trois larves peuvent plus aisément se

différencier comme suit :

pas de branchies . . . Mystacides azurea.

'•' des branchies .... Mystacides nigra et lo7igicornis.

Page 254. — Supprimer dans la liste des espèces à métamorphoses

inconnues :

a) Liinnophilus clegans (larve et nymphe décrites par

DoHLER, Sitzangsber. dçr Naturforsch. Ges. Leipzig, 1914,

pp. 30-35, tig. 1-4),

b) Asynarchus cœnosas {ibid., pp. 35-38, fig. 5-8, 15).

c) Drasas annulatus (t&è<i,,,pp, 41-46, lig. 12-14, 18,

22-24).

d) Parachiona picicornis. Thienemann a donné quelques

renseignements biologiques et la formule des branchies

,. chez -la nymphe (cfr. Zoo/. Jahrb. S2, System., 1905,

p. 31, fig. 1,23).
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Page 255. — Allophylax Banks (1907), nom préoccupé par Bedel
(\906). (Bulletin Soc. Entom. France, page 177, paru en sep-

Ipmbre.)

I.e l*. Navas a changé ce nom en Caborius (cfr. Memorias

de la Heal AcademUt de Ciencias y Artes de Barceloxa, Ter-

cera época, vol. XIV, juin 1918, n" 4. p. 362).

\ja. nymphe de Cahorins dubius a été décrite par Dôhler

{op. cit. pp. 39-41, (ig. 9 11, 16-17, 25-29).

Page 256. AnaboUa ncrvosa. Il n'est |>as rare (ie trouver des

fourreaux larvaires dépourvus dematériauxd'alourdissement

(vegetabilische Belaslungsteile).

Page 262.— CoLpotauUus incisus. Je ne crois pas (iiie les ongles soient

« fasL so lang wie der ents|)r'echende Tarsus ». Ils sont au

contraire beaucou|) plus courts, (cfr. Les larves arpiatiques

des Insectes d'Europe, page 708, fig. 243 a-b, d'après un

exemplaire communiqué parle D"" Ulmer).

Page 264. — Limnophilus sparsus. D'après Doehler (op. cit. page .34

et 97) la la?'ve a « atidere Spornverhâltnisse » (M.-Schenkel

mit 2 Spornen ; H.-Schenkel mit! Sporn und 1 Sporn-

borste).

Page 269. — Halesus interpunctatus. Le fourreau se compose quel-

quefois aussi de petites pierres (Dôhler).

Page 273. — Gœra pilosa. Le mot « latei-ale » (ligne 4) est un

(( lapsus»; il faut lire « dorsale ».

Page 273. — Silo pallipes. Il y a désaccord dans les diagnoses des

larves données par Ulmer et Silfvenius.

.*^ur tnon observation, le l)"" Uoier me Ht savoir v qu'il ne

[)ouvait s'expliquer ces différences qu'en admettant que

l'un ou l'autre auteur- a fait erreur dans la détermina-

lion de l'injago, ou bien que l'un ou l'autre a rapporté

son imago à une larve fausse...»

Il faut donc procéder à de nouveaux élevages poui- trancher

la question.

Page 274 - Les Lepidostomatiuœ ont 5 articles aux palpes maxil-

laires, (cfr. Siissioasserfauna, page 210 et note ***;.
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CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DES PSYGHODID^
DE BELGIQUE»

DEUXIÈME NOTE.

par A. Touiioir

Depuis la publication de ma première liste des représentants de

la famille des Psychodidœ trouvés en Belgique (l), j'ai eu l'occasion

de capturei- et d'étudier plusieurs espèces inédites et d'autres

nouvelles pour notre faune. Je le dois, en grande partie, à l'obli-

geance de M. GoETGHEBUEB qui a mis très ainiableinenl les

exemplaires de sa collection à ma disposition.

Genre PERICOMA

1. — /'. compta Eaton.

Coll. M. GoETGHEBUER : Nukerk, en octobre. Capturée cette

année en nombre, également en octobre, aux environs

de Bruxelles.

2. — P. vittata n. sp.

Proche de P. paludosa Meig., compta Eat. et ntutua Eat., s'en

distingue immédiatement par la présence à l'avant du thorax d'une

bande médiane foncée.

(^ Vestiture de la tête d'un blanc ci'ême sauf sur le vertex où elle

est en gi-ande partie noinUre ; la touffe frontale peu développée.

Antennes coui-tes, comme celles du groupe palustris, de 16 articles
;

le 1"' cylindrique, le 2^ globuleux, les suivants fusiformes, verticillés

de poils peu denses ne formant pas de campanules ; le dernier

article appendiculé.

Palpes à vestiture foncée mêlée de poils blancs.

Thorax à vestiture d'un blanc crème longue et touffue ; plus

longue vers l'arr-ière où elle est plus fortement teintée de jaunâtre
;

en avant, sur le dessus, une bande médiane assez étroite de poils

noirs plus courts que les blancs. Cette bande va en s'amincissant

vers l'arrière et ne s'étend pas au-delà du milieu du mésonotum.
Vestiture de l'abdomen d'un blanc plus pur que celle du thorax.

Téguments des pattes jaunes et couverts d'une pilosité blanche

sauf aux extrémités des tibias et sur les trois derniers articles des

tarses où elle est noire. Tibias des deux paires antérieures étroi-

tement noirs au sommet, les tibias intermédiaires noirs également

sur leur face ventrale, les postérieurs noirs sur leur dernier tiers

(1) Ana. Soc. Eut. de Belg., Tome LIX. p. 8. (1919).
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environ. La surface plantaire de tons les articles des tarses à toutes

les pattes foncée.

Aile. — Nervation : bifurcation de R, Rg et celle de M, .Mj situées

au même niveau, environ au milieu de l'aile et avant le niveau de

l'extrémité de .\
;
pour le reste semblable à celle des autres espèces

de la section I de Eaton.

— Vestiture composée de poils ooiràtres et de poils blanchâtres

formant des taches dont la disposition est, à peu de chose près, la

même que chez P. pahislris ; elle n'en diffère que par la bande

transversale foncée médiane un peu plus large dans sa moitié

inférieure. Frange également blanche au sommet dans les mêmes
proportions.

Hypopygium : Forceps à deuxième article presque sphérique

avec un bec mince et court dirigé vers l'intérieur et vers le bas. Le

pénis se présente sous forme d'une fourche à longues branches

faisant fortement saillie entre les forceps.

Longueur d'aile : 3 mill.

2 semblable au rf sinon dépourvue de liande noire sur le thorax ;

les poils noirs du verlex permettent de la distinguer des espèces

voisines.

4 cT, 1 ?• Bu/enol (Luxembourg, région jurassique), fin juillet.

3. — P. unispinosa n. sp.

Proche de P. exquisita, en diffère notamment par la coloration

des tibias complètement blanchâtre, et chez le rj' par la forme des

appendices inférieurs de l'hypopygium muni à l'extrémité d'une

seule spinule squamiforme comme dans le genre l'sychoda (sensu

restricto, Eaton).

(^ Antennes courtes pas plus développées que chez la $, compo-
rées de 16 articles ; le l"'" court et cylindrique, le 2* globuleux, les

suivants ovoïdes dépoui'vus de cols. Les deux premiers articles

couverts d'écaillés blanchâtres, ceux du flagellum portant des verti-

cilles peu fournis.

Vestiture de la tête et des palpes d'un blanc grisâtre, celle du
front formant une touffe peu développée.

Thorax, abdomen et genitalia également recouverts d'une pilosité

d'un blanc grisâtre uniforme.

Téguments des pattes jaunâtres, leur vestiture blanchâtre comme
celle du corps; moitié distale des tibias intermédiaires à la face

ventrale portant une vestiture foncée ainsi que la surface plantaire

des métatarses intermédiaires. Les trois derniers articles des tarses

(parfois les quatre derniers) à toutes les pattes offrant une colo-

ration foncée.

Ailes : Nervation à peu près semblable à celle de P. cxquisita,
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toutefois la bifurcation de Cui-Cuo très peu éloignée de l'origine de

A (parfois elle semble être située au même point). Leur vestiture

brunâtre avec des taches blanchâtres disposées d'une façon générale

comme chez les espèces du même groupe (section II de Eaton) :

une grande avant le milieu et deux moindres étroitement séparées

après le milieu de l'aile ; des poils blancs dressés à l'extrême base

des nervures ; les petites taches blanches à rextrémité des nervures

peu marquées. La bande noirâtre transversale médiane plus foncée

sur R, R-i et sur M, et Gu, où les poils dressés sont plus denses

qu'ailleurs. La disposition des extrémités des rangées de poils

dressés sur les nervures analogue à celle des espèces voisines.

La frange foncée sinon sur le cahjs costal au bord antérieur,

ensuite au sommet depuis l'extrémité de R., jusqu'à celle de M.,

environ et enfin à l'extrême base au bord postérieur où elle est

blanclie ; en outre, des poils blancs mélangés aux foncés au bord

antérieur au niveau de la grande tache blanche ante-médiane.

Hypopygium : Forceps constitués comme chez les espèces du

même groupe, le deuxième article étant plus ou moins globuleux

à sa base et se terminant en un bec assez long, légèrement courbé

et à pointe aigùe. Par contre, les appendices inférienrs diffèrent

notablement de la forme typique du genre en ce qu'ils sont

allongés, forts à la base, minces à l'extrémité qui est pourvue d'une

seule spiiiule squamiforme comme on en observe chez Psychodn

<tlbipenni&. L'examen à un fort grossissement permet de distinguer

à la base de cette spinule deux autr-es très minces et très petites

dont la longueur n'atteint pas un cinquième de celle de la grande

Longueur d'aile : 2 mill.

La femelle semblable au mâle ; les trois derniers articles des

tarses et le plus souvent les quatre derniers plus nettement noirs.

Capturée en juillet 1914 par le D'" Goetghebuer à Virton et par

moi cette année, fin juillet et début d'août, également aux environs

de Virton où elle parait être comr/iune.

4. — P. Goetgrhebueri n. sp

Très proche de P. xoiahilis Eat. et P. albifacies Tonn., s'en

distingue par la vestiture du corps et des pattes plus claire et chez,

le mâle par l'absence de touffe écailleiiso sur le scape, la forme

différente des forceps et la vestiture du dessous de l'aile composée

d'écaillés sauf sur un étroit espace ?u sommet.

rf Antennes de 16 articles qui, dénudés, présentent la même
conformation (|ue chez P. nolnbiUs : le l^"^ et 2* articles recouverts

d'écaillés et de poils noirs, mêlés de blancs à la partie dorso-interne,

les écailles du 1" article ne formant pas une toulfe large et plate.

Palpes à vestiture blanche mêlée de quelques poils noirs

plus courts.
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Vestiture du péristome blanche ainsi que celle de la face qui

porte, en outre, quelques poils noirs plus courts. Vestiture du front

formée de poils blancs plus on moins dressés et non d'écaillés

couchées comme chez nlbifacies.

Poils du vertex blancs, les appendices céphaliques claviformes

également recouverts d'une pilosité blanche, plus développés et

moins chitineux que chez les espèces sus-inentionnées.

Les longs poils blancs du thorax dissimulant une vestiture noire

formée sur la moitié antérieure d'écaillés et sur la moitié postérieure

de poils toujours plus courts que les blancs.

Dessus et côtés de l'abdomen couverts de poils blancs, le dessous
de poils noirs.

Fémurs et tibias à vestiture écailleuse noire mêlée de poils blancs

dans une assez large proportion surtout à la partie interne des

tibias antérieiu's; genoux marqués de blanc ainsi que la base des

tibias qui portent un anneau blanc à leui- sommet. Les deux
premiers articles des tarses annelés de blanc au sommet ; les trois

derniers recouverts en grande partie d'écaillés blanchâtres sauf

aux pattes antérieures où lesS^et 4'articles sont plus foncés qu'aux
autres pattes. La surface plantaire de tous les articles blanchâtre.

La nervation et la vestiture alaire semblables h celles de P. nota-

hilis sinon que sur le dessous de l'aile les écailles s'étendent sur

toute la longueur des nervures sauf sur les trois nervures abou-
tissant au sommet où elles cessent très peu avant leur extrémité.

En outre, le dessous de l'aile présente des poils blancs sur le

milieu de Rj.

Hypopygium : Le deuxième article des forceps longs, réguliè-

lièrement falciforme (non en bec d'aigle comme chez P. notabiiis)

et allant en s'amincissant graduellement pour se termine)' en

pointe line.

Longueur d'aile : 2,5 mill.

Ç Très proche de celle de P. albifaciès par la vestiture claire du
thorax et de la base des antennes. Elle diffère de celle-ci et de

P. notabiUs par la vestiture du dessous de laile blanchâtre à la

base sur Ri et sur la première moitié de A, en outre, la base de la

frange offre des reflets blanchâtres.

3 c/, 2 $. Coll. du D' GoETGHEBUER : Gand, 25-VIII-I912 et

Destelberghen, 4-VT-1914.

Je l'ai trouvé également cette année aux environs de bru-

xelles en Août.

5. — P. /TelmatoscopiisJ lîothsehildii Eaton.

Coll. M. rrOETGHKi'.UER : Caud, 20-VlI-n»ll.

Capturée cette année par M. F. Guilleaume, à La Hulpe, en

mai sur le lierre couvrant un tronc d'arbre.
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Genre PSYCHODA.

1. — Ps. (Tlireticus) obscura n. sp.

Proche de P. compar Eat. et P. gemina Eat. par la conformation

des genitalia du ç^ ; en diffère par la coloration foncée de la vestitnre

et la disposition des poils dressés sur les nervures.

(^ Tête, corps, ailes et pattes couverts d'une pilosité unifor-

mément noirâtre.

Anteanes de 16 articles : le 1" cylindrique, le 2* globuleux, les

suivants pourvus d'un col mince aussi long que le nodule à partir

du 6^ article ; les trois derniers excessivement petits et contigus au

13* article qui est dépourvu de col, les 14® et 15® plus larges que

longs, le 16® ovoïde. Les articles du flagellum ornés de verticilles

campanuliformes, celui du 13® renfermant les trois derniers petits

articles.

Ailes assez étroites, aigiies au sommet ; bifurcation de R2-R3 au

delà du milieu de l'aile, celle de Mi-Mg en deçà. Vestiture entiè-

rement foncée et de densité uniforme. Les rangées de poils dressés

situées le long des nervures s'étendant sur toute la longueur de H,

et de R. ; sur R3 seulement jusqu'au niveau de l'extrémité de R. ;

sur Rj jusque un peu avant le niveau de la bifurcation de Ro-R;. et

enlin sur M,, Gu,, et A presque jusqu'à l'extrémité de ces nervures;

elles manquent sur R5 , M., et Guo sauf tout à la base de l'aile.

Hypopygium : Deuxième article des forceps falciforme, allant en

s'amincissant graduellement, son extrémité aiguë, sa longueur ne

dépassant que de peu celle du premier article qui est cylindrique.

Appendices inférieurs pas plus longs que la plaque basale de l'hypo-

pygium, peu renllés à la base, une seule spinul« sriiianiiforme h leur

extrémité.

Longueur d'aile : 1,5 mill.

Ç Semblable au çj", antennes plus courtes, les articles à partir

du 10® étant plus resserrés
;
parfois quelques poils dressés sur R^ au

niveau de l'extrémité de R» ou R5.

Pas rare aux environs de Rruxelles, en mai, juin, juilL, août.
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SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE

X

Assemblée mensuelle du 6 décembre 1919.

Présidence de M. Aug. Lameere, Président.

La séance est ouverte à 20 heures.

— Le procès-verl)al de l'assemblée mensuelle du 8 novembre
1919 est approuvé.

— Aucune candidature nouvelle n'étant présentée, les noms des

membres sortants et rééligibles du Conseil et des diverses (Commis-

sions de la Société seront seuls portés sur la convocation pour
l'assemblée générale statutaire du 26 décembre prochain.

— M. BoviE dépose la proposition suivante de modification aux
statuts : « La faculté de se libérer des cotisations annuelles par un
versement unique est étendue à tous les membres. » Celte propo-

sition sera portée à l'ordre du jour de l'assemblée générale.

Décisions du Conseil. — Le Conseil a admis en qualité de Membres
effectifs :

MM. Stumper (Robert), avenue de l'Arsenal, 25, à Luxembourg,
présenté par MM. Emery et Forel, et qui spécialise la bio-

logie des Fourmis;

Goethals (Ant.), rue des Flamands, lo, à Louvain, présenté

par MM. Lameere et Sghouteden, et qui s'occupe d'ento-

mologie générale.

Correspondance. — M. R. Bervoets d'Oostkerke, nous fait part

de sa nouvelle adresse : La Louveterie, à Oostkerke (Furnes).

— M. Lameere fait part du décès d'un ancien membre de notre

Société, avec lequel de nombreux entomologistes belges furent

jadis en relations, M. Juan J. Rodriguez Luna, de Guatemala.
[CondoléancesJ

— MM. Stumper et Van Kerckhove remercient pour leur admis-
sion en qualité de membres de notre Société.

— M. BoNDRorr nous envoie, pour notre bibliothèiiue, un exem-
plaire de son travail : « Les Fourmis de France et de Belgique »

dont il il été question ici récemment,
^
Remerciements.

J

ANNALES DE LA SOC. RTOM- DE BELGIQUE, T. LIX, 25-II-H«0.
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— La Société belge de Biologie nous (leiiiaiide de désigner deux

délégués, l'un efïeclit l'autre suppléant, (juL nous représenteront au

sein du Conseil directeur de la Fédération des sociétés scientifitiues

belges, créée à la suite des réunions dont il a été question ici.

L'assemblée décide de désigner, pour représenter la Société, son

Président et son Secrétaire, de façon impersonnelle.

Travaux pour les a Annales » et le « Bulletin ». — L'impi'ession

dans les Annales d'un travail de M. Bondroit sur diverses Fourmis

de France et de Belgique, et l'impression dans le Bulletin d'une

note de M. Rousseau sur quelques Arthropodes aquatiques, est

décidée.

* Q)innniniratio)is. — M. BuviK mentionne diverses captures inté-

ressantes faites jadis par lui dans la vallée de la Meuse.

— M. ToNNoiR signale ({ue l'abbé Parent, entomologiste du nord

de la France, cruellement éprouvé par la guerre, s'occupe actuel-

lement de la révision «le nos Dolichopodides belges.

— La séance est levée à 22 heures.
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NOTES DIVERSES SUR DES FOURMIS D'EUROPE
par •!. ISondroit

M.. .EyiEHY, dans sa. Fauna entomnlogica [talhma (lUill. Soc. F^nt.

It., 1915), et moi, dans Les Fouinnis do France et de HeKjiime (Anii.

Fr., 191<S), avons fait, une certaine confusion parmi les espèces du

genre Fontiicina Shuck. {Lasius F.). N^oici comirient je crois pouvoir

établir la synonymie du groupe mabrata :

F. mixta Nyl., Act. Soc. Se. Fenn. II, I84(j, p. 1050. — Espèce

coiinnuue dans l'Europe septentrionale et centi'ale, ainsi que dans

quelques localités du Midi.

F. sabularum Hundh., Ann. Fr. 1918, p. 30. — J'ai décrit cette

foruie comme variété iVuinbrala, mais par ses antennes plus

épaisses et la ponctuation presque nulle elle semble devoii- se l'ap-

procher plutôt de lui.lia; le sillon frontal est assez net. — France,

dép. du Nord : Malo-les-Baius.

F. microgyna Bonom., Ann. Fr., 1918, p. 33. — bicornis Em. (nec

FôHST.j Bull. Soc. Ent. It., 1915, p. 249, fig. 82, 6.

F. umbrata Nyl., Act. Soc Se Fenn., II, 184G, p. 1048. - brunnea

$ Latr., Hist. Nat. Fourm., p. 1(J9, 1802. — bicomis <.\ibsp distiK-

gnenda Em., Bull. Soc. Ent. 11., 1915, p. 175, fig. 82, 3 et p. 250. —
bicovids etc. V. hybi'ida Em., loc. cit., p. 170. M. Emery a eu la

i)onté de m'envoyer 2 types de son /•'. distitigueiida qui est une
variété du F. umbrata à pilosité rare aux tibias.

F. umbrata r. nud^ BoiNdr., Bull. Soc. Ent. Fr., 1917, p. 170. —
offiiiis Mavr, Formicina Austriaca, 9(5, 1855.— affinis caet. aucl V —
Je n'ai jamais vu du /''. af/inis Sgiienck que quelques ouvrières ainsi

déterminées par FoHKL, et quelques autres individus (|ui m'ont sem-
ble ideiiti(.|ues à celles-là. Pour aulant que je sache, aucun niyi'mé-

cologiste n'a remarqué que le /•'. umbrata avait les tibias aussi sou-

vent pileux que dépourvus de poils, et je crois que ces derniers

(V. nuda BoNonorr) ont toujours été déterminés tantôt F. mixta,

tantôt F affinia. Je ne serais pas étonné que les ^> déterminées affi-

nis pai- FoREL ne soient le F. bicornis Fôrst Le F. umbrata et sa var.

nuda sont très communs dans la majeure partie de l'Europe, suriout

dans l'Europe centrale.

F. belgarum Bondr., Ann. Fr.,1918, p. 31. — Environs d'Anvers,

au bord de l'Escaut.

F. meridional.s n. sp.— F. sij.? Bondr., Ann. Fr., 1918, p. 30. —
O. Scape plus aplati que chez F. umbrata; funioule plus allongé,
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les articles 2 à 6 an moins moitié plus longs (jue larges, les suivants

environ moitié plus longs que larges, le dernier long comme les 2

précédents réunis. Ponctuation céphalique plus Une que chez

anibrata, occiput un peu moins échancré, sillun frontal net. Ecaille

à peine sinuée au sommet, les angles largement arrondis (tout à fait

semblable à la fig. 82, 1, p. 249 du. travail ù'Emery). Les poils du

thorax assez longs, ceux du gastre très courts sauf vers l'extrémité,

écaille pileuse, tibias assez abondamment pileux. Corps brun obscur,

les appendices pins clairs L. 7 mill.

Aveyron (D"" K. Kakaud),

Cet insecte a les téguments luisants du F. mixta, par la formede la

tète se rap|)roche plutôt d'uiiibrata, antennes encore plus allongées

(|ue celles de ce dernier. C'est peut-être le F. uinbrata Em.(\oc. cit
,

p. 249).

F. Rabaudi Bontjr., Bull. Fr., 1917, p. 177. — Aun. Fr., 1918,

p. 35.

Pyrénées Orientales : Amélie les-Bains. Aussi en Espagne (Musée

de Madrid, exemplaire prêté par M. Dusmet que je remercie vive-

ment).

F. bicornis Fôrst., Hymen. Stud. I, p. 41, 1850. — Je n'ai plus

sous les yeux cette espèce dont le type provient d'Aix-la-Chapelle.

J'ai trouvé jadis une Ç dans les Hautes-Fagnes, région voisine d'Aix-

la-Chapelle. Mayr donne une description du type de Fôrster dans

Formicina Austriaca, p. 97, note.

F. affinis Schenck, Jahrb. Ver. Naturk. Nass., VIII, 1852, p. 62. —
Nassau.

F. mixto-umbrata For., Fourm. de la Suisse. 1874; A m. Schw.,

1915. — Em. loc. cit. pp. 247 et 250. — Suisse!

Ces dernières formes me sont inconnues.

Contrairement à l'opinion de M. Emery (loc. cit. 248, note), il est

très facile de déterminer les Ç de Formicina Am groupe umbrata,

seulement il faut prêter plus d'attention à la structure de l'insecte :

forme de l'antenne, de la tête, de l'écaillé, etc et ne considérer la pilo-

sité des appendices que comme un caractère secondaire, faute de

quoi on est porté à amalgamer les espèces les plus distinctes,

décrites depuis longtemps.

Formica picea Nyl. — Très commun dans les tourbières du Jura

(A. Vandel). Le (^ est très distinct de celui de fusca par le thorax

moins mat, à ponctuation moins fine et moins dense; par l'écaillé

plus épaisse, presque toujours entière, le plus souvent même
arrondie au sommet; par le corps parsemé d'une pilosité chocolat

foncé, particulièrement dense au scutum; par les cuisses en grande

partie enfumées.
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Cette espèce, très caractéristique tant par son faciès que par sa

répartition géogiapliique qui est tout à fait remarquable (elle habite

exclusivement les tourbières des régions arctiques ou subalpines

(ie l'ancien continent) a une synonymie très bizari-e sur laquelle je

reviendrai.

Formica Lemani Bondr.— Très commun dans le Jura(A.VANDEL).

Voici la diagnose d'un ç^ que je suppose être celui de celte espèce :

distinct de /'wsca par la ponctuation thoracique moins régulière;

les pores piligêres plus nombreux; les poils plus épais et bien plus

denses, l'écaillé pileuse ; la ponctuation et la pubescence du gastre

moins denses. Difïere de /j^cea par l'absence d'aire luisante devant

l'ocelle antérieur; par l'écaillé amincie au sommet; par la ponctua-

tion générale plus dense; par les cuisses jaunes.

Bergen (Hesse-NassauV); un exemplaire provenant des coll. du

Musée de Bruxelles.

Formica rubescens l'on — M. Donisthorpe m'écrit que le F.rtihes-

cens For. est synonyme du F. fusco-rufibahis For. Je possède une

gi'ande série de F. ra6esce>is déterminés ainsi par Forel lui-même

et la description des F. fnsco-rufiharbis For. ne correspond pas du

tout à cet insecte.

Formica rufa L. — Jura (A. Vandel).

Formica rufa var. Nylanderi n. var. — Ç Corps et appendices

parsemés de longs poils fins.

France : co! du Laut^,ret; Suisse : Grindelwald.

Le /''. rufa v. GrouveUei Bondr. a également le corps pileux.

Formica Dusmeti Em. — Ç Faciès du F. pratensis, coloration de

truncurum. Corps mat, très (inemenl et densément chagriné, fai-

blement pointillé; tète un |)eu allongée, rétrécie en avant, base

tronquée; aire frontale luisante; clypéus peu proéminent, avec

une faible trace de carène; mandibules un peu luisantes, densément

striées; sillon frontal très fin; pubescence presque nulle, pilosité

courte, yeux glabres ou avec des poils très courts; scape dépassant

d'au moins trois fois son diamètre le bord postérieur de la tête,

riiorax de la largeur de la tête, à pubescence presque nulle, à pilo-

sité courte. Ecaille assez haute, la partie supérieure est largement

atTondie et son cenire faiblement sinué; des poils courts sur le

|)Ourtour. Gastre un peu satiné, ayant la forme de celui de pratensis.

Scape dépourvu de pilosité; tibias postérieurs ornés de poils courts

ou sans poils, (jorps, base du gastre et appendices d'un roux vif,

majeure partie du gastre obscure. Long. 10 mm.
Espagne : Sieri'a de Guadari-ama (J. Dusmet et Musée de Madrid).

.le crois que c'est par erreur que FoHEL a signalé cet insecte de

Norwège (Pxev. Suisse de Zool., 1911, p. 4)7) car la description de
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l'imlividii de Norwège ne convient pas à ceux d'Espagne. Emery a

tiécfil cette l'orme comme sous-espèce derw/a, Forel n'y voit qu'une

simple variété de rufa, en réalité elle est très éloignée de cette

espèce et kp l'approche plutôt de pratensis ei (\e truncoru^n.

Formica truncorum 1'. — Jura; nids i-ecouverts ou non d'un dôme
(A. Vandel).

Camponotus Lichtensteini Bondr., Ann, Fr., 1918, p 74. —
M. Emkhy m'a fait savoir qu'il considérait cet insecte comme syno-

nyme du (.' niaculatus subsp. pilicoïtiis var. massiliensis For. ;
je ne

puis accepter cette manière de voir, car rien de la diagnose énigma-

tique qu'KMERY donne de ce dernier (Deutsche Eut. Zeitschr., 1908,

p. 198), et que j'ai jugé tout à fait inutile de traduire dans mon tra-

vail, ne rappelle le C. Lichtensteini.

Genre Myrmica Latr

Depuis la publication de mon travail j'ai reçu un très nombreux

matériel de ce genre, ce qui me permet de combler quelques

lacunes et de faire une rectification.

M. rugulosa Nyl. (?). — q . Scape long comme les trois premiers

articles du funicule, presque pas sinué ni renflé, parsemé de poils

dont les plus longs atteignent à peine le diamètre du scape; articlesl

à 7 du funicule ornés de poils obliques dont la longueur va décrois-

sant, les plus longs ont environ la longueur de l'article (pii les porte;

tète finement granuleuse, sans rides. Mésonotum lisse en avant

des sillons de Mayr, partie postérieure avec des stries fines et denses

très atténuées. Epines assez fortes, un peu inférieures à

l'angle droit. Pétiole, vu par dessus, à peine plus large en arrière

qu'en avant, à surface très légèrement granuleuse; postpéliole

assez transverse, luisant. Tibias posléi'ieurs ornés à leur tranche

extei'ue d'une pilosité oblique n'atteignant tout au plus que la lon-

gueur de la moitié du plus grami diamètre du tibia. L'unique exem-

plaire d'api'ès lequel j'ai fait cette diagnose a la cellule sous-radiale

complètement séparée de la radiale (caractère accidentel?). Long.:

4,9 mill.

Paris, 15-10-1919; un exemplaire isolé.

M specioides Bondr. - ç^. Scape long comme les trois premiers

articles ilu funicule. plus épais et plus sinué que chez rugulosa,

orné de poils dépassant en longueur le diamètre du scape; articles

1 à 8 du funicule ornés de poils presque dressés dont la plu|)art sont

sensiblement plus longs que l'article qui les porte; tète moins régu-

lièrement granuleuse que rugulosa. Mésonotum faiblement sculpté,

lisse en avant des sillons de Mayr. Epines assez épaisses. Pétiole
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court, assez renflé en arrière; postpétiole un peu transverse. Tibias

postérieurs ornés de poils dont la longueur dépasse la moitié du

grand diamètre du tibia. Lon^. : 5-5,5 mlU. (Exemplaires isolés.)

M. pilosiscapus n. s|). — +• Semble intermédiaire entre specioides

elscabrinodis. Un peu plus grande et plus colorée que la première;

éCà

d

Zôbrinodii ^ p//o5i5Câpu5

Fii Genre Myrmicti. Pédoucules d'ouvrières el scapes de mâles.

la partie géniculée du scape, sensiblement moins développée que

cbez scabrinodis, se rapproche plutôt de specioides; la sculpture est

beaucoup plus rude quecliez cette dernière, l'aire frontale luisante,

les épines plus fortes, le nœud du pétiole plus développé.
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Ç . Facile à distinguer de celle de specioides par la sculpture beau-

coup plus forte, la massue des antennes un peu plus allongée, les

épines plus fortes, le pétiole et le poslpétiole sensiblement plus

larges; ressemble davantage à scabrinoiUs, coude du scape moins

exubérant, nœud du pétiole moins brusquement étranglé devant le

poslpétiole (caractère souvent mieux marqué chez V^), taille

moindre. Long. : 5,2-5,7 mill.

(^ . Scape un peu sinué, assez i-entlé, long environ comme les

(rois premiers articles du funicule orné de poils dont la longueur

dépasse parfois le diamètre du scape, funicule orné de poils géné-

ralement plus longs que l'article qui les porte; tète finement rugn-

leuse, avec de fines rides assez irrégulières Scutum lisse en avant

des sillons de Mayr, le plus souvent lapartie postérieure ne présente

que des traces de sculpture; épinotum largement luisant entre les

épines qui sont assez fortes. Til)ias postérieurs hérissés de poils

sensiblement plus longs que la moitié du diamètre du tibia. Long. :

4,5-5,8 mill.

Cette espèce semble répandue dans les régions subalpines de

l'Europe centrale : Belgique : Hautes-Fagnes; Allemagne; France:

Jura c. c. (A. Vandel), Pyrénées, Corse (E. Cordier); Suisse;

Grande-Bretagne (Donisthorpe).

La Ç et 1'^ de cette espèce ressemblent fort à scahrinodis, le ^T

au contraire se rapproche de specioides. J'ai examiné plusieurs

centaines d'exemplaires provenant d'environ quarante nids.

M. curvithorax n. sp. — 5. Antenne semblable à celle de scahrinodis

(scape assez exubérant à la partie géniculée); sculpture céphalique

aussi faible que celle de ruginodis mais plus dense, clypéus plus den-

sément strié et moins bombé que chez ce dernier, lisse vei's l'aire

frontale qui est très luisante. Thorax couvert de stries longitudinales

tines et assez régulières, on en compte environ 13 au niveau du

pronolum dont les côtés sont assez régulièrement arrondis, dépres-

sion métanotale médiocre; épines assez longues et assez fortes,

moins divergentes que chez ruginodis, leur intervalle avec des traces

de rides transverses Pétiole assez étruit; nœud peu développé,

orné de rugosités longitudinales; post[)étiole sensiblemen-t plus

haut que long, à peine transverse, à sculpture assez fine. Base du

gastre lisse. Pilosité longue. Corps châtain clair, plus foncé à la

tête et au gastre, appendices plus clairs. Long. : 4,8 mill.

Espagne (Schramm).

J'avais confondu cette espèce avec scahrinodis, elle en est bien

distincte par la sculpture plus faible et plus dense, le pronotum

plus arrondi, les épines moins longues, le pédoncule moins large.

M. Vandell n. sp. — Ç. Scape court, i-obuste, sinué, n'atteignant

pas le bord postérieur de la tête, géniculé vers la base en angle plus
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ou moins obtus; articles 3 à 5 du fuuicule parfois transverses, par-

fois aussi longs que larges; massue de 3 ar-ticles, par-fois de 4, mais

alors le premier article est peu (iéveloppé. Sculpture céphalique

plus Une et plus dense que chez scahrinodis ; aire fi'onlale mal déli-

mitée en arrière, en partie striée; clypéus assez fortement strié,

mais les stries elfacées devant l'aire frontale. Thorax de la largeur de

la tête ou un peu plus étroit; pi-onotum orné de rides transverses

assez fines; scutum orné de stries fines et denses, efTacées en avant

et sur les côtés; stries du scutelluni plus fortes; épines longues et

robustes, leur intervalle lisse Pétiole court, sculpté transversale-

ment (fig. 1); postpétiole très transverse, à sculpture fine, assez

concentrique; dent inférieure du pétiole assez développée (fig. 2).

Base du gastre lisse. Corps d'un brun noir, brun par places, appen-

dices brun claii'. Long. : 6-6,8 mill.

(^f . Scape sinué, un peu plus long que les quatre premiers articles

du funicule, orné de poils dont la longueur ne dépasse pas son dia-

mètre ; funicule allongé, orné de poils dont la longueur ne dépasse

Fig. '2. — F^édoncule du Myrmica K«/ide/j (femelle).

pas celle de l'article qui les porte; massue peu épaisse, de quatre

articles T ''te très finement rugulense, plus ou moins ridée; clypéus

luisant; aire frontale en impression transverse Dessus du thorax

luisant, pi-esque li<se sauf le scutellum plus ou moins strié, flancs

du thorax très finement striés. Epines généralement obtuses Pétiole

épais et court, épine inférieure développée; postpétiole transverse.

Partie externe des tibias postérieurs ornée d'une pilosité assez

oblique longue comme environ la moitié du grand diamètre du
tibia. Long. : 4,6-6 mill.

Environs de Pon'arlier : Les Granges et environs, Ste-Colombe,
juillet et août.

Je suis heureux de dédier cette remarquable espèce à M. A. Van-
DEL, préparateur à la Sorbonne, qui l'a découverte. Je dois à

M. Vandkl un très r-iche matéi'iel du Jura.

Il est probable que le M. Va7ideli est une espèce parasite, comme
le M. myrmicoxena For.
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M Roland!. — r^. Scape aussi long ou un peu moins lonp; que les

trois premiers articles du funionle, orné de poils assez courts; funi-

cule assez épais, orné de poils un peu plus longs que l'article qui les

porte. Tête nettement ridée derrière les yeux. Scutum presque lisse

en avant des sillons de Mayr (sauf les pores pilifères habituels),

sculpté en arrière de même que le scutellum ; épines tantôt obtuses,

tantôt un peu aiguës. Pétiole à nœud assez marqué; postpétiole un
peu transverse. Tibias postérieurs hérissés de poils plus longs que
la moitié du diamètre du tibia. Coloration plus pâle que chez les

autres espèces : corps d'un brun châtain, tarses et mandibules plus

clairs, antennes au moins en partie d'un brun jaune.

J'ai pris (Ann. Fr.. 1918, p. lOH le (j" du M. pilosiscapus pour
celui de cette espèce. La localité Font-Romeu est à supprimer pour
cette espèce.

M. Gallienii n. sp. — ^. Scape rappelant celui de ruqinodis mais un

peu plus arqué à la base et plus robuste, massue moins allongée que
chez ce dernier; sculpture céphalique plus forte et plus dense; aire

frontale luisante, assez mal délimitée en arrière; stries du clypéus

assez fortes. Thorax couvert de stries longitudinales fortes et gros-

sières, on en compte dix ou onze sur le pronotnm. Epines droites,

modérément longues, leur intervalle finement ridé. Pétiole court,

assez épais; profil du nœud peu saillant, surface irrégulièrement

rugueuse; postpétiole transversp, à sculpture longitudinale assez

dense. Rase du gastre sans stries. Corps d'un brun moyen, tête à

peine plus foncée, gastre assez foncé. Long. : 4,7^4.8 mill.

Haute Marne : Latrecy (Le François).

Malgré la forme du scape, je crois que ce Myrmica appartient au

groupe scabrinodis.

Myrmica ruginodis Nyl — J'ai trouvé dans la forêt de St-Germain,

près de Paris, des individus à thorax brun noir mêlés à des individus

normaux; cette coloration extraordinaire l'appelle certaines espèces

exotiques.

Voici la liste des Myrmic<i de l'Europe occidentale.

Groupe scabrinodis.

M. rugulosa Nyl. - Moitié nord de l'F.urope, dans la plaine.

M. specioides Bondr - Europe centrale et méridionale, dans la

plaine. Existe peut-être dans l'Europe septentrionale.

M. pilosiscapus Bondr. — Régio:js subalpines du continent, de la

Grande-Bretagne et de la Corse.

M. Bolnndi Bondr. — Pyrénées orientales, F^spagne.

M. Gnllienii Bondr. — Haute Marne.

M. scabrinodis Bùndr. — Europe, plaines et montagnes.
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.1/. Vandeli Bondr. Jura

M. myr)nicoxena Forel. — Suisse.

M curvithorax Iîcjndh. — Espagne

M. Scliencki Em - Kin'o[)e sauf l'extrême sud, [)laine.s el iiif)n-

lagiies.

Groupe lobicornis.
»

ilf. s(tk'i/*o(i/s Nyl. et var. sidcinodo-scabrinodis For. — Kégions

subalpines de l'Furope centrale et de Grande Bretagne, Europe

septentrionale

]f. lobicornis Nyi.. — Comme le précédent.

M. Ardiienuœ Bon'dr. — Belgique (Hautes-Fagoes).-

M. pyrenaea Bondr. — Pyrénées.

M. Wesmaeli Bondr. — Pyrénées.

Groupe ruginodis.

M. ruginodis Nyl. — Europe, plaines et montagnes.

M. laevinodis ^YL. — Europe, plaines et montagnes.

Espèces douteuses ou incertae sedis.

M.sabideli Mein. — Danemark (et Belgique?).

U. rabni subs[). Chaiiiplaini var. europœa For. —Norvège (var.

de laevinodis'}).

M. raqalosoides FoR. — Suisse rgroiqje scnbrinodis).

\f Inbulicornis Nyi.. — Mont Dor-e (grou|je lobicornis'?).

M. ruginodolaevinolis For. — Suisse i groupe ruginodis).

M. denticornis CuRT. — Grande-Bretagne ; groupe /o6îcor/<is).

On obsprve assez fréquemment chez les M'irmica mâles (les varia-

tions sensibles dans le réseau (les nervures, les femelles présentent

une nervation beaucoup plus stable. Le dessin e de la fig. 3 repro-

duit le nervation habituelle des Myriaica : le secteur (le la radiale

ne sépare la cellule radiale de la cellule sous-radiale que dans la

partie postérieure. Chez plusieurs exemplaires rf j'ai trouvé une

nervatioti moins spécialisée et i-appelant sans doute une forme

ancestrale, le dessin a repn'sente la nervation d'im M. rugulosa

aux ailes symétriques où le secteur de la radiale atteint la cellule

cul)itale; le dessin d tigure un y.lœvinodis slu\ ailes presque symé-
triques dont le secteur de la radiale atteint également la cellule

cubitale, on remarque dans la parte antérieure du secteur de la

radiale un angle très obtus qui pourrait être l'amorce d'une nervure

disparue; le (iessin 6 oxWp droite d'un M. pilosiscnpns, en c l'aile

gauche, également alierrante) qui montre une cellule sous-radiale
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minuscule el pourvue d'un commencement de nervure à sa partie

antérieure rappellerait [)eut ètr-e davantage ce type primitif? Ce

serait, semble-t-il, à la rencontre de ces nervures que commence le

secteur de la radiale du dessin e; le dessin /" repi'ésente un M. sca-

brinodis, aux ailes symétriques, où les cellules radiale et sous-

railiale sont complètemenl fusionnées.

Fig 3. — Ailes de Myrmica (mâles).

Cette dernière nervation ffj est identique à celle du genre Sifolinia

Em. (Bull. Soc. Eut It., 1915, p. 151, fig. 33), genre placé par

Emery parmi les Pheidolini mais certainement à tort car il ne pré-

sente aucun des caractères de cette tribu. En effet, d'après la figure

et la descriplion qu'EMERY donne de ce genre, Sifolinia a le cly-

péus épais et long, alors i|u'il est court ou très court chez les

Pheidolini; les lames frontales sont fortes et très écartées tandis

qu'elles sont petites et rapprochées chez les Pheidolini; les yeux

composés, assez gros et très saillants sont situés vers le milieu des

côtés de la tète; les antennes, les fortes épines de l'épinotum, le

pédoncule épais, tout i-appelle les Myrniicini et je pense que ce

genre serait mieux placé dans cette tribu que parmi les l'heidolini,

malgré l'absence d'éperon aux tibias nioyens et postérieurs.

Tetramorium brevicorne Em. — M. Emery compare (Bull. Soc.

Ent. It., 1919. p. 196) le scape du 7. ineridionale Em. à celui du

T. caespilmnv. brevicorne Km Or M. Emery a eu l'obligeance de

m'envoyer 2 exemplaires de cette variété (Sardaigne,KRAUSSE 1912)

et il se trouve que ce sont des méridionale typiques qui ont en etTet

le scape plus court que le T. caespitimi, L.
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Tetramorium hispanicum Km. (?). — $ Têle couverte de lides longi-

tudinales très tb,nses et tories, lisse entre les rides, clypéus densé-

ment sti'ié, sca[)e n'atteignant évidemment pas le bord postérieur

de la tête. Thorax densément strié; épines bien plus l'ortes que

chez caespituiii. Pétiole seulement un peu plus long que large, le

nœud, très large, est plus ou moins strié longiludinalement, sans

aucun espace lisse
;
postpéliole environ deux fois aussi large que

long, couvert de stries plus denses et plus fines que le pétiole.

Base du g'astre souvent très finement ruguleuse, parfois même un

peu striée, L. 3-3,3 mill.

^ Tête très densément couverte de stries longitudinales mais

(jui s'incurvent un peu vers les angles postérieurs, scape n attei-

gnant évidemment pas le bord postérieur de la tête. Thorax de la

largeur de la tète ou à peine plus étroit; mésonotum tlensément

strié sauf un espace lisse vers l'avant du scutum et sur le disque

du scutellum. Epines fortes, leur intervalle densément strié.

Pétiole aussi large que long ou un peu plus long que large; nœud
couvertdestriesso.it transverses, soit longitudinales; pospétiole

deux fois aussi large que long, parfois davantage, couvert de stries

longitudinales ou transversales, parfois les stries postérieures sont

transversales, et les antérieures longitudinales. Base du yastre lisse

ou striée. Corps brun noir, appendices d'un bi-un assez vif, ailes

hyalines à nervures brun pâle. L. 5 mill.

Espagne (Uusmet, Sghramm).

Je ne connais d'Espagne que cette espèce ayant le gastre parfois

strié, c'est le seul caractère qui me permette de supposer (jue c'est

le T. hispanicum Eu. (Deutsche Ent. Zeits., 1909, p. 701). Peut-être

est-ce le T. striativentre Mayr, du Turkestan et de Syrie.

Mychothorax acervorum F. — Environs de Pontarlier, dans la

rocaille (A. Vandel).

M. acervorum v. Vandell n. var. — ?. Diffère du type par la tête

noire sauf la partie antérieure des joues; pronotum, segment
médiaire et dessus du pédoncule plus ou moins fortement rembru-

nis; milieu des cuisses et gastre, en majeure parlie. noirâtres.

Taille assez grande, sculptui-e un peu plus forte.

Ç. En majeure parlie noirâtre, milieu des cuisses et massue des

antennes très rembrunis

Tourbières du Jura, nids dans les Sphagnum (A. Vandel). Il est

très curieux de constater que cet habitat (sphaignes humides) pro-

duise une variété inélanique; le Formica picea qui semble vivre

exclusivement dans les Sphagnum est d'un noir brillant.

M. muscorum Nyl. — Environs de Pontarlier, dans la rocaille

(A. Vandel).
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Leptothorax Lichtensteini Bu.ndm. I.a +, cumijurée à celle du

L. A/y/a/a^ti/vi Allemagne, 15elgiqii(3, (îi'autle-JJrelagne, Suisse, moi-

tié uord de la Fraucej a le clypéus tuoius strié, ce qui fait que la

légère carèue uiédiane est eiiiourée (i'uu petit champ assez lisse,

les rides céphaliques sont évidemment moins serrées ; les épines

de l'épinotum sont sensiblement plus forte»; nœud du pétiole un

peu moins élevé; taille moindre; coloration moins vive, plus pâle.

France méridionale et Italie (coll. E.mery).

L. nigriceps Mayh. — l^e type unique <ie cette espèce provient de

l^ottenstein, en Basse- Autriche, et il me faudrait du matériel de

cette région poui" être absolument iixé au sujet de cette espèce;

toutefois, je feiai lemai'quer que Mayr, dans ses Formicina

austrlaca, signale le Leptothord.c lubcvuin Nyl. de Gi'esten, localité

où l'on doit trouver la même faune tju'à l^ottenstein; il signale éga-

lement le 7v. tuberum de Schalfbausen, en Suisse; or, le LeijloUxo-

rax de ^chatîhauseu est certainement celui connu généralement

sous le nom de nigriceps; d'autre part, la description du L. tube-

rum (F.) iNyl,, Forin. bor., 184b, p. 939, ne convient qu'au /.. nigri-

ceps; il faut donc établir la synonymie : L. iaberum (F.) Nyl. ^ ni-

griceps Mayr. J'ai vu, étiquettées L. tuberum, les espèces les plus

diverses, M. Fmery m'a envoyé récemment sous ce nom le L. uni-

fasciaLus Lath. Le /.. tuberum existe [)eut être dans les Pyrénées,

mais il est probable que celui cité de iiarèges par iNylanuer est

mon L. pgrenœus. Je me suis aperçu également que mon /.. curvi-

thorax, du Mont Dore, n'est qu'une variété pâle du L. pyrenœus.

Je connais le /.. tuberum {[''.) iNyl. des Arileunes belges, de la

Prusse rhénane, des \osges, du Jura français et de Suisse. Signalé

par les anciens auteurs de Finlande, de Scandinavie et de l'Autriche.

L melanocephalus. Em. — ^ llessembleuu L. pyrenaeus eism'loul

au tuberum F., clypéus moins strié que ce dernier,ce qui fait mieux

ressortir la petite carène médiane ; thorax moins fortement rugu-

leux ; épines notablement plus courtes
;
pétiole plus élevé, à nœud

plus anguleux en avant et en arrière; tt^le plus rougeâtre, gastre

moins obscur, fémurs à peine plus foncés que les tibias, massue

des antennes d'un brun rougeâtre comme la tête. Distinct du

pyrenaeus par sa taille majeure, le dos du thorax presque rectiligne,

te prolil du pétiole non arrondi. Long 2,8 mill.

D'après un type de Corse que M. Fmery m'a généreusement

abandonné.

L. clypeatus. Mayr. — ^ Clypéus loiigitudinalemént déprimé,

l'impression (pii entame un peu le boid antérieur est délimitée de

chaque côté par une légère arête, an centre une irace de carène.

Tête assez, rudement ridée, front un peu luisant, scape n'atteignant
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l)as le borti poslérieiir de la tèle. Thui'ax. un peu ()lus Jai'ge (jue la

tôle. Scutuui assez luisaul, orut; de y;russes rides louyiludiuales

effacées vers le ceiiU'e eL l'avaul; disque du scuteiluni luisaul, côtés

avec des traces de rides. Epines fortes, leur intervalle chagriné.

Pétiole presque aussi liaut que long, le sommet du nœud presque

aussi éloigné du postpetiole que du commencement du pétiole;

postpétiole sensiblement plus haut que long. Corps et appendices

brun châtain assez clair, le gastre obscur; ailes courtes, hyalines.

Long, du corps : 4,8 mill., des ailes : 4,3 mill.

Aveyron : S' xVlïrique, y- 19 18 (Dr. E. Iîabaudj.

Harpayoxenus subiaevis Nyl. —7 M. Vandel a trouvé cette remar-

quable espèce à la tourbière du i* rambourg, près Pontarlier.

Mo/iuinofiutn ininutain Mayh. — Menton (^Oomte de Dalmas;.

i\Jessor slructor Latr. — Seine et-Uise : Lardy.

Messor Bouvieri Bondr. — Var : Cavalaire (Chopard).

Apliaenogaster gibbosa Latr. — Seine-et-Oise : Lardy.

Hheidole palUduta v. Eineryi Krausse. — Var : Cavalaire (^Cho-

pard).

Critique de la iiomenclalure spécifique des Fourmis, etc.

A la suite de la publication de mon travail sur les l-ourinis de

France et de Belgique (Aiin. Fr. 1918;, je regus plusieurs lettres de

M. Lmery, critiquant vivement ce travail, voici (|uelques extraits de

ces lettres : c( Votre ouvrage est en contradiction dans son esprit

avec tout ce qu'ont publié les autres myrmécologistes : disUnction

des espèces, nomenclature des ailes, classilicaiion générale ... Vous

faites li de la phylogénie ... vous discutez supertlciellemeut les

classilications phylogéniques... 11 y a dans la conduite de l'ouvrage

je ne sais quoi de frondeur, de mécontent, de rebelle aux usages

l'erus... J'avoue ne pas comprendre vos distinctions subtiles,

appuyées sur des diagnoses excessivement comtes... C'est Mayr, et

non Latreille, le fondateur de la myrmécologie..., etc. »

Je ne tenais pas du tout à entamer une discussion publique avec

M. Kmeky, mais je m'y vois forcé par la petite note qu'il a glissée

dans un récent travail (^Ann. Belg. 1919, p. 100).

Je tiens avant tout à remercier M. Fmery non seulement pour

m'avoir aidé de ses conseils et de in'avoir généreusement abandonné

des types de sa collection, mais encore de la franchise de ses

critiques.

Quand, il y a une dizaine d'années, je lis mes premières détermi-

nations de Fourmis, je me trouvai souvent ari'été par l'imprécision

des descriptions; dérouté surtout par la division des espèces en

sous espèces ou races, ce n'est pas sans hésitation que je suivis un
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système qui, maintenant, me paraît tout à-fait arbitraire. Il me
sera en effet facile de démontrer (\ue les myrmécologistes qui

emploient le système de division des espèces ne s'entendent ancune-

ment sur la valeui- (espèce, sous-espèce ou race, vai'iété) des formes

décrites, et que l'apparente division d'une espèce en sous-espèces

est en réalité une agglomération artilicielle d'espèces valables et de

simples variétés.

.le choisirai, pour démontrer ma pi"oposition, les Formica euro-

péens appartenant au sousgenre Serviformica Forel. Voici com-

ment Emery a envisagé ce groupe (Deutsctie Ent. Zeitschr. 1909) :

ESPÈCE FUSCA L.

Sous -espèce fuscQ,-gagates Latr.

)) » V. fusco-gagntes FoR.

S.-esp. fusca-picea Nyl. (1)

S.-esp. fusca-fusca L.

)) » » V. glebaria Nyl. (2)

» » » V. ruhescens For. (3)

S.-esp. fusca rufibarbis F.

)) » » V. suhpilosa Ruzs.

S.-esp. fusca cinerea Mayr.

Forel, de son côté, divise ce groupe de la manière suivante (Die

Am. der Schweiz, 1915) :

ESPÈCE riCEA Nyl.

(F. fusca gagntes v. fiisco-picea Forel olim)

ESPÈCE GAGATES Latr.

[F. fusca gagaies I^'orel olim)

ESPÈCE FVSCA L.

Race fusca fusca L.

» fusca glebaria Nyl.

» » » V. ruhescens For.

» » » V. fusco-rufibarbis FoR.

ESPÈCE RUFIBARBIS F.

{F. fusca rufibarbis FoREL olim).

ESPÈCK CINEREA Mayr

(/*. fusca cinerea FouEi. olim).

(1) Depuis lors Emeuv coii'^idèi'e cette l'oniie comme él.int une espèce.

(2i Depuis, Kmekv considère cette forme comme étaiu une sous-espèce.

(3j Depuis, Emery cousiiière cette forme comme étant une variété de (jleburia.
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cinerea v. cinereo-rujibarbis For.

cinerea v. subruf'oiJes Kor.

FoRKL comprend do'ic ce grouped'une tout autre façon qu'Emkry,

et sa version actuelle, bien dillérente de celle de ses a Fonrnns de la

Suisse » (1874) se rapproche beaucoup plus de ce que j'estime être la

vérité.

Voici une partie de la synonymie du Formica picea Nylander :

Décrit comme espèce parNvLANDER, eu 1846 : F. picea;

» V. de gaijules par Furel, en 1874 : f . fusca (jagatea v. fiisra-

gagates ;

» V. de gagates par Forel, en 1907 : F. fusca gagates v. Filch-

neri
;

» sous-espèce de fusca par Fmery, en 1909 : F fusca picea;

» espèce par Forel, en 1915 : F. picea
;

» espèce pai' K.mery, 1916 : /' . picea.

Cette petite liste vaut un long commentaire en faveur de la

nomenclature binominale.

Sans s'écarter des Fourmis d'Furope, on trouvera des exemples

analogues dans presque tous les genres : Formicina, Myrtnica,

Aphœaogaster, Messor, Tetrmnoriuni^ Leptothorax, etc., et je crois

avoir fait sagement en reprenant la routine de Latreille, quitte à

me faire encore traiter de frondeur et rebelle.

Les diagnoses de mon travail sont parfois flottantes et brèves, je le

reconnais volontiers, et cela tient peut être tant à l'entomologiste

qu'à l'insuflisance du matériel; mais, puisque M. Emerv a attiré spé-

cialement l'attention sur* mon Camponof.us Licltlensltini, que le lec

teur veuille bien comparer la description du Cauiponotus inacul<itus

piiicornis massiliensis Furel que donne M. Emerv dans la iJeulsche

Eut. Zeitschr., 1908, p. 198, à celle de mon C. LR'/«<e?/siemi (Ann.

Fr., 1918, p. 74, (ig. 32). D'ailleurs, M. Emery dépasse vraiment les

bornes en trouvant, lui, trop brèves mes descriptions, car elles sont

en général beaucoup plus détaillées que celles de sa Fauna Entomo-

Ingica Italiana où l'on trouve des diagnoses qui détiennent certes le

record de la concision : —Long. : 4,5 5 mill.

I*our la nomenclature des nervures j'ai suivi le travail classique de

Co.u.sTocK et Nekdiiam (The Amer. Natur., 1898), ouvrage itidispen-

sable à qui s'occupe d'entomologie en général et, en particulier, de

phylogénèse.

Mavr a publié ses Formicina Austriaca en 1855, ses Europàische

Formiciden en 1861 ; il est donc natui'el que, bénéficiant d'un demi-

siècle, il ait |)r'oduit un travail bien plus complet que celui de

Latreili.e {llist. Nat. Four)nis, 1802). Mais, sans rien enlever au

mérite de MAYi{,j'at1iiine encore que c'est Latreille le fondateur de

la MyiMnécologie.
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A propos (le la pliylo.uéiièse je ferai ceriiarqiier à M. Kmkrv iju'il

lie peut exister (|ii'une classilicalioii phylogéniqiie; or, il me
reproche de discuter les classilications ptiylogéuiques. 11 ne faut pas

confondre la Phylogéni'se et le Phylogéniste,on peu! égratigner l'un

sans nuii'e à l'autre, au contraire !

M. EMKnv me pardonnera, je l'espère, de m'ôtre défendu avec les

armes qu'il m'a données et je compte qu'il ne me reprochera plus

d'avoir repris la tradition de I^atreille, Nylander, Sghenck et

autres, en abandonnant le fâcheux système qui consiste à affubler un

insecte d'une grappe de noms, amovibles selon le temps et la mode.

CoRRiGENDA .
- J'ai commis trois erreurs dans mon travail sur les

Fourmis de France : lig. 3, lisez Ponera punctatissima au lieu de

/'. Eduardi.

Page 130, ligne 3(3, et page 131, ligne 5, lisez concave au lieu de

coiwexe.

Enfin, je propose le nom de massiiiensis pour Ponera parva, p. 85

(nom. prieocc.j.

Novembre 1919.
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XI

Assemblée générale du 26 décembre 1919.

Présidence de M. Aug. Lameere, Président.

La séance est ouverte à 15 heures.

Présents : MM. Fr. Ball, Bovie, BraeiM, Clavareau, de Hennin,

d'Orchymont, Dubois, Housiaux, Lameere, Lestage, Putzeys,

Rousseau, Schouteden, Seydel, Tonnoir, Trappeniehs, Van
Dorsselaer, Wytsman, membres effeclit's; M""* Schouteden,

MM. Ant. Ball et De Jongk, membres associés.

M. le Dr Villeneuve, de Rambouillet, assiste à la séance.

Excusés : MM. Derenne et Dufrane s'excusent de ne pouvoir

assister à la séance.

— M. Lameere souhaite la bienvenue à notre collègue français,

M. le Dr. Villeneuve, qui, de passage à Bruxelles, nous fait le

grand plaisir d'assister à cette réunion.

— Le procès-verbal de l'assemblée générale du 16 février 1919 est

approuvé.

Rapport du Président.— M. Lameere, Président, prend la parole

et pi-ononce l'allocution suivante :

« Mes chers Collègues,

» Notre Société est entrée dans la soixante-cinquième année de

» son existence; depuis l'armistice, elle a reprisses travaux, nos

» Annales ont recommencé à paraître, nous avons même créé un

» périodique nouveau : nous pouvons envisager l'avenir avec con-

» tiance.

» Vous voudrez bien m'excuserde revenir sur le passé; la guerre

» a été une révolution, elle a creusé un abîme entre hier et demain,

» mais une révolution n'est qu'un moment d'évolution soudaine,

» l'histoire est toujours une succession de phénomènes et nous

» n'avons pas à pei-dre le culte du souvenir. C'est dans cette pen-

» sée que je tiens à consacrer l'allocution traditionnelle faite par

» voire ['résident devant l'assemblée générale annuelle de U>

» Société, à la niémoire de notre dernier Président d'avant guerre

» notre excellent et savant collègue, Charles Kerremans.
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» (Je maître de l'Knloinologie était né à Bcuxelles, le 18 décembre

» 1847, il y est mort Agé de soixante-huit ans, le 10 octobre 1915,

)) pendani roccu|)alion : les soulfrances morales que lui causèi'erit

» les évéuejnenls liAlèrent sa fin ; il conserva cependant toujours sa

» foi en ladélaite do nos ennemis.

» Son père était belge, mais descendait d'une ancienne famille de

» Bretagne; sa mère, née à Bruges, était d'origine espagnole. Pliy-

» siquement et moralement se trahissait en lui cette double origine

» latine; petit, agile, Tœil vif et noie, les ti-ails accentués, il débor-

» dait d'activité; sa ténacité au travail était admirable; d'esprit

)) alerte et priïnesautier, impulsif, un peu étourdi parfois, et tout à

» fait dépourvu de morgue, il charmait, par sa bonne humeur, la

» gaîté de ses saillies et la constance de son affabilité. Un homme
)^ d'un commerce infiniment agréable et pour lequel on ne pouvait

» éprouver que de l'amitié, tant les défauts inhéi'ents à toute

» nature humaine étaient tempérés chez lui par de la gi'Hce.

» Après avoir lait ses études à l'Athénée de Bruxelles, (Jharli<;s

» Kerkemans se destina à la carrièi'e militaire, séduit, parait-il, par

» le désir de porter l'uniforme. Il s'engage comme simple soldat et,

» en 1870, étant sergent, il est envoyé à la frontière de France, près

» de Bouillon, la consigne de l'armée belge étant de faire respecter

» notre neutralité.

» Au lendemain d'Agadir, en 1911, il lit paraître, sous le couvert

» d'un anonymat (|ue sa lille m'autorise à dévoiler aujourd'hui,

» dans La Belgique Artistique et Littéraire, une étude captivante

» intitulée : J^e Péril alleinniKi. Il nous y raconte sa campagne de

» 1870 en des termes heureux, car il savait écrire ; nous le voyons

» commandant son peloton pendant la l)ataille de Sedan, arrêtant les

» belligérants qui, par erreur, se disposent à entrer dans notre

» pays; il note la courtoisie et l'héroïsme des Français, le sans-

)) gêne, la brutalité des Prussiens; il nous fait un tableau etVrayant

» de l'arrivée éperdue des malheureux fugitifs; son récit de la

» visite qu'il lit le lendemain au champ de bataille est empoignant.

» Il vit là toutes les horreurs de la guerre et s'il les rappelle, c'est

» pour mettre la Belgique en garde sur ce qui, d'après lui, l'attend

» infailliblement. Avec une prescience étonnante, il nous prédit,

» point par point,, tout ce qui devait nous arriver trois ans plus

» tard; il s'élève avec force contre notre foi aveugle en la vertu des

» traités. Il voit les préparatifs de l'Allemagne, il sait qu'elle nous

» envahira pour attaquer la France par le Nord, il montre que

» nous pourrions résister si notre armée était réorganisée. Il n'avait

» que trop raison !

» Les scènes elIVayantes auxquelles il avait assisté à la IVontière

» en 1870 n'avaient pas amolli son couraye naturel : après Sedan
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» il demande un coiiyé, il a la haine inslinclive de l'Allemand, il

i> veut voler au secours de la France, la mère-pairie de lu civilisa-

» Lion; il s'engage dans la légion étrangère et, à Ba|)aunie, s'élan-

» rant à la lête de ses hommes, il est frappé au front d'une balle et

» laissé pour mort sui- le terrain. Son père le retrouva dans une

» ambulance allemande et le sauva.

> Charles Kermemans poursuivit alors, en Belgi((ue, sa carrière

» militaire qu'il n'abandonna qu'avec le grade de capitaine. Celte

» carrière, il la consai^i-a presque exclusivement à nuire Institut

)) cartograplii(|ue où il travailla à l'édilicalion de l'admirable carie

)) (le la Oelgi(iue au 20/000' , sous la direction du général Hennequin
)) (]ui tenait son collaborateur en haute estime. La minutie, la pré-

» cision, la clarté indispensable à ce genre de travail sont des qua-

» lilés (|ui devaieni servir liautemenl notre collègue dans ses

» recherches entomologiques où l'on voit aussi s'alTirmer sa passion

» pour la géographie. L'on peut juger de son talent, véritablement

D artisti((ue, par les nombreuses cartes, parues dans maints

» ouvrages, et par les allas (|u'il dessinait à ses moments de loisir

» pour divers éditeurs.

» C'est dans son enfance que lui vint le goût de l'Kntomologie. Il

» relate ses débuts dans le prologue d'un charmant petit livre inti-

)) tulé : Les Jeudis du Dr Kaferman. — Entretiens sur les Insectes,

» (pi'il lit paraître dans la collection nationale éditée par l 'Office de

» publicité. Le Dr. Kaferm.vn, c'était Galeotti, naturalisle-voya-

» geur qui avait parcouru le monde à la recherche de plantes et

)) d'insectes et qui lerminait ses jours à Bruxelles. Lié avec

» CrALEOTTi, un voisin, le père de notre collègue lui amena son lils

» pour que celui ci put admirer de belles collections d'insectes.

)) Charles KEURENrANS s'enthousiasma pour ces chefs-d'œuvre de la

» nature, il voulut aussi être entomologiste et il devint un ardent

» chasseur. Ce fuicnl les (Coléoptères (jui retinrent plus spéciale-

» ment son allenlioti : il connaissait foi't bien ceux de ces insectes

» ipii habitenl noire pays, et ces éludes de sa jeunesse servirent de

» base à l'élaboralioii de son (Uitidoydi' dfs Coléoiitèvi-s de licUjiiiae ft

» des régions voisiues, ouvrage paru eu 1880, (pii a rendu bien des

» services à beaucoup d'entre nous.

» De cette époque, (pu coïncide à peu près avec le moment de

n son mariage, date véritablement l'entrée de notre collègue dans

ï la carrière scientilique. Son zèle poui- l'Entomologie avait subi

» une éclipse pendant ses années de préparation tiiilitaire. mais

» devenu capitaine, el surtout ai>rès avoir pi'is sa reiraile, il

» s'adonna, avec plus d'ardeur que jamais, à l'élude (l«s insectes. Il

n eut le bon esprit de se s|)écialiser el de conq)rendre (|u'il n'est

» d'étude fructueuse en Entomologie systématique tpi'à la condition
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» (l'envisaiîBf Tensemble de toutes les lormes d'un groupe déler-

» miné répandues ù la surface du globe. Ce turent les Buprestides

» qui Itifenl l'objet de son choix, les Buprestides qui devaient

)) séduire un artiste tel qu'il l'était, moins à cause de leur physio-

» nomie, souvent trop massive, qu'en raison de cette éclatante

)) parure, de ce somptueux uniforme qui les avait fait dénomniei-

)) « Richards » par le vieux Geoffroy.

)) Charles Kerremans devint le maître incontesté de ces Coléo-

» ptères, l'homme des Buprestides. Le monde entier lui en envoyait

» à l'examen, musées, collectionneurs et explorateurs, car l'on

» apprit rapidement à connaître, à apprécier comme elles le méri-

» taient, et sa science et ses qualités de naturaliste, comme aussi son

» caractère qui ne lui valait que des amis. Quelle mine inépuisable

« de renseignements il put ainsi accumuler pour l'édification de

» travaux qui font honneur à notre pays. Il ne se contente pas de

» décrire un nombre considérable d'espèces nouvelles, il revise des

» faunes entières comme celle du Congo, il donne la monographie

« de genres, par exemple des Sternocera, et il aborde surtout les

» problèmes généraux relatifs à la famille ; dès 1893, il établit, pour

» la première fois, les Ijases d'une classilication rationnelle fondée

» sur des directives conformes à la théorie de l'évolution; plus

I) tard, il synthétise tous les faits relatifs au dimorphisme sexuel, à la

» ressemblance protectrice, au mimétisme des Buprestides; il fait

1) aussi une étude très approfondie de leur i-épartition géogra-

» phi(|ue.

» Après avoir établi un premier inventaire de la famille dans son

I) Catdior/ne des Buprestides qui forme le tome T de nos Mémoires,

1) et (pii parut en 1892, il nous en a donné, en 1903, un tableau

•) magnifique dans le Gênera Insectorum de Wytsman. L'ouvrage

» renferme la description de plus de 200 genres et énumère plus de

» 6,000 espèces, alors que dix ans auparavant l'on xren connaissait

)• que 4,000. Kerremans nous a véritablement révélé ce que sont

» les Buprestides dans cette œuvre magistrale qui aurait suffi à lui

» assurer la reconnaissance de tous les entomologistes et une

n i-enommée durable. Mais il concevait depuis longtemps le projet

» audacieux de publier une monographie de la famille, travail

n immense, presque sans exemple à notre époque : il n'hésita pas,

» il se fit son propre éditeur et telle fut la valeur de l'entreprise

» qu'il arriva à couvrir les frais relativement considérables qu'elle

» lui occasionna. La mort vint l'arrêter à mi-chemin. Six volumes

» ont paru, le septième est en manuscrit et pourra être publié plus

» tard. Kerremans nous a montré là un esprit d'entreprise bien

11 rare : seul, sans appui officiel, dénué de fortune, il risqua l'aven-

ture. Coml)ien amère nous apparaît la fin prématurée qui l'empê-

» cha d'aller jusqu'au bout !
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» Telle qu'elle est, l;i MoïKxjvaphie des Buprcslidcfi^ (fMivfe de pre-

» mière main, même inachevée, conslitue un ouvrage (rime inap

» pi-éciable valent- (|ni leslera comme un monument à la gloire de

» son auteur et de l'Entumologie belge.

» Chaklks Kerrkmans était un collectionneur- passionné; il

» avait t-assemblé une magnifi(|ue collection de Buptestides, mais
» de cruels revers de fortune lobligèrent à s'en dessaisir en faveur

» «lu British Muséum.

» Avec son courage de soldat, il surmotita U's «iitïicullés du ino-

» ment, et il recommença à réunir des Hu|)restides. Il n'eut pu le

n faire, ces Insectes, très reclierchés des amateurs, étant très coû-

» teux, s'il n'y avait été puissamment aidé par sa maîtrise qui fai-

•) sait que d'innombrables correspondants lui envoyaient de tous

•) les points du globe des spécimens nombreux à déterminer; il

» conservait les doubles, suivant un usage i-econnu; on aimait

» d'ailleurs spontanément à lui faire plaisir, car cet homme attirait

» à lui toutes les sympathies. Il relit ainsi une collection encore

» plus belle et plus riche (|ue la précédente; c'est cette collection

» (|ui a servi de base à ses grands travaux, le Gênera et la Monotjrn-

» phie : elle renfei-ine les types sur lesquels sont fondées ses des-

» criptions, et elle est le complément naturel de ses œuvres. Au
» prix de bien des difficultés, Madame et Mademoiselle Kermemans,
» dans les pénibles cii-constances où elles se sont trouvées, sont

') parvenues à la sauver : la collection est intacte et elle est soigneu-

I) sèment conservée. Le désir intime de notre collègue était que ses

» Buprestides aillent au Musée d'Histoire naturelle de Bruxelles,

» mais il n'était pas en mesure d'en faire don à l'Etat. H serait hau-

» tement désirable, pour l'honneur de notre pays, et c'est là certai-

» nement le vœu de nous tous, que cette collection, véritable œuvre
I) scientifique nationale, fut acquise par le Ministère des Sciences

» et des Arts pour notre Musée. Elle trouverait sa place tout natu-

» rellement à côté de la magnifique collection d'Elatérides du
» Dr Candèze, achetée jadis, à notre suggestion, |)ar le Gouverne-
n ment, et elle viendrait compléter heureusement l'ensemble de nos

Sternoxes.

» L'on ne saurait trop admirer en Charles Kerremans, parmi les

)» exemples qu'ils nous a laissés, son incroyable ténacité au tra-

vail. L'on reste stupéfait du labeui- qu'il a pu accomplii- si l'on

») songe, qu'accablé jour-nellement par une besogne des plus hono-
n r-ables mais fatigante, il ne disposait guère que du dimanche
» |)our faire de l'Entomologie.

» Il se souvenait de ses débuts et, eu mémoii-e de ce qu'il devait

» à (ïALEOTTi, il aimait à réunir des jeunes gens pou?- leur faire

I) prendre goût à l'étude des Insectes et pour les encourager; c'est
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)) ainsi (ju'il leur avait distribué sou ancienne collection de

» Coléoptères de Belgique.

» Notre Société avait toutes ses synipathies; il manquait rare-

» ment à nos séances et, à deux reprises, ii fut appelé à l'honneur

» de les présider. Diverses sociétés étrangères avaient reconnu ses

» mérites en lui décernant le titre de membre honoraire.

» S'il était encore parmi nous aujourd'hui, il serait heureux de

» constater notre renaissance; il aurait été le premier à nous pro-

» poser, il y a un an, l'exclusion que nous avons prononcée contre

j) nos 17 membres ressortissants des ex-empires centraux, et il se

» réjouirait de savoir que ces éléments indésirables ont été rempla-

» ces par 46 nouveaux membres efïectil's et par 14 membres asso-

» ciés, le nombre total de nos collègues s'élevant maintenant à près

» (ie deux cents, parmi lesquels nous comptons beaucoup d'ento-

» mologistes des pays alliés et particulièrement des compatriotes de

» Latreille.

» Charles Kerremans n'aurait pas hésité à nous engager, malgré

» les difficultés budgétaires actuelles, à i-eprendre la publication de

» nos An7iales, ce que nous avons fait, dans la mesure du possible,

» force nous ayant été de supprimer cependant pour le moment nos

» Mémoires. Il aurait applaudi à la création de notre Bulletin, destiné

» aux jeunes, à celte nouvelle catégorie de membres associés que

» nous avons constituée, et, se remémorant peut être le temps où il

)) était sergent, il nous commanderait affectueusement : « En
» avant, marche. » (Applaudissements)

.

liappoi't de ia Commission de vérification des comptes. — M. Baij^

donne lecture du rapport de la, Commission de vérification des

comptes. Ceux-ci ont été trouvés en ordre parfait.

Rapport «la Trésorier. — M, Hraem, trésorier, (ionne lecture de

son rai)port. Il en résulte (|ue par suite de la cherté croissante des

frais d'inqji'ession, notre budget annuel solde par un déficit.

Les comptes pour 1919 sont approuvés.

Le chiffre de la cotisation annuelle est porté provisoirement, pour

les membres effectifs, de 16 à 20 francs. Le pi'ojet de budget pour

1920, basé sur ce chilTre, est approuvé.

Le chiffre de la somme ijue doit paye?- tout membre étranger dési-

reux de devenir membte à vie est porté à 250 francs.

Le |)rix du tome LIX des Annales est lixé à 18 francs, celui du

tome I du Bulletin à 10 francs.

Rapport de la Commission de surveillance des collections. —
M. Lameere donne lecture du rapport de la Commission de surveil-
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lance des collections, dressé par M. Dufrane. Les collections de

notre Société, conservées au Musée d'Histoire naturelle, ont été

trouvées en excellent état de conservation.

A lademande du Musée, noire Commission aexaminé la (|uoslion

de la suppression de la collection de Lépidopli'r-es de IUd,!ji(pie jailis

formée par les soins de la Société pour répondre ù un engagement

pris vis à-vis de l'Elat. [beaucoup de ces Lépidoptères ont perdu de

leur intérêt par suite d'une longue exposilion à la lumière et, d'autre

part, le Musée d'Histoire naturelle a formé acluellement des collec-

tions répondant au but que s'était proposé la Société. Dans ces con-

ditions, la Commission croit pouvoir proposer à l'assemblée de don-

ner suite au vœu exprimé par le Musée.

L'assemblée se rallie à cette proposition, s'il est bien entendu que

le Musée, en demandant cette suppression, délie la Société de tout

engagement à son égard.

Copie du rapport de la Commission sera envoyée à M. le Directeur

du Musée d'Histoire naturelle, auquel il sera fait part des conditions

auxquelles la Société subordonne son assentiment h la suppression

demandée.

— M. Lameerk propose à l'assemblée d'éniettre auprès de M. le

Ministre des Sciences et des Arts le vœu de voir bientôt s'ouvrir les

galeries des Invertébrés, tant belges qu'étrangers, du Musée d'His-

toire naturelle, galeries fermées au public depuis de si nombreuses

années. Il est certain que la vue des belles collections d'Insectes de

Belgique, qu'a réunies dans les nouvelles galeries notre ancien col-

lègue M. Severin, ne peut qu'attirer à l'Entomologie de nouveaux

adeptes. Et, d'autre part, au point de vue éducatif, il est indispen-

sable que les visiteurs de notre Musée national y puisse, enfin, étu-

dier également nos Invertébrés.

L'assemblée est unanime à approuver la proposition faite par

M. Lameere. Le Secrétaire est cbargé de transmetti-e à M. le Ministre

des Sciences et des Arts le vœu émis par la Société.

Proposition de modification aux Statuts. — M. BoviE avait déposé

la proposition suivante : « La faculté de se libérer des co/isations

annuelles par un paiement unique est étendue à tous les membres ».

Cette proposition est rejetée.

Élections. — MM. Desneux, Dubois et Rousseau, membres sor-

tants, sont réélus membres du Conseil d'administration de la

Société.

— MM. Ball, GuiLiEAUME et RoELOFS sont réélus membres de la

Commission de vérification des comptes.



— MM. DuFiîANK et l'iTTZEYs sont réélus membres de la Commis-
sion de surveillance des collections.

Localité à e.i'iilorer spi'citdciiietil l'ii l'.hJO. le riioix de rassem-

blée se porte sur Overmeire,

La séance est levée à Ki heures.
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SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE

Le baron Michel-Edmond

d-e S E L "Z' S - Xi o isr G ii .A. IvO: ï'

S

premier président, membre fondateur de la Société.

LISTE DES MEMBRES
ati 2(i décembre 1919

!%Ieiiil>i*ets Ii4»ii4fti*skii*es :

MM.

AlIlllVIL[JUS(Prof.O.-(;hrisloi)ber), secrétaire du Musée d'Histoire

naturelle de l'Etat (Kiksmuseurn), à Stockbolin,

BKIILESE (Prof. Ant.), directeur de la R. Stazione di Entomologia

Agraria, à Florence.

HdJjVAR V URRIJTIA (Ignacio>, membre de diverses sociétés

savantes, Museode Historia natural, Hipodromo, Madrid.

BOUVIER (E.-I..), professeur au Muséum, directeur du laboratoire

d'entomologie, 55, rue du Bulfon, Paris.

COMSTOGK (G.-H.), Professor of Entomology, Cornell University,

43, East .\venue, Ithaca, New York (P^tats*Unis d'Amérique).

EMEKV (C), professeur de zoologie à l'Université, Via Manzoni,

Bologne (Italie).

EVERTS (Jonkheer E.-.l. G.), D' Philos., Emmaslraat, 28, 's Gra-

venhage (La Haye).

FOREL (D"" Aug.), ancien professeur à l'Université de /uricb, à

Yvorne (Suisse).

GAH.\N (J.), conservateur au British Muséum (Natural History),

Cromwell Road, Londres S. W.

l'ori/roN (E.-lî.), Ilope Professor of Entomology, Oxford l'nivei--

sity (Angleteire).

SLMON (Eug.), mpml)re di^ la société Et)lomologi(pie de France, etc.,

Villa .Saïd, avenue du Bois de Boulogne, 16, à Paris.

WHEELER (W-M ), Bussey Institution, Forest Hill, Boston. Mass.
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Meiiibfes eireetîfs :

Les noms pi-écéd.is d'un astérique i*) sont ceux des membres fondateurs.

Les noms eu grands Caractères sont ceux dés membres à vie.

MM.

AcHARD (Julien). 42, boulevard dé Vauves, Ghàtillon (Seine). —
Chrysomélides.

Agricultural Collège and Research Institute, Lawley Road.

P. 0., Coimhatore (Inde).

Andrewes (H.-K), 8, Nor-lh Grove, Highgate N., à Londres. —
GoléopLères.

Argod-Vallon (A), à Grest (Drôme, France). — Longicornes.

Rabault (Guy), 10, rue Gamille-Périer, Chaton (Seine et Oise).

—

Coléoptères.

RAGNALL (R. S.), 15, Grey Street, Newcastle-on-ïyne, Angle-

terre. — Tiiysanoptères.

Rall (Francis-J.j, rue Relliard, 160, Bruxelles. — Lépidoptères

paléarctiques.

Requaert (Tos.), docteur en sciences naturelles, American Muséum
ofNatural History, New-York. — Hyménoptères.

Renderitter (E.), rue Saint Jacques, 11, Le Mans (France).

Rergroth (I)'' Ewald), docteur en médecine, à Jàmsà (Finlande).

Entomologie générale, Coléoptères.

Rervoets d'Oostkerke (Raymond Emile), docteur ès-sciences,

membre de la Société Entomologique de France, a La Louve-

terie », Oostkerke (Furnes). — Entomologie générale, phy-

siologie.

Biecermann (R.), Villa Sonnenberg, à Winterthiir (Suisse). —
Lépidoptères.

BivoRT (Arthur), banquier, à Fleuras (province du Hainaut). —
Coléoptères de Relgique.

RLANDFORD (W.-F. H.), Arundel Gardens, 12, à Londres. — Sco-

lytides et Tomicides du globe, Entomologie forestière.

Blanchard (L), rue de Pascale, 36, à Rruxelles. — Lépidoptères.

Boileau (Henri), ingénieur, 60, rue de la Victoire, Paris, TX* arr.

—

Lucanides.

Bondroit (J.), 108, rue Monge, Paris V. — Slaphylinides.

Bonnet (Alex ), boulevard Bineau, 54, Neuilly s/Seine (Seine).

Bourgoin (M.), rue St-Jean de IJeauvais, à Paris. — Coléoptères.
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BoviE (A.), chaussée de Boendael, 252, Ixelles. — Coléoptères.

Braem (René), rue du Monastère, 28, à Bruxelles. — Cétonides.

Broun (T.), major, Mount Albert, Auckland, New-Zealand. —
Coléoptères.

Blirr (Malcolm), Castle Hill, Dover, Angleterre. — Orthoptères.

Cameron (Malcolm), 7, Blessington Road, Lee (Angleterre). —
Staphylinides.

Candèze (Léon), Mont Saint-Martin, 75, à Liège. — Lépidoptères,

spécialement Bombycides.

Carpentier (Fritz), docteur en sciences, 9, rue Hors-Château,

Liège. — Entomologie générale. Coléoptères de Belgique.

Cercle entomologique des Flandres, Salle des Notaires, rue de

Flandre, Gand.

CHAMPION (G. -G.), membre de la société Entomologique de

Londres, 45, Pont Street, Cadogan Square, London S. W.
(Angleterre). — Coléoptères de l'Amérique centrale, Téné-

brionides.

Chapman (T. -A.), Betula, à Reigate (Angleterre).— Lépidoptères.

Chobaut (D.-A.), 4, rue Chauffard, à Avignon (France). —
Coléoptères.

Clavareau (Heni'i), avenue Jef Lambeau, 48, à Saint-Gilles. —
Chrysomélides.

Colmant (F.), commandant, 206, avenue de la Reine, à Bruxelles.

—

Insectes du Congo.

Crombrugghe de Picouendaele (baron G. de), nie du Châtelain, 35,

à Ixelles lez-Bruxelles. — Microlépidoptères.

Chus (D' A.), 6, rue Uublineau, Bascara (Algérie). — Biologie.

DE Hennin de Boi]ssu-Wal<^oitrt (Km manuel), avocat, 3, rue de

l'Kglise, Ganshoren. — Lépidoptères
«

DE Hennfn (Dom Guy), professeur à l'abbaye de Maredsous, par

Maredret (Namur). — Lépidoptères.

De Kelper (W.), 30, rue de l'Intendant, à Molenbeek. — Insectes

du pays.

DE Lastours (Baron G.). Château de la Mabiterie, par Varades

(Loire Inférieure) — Lépidoptères.

Delpérée (Max), 1 10, rue de Serbie, à Liège — Insectes aquatiques.

De Permiîntier ;R), 80, rue tlu Croissant, à Bruxelles. — Entomo-

mologie générale.

Derenne (Fr ), boulevard d'Omalius, 12, à Xaniur. — Lépido-

ptères du pays.
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De Riemaeckkr (Jean), pharmacien, nie du Tlareng Sec, Îî9,à Gand.
— Insectes du pays.

De Saegher (H.), 15, galerie de Waterloo, à Ixelles. — Entomo-
logie générale.

Descy (A.), i*iie Saint Hubert, à Ciney. - lUologie.

Desguin (E.), docteur en médecine, rue du Midi, 141, à Bruxelles.

— Entomologie générale.

De Smkt, droguiste, 93, rue Defacqz, à Bruxelles. — Entomologie
généi-ale.

Desneux (Jules), docteur en médecine, rue d'Arlon, 87, à Bru-
xelles. — Termitides et Paussides.

Distant (W.-L.), dlenside, 170, Birchanger Road, South Norwood
(Angleterre). — Hémiptères.

Dobbeleer (F. dk), château de Frasnes lez-Gosselies. - Chrysomé-
lides.

DoGNiN (Paul), au château de Dangé, par Pouancé (M;iine-et-

Loire, — Lépidoptères.

DoRDU (D' F.), rue d'Arlon, 40, à Bruxelles. — Biologie.

DuBors (E.-A.), (iO, rue du Tabellion, à Txelles. — Hyménoptères
du pays.

Dubois (E.), directeur d'école moyenne, Châtelet François Xaviei-,

à Campenboiit Belsl. — Lépi(toplères du globe.

DuFRANE (Abeh, ingénieur d(îs Mines, à 1-fameries (Garde). —
Lépidoptères.

Engels (dh ), directeur honoraire (ies conltibuiioiis directes, rue

des Palai.s, 7"». à .SchaerbeeU. — Coléoptères.

Falk, libraire, rue des Paroissiens, 28, à Bruxelles. — Biblio-

graphie.

FLEUTf.\ux (Edmond), luembi-e des sociétés Entomologiqi:e de

France et Franraise d'Entomologie, avenu(> .Suzanne, 6, à

Nogent sur-Marne. — Coléoptères.

FoKKEB (A.-J.-F ), avocat, membre de la Nederlandsche Enlomolo-

gische Yereenigiiig, à Zierikzee (Hollande). — Hémif)lères.

FOWLER (le révérend W. W.), Earley Vicarage, Reading (Angle-

terre). — (Coléoptères (Languriides)

Fhennet (\j ), rue de.s KclKn'ins, SB, à l.\<'IU'.s. — Coléoptère.s de

Belgique.

Fromont (y Edmond , liocteui' en médecine, rue Grande, à Pro-

fondeville. — Coléoptères, mœurs et métamorplioses.

GADEAIJ DE IvEBVlLLE (Henri), membre des sociétés Zoologique
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el Entoinolo,ui(|ue de Fi'ance, elc, l'ue Dupoiil, 7, à F«oueii. —
F^iiloinologie générale.

GALLKGOS V SAIIDINA (I)'' Ventura), iiiédeciii-cliirurgied el pi-o-

lesseur d'hisl^ife naliir-elle, memlji'e de diverses sociétés

savantes, à Mendoza (liépnljlique Argentine). — Coléoptèi'îS.

GEnoi!:i..sT (L.), pr-ofesseur à l'Kcole vétérinaire de Cnreglieni,

15, rue Meyei'ljeer, à Uccle-Bruxelles. — Parasitologie.

Gkrard (J.), rue liodson, 46, à Chênée- Liège. - Insectes du pays.

'liLLKT (Josepli-,1. E.), docteur en scienc'es, professenr à l'Athénée

royal de Bruxelles, 106, rue Saint- Hernarcl, Saint-(îilles. —
Coprides et Dynastides.

(rii.sox (Gustave), dii-ecteur du Musée royal d'Histoire natui-elle de

Bruxelles, rue de Namnr, 95, à Louvain. — Entomologie géné-

rale, Crustacés.

GiLTAY (L.), avenue Van Eyck, 11, h Anvers. — Entomologie

générale.

GoETGHEHiiKR (l)"" M.), rue Neuve-St-Jac(|ues, 41, à Gand. — Di-

ptères, spécialement les ("ulicides et les Chironomides.

GoETUALs (Ant.), rue des Flamands, 13, à Lonvain. — Insectes

du pays.

(ioRHAM {ie révérend H. -S.), memljre de la société Enloniologi(|u

de Lotulres, Highcrot't, Mal vern (Angleterre). — (Coléoptères,

spécialement Cocclnellides.

GuiLLEAUME (F.j, rue des Éburons, 52, Bruxelles. — Coléoptères

de Belgique.

GniLLiAUME (D"" AuG.), avenue de rHip[)odrome, 12, à Ixelles. —
Diptères de Belgi(iue.

Havknith, capitaine, place ()uetelet, 2, Saint.-Josse-ten-Noode lez-

Brnxelles. — Entomologie générale.

Hegh (E.), 63, rue J. Bens, à IJccle. — Entomologie générale.

Heylemans (Franz), rue d'Albanie, 102, Saint-Gilles. — Entomo-

logie générale.

FIeyningkx (D'A.), 1 S, rue Detac(|z, à Bruxelles. — Entomologie

générale.

HIPPERT (Edmond), avenue Rogier, 33, àSchaerbeek lez-Bruxelles.

— Lépidoptères de Belgique.

Honoré (A.), Docteur en sciences, rue Mayet, 16, Paris Vf. —
Hyménoptères.

HousiAUX (A.), rne Le Lorrain, 94, à Molenbeek-Briixelles. —
Hyménoptères.

Ito (Prof. Tokutaro), Director, Ito Botanical Institut (^Ito Stroku-

e
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butsu Kenkyiijo), ii" 1900, [ligasIii-Sangenya, Takinogawacho,

Kitatoshimagori, à Tokyo (Japon). — Fonnicides.

Jeannel (D.-R.), l, vae Ozaiiiie, h Toulouse (H'' Garonne). —
Spéléologie, Entomologie générale.

JOHN (Ose), rue Ligofskaïa, 59, St-Pétersbourg (Russie).- - Lépi-

doptères.

ICEIISHAW (J.-C), Port of Spain, Trinidad ( West-Indies). —
Hémiptères.

Klein (M."), rue llinterort, 9, à Strasbourg (Alsace). — Faune

d'Alsace.

Lallemand (V.), docteur en médecine, rue du Pacifique, 8, à

Uccle. — Hémiptères.

La marche-Minette (Richard), quai de Fragnée, Liège. — Papilio-

nides.

Lamuertie (M.), rue des Faures, 37, à Bordeaux (France). — Hémi-

ptères de France.

Lambillion (Lambert-Joseph- Louis), vice-président de la société

Entomologique namuroise, rue des Cotelis, à Jambes (Namur).

— Lépidoptères d'Europe.

Lameere (Auguste), docteur en science?, professeur de zoologie et

d'anatomie animale à l'Universilé de Bruxelles, membre de

TAcadémie royale de Belgique, 74, rue Defacqz, à Bruxelles.

— Entomologie générale, Cérambycides.

Lannoy (F. de), rue de Livourne, 77, Bruxelles. — Formicides.

Lea (Arthur M.), Entomologist, Muséum, Adélaïde (S. Australie).

Coléoptères.

Lesne (Pierre), assistant au Muséum d'Histoire naturelle de Paris,

avenue Jeanne, 10, à Asnières (Seine). — Entomologie géné-

rale, Bostrychides.

Lestage (J.), avenue de la Floride, 10, à Uccle. — Névroptères.

LiNSSEN (Capitaine Ed.), boulevard Militaire, 87, à fxelles. —
Microlépidoptères.

Mabille (Paul), professeur au Lycée de Vanves, membre de la

société Entomologique de France, rue de la Gaieté, 17, au

Perreux (Seine). — Lépidoptères.

MAZAlvREDO (Carlos de), ingénieur forestier, Claudio Coello, 22,

à Madrid. — Entomologie générale.

Mennig (Sam.), Industriel, à Saronno près Milan. — Entomologie

générale.

MoFFARTS (baron l^aul de), château de Botassarl, par Noi refontaine

(province de Luxembourg. — Lépidoptères.
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MoNTANDON (A.-L.), Slrada Melropolilul Joséf, 17, à Bucarest. —
Hémiptères.

MoRToN (D'YV,), à Vieux Collotiges, Lausanne. — Entomologie

générale.

Oberthur (Ch.), imprimeur, faubourg de l*aris, 36, à Hennés (Ille-

•et-Vilaine). — Lépidoptères.

(3BLRTllUf\ ( llené), imprimeur, faubourg de Paris, 36, à Bennes

(Ille et-Vilaine). -- (Coléoptères.

Okchymont (A. i>'), niede l'Industrie, iOH, à Mont-vSaint-Amand.

—

Entomologie généi'ale, Hydropliilides.

Paquet (Fr.), 114, Saincteletle, à Mons. — Insectes du pays.

Patkrnoti'E (L.), rue Alphonse \'.inden()eereboom, 28. à Molen-

beek-Saint-Jean lez-Bruxelles. -- Coléoptères.

PElilNirUEV (Louis), sous-directeur du Musée de Cape-Town

(Afrique du Sud). — Coléoptères.

Peyerimhofk de Fontenelle (P. de), 78, boulevard Bon Accueil,

à Mustapha (Alger). — Entomologie générale.

Phtlippson (Maurice), docteur en sciences, rue de la Loi, 32rt, à

Bruxelles. — Entomologie générale.

Pic: (Maurice), à Digoin (Saône-et-Loirej. — Anthicides et Plinides.

Porf.ot (Em.), rue de l'Abreuvoir, ;i Mennecy (Seine et Uise;. —
Lépidoptères.

PoRTEviN (G.), 73, rue Vallier, à Levallois-Perret. — Nécro-

p hâges.

PosKiN (Jules), docipiir en sciences, professeur à l'Institut agricole

de l'État, à Gembloux. — Entomologie applicjuée.

PuTZEYs (Jules), (), rue Van Ostade, à Bruxelles. - l^arves de

Coléoptères.

Quignon (D.), 161, boulevard Dolez, à Mons. — Insectes du pays.

Racusa (Enrico), membre de la société Entomologi(|ue italienne,

etc., hôtel Ex'celsior, à Palerme. — Coléoptères.

llA.MBursKK (If F. -G.), Prague, \ll d KiU), Tchéco-Slova(juie. —
Staphylinides.

Ris (I)' Fred.), à lUieinaii (canlon do /nrich), Suisse. Odonates.

RoELoFs ( P.-J.i, rue du Palais, 16, à Anvers. — Staphylinides.

RossEEL (P.), 13, rue de la Concorde, à Gand. — Insectes du pays.

ROTSCHILD (Walter), membre de diverses sociétés savantes,

Tring Park, à Tring, llertfordshire (Angleterre). — Coléo-

ptères et Lépidoptères.
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RoussKAi' (L)'' Ernest), docteiu- en inpdeciiie, conservateur an

Musée Koyal d'Histoire naturelle, direcleiir des Aiinaics de

B/oloijie lacustre, 87, rue de Theux, fxelles lez-Bruxelles. —
Insectes aquatiques.

ilOYEFi (D' M.), 8, rue Montrichard, .\Ioret-sur-Loiiig (Seine-et-

Marne). — Hémiptères.

Sainte-Claire J)eville (Colonel), à Saint- Léonard, par Pont-de-

Briques (Pas de-Calais). — Coléoptères.

Santscfii (D'"F.), à Kairouan (Tunisie). — Formicides.

SCHEUDLIN (I*.), :5, rue Daniel Ilirtz, à Strasbourg. — Coléoptères

d'Alsace.

Schouteden (Henri), doi-,teur en sciences, conservateur au Musée

du Congo, nie St-Michel, 5, à Woluwe-St- Pierre. — Faune

d'Afrique, spécialement les Hémiptères.

SCOTT (Robert), Miller Street, à Hichmond (Victoria, Australie).

—

Coléoptères (Fxhyncbophores).

ScKiBE (G.) Coupure. 40, àGand. — Lépidoptères et Coléoptères du

globe.

Seeldrayers (E.), artiste peintre, 85, rue Van Aa, à Ixelles-

Bruxelles. - Entomologie générale.

Selys-Longchamps (baron Maurice de), boulevard d'Avroy, 49, à

Liège. — Lépidoptères.

Selys-Longchamps (Marc), 69, avenue Jean Linden, Bruxelles. —
Entomologie générale.

Service des Consultations Forestières (M. Quayrière), à Groe-

nendael.

Seydel (Ch.), i'18, avenue Emile Max, à Schaerbeek. - Lépido-

ptères de Belgique.

Sharp (D' David), membre de diverses sociétés savantes, Lawnside,

Brockenhurst (Angleterre). Coléoptères.

Sibille (Julien), à Hannut. — Lépidoptères de Belgique.

Stfinmetz (Fritz), avocat, rue de la Mélane, 10, Malines. —
Crustacés

Sternon (Fr.), 11, rue Sainte Adèle, à Gembloux. — Entomologie

appliquée.

Strand (Emile), Berlin N. 54, Brunnenstr. 183, 3. Tr., Querge-

biiude Milte. — Lépidoptères, Arachnides.

Stumper (Robert), 25, avenue de l'.Arsenal, à Luxembourg. —
Biologie des Fourmis.

SWALE (D-" Harold), Lonely-Mine, Buluwayo (Pxhodésie).
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SwiEKSTttA, Pretoria Museiiin, Prelofia (Trutisvaal). Knlomo-

logie générale

TuÉRY (André), viliculleiii', à llalial (Maroc). — (Joléoplères d'Eu

rope, liiiprestides.

ToNNOiR (A ), rue d'Angleterre, 5, à Bruxelles — Diptères de licl-

•gique.

ToRLEY (Cil.), « Le Bois lleui-i », Quatre Bras (Tervuereiii.— Entu-

mologie générale.

ToHLEY-CirA.MHON (Mme Cli.i. « Le Bois Henri », Quatre-Bras

(Tervueren). — Entomologie générale.

Trapi'ENieks (M.), 2i. rue de Kibeaucourt, à Molenbeek lez-

Bruxelles. Biologie.

Trotter (AL), professeur de bolanitjue et pathologie végétale à la

R. Scuola di Viticultura ed Enologia, Avellino (Italie). — Ceci-

dologie.

TuRATi (Comte E.), 44, Piazza S. Alessandro, à Milan. — Lépido-

ptères d'Eurore.

VAN BiERVLiRT (D"" .loseph), docteur en médecine, 161, avenne de la

Couronne, fxelles lez-Bruxelles. — Entomologie générale.

Van Campenhout (.1.), rue des Paroissiens, 28, à Bruxelles. —
Dytiscides.

VAN DER VooRT (Abbé V ), directeur de l'Institut Saint-Norbert,

rempart Saint-Georges, à Anvers. — Coléoptères et Lépido-

ptères de Belgique.

Van Dorsselaer (R.), l, rue des Sables, à Bruxelles. — Dytiscides.

Van Keuckhovk (P ), rue de l'École, 39, à Mont-Saint-Amand. —
Diptères.

Verhas (G.), Vogelzang, 59, à Woluwe Saiut- Pierre. — Lépido-

ptères du pays.

V'ERLAINE (J.), 31, rue Joseph Coosemans, â Schaerbeek. - Ento-

mologie générale.

VITALIS DE SALVAZA (P.), à Vientiane (Laos). - Faune de

l'Indo-(^hine.

Wetenschappeli.ikk Kring van Antvverpen, 100, rue de l'Har-

monie, à Anvers.

VViCKH\M (H. -F.), State University lowa, à lowa City (Etats-Unis).

— Entomologie générale.

Willem (Victor), professeur de zoologie à l'Université de Gand,

membre île l'Académie royale de Belgique, rue du Jardin, .'53,

à Gand. — Entomologie générale, (^ollemboles.
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Wytsman (P ), « Les Sapins », (Jiiali-p-i;ras (Terviieren). — Enlo-

inologie généi'ale.

.Meiiil>i*e» «KH«»eié» :

MM.

Hall (Mit.), ItiO, rue Beiliard, à Bruxelles. - Dytiscides.

Bkernaert (M"*' H.), place Sainl-déry, 36, à Bruxelles. — Knlomo-

logie générale.

BoEiiK (Théo), rue Hinterort, 113, à Strasbourg (Alsace). — Faune

d'Alsace.

De Jongk (A.-L.), 163, chaussée de VIeurgat, à Bruxelles. - Ento-

luologie générale.

De LiiYCK (M"* J.), 55, rue de l'Enseignement. — Entomologie

générale.

IIannevart (M"' J.), 46, rue Albertyn, à Woluwe-Saint-Lambert.^

Entomologie générale.

.Iacquery (M"'' A.), 29, rue de Lomhardie, Saint-Gilles. — Entomo-

logie générale.

Jacquery (M'" El ), 29, rue de Lombardie, Saint-Gilles.— Entomo-

logie générale.

Mahchanu (Ch ), à Tervueren. — Entomologie générale.

Scuouteijen-Wery (M"'.t.), 5, rue Saint-Michel, à Woluwe-Saint-

Pierre — Entomologie générale.

Seydel (IL), 118, avenue Emile Max, à Schaerbeek. — Lépido-

ptères

Vandevelde (G.), 146, rue des b'emmes Saint-Pierre, à (land. —
Entomologie générale.

Van ScHEi'DAKi. (V), Grand'Place, à Mal - Knlomologie générale.

Van Sev.mortieu (L.), VrijheidsLi'aat, 7, à Audenarde. — Entomo-

logie générale.
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SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE

Assemblée mensuelle du 3 janvier 1920.

Présidence de M. Aug. Lameere, Président.

La séance est ouverte à !20 heures.

— M. Lameere annonce que le Conseil s'est constitué comme
suit :

^Président : MM. Aug. Lameere;

Vice-Président : Ern. Rousseau;

Secrétaire : H. Schouteden;

Trésorier : R. Braem;

Bibliothécaire : Ed. Dubois;

Membres : J. Desneux
;

A. d'Orchymont.

— Le Conseil a admis en qualité de Membre effectif M. le D'' Ed.

BuGNioN, professeur honorai i-e de l'Université de Lausanne, La

Luciole, Aix en-Provence, présenté par MM. Desneux et Lameere.

Bibliothèque. — M. Arnold Pigtet nous fait parvenir, pour no^re

bibliothèque, une série de ses intéressants travaux (Remercie-

ments.]

Travaux pour les « Annales r> et le « Bulletin b. — L'impression

dans les Annales d'un travail de M. d'Orchymont sur quelques

Palpicornes de l'Inde et d'un travail de M. Santschi décrivant un

certain nombre de Fourmis africaines est décidée, de même que

l'impression dans notre Bui/e<«n d'un travail de M. Cuetghebuer

sur les Diptères Dexiides de Belgique et d'une note de M. Schoute-

DEN sur la capture de Caridina Deamaresti.

(Communications. — M Lestage amorce une discussion sur l'apte

l'isme chez les Insectes, à laquelle prennent part divers membres.

La séance est levée à 20 heures.
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FORMICIDKS NOUVEAUX DU GABON, DU CONGO,
1)1^: LA RHODESIA ET DU NATAL

par le ||r |r. Knnl^i'lii.

1. — Pachycondyla (Bothroponera) nasican.sp.— v Long,

ô.t) niill. — Houge sombre, lùte, thorax el pétiole presque uoiis,

tibias el sillons du gastre pUis clairs. Mate. Tout le corps est cou

vert (le grandes fossettes arroudies à fond lisse et luisant du milieu

desquelles émerge un assez long poil jaunâtre. Les intervallos

forment un r-é^eau de fortes rides rugueuses et sont plus étroits

(|ue le diamètre des fossettes, l'ace déclive de l'épinotum lisse.

Scape et pattes striés et poilus. Partie antérieure des lobes frontau.x

et mandibules slr'iées. A partir du premier segment du gastre les

l'ides s'allongent et prédominent.

Tète un peu ovale, d'un cin(juième à un quart plus longue que
large. l>es angles postérieurs très ai'rondis, le bord occipital trans-

versal, les cotes un peu arquée.s. Les yeu.x sont au quart antérieur,

en ovale transversal et leur plus grand diamètre, moindre que
l'épaisseur du scape. Celui-ci dépasse l'occiput de son épaisseur

moyenne Les lobes frontaux sont l'elativenient grands, les crêtes

frontales dépassent un peu le milieu de la tête. Epistome oblique-

ment prolongé en avant avecune forte ride médiane formant une

carène l]an(juée de deux sillons. Son bord antérieur triangulaire

est garni de cinq dents à son somme!. Mandibules relativement

longues, leur bord masticateur un peu concave armé de six dents.

Thorax à côtés parallèles, le pronotum est aussi convexe transver-

salement que le mesoépinotum. Face déclive de l'épinotum carrée,

concave de haut en bas et bordée d'une fine crête qui s'élève en tor-

mededentsfoliacéesauxquatre angles Le nœud'(l)est aussi large en

arrière que long et que haut, le sommet arrondi, surtout au dépend

du bord postérieur, la face antérieure est transversalement convexe

fl) On a employé iiidili'éremnieut plusieurs uoms pour désigner les diverses

parties des deux premiers articles de l'abdomen, c'est-à-dire le pétiole et le

postpétiole et cela induit quelquefois a confusion. Je pense les éviter en donnant
rigoureusement aux termes suivants des attributions bien définies :

Pétiole = premier article de l'abdomen;

Postpétiole = deuxième article de l'abdomeu :

Pédoncule -^ ensemble du pétiole et du postpetiole;

Pédicule — partie etiilee en dvant et eu arrière de chaque artxcK', soit pédicule

antérieur et pédicule postérieur du pétiole ou du postpetiole;

Nœud écaille = partie dilatée des deux articles suivant leur forme.

Ainsi quâU'J j'écris ; « premier nœu'i aussi haut que long i>, 1« pédicule est

exclu, taudis qu'il est compris dans le terme : pédicule.



el verticale sur le prolil, rarticle porte une assez forte deut au des

sous et en avant. Le postpétiole est plus large que le Ihurux el plus

long (pie large, un fort sillon le sépare du preuiier segnjenl

dugastre.

(ial)oii ; Sauikilu (I' Ialhu:) un seul exemplaire dont il manque

les t'unicules.

'2. — Pachycondyla (Bothroponera) pachyderma Em.

var. attenata n. var.

C" Diftere du type de l'espèce par sa taille plus svelte. Long, 10

à

10.5 milL, larg. ma.Kima du thorax 1.7 mill (2 mill. chez pachy-

derma type). Le sillon frontal est bien marqué, il est souvent

prolongé par une ligne médiane, vierge de gros points, qui atteint

le ljoi\i postérieur delà tète et (jue l'on retrouve plus ou moins

distincte sur le dos du thorax. La l'ace postérieure du pétiole a de

gros points espacés sur un fond lisse et luisant, |)Our le reste

comme chez le type.

Congo belge : K' Gaza ( Elski^ns) 2 ç.

;>. Pachycondlya( Bothroponera) pachyderma Km. var.

pjstsquamosa n var.

; Long. Il mill. Noir. Tête rouge, prescpie Doire en arrière.

Mandibules el funicule noirâtres. Scape, hanches et cuisses d'un

rouge moins sjmbre que la télé; lobes frontaux, angle interne des

mandibules, tibias d'un rouge plus clair. Les fossettes de l'abdomen

un peu plus grandes et plus luisantes que chez pachydenna var.

a;/<?nit(i?a, face postérieure de l'écaillé striée verticalement et criblée

de gros points. Pour le reste, comuje chez attenuata.

Gong© français : Lobaye (Txiggenbach).

A. — Pachycondyla (Bothroponera) sanguinea n. sp.

V Long, 10 mill. Voisine de /Jac7(//(term«. Rouge foncé Tête et pattes

d'un rouge plus clair. Funicule, mandibules el tarses rouge sombre.

Mate, Kugueuse avec des fossettes beaucoup moins distinctes sur la

tête et le pronotum que chez pachyderma, elles sont au contraire,

relativement un peu plus grandes sur le reste du corps avec le fond

plutôt granulé que stiié, (moins grandes et profondes que chez

pumicosa Roc..). La face postérieure de I écaille e^i ponctuée eu

haut avec des intervalles lisses plus étendus en bas, sur les côtes de

l'article, les fossettes sont entremêlées de fines stries verticales.

Pdosité dressée, rou.ssàtre. Un peu plus longue et plus abondante

*snr la tête, que chez pachyderma et la pubescence moins riche.
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Tète rectangulaire, iiti sixième plus longue que large à bords

latéraux et postérieurs droits et les angles bravement arrondis. Les

yeux sont moitié plus courts que l'intervalle qui les sépare de la

base des mandibules. Epislome court conformé ainsi que les lobes

frontaux comme chez pachyderma. Les mandibules densénient

striées et ponctuées sont relativ» ment plus longues Le scape

atteint le bord postérieui- Les épaules du pronotum plus effacées

que chez pachyderina. Le nœud du pétiole est légèrement plus long

(jue large derrière (beaucoup plus lai'ge chez pachyderuia) avec un
profil pareil et une dent en-dessous et devant. Postpétiole plus

large que long. Du reste, comme pachyderma Em. mais encore

plus petite que la var. attenuata.

Congo (par Le Moult).

5.— Centromymex Gonstantiae Arnold v. Arnoldi Sants.

(C. Arnoldi Sants., Rev. Zool. Africaine, vol. VI, p. 229, 1919).

\f. .\rxold m'a envoyé des cotypes de C. Conslanciœ ce qui m'a

permis de constater que la C. Arnoldi n'en est qu'une simple

variété.

6. — Psalldomyrmex longiscapus n. sp. — $. Long.
11.5 12 mill — Brun noii' foncé, thorax plus sombre; bord interne

des mandibules et externe des lobes frontaux ainsi que celui des

derniers segnienls abdominaux, dessus des tibias et tarses plus ou

lliçins rouge roussâlre. Sculpture disposé*' comme cliez Ps. pro-

cct'us Km , mais les stries sont longitudinales sur le postpétiole, les

fossettes plus petites et leur fond ponctué el mal (lisse et luisant

chez Ps proceriis). Les stries des interrides sont plus grossières que

chez proccvus et moins que chez Ps. f'oveolatus André. Le tout plus

mat. Pilosité dressée jaunâtre plus longue et plus abondante que

chez procerus.

Tête plus longue que large, les côtés convexes, les yeux sont aussi

grands que l'espace qui les sépare de la base des mandibules. Sillon

fi'ontal à peine distinct. Epislome, lobes frontaux ,el mandibules

connue {:\\ez procerus, bien /|ue plus réduites et l'angle inter-neplus

arrondi. Le scape dépasse d'environ son épaisseur le bord occipital

(l'àtleinl chez procerus beaucoup plus court chez foveolaUis el

lieichcnspergeri Sants). Deuxième article du pénicule bien plus long

que le premier, les autres plus longs qu'épais sauf 6, 8 et 9 qui sont

aussi épais que longs. Face basale de l'épinotuni ornée d'un sillon

médian longitudinal. Face déclive et abdomen plus réduits que chez

Ps. procerus. I>u reste semblable.

Gabon : Samkita (F. Faure leg). Ç.
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7.— Anochetus concinnus n sp.— ^ Long 3 mill.—7»Ioir,lcte

et appendices d'un jaune brunâtre, luisante. Un éventail de stries

à intervalles rugueux part des lobes frontaux pour s'arrêter peu

après le milieu de la tête. Le reste esi lisse avec une ponctuation

Mne espacée (iu double du diamètre de ses points du front à l'occi-

put, ponctuation qui s'elîace sur les côtés de la lête. La face basale

de l'épinolum est finement et transversalement ridée rugueuse.

Reste du thorax et abdomen lisse et luisants avec des points plus'

épars que sur la lèle. Quelques longs |)oils sous les mandibules, les

hanches et le gastre. Une pubescence moyenne plus riche sur les

appendices.

Tête plus longue que large mais un peu plus courte et un peu

moins échancrée que chez pimctatus Sants. Yeux convexes plus

ou moins allongés, de 25 facettes environ. Sillon frontal large et

bien marqué en arrière. Epistome plus court que chez punrtatus,

prolongé entre les lobes et frontaux paruiie bande retrécieau milieu.

Mandibules longues comme la moitié de la longueur de la tète,

dilatées dans leur moitié distale soif le double plus large à leui-

extrémité qu'à leur base Bord supéro-interne tranchant, non denté

avec une bordure de points foncés. Bord inféro-interne finement

denticulé. Dents terminales assez longues. La médiane insérée dans

la moitié basale de l'inférieure, son extrémité n'atteint pas le niveau

des deux autres. Le scape grêle n'atteint pas tout à fait l'angle

postérieur de la tète. Articles 2 à 5 du funicule à peine plus longs

qu'épais, les autres plus longs, le premier aussi long que l'avant

dernier. Thoi'ax comme chez pimctatus, mais le mésonotum est

moins court et la face basale de répinotum un peu plus large devant

l'union des deux bords se faisant plus près de la suture antérieure.

Uents de l'épinotum moins prononcées. Sommet de l'écaillé entière

avec une très petite encoche médiane, les bords sont très minces,

les côtés sabparallèles, abdomen peu rétréci derrière le postpétiole.

Très voisin de panctatas dont il diffère par sa tête plus courte, sa

sculpture plus lisse et son écaille non échancrée.

Congo belge : Lwgombé (I)' Gérard).

8. Aenictus Weissi Sants, $.

Gabon : Samkila(l'\ Fauhe).

9. — Simaemacerata (Sants);

Congo belge : N'Gazi Œlskens^ 1 Ç .

10. — Sima Oberbecki For.

Gabon . Samkita(T. Faube). Cette espèce est très voisine de la

précédeiite; elle a la tête un peu plus étroite et la ?iiture métaépi-

notale moins nettement ilnprimee.
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11. SimaMocquerysi ANDRii.

CoiiRO français : Beinla ( P. (Ih^hiftif lei;.)
'tî'^

hi. Monomorium fascia.tum n. sp. (l*ig. 1 c-e).— Ç Long.

1.8 inill. - Jaune roussâtre clair, (iastre un peu ocracé avec une

large bande d'un brun foncé en travers. Bord des mandibules bru

nôtres, lisses et luisant. Quelques longs poils sur l'abdomen et la

tête, plus rai'es sur le lliorax. Pubescence du corps pr-esque nulle,

assez abondante sur les appendices.

Tète un cinquième plus longue que large, les côtés convexes, le

bord postérieur légèrement échancré. au milieu aeec les angles

arrondis et rentrés. Yeux ovales, au tiers antérieur des côtés, de 18

à 20 facettes. -P^pislome à carènes mousses largement engagé entre

les arêtes frontales. Mandibules lisses avec quelques points épars à

bord externe très convexe dans le tiel's distal, armées de 4 denl.s.

Le scape atteint le l)ord occipital. Articles 2 à 8 du funicule un peu

plus épais que longs, le 9"" plus court et bien moins épais que le

suivant, le(|uel est irn peu pfus long que large au bout. La massue

est un peu plus longue que le reste du funicule. Ecbancrure du

métanotum prononcée avec un large sillon transversal dont le fond

est strié. Le promésonotum forme une assez forte convexité. Epino-

tum légèrement plus lopg que laanoitié du promésonotum. Ses deux

faces unies en une forte con've.xité. Pétiole uil quart plus long que

haut avec un pédicule antérieur, long comme environ la moitié de

la longueur du nœud, armé d'une éminence .moussé en dessous.

Nœud conique, aussi haut (:]ue long, à sommet arrondi, aussi large

que le postpetiole. Celui-ci splKvt'i(|ue, à peine plus large que long.

Gastre assez large à base étroite.

Assez voisin de M. Oscaris For, mais les antennes plus longues et

la tête plus ovale.

Ivilimandjaro (par Reichensperger}. •

13. — Monomorium alùnode Sants, v. Bondroiti n. var.

(Fig. 1 /). — Ç . Long. 1,8 mm. — Jaune ambré. Tête et massue

des antennes d'un jaune plus rougeàlre. Angles antérieurs et a|)ex

du gastre nuage de brun. Lisse et luisant, avec qMelf]ues points

pilifères sur la tête. De longs poils également dispersés sur le corps.

Appendices seulement pubescents. Pubescence d'ailleurs très clair-

semée sur la tête, presque nulle sur le corps

Tête rectangulaire, les côtés à peine convexes comme chez

M. lene, mais les yeux sont plus petits, plus courts que l'intervalle

qui les sépare de la Imse des. mandibules, avec 15 à 20 facettes, au

tiers antérieur des cotés Kpistom*^ fortement prolonge entre les

arêtes frontales, les carènej=;, bien acrentué^'s, atteignent le. bord
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antérieur (|u'elles marquent de deux petits saillies dentiformes.

Mandibules de 3 à 4 dents, l'apicale deux à trois fois plus l'orle que

les suivants, lie scape atteint presijue le bord occipital, articles 2 à 8

du funicule à peine plus épais tpje longs, le 9""' bien plus étroit el

plus court (pie le I0°", lequel est aussi épais à l'extrémité distale que

lon^, l'ensemble de la massue |)lu3 court plus court que le reste du

funicule. Protiotum assez robuste, aussi large que les 4/5 de la

largeur de la tète, l'romésonotum assez convexe sur* le prolil comuje

chez M fascUiluni^ l'épinotuni a la face basale un peu plus longue

et plus basse (|ue chex fasciaLinn Le pétiole est aussi haut que long,

son [)édicule antérieur est moins long que la moitié de la longueur

du nœud. Celui-ci est conique, 1/3 plus baut que long, ses faces

antérieures et postérieures droites et le sommet brèvement arrondi,

aussi large que le postpétiole le(juel est bien plus haut que long.

DitTére du type de l'esp^'ce par son nœud, a la base plus allongée et

l'anglede l'épinotuni beaucoupplusartondi, (loui* le reste semblable.

Congo belge: Lukuga supérieur (dans une termitière) (y Gérard;
rp<;u dp \l. Bon droit).

I i. - Monomorium lene n. sp. (tig. '2 n-ln ? Long.

1/^-2,2 niill. - .laune roussàtie, extrémité du gastre un peu enfu-

mée de brunâtre. Lisse et luisant, (hielques longs poils clairsemés

sur le corps. Pubescence é()arse sur la tète et les appendices, man-

f|uant presque sur le reste ilu corps.

Tête de 1/4 à 1/3 plus longue que large, les côtés el le bord posté-

rieurdroits,les angles occi_pitaux arrondis, yeux assez grands d'envi-

ron 35 facettes au tiers antérieur. Epistome distinctement bicaréné

avec le bord antérieur échancré au milieu. Le scape est distant

d'environ soti épaisseui* du bord postérieurde la tête. Les articles 2

à 8 du funicule plus larges que longs, le 9"'* un peu plus coui't et

bien plus étroit que le suivant. La massue est aussi longue que le

reste dii funicule. l^rofil du thorax un peu convexe, la suture

métanotale un peu imprimée. La face basale de l'épi notum moitié

plus longue (pie la déclive, s'unissant l'une à l'autre par un angle

arrondi. Le piHiole est presque aussi long que les deux cinquièmes

lie la longueur du thorax et son nœud aussi haut, que le thorax et

un |)eu plus haut que long. Son pé'licule antérieur est long comme
les deux tiers du nœud et présente une petite dent dessous. Le

nu!ud est lui-même conique avec un sommet arrondi un peu plus

étroit que le postpétiole. Ce dernier est à peine plus large que long

et bien plus haut que long. Gastre légèrement échancré à la base.

Sud Hhûdesia : Sali&bury (G.. Arnold leg).
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15. — Moaomonium explorator n. sp.(Fig.1 a-b).— ^ Long.

1.8 mill. — Brun noirâtre, Mandibules, épistome, bords des lobes

frontaux et appendices jaunâtres; milieu du scape et des cuisses rem-

brunis. Lisse et luisant. Pilosité dressée longue et abondante. Pubes-

cence rare sur le corps, relevée et assez longue sur les appendices.

Tête rectangulaire, moins d'un sixième plus longue que large,

les côtés presque droits, les angles postérieurs arrondis. Yeux de

'S ((

.

h.

I' .

il.

e.

I

— Monomnnvm explorator '^ u- sp.. profil du thorax et du pédoncule.

— Idem, tête A'ue de front.

— M. fascidtum ? ii sp , lote.

— Idem, funicule.

— Idem, thorax et pédoncule.

— xV. Althuide Sants v. Uondraiti J u. var., thorax et pédoncule ru de

profil.

20 facettes environ, placés en arrière du tiers antérieur et distants

de la base des mandibules d'un et trois quarts leur grand diamètre.

Carènes de l 'épistome bien marquées avec le bord antérieur échan-
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cré an niilifii. I.e scape alteint le bord occi|)ital, les articles 2 à 7

(lu limicule un pf-u plus larges (jue longs, le 8""' plulôL plus long

qu'épais. Lh [V"" un peu plus long qu'épais, presque moitié plus

court et épais que le suivant, lequel est aussi épais que long.

Tliorax environ uu tiers plus éti'oit que la tète. Proniésouotuin

plus convexe en arrière et sur le même plan que l'épinotum dont

la face basale est peu convexe et le double plus longue que la

déclive. Pétiole aussi baut que long, son pédicule antérieur court

comme 1-e quart de la longueur du nœud. Celui-ci est conique et

d'un (juart plus baut que long. Ses faces antérieuie et postérieure

ol>liques et droites, le sommet brèvement ari>ondi est le double

plus large que long et distinctement plus étroit que le post-pétiole.

Ce dernier est le double plus baut que long et la moitié plus large

que long. Le gastre est un peu écbancré à la base.

Gabon : Samkita (F. Faure) 1 ^.

Voisin de M. egens Foh., que je ne connais pas en nature, mais

d'après la description il aurait les antennes comme cbeziW. deatriic-

tor-gracilliiuuiu avec les articles de la massue plus allongés, en

outre le nœud est plus long que chez graciUimuni tandis qu'il est

plus haut chez explorator.

16. — Monomorium (JLampromyrmex) Rosse n. sp.

(Fig. 2 c-f). .— <^ Long. 1,8 mill. — Brun jaunâtre, appendices et

pédoncule jaune brunâtre. Lisse et luisant. Pilosité clairsemée

manquant sur le thorax. Pubescence rare sauf aux scapes.

Tète un tiers plus longue que large, les côtés parallèles, le bord

postérieur droit avec les angles arrondis. Veux médiocres au tiers

antérieur des côtés de la tête. Le scape atteint le bord postérieur.

Articles 2 à 7 du lunicule un peu plus épais que longs. Le S""" pres-

que aussi long que le 9""* mais moins épais; le dernier aussi long

que les trois précédents réunis. Epistome écbancré au milieu de

son bord antérieur avec deux faibles carènes divergentes. iMandi-

bules lisses, étroites de 3 dents. Thorax étroit, étranglé au niveau

de la sutuie mesoépinotale, des deux côtés de laquelle il forme, sur

le profil, une convexité régulière. La face basale de répinotum es!

d'un quart environ plus longue que la déclive avec un angle très

arrondi et elfacé. Pétiole allongé à pédicule antérieui- i)rès de la

moitié aussi long que le nœud, lequel est aussi long que haut, lar-

gement conique et assez bas. Postpétiole aussi haut (|ue le pétiole

et près du double plus large. Le gastre est Ironqué devant.

Congo belge : LV Iîiîquart (NVlG). (Musée du Congo iielge).
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17. - Monoinorium (L.ampromymex) rotundatum n.sp.

(.Kig. 2 a). — 5 Long. 15 1.6 iiiill. — D'un jaune légèrement

briniAtre. Le gastre un peu enfumé à l'extrémité et sur les côtés.

Lisse et luisant. Pilosité dressée très clairsemée. Pubescence

moyenne sur les appendices, raie sui' le corps.

Kitr. ^r. — Monomorhnn (Lampronu/rntex) rotiuulaitim ^ n. sp., (liorax et pédon-

cule de profil.

//. — M. (L.) ntictilis For. ^ d'après un type, liiorax e( pédoncule.

c. — M.[L.) HosfteÇu.sp., fhorax et pédoncnU».

il. — Idem, pédoncule vu de dessus.

«. — Idem. tète. ''. — tète vue do front

Tête près d'un (|uart pins longue fpie large, les côtés légèrement

convexes, le boni postérieur droit avec les angles très arrondis.

N'eux au tiei-s antérieur des côtés, leur diamètre est un peu plus

grand (|up la moitié de leur distance à la l)ase des mandibules.

Epistome assez avancé, à carène et bord antérieur mousses. Mandi-
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Ijules lisses de i dents. Le scape est dislani d'une fois et demie son

épaisseur du l)tird postérieur de la tète. Articles '2 à 7 du fnuicule

plus épais (|ue longs, le 8"'" un peu plus court et bien plus étroit

que le 9'"% lequel est un peu plus loiig qu'épais à son extrémité

distale. [*romésonotuni convexe, suture métanolole profonde. Les

deux faces de l'épi nolum forment une forte convexité. Pétiole un

tiers plus long que haut, son pédicule antérieur long comme la

moitié de la longueur du nceud dont le sommet est arrondi. Post-

[)éliùle globuleux, aussi lar-ge que le pétiole et un peu plus large

(jue lojig.

Natal': Dur})an (N. B. Maulky leg.), re<;u de M. G. Arnold sous

le nom de M. (Uoinus st. miclUis Fou. Mais ce dernier est bien

moins convexe, sou pétiole plus petit et plus conicjue, la couleur

bien plus pâle et les scapes plus courts. (Fig. 2 6, d'après deux types

de FoREL et Eschericu).

18. — Gremastogaster Sjostedti Mayr. st. bulawayensis
For. y. Zulu n.var.— ^ Long. 3.2-3.5 mill. — Noire; mandibules,

joues, massue des antennes et derniers tarses noir brunâtre ou

brun noirâtre. Les dents de l'épinotum plus courtes et surtout plus

obtuses, pour le reste comme chez bulawayensis Foh.

- Long. 10 mill. — Noire; funicule, pattes, mandibules et bord

antérieur de la tête brun rous.sàtre foncé. Espace compris entre les

ocelles et les yeux, mésonotum, scutellum et al)domen luisants,

lisses avec de petits points épaj's. Tète rectangulaire, légèrement

plus longue que large et un peu retrécie devant avec les bords

droits. Thorax étroit, épinotum à dents tuberculiforme. Le nœud
du pétiole est presque carré des côtés parallèles. Le postpétiole est

un peu plus large que long, plus arrondi et sans sillons ni impres-

sions. Les ailes un peu enfumées, l'antérieure longue de 8.5 mill.

Zuluiand : Mfongosi (VV. E. Tones leg., 11-1918).

Fx Natal Muséum Coll. — Reçue de M. G. Arnold.

19. — Gremastogaster Sjoestedti Mayr. v. maledita For.

( Cr. excisa Mayr v. maledita For.) Cette forme est munie d'une

carène métauotale, les côtés du mésonotum sont mousses, donc-, la

variété doit plutôt se rapporter à Sjoestedti Mayr.

20. — Gremastogaster acaciae For. st. Victorlosa Sants

Natal : Durban (G. Arnold leg.)

21. — Pheidole minima Mayr st. Faurei n. st. - ï^ Long.

2.5-2.7 mill. - Brun jaunâtre ou jaune brunâtre, pattes et antennes

un peu plus clair, bord antéi-ieur de la tète et mandibules plus

foncé. Luisante et lisse. Côtés du mésonotum et éiinotum i-éticulé
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ponctués. Le (levant (le la tèle scnl|)ié (^otnme chez >»»?«««, mais

les rides sont un peu ()ius serrées et l'intervalle faiblement réticulé.

La tête est distinctement plus longue que chez viinima et plus for-

tement rélrécie devant. Les arêtes frontales dépassent légèrement

le tiers postérieur. Impression servant de lit au scape plus faible.

Epines épinotales aussi longues que l'intervalle de leur base, du

reste comme chez minima.

9 Long. 1.7 mi 11. — Jaune brunâtre ou brun jaunâtre. Le scape

dépasse d'un (juart le bord postérieur d+j la tt^te (plus court cliez le

type) le funicnle, surtout là massue, tlioi-a.\ et pédicule plus allongé

que chez le type, du reste semblable. La vnv.Calelln Sants est aussi

petite que le type-, mais plus foncé et les înembres plus clairs.

Gabon : Samkita(F. Faurk leg.)

Xiphomyrmex ang^ulinode Sw rs. fFig. r> n).22.

Cabon : Sam Kila. (F. Fai'rk).

Fit! . 'A. (I. — Xiiiltumynitc.r itiKjitliiifnlf. Sanls y pédoncule et partie postérieure île

répiiiotuni.

h. — Idem, var. Ihiijliiiia ii. var.

c — Idem, vai'. ('Itlne n. var.

23. — Xiphomyrmex angulinode Sants v Daphnis n. var.

(Fig. 3 b). — V Noir, appendices roussûtres. Les stries de la tête sont

plus nettes et moins anastomosées vers l'occiput. Le pétiole est plus

court, plus haut que long. Le postpétiole également plus court que

chez le type et aussi long que le pétiole. Vu de dessus il parait un
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peu plus court, [.a soiilptiire des deux nœuds est presque aiissi

forte que chez le type.

$ Mêmes différences que pour 1'?^'.

HliO(iésie : Hillside près Hulawavo ((1. Ahnoi.i» \e>^.)

ii; Xiphomyrmex anguliaode Sants v. Chloe n. v.

( Fig. :> <•). - ^ Noir, appendices ronssùtres,antennes brun roussàtre.

l*>ides de la lôle et du thorax aussi fortes que chez le type, mais plus

régulières, moins anastomosées. Le dessus des deux nœuds est presque

lisse. Les côtés du pétiole fortement rugueux. Vu de côté, cet article

est aussi long que ctiez le type et le postpétiole beaucoup plus

couj-t, plus court même ([ne chez la var. Daplnns. Vu de dessus, il

est plus transversal, les boi'ds antérieur's et postérieurs beaucoup

moins arrondis.

Suci Rliodesia : Sawmills {(\. Arnold leg
)

1 s I 1)1. lil.i.i.ltjl I, 1 I \ ^ I \ l'r'o
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PALPIGORNIA DE L'HINDOUSTAN

par /i. <I^Orcliyiiioii(.

Les notes ci-après sont consacrées à une petite série de Palpi-

cornes provenant des régions occidentales de la péninsule indienne.

Ils m'ont été très obligeamment confiés à l'étude par notre collègue

M. Andrewes, de Londres.

1. — Hydraena (s. str.) indica (Ri^xi , in coll.) n. sp.

H. late ovalis,robusta,sat convexa, supra obscure castaneo-nigra,

palpis tarsisque pallidioribus; capite sat dense punctato; pronolo

rectangulato, longitudine latiore,antice vîx attenuato, post médium
haud abrupte excisis sed gradatim angustato, dense forlius punc-

tato, antice leviter transversim depresso, utrinque bifoveolato lon-

gitudinalilerque depresso, post médium leviter et angulatim

depresso, vel geminatim parum profunde foveolato,lateribus perle-

nuissime crenulatis; elytris ad apicem simul sumtis rotundatis,

dense punctato-seriatis, punctis approximatis et plus minusve

quadradis, intervallis omnino planis, margine (praeter ad apicem)

sat late depresso.

Type : collection Andrewes, 1,5 mill., Kbandesh,Inde (T. R. Bell).

Reconnaissable à sa forme large et assez courte, à ses pattes ro-

bustes et courtes, ses palpes maxillaires plutôt courts et la colora-

tion uniformément d'un brun-rouge très obscur, presque noir, du

pronotum et des élytres, à peine plus claire sur les tarses ou plus

rougeàtre sur les côtés du pronotum et la partie explanée des

élytres.

Tète de couleur noire couverte d'une ponctuation assez dense et

assez grosse, plus fine sur le clypeus, les intervalles brillants non

chagrinés. Labre à peu près aussi long que le clypeus, profondé-

ment entaillé au milieu, le bord antérieur des deux lobes légère-

ment relevé. Palpes d'un rouge jaunâtre, à dernier article obscurci

dans sa deuxième moitié; 2^ article courbé et grêle légèrement

épaissi au sommet, 3* plus épais et presque de moitié plus court,

4' article environ 1 1/2 fois plus long que le précédent, assez

pointu au sommet, renflé au milieu : le côté externe droit, l'interne

convexe.

Pronotum grossièrement quadrangulaire beaucoup plus large

que long, bord antérieur à peine échancré, côtés finement denti-

culés, presque parallèles dans leur moitié antérieure, régulière-

ment rentrants ensuite, de sorte que l'angle médian est arrondi et

à peine indiqué; angles antérieurs tout à fait arrondis, postérieurs

bien indiqués presque droits; dessus plus rugueux que la tête, la

ponctuation étant plus rapprochée, plus grossière, presque con-

.

fluenle,.même sur les côtés au delà des impressions longitudinales.
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Chaque point (ionne insertion à une courte soie peu apparente, si

ce n'est sur les côtés. Une impression transversale peu profonde
en avant sur le disque, une autre anguleuse en arrière ou plutôt,

il parait y avoir ici deux impressions ovales, obliquement disposées

et réunies par une xîépression; impressions longitudinales latérales

limitées en avant et en arrière par une fovéole plus profonde.

Klytres arrondis ensemble à l'extrémité, distinctement et assez

largement explanés sur les côtés, à séries de points très rappro-

chées et assez distinctes jusqu'à l'extrémité, les points presque

carrés et assez rapprochés, donnant insertion chacun à une petite

soie couchée dirigeai vers l'arrière; une série juxtasuturale assez

irrégulière très courte; intervalles plans.

Prosternum finement caréné au milieu. Métasternum avec les

deux petites plaques lisses habituelles, de forme allongée et sépa-

rées par une impression assez profonde. Fémurs débordant à peine

les côtés du corps; tibias à peu près aussi longs que leur fémur;
tarses courts atteignant environ en longueur la moitié du tibia.

Le faciès de cet Hydraetia rappelle un peu certains ochthehius

du sous-genre Asiobates. J'en ai vu quatre cotypes de même prove-

nance que le type, auquel j'ai conservé le nom que Régimbart lui

avait donné en collection.

"2. — Hydraena sp. —Un exemplaire unique de Belgaum res-

semblant un peu pour le faciès et la coloration à H. palustris

d'p]urope,mais à ponctuation moins rugueuse et côtés du pronotum
moins parallèles dans leur première moitié.

3. — Hydrochus lacustris Nietner. — Une petite série de
Belgaum N. déterminée par Rkgimbart. Je les ai comparés avec

un exemplaire de Pondichéry(Coromandel, M. Maindron, juin 1901)

également nommé par cet entomologiste.

4. — Sphaeridium dimidiatum Gory. — Un exemplaire Ç,
n" 804, de Belgaum, portant une éti(piet(e de la main de Rkgimbart :

« Spliaeridiwn sp. prope dimidiatum Cast ». Je ne puis y voir

qu'une variation de l'espèce de Gorv, dont la tache noire des

élytres est presque entièrement envahie au milieu par un macule
rougeàtre.

5. — Sphaeridium 5-maculatum F. — Un exemplaire Ç
étiqueté : « Nasik, N.B. Kinnear, 31 July 1911 », de cette forme
archi-commune.

(). — Chaetarthria indica n. sp.

C. subglobosa, nigra, maxima nitidissima, impunctata elytris

exceptis; labro, prothoracis elytrorumque margine rubresceute;

pedibus obscuris, antennis, palpis tarsisque testaceis; stria suturali

• limidiata.

Type : Collection Andrewes, 2.2 niill., Nilgiri Hills (Inde).
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Tète y compris le Inbre, pronotiim et t'cussori très brillants, très

lisses, sans ponctuation aucune, le Fond nullement ctiagriné, ni

réticulé. I.abre très développé, atteignant environ en longueni- le

tiers de la tote, transversal, ù peine trojiqué en avant.

Pronotuni ù rnarge antérieure presque pas échancrée, formant

avec les c»Hés, (pii sont reboi'dés, un angle antérieur entièretnent

(tuvei't, presque elïacé ; angle postérieui* pi'esque droit'simpiement

étuoussé et presipie pas arrondi.

p]lytres brillants et lisses comme le pronotum et la télé, non clia

grinés, mais avec, quelques |)oints mal indiqués (pii forment sur

les côtés quelcpios séries assez régulières, les inter-valles de c(^s

séries garnis de (pielques points encore plus lins. Strie suturule

|>rolongtfe à peine au delà du milièu.eu avant.

Métasternum lisse sans ponctuation, saul sur le poui'tour posté

rieur de t'élévation médiane, le fond non cliagriné même sur les

côtés, simplement un peu ridé dans Tangle antéro-e.Kterne. lémnrs

postérieui's foiiement élargis depuis la base jusipie ver-s le milieu.

Tibias postérieurs assez allongés, fortement anpiés, la concavité

dirigée vers l'extéi-ieur. Tarses assez grêles diruinuant fortement en

luigeur depuis la base jusrju'au somrnet.

Soies dorées du premier arceait ventral foit longues et assez

espacées.

Dessus d'un noir profond, les côtés de la télé du pronotum et des

élvires r-ougeAtres. Le labre presque entièrement rougeûtre, sur-

tout antérieurement. Àppemlices l'ouge-b.run, la base des antennes,

les palpes et les tarses plus clairs.

Le genre Cltaelarlhria n'était encore connu (pie de TAméi-lipie

centrale, des régions néarctiipies et pa'léarctiques (y compris les

Canaries). Quant à la nouvelle espèce, elle a, lieaucoup plus ej»core

que se)nïnu\nm y le faciès d'un (Aambidae. Klle seditl'érencie immé
diatement de laforme européenne i)ar sa taille et ledessus extrême

uient brillant et lisse, non cbagriné. A cet égard, elle doit se ra|)-

procber de certaines espèces américaines, que, je iie connais pas

encore en nature, de glabra Sh.\rp notamment, mais cette dernière"

est de taille plus petite (1.6 inill.) et a été décrite comme étant

dépourvue entièrement de ponctuation sur le dessus, alors qi\'i)i^i('a

a les élytres garnies de points obsolètes, mieux iiidiqués sur les

bords eu arrière.

l'en ai vu une petite série de même pi'ovenance que le type.

7. Sternolophus (Neosterholophus) brachyacantlius

n^;G.— Un exemplaire de N. Coorg (Madras Presidency, L. Nkw-

CoMic) capturé le 21 octobre 1909. Cette espèce n'avait pas encore

été signalée du continent indien, bien de Ceyian eide l'/ndo-Cbine.
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Assemblée mensuelle du 7 février 1920.

Présidence de M. Aug. Lamkepe, Président.

I«i séance est ouverte à 20 heures.

Kn l'absence de M. Scuouteden, qui se fait excuser,

M. KoussEAu î-emplit les fonctions de secrétaire.

Décisions du Conseil. — Le Conseil a admis en qualité de Mcni-

hves ('Ifeclifs :

M. lîiKBUYCK (Andhé), 47, avenue Milcainps, à .Schaerbeek,

présenté par MM. Uousseau et Seyoki. ;

M. CMAni>i':s (Ani>mé), Vert 1-ogis, à .lamiotiix, présenlé par

MM. b AMiŒi'ii': et Scndirj-EnKN.

- Par suilc de cii'conslances itn|)révues, les procès-verbaux des

séances de décen)lire et janvier n'ont |)ii encore être publiés.

Cori-cspondnucc. — M. ItoNoKK nous coniniuiii(pie sa noijvelle

adresse : (Imirs bantlrivou, à Port de Bouc (bouches du Rhône\
l^i'ance.

Tt'dvan.r pouv Ica Annales rt le linllcl/n. — l/iuiprossion dans

les Annales d'un, travail de M. AcMAtu» sur les Scaphidiides

de Malacca est décidée. Dans le Hullefin paraîtra une note de

M. Lestaoe ra|)pelant l'état actuel de nos connaissances sui* les lar-

ves d'ff'jdropsijclie (Tricho[)tères).

Connu n.nicalions. — M. MrEunvGK montre une/ l'enielle de h'jtiscus

à élytres lisses capturée dans la i'orèt de Soignes, au fond des

l'îosses. Il s'agit d'une femelle tiu J). circanipexas à apophyses mal

conformées, de l'avis des membres présents. M. Iîieouvck a du

reste ca[)luré eu mênje lenq)s un mâle de cette lîspcce.

— M. BiEUi YCK montre également un exemplaire de ryy.'/f/ro/z/a

ini-dii provenant de la forci de Soignes (mare du Merisier).

' M. Ant. Bali- signale avoir prisa Moorseel, près d'Alost, lé

lUlUscus civciun/Iexns. ]l a de plus retrouvé à Woluwe, «lans l'un

• les étangs du parc, VHadplus niuci'0)nitns.

ICccui'sion. — bc troisième dimanche de Mars aura lieu une

excursio[i h Overmeire sous la conduite de M. iU)UssEAr.

ba séance est levée à 22 heures.
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NOTES SUR LES GARABIQUES ORIENTAUX. — 1.

par II. E. Anilrewes.

En examinant les Chlaenius du musée d'hisloire naturelle de

Belgique, que M. Severin a eu robligeance-.de me communiquer,
j'ai trouvé parmi eux quehjues espèces nouvelles dont le^ descrip-

tions se trouvent ci-dessous. L'une de celles-ci seTetrouve aussi

dans une collection de Carabicjues de l'Indo-Cliine (|ue M. E. F1.E11-

TiAUX a bien voulu me confier. Je saisis cette occasion pour donner

les descriptions d'un nouveau Pericallus, et d'un nouveau genre

trouvés par M. 11. Vitalis de Salvaza dans le Laos.

CHLAENIUS SEMIVIRIDIS sp. nov.

Long. : 10.0 mill. Larg. : 3.75-4.25 mill.

Noir, assez luisant: tête et corselet d'un vert métallique, élytres

d'un bronzé obscur; pièces buccales, pattes, et articles 1-3 des

antennes testacés, le reste des antennes brun ; corselet, élytres, et

dernier segment ventral avec une étroite bordure jaune ferrugi-

neuse. Tout le corps, sauf les parties imponctuées, couvert d'une

pubescence jaunâtre.

Tête assez petite, luisante, excessivement finement ponctuée,

lisse sur le vertex, quelques points plus gros près des yeux ; arti-

cles 3 et 4 des antennes égaux.

Corselet un peu plus large que long, côtés régulièrement arron-

dies, base un peu plus large que l'extrémité, angles postérieurs

obtus, arrondis, et un peu relevés ; impressions latérales de la

base assez profondes, leur partie antérieure prolongée un peu en

dehors jusqu'au milieu, bien que peu imprimée; le dessus assez

abondamment et régulièrement ponctué.

Elytres en ovale, un peu [)ointus à l'extrémité, ponctués-striés,

interstries assez planes mais devenant plus convexes vers l'extré-

mité, assez densément ponctuées. Le dessous plus linement ponctué

que le dessus; saillie prosternale imponctuée et non-rebordée, un

peu cannelée au milieu en avant.

J'ai sous les yeux 22 exemplaires, provenant tous de Java.

i'inzEY.s en a détermiiié deux comme G. pnilensis Chaud, (espèce

cliinoise) ; un autre, également de la collection Putzeys, porte le

nom C. velocipes Chaud, de la main, comme je le crois, de Chau-
DOiR même. Les types du velocipes provenaient du Deccan (ce qui

veut dire Dacca, selon toute probabilité) et de Siam, et je ne les ai

pas vus. Cependant j'ai dans ma collection des exemplaires de

diverses régions de l'Inde et de Manipur, qui s'accordent avec les
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renseignements donnés par Chaudoir, tandis que l'exemplaire

précité est identique avec les javanais

L'espèce de Java est un peu plus grand (jue le velocipes, tel que
je le comprends, le corselet plus régulièrement arrondi sur les

côtés, les angles postérieurs plus arrondis, les impressions latérales

de la base plus prolongées en avant, le dessus plus densément et

plus régulièrement ponctué, les élytres d'un soupçon plus forte-

ment ponctués.

Java 5 ex. ; Java (Fuuiistohfer) 15 ex. ; Java occident. , Sukabumi,
2,000, 1893 (H. Fruhstorfer) t ex.; Java central, Mt. Oengaran
(Kuller) i ex. L'exemplaire type appartient au Musée royal d'hist.

nat. de Belgique.

CHLAENIUS ABJECTUS sp. nov.

Long.: 11.5-12.5 mill, Larg. : 4.5-5.0 mill.

Noir, assez luisant. Tète et. corselet d'un vert métallique, celui ci

avecdes reflets bleuâtres dans les parties imprimées, élytres un
peu bronzés ; bouche, trois premiers articles des antennes, et pattes

rouge- testacés ; corselet et élytres avec une bordure étroite d'un

brun foncé, reste des antennes de la même couleur. Pubescence

grisâtre.

T('te à peu près lisse, très finement pointillée, avec un ou deux
points seulement près des yeux ; article 3 des antennes d'un soupçon
seulement plus long que 4.

Corselet kjpeu près aussi long que large (4.0 mill.), le plus large

juste au milieu, côtés régulièrement arrondis, assez fortement au
milieu, tronqué aux deux bouts, dont l'antérieur un peu moins
large que la base, angles postérieurs obtus mais très peu arrondis;

une petite cannelure médiane, au fond de laquelle on aperçoit une
ligne imprimée, impressions latérales assez fortes; le dessus

modérément ponctué, les points plus clairsemés sur le disque,

plus nombreux le long de la base.

Elytres un peu élargis en arrière, assez fortement striés, les

points des stries bien plus visibles en avant que vers l'extrémité,

interstries presque planes, densément ponctuées, les points plus

nombreux mais un peu moins fortes sur celles externes. Saillie

prosternale ni rebordée ni ponctuée, mais cannelée dans toute son

étendue.

Un peu plus grand et plus gros que le C. seniiv/ridis, corselet

plus large, côtés plus arrondis, élytres moins parallèles, un peu
plus fortement ponctués, saillie prosternale cannelée d'un bout à

l'autre.

Sumatra : Fort de Kock (van Rijmsdijck) 10 ex. L'exemplaire

type est au Musée royal d'histoire naturelle de Belgique.
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CHIAENIUS HOTUNDLIS sp. nov.

Long. : lt2.(M:5.0 inill. Larg. : 5.0-5.25 mill.

Noir : tête ci 'un vert métallique, corselet vert bleuiitre ; |»al|)es,

[)remier article des antennes, et pattes rouge teslacés, reste ries

antennes brun. Pubescence assez longue, jaunâti-e.

Tète assez petite (lai'g. 2.25 mill.), luisante, très linenient poin-

tillée, labre échancré (mais pas autant que dans le C. chlorodius et

voisins), article 3 des antennes de même longueur à peu près que 4.

Coi'selet convexe, transvei'sal (larg. 4.0 mill.), le plus large au

dernier tiers, base tronrpiée, boi"d antérieur très peu écbancré,

côtés (inement rebordès (un |)eu plus fortement vers la base), peu

arrondis en avant, mais assez fortement sur la dernière moitié,

angles postérieurs très arrondis, ligne médiane très courte, im-

pressions basâtes profondes, plus ou moins linéaires, le dessus

déprimé en travers avant la base et un peu excavé vers les angles,

assez linement et densémenl ponctué et pubescent, les points

Gontluents en sens transversal.

Elytres larges, courts, très convexes, le plus large au premier

quart, épaules très arrondies, sinuation terminale très peu sensible,

assez finement striés, les stries bien ponctuées, sui'toul vers la

base, intersiries planes, avec une ponctuation très fine, serrée,

et latéralemeut contluente; pubescence longue et très apparente.

En dessous, les épipleures du prosternum, étroits en avant,

deviennent larges et un peu concaves vers la base, les épisternes

ne sont qu'un peu ponctués en avant, tout le prosternum el sa

saillie (qui n'est pas rebordée) assez densément ponctuées et

pubescentes.
• Cette espèce est intimement liée à VoinpUpeiwis Chai n., et, le

type unique de ce dernier étant dans la collection du Musée, j'ai pu

les comparer. Le rotimdus est un peu plus grand, la tête est verie au

lieu de violette, le corselet plus verdâtre, la pubescence bien plus

évidente (mais le tyj)é de VampUpenim est évidemment détloré"),

les yeux moins proéminents, le corselet bien plus élargi en arrière,

leii-angles un peu plus arrondis et les côtés de la base plus cxcavés,

élylres relativement un peu plus longs et plus lai'ges eti avant, les

stries plus fines, moins foi'tement ponctuées.

Cambodge: l'nomb Penh [\\. Vitai.is de Sai.va/a) 2 e\. '

;
.

Coll. du Musée, où se trouve rexem})laire type.

(^ochin-Chine: Long Xuyen (Dorr) 2 ex. Ç Ç ,ColL K. Flkiitiai.n.

CHLA.EN1US AMPLIPENMS Chai:i). v. XIASAMjS var. nov.

Cet insecte est presque de la même taille et forme que le type de

Chaudoir, avec lequel j'ai pu le comparer, cependant il est un peu
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plus étroit et la couleur est plus claire. I.a lùte et le corselet sont

verdàtres, et ne nioutrent respectivement que de très légers teints

violet et hleuAtre ; les pattes et les parties de la bouche sont lesta-

cées. Kn dessus et'en dessous la variété est piesqu'identique avec

le type, saufcpie dans celle-là la rugosité de la surface est parlant

moins (brie, et (pie les points des stries des élytres et de la poitrine

sont plus petits. Comme il ti'y a qu'un seul exemplaire, je ne

saurais dire si c'est une vraie race locale ou non, et par (()nsé(^uenl

je le laisse pour le moment à titre de simple variété.

Sumatra: ile Nias, 1 ex. xf . (British Muséum),

PEIUCAL^^US DL'X sp. nov.

Long.: 14.5 i.7.5 mill. Urg. : 5.0-6.5 mill.

Noir, luisant: élytres avec chacun deux taches orangées, hase et

extrémité des palpes testacées, antennes depuis le milieu du 4" arti-

cle et tarses couleur de poix.

• Tète large ("4.0 mill.), peu convexe, couverte de rides longitudi-

nales, (pii se prolongent même sur la moitié basale des mandibules,

base et moitié' antérieure du cliaperon, labre, et col lisses, un

espace étroit au milieu du front ridé en travers. Article 3 des

antennes de moitié plus long que 4.

Corselet de la même largeur que la tète, cordiforme, un peu

transversal, le plus large au premier tiers, base droite, bord

antérieur échancré, angles antérieurs arrondis, côtés légèreuTent

arrondies jusqu'aux trois (|uarls, alors sinuées et tombant à angle

droit sur la l)ase : deux pores séligèresde chaque côté sur le rebord,

dont la pi'emicre au premier tiers, la deuxième sur l'angle posté-

rieur mêrtie: rebord large et assez réfléchi, surtout en arrière,

ligne médiane et impressions transversales, surtout la postérieure,

bien marquées : surface peu convexe, irrégulièrement ridée en

travers, plus lisse vers le milieu de la base et du bord antérieur, où

elle est un peu gontlée.

Klytresde moitié plus longs que larges, Ijase assez, di'oite, côtés

un petit peu sinuées derrière l'épaule, un peu davantage vers

l'extrémité, sans aucune indication d'une dent, le plus lai'ge un peu

a|)rès le milieu, rebord assez lar'ge et un peu réfléchi : le dessus

peu voûté, fortement strié, les stries très finement mais distinc-

tement ponctuées, interstries convexes à sui'face chagrinée, avec

quelques très petits points imprimés pai- ci par là, 3* interstrie

avec trois pores séligères, dont la pi-emière [)rès de la base, la

deuxième au milieu, et la ti'oisiènie vers l'extrémité. Taches oran-

gées rondes, l'antérieure, assez près de l'épaule, entre les :>' et

8" strie» ; la deuxième, pas loin de l'extrémité, entre les 3* et 7".

Dessous lisse: dernier segment vjîntral avec deux pores sétigères
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de chaque côté dans les deux sexes. Tarses de devant dans le q"

avec les trois premiers articles un peu dilatés et garnis en dessous

de deux rangées de lamelles écailieuses.

C'est la plus grande espèce connue du genre. On peut la compa-

rer à Vovnaliis Schm. Gueb., dont, sauf que les élytres sont un peu

plus allongés, elle a à peu près la forme et la sculpture, mais la

taille est bien plus grande, les yeux moins saillants, la forme des

taches él y traies tout autre, et la Ironcalure peu marquée des élytres

n'est aucunement denlifor-me en dehors.

Laos: Xieng Khouang, Pou Bai, Ban Sai, Muong Pek, 12 ex.

(K. ViTALis DE Salvaza). L'e.\emplaire lype est dans le British

Muséum. /

GIDDA gen. nov. /CoptodéridcsJ

Languette étroite, bisetulée, enveloppée (sauf à l'extrémité) par

les paraglosses, qui sont larges et la dépassent par beaucoup.

Palpes médiocres, tronqués au bout; l'avant-dernier article des

labiaux avec deux soies au côté interne vers rexlrémilé, et encore

"une ou deux, très petites, plus en bas ; le dernier article des maxil-

laires un peu plus long que l'avant dernier.

Menton avec une forte échancrure en carré, sans dent, les lobes

largement arrondis aux côtés, Labre 6-selulé, un peu rétréci en

avant, avec une incision assez marquée au milieu du bord anté-

rieur. Mandibules médiocres, le dessus très faiblement strié en long,

la droite avec une dent assez développée au milieu. Chaperon bisé-

tulé. lête énorme, aplatie, fortement ridée en long. Yeux hémis-

phériques, proéminents. Antennes courtes, filiformes, atteignant

guère la moitié du corp.s, à articles égaux, sauf le deuxième, qui

est de moitié plus court que les autres, pileux depuis le quatrième

article. Corselet très large, transversal, à angles assez aigus, .le

dessus irrégulièrement accidenté. Elytres courts, larges, avec la

base fortement rebordée et dentiforme à l'épaule, aplatis par

derrière, épipleures très larges en avant. Dessous lisse, saillie pros-

ternale sans rebord ; metépisternes étroits, imponclués. Pattes

médiocres, à article 4 entier, dans la dernière paire l'article 1 =
2 -}- 3 4- 4 (presque) ; crochets dentelés.

Oai verra que cette nouvelle coupe est voisine du genre Coplodera,

mais la forme de la tète, du corselet, et même dès élytres est tout

autre. La tète ressemble assez à celle de certains Pericallus, tel que

le P. ornatus SciiM. GoEB., mais dans ce dernier genre, le 3^ article

des antennes est plus long que le 4% et les crochets des tarses ne

sont pas dentelés.

Le nom du genre dérive d'un mot kanarois et veut dire nain.
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GIDDA BARTHELEMYI sp. nov.

Long. : 8.0-11.0 mill. Larg. : -4.0-5.0 mill.

Vert métallique, assez luisant, plus foncé en dessous, plus clair

sur la tête, le corselet, et les côtés des élylres ; disque, rebords, et

épi.pleures des élvtres bleuâtres, deux taches d'un jaune citron

foncé sur chaque élylre ; les parties buccales, antennes, jambes, et

tarses plus ou moins teintés en brun, cuisses et poitrine noirâtres.

Tète large de H.O mill., les rides sur le vertex un peu irrégulières,

le labre, le l)ord antérieur de l'cpislôme, et col lisses
;
yeux proé-

minents, antennes minces, dépassant un peu la base du corselet.

Corselet à peine i)lus large que la tête avec les yeux, de moitié

plus large (pie long, base un peu échancrée au milieu, tandis ([ue

l'extrémité l'est assez fortement en arc de cercle, avec les angles

antérieurs saillants et un peu aigus, bien que légèrement arrondis

tout au bout ; rebord assez tin, avec deux pores sétigères, la pre-

mière un peu avant le milieu, la deuxième à l'angle postérieur,

côtés doucement et régulièrement arrondis jusqu'aux angles posté-

rieurs, où il y a une petite dent aiguë ; ligne médiane fortement

imprimée, limitée par les impressions transversales, celles ci

profondes, l'antérieure surtout aux côtés ; les bords latéraux large-

ment déprimés, et ridés très irrégulièrement en travers, disque

plus lisse.

Elytres d'un tiers seidement plus longs que larges, peu convexes,

i-égulièrement arrondis sur les côtés et le plus large au mjlieu,

tronqués obliquement au bout, l'angle externe de la troncature

tout à fait arrondi, rigole latérale élargie au milieu ; le dessus

fortement strié, les stries très légèrement crénelées, inlerstries

convexes, lisses, les 7® et 8' un peu plus convexes et plus étroites

que les 1-6% la 3' avec deux pores sétigères, dont la première pas

loin de la base et près de la 3" strie, et la deuxième à l'extrémité

même, touchant à la deuxième strie, la 9' slrie avec une série

ininterrompue de points ombiliqués, portant de longues soies.

Taches jaunes assez petites, formant à peu près un carré, celles de

devant rondos, entre les 3* et 6* stries, les postérieures un peu

transversales, entre les 3^ et 1" stries.

Le dessous lisse; dernier segment ventral avec deux i)ores séti-

gères de cha(|ue côté dans les deux sexes. Tarses antérieurs sein

blables dans les deux sexes, sauf que dans le q' i' y ^i quelques

écailles blanchâtres, assez fugitives à ce qu'il parait, au dessous des

trois premiers articles.

L'espèce ressemble un peu au Pericallus ornatus Schm. Goeb.,

mais outre le dessin bien dilférent des élytres, la forme plus trapue,
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le corselet iMcgeinrni Imtisversal, et les crochets dentelés la disliii

l'HP II I ilo ui I i InJouent (le suite.^.1.- iiv .ir. .-.ni Lt .

Laos: Pou Hai, IJaii Sai, Miiong Pek, Nain iVîaKR. ViTAfjs heSal
VA/A). Plusieurs exenjplaires : type appartient au British Muséum,

Je inc lais un plaisir à dt-dier celle espèce à M. IJAMTHjfr.KM.Y.

Commissaire du (louvernemenl à Xieng Khouang.
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m
Assemblée mensuelle du 6 mars 1920

Présiflenre de M. Aiui. I.ameere, président.

La séance est ouvei'le à 20 tienres.

— Le proci's vt'itial de la réunion du 6 décemlire lOM) est ap-

prouvé

Décimons (lu Ciniscil. — Le Conseil a atiniisen ipialilé de Mfiuhres

t'Iftn'tifs :

MM. Kmght (ir 11 IL), 2205, Scndder .Streel, .S' Paul, Minn.

(tl. S. A.), présenté par MM. Bp^rgrotu et .Schoi'tf.dex. M. Knicht-

spécialise l'étude des Mirides.

M.WNK CRAY^fONlt), 17, avenue Macau, à Ixelles, présenté par

MM-. Lamekre et Schouteden.' M. Mayné s'occupe spécialement

d'Kntomologie économique.

ÏL\syLU.\ (Georoes), avocat, 8, quai de la Grande Hi-etagne, Liège,

pr«3^enlé par MM. (^axdèze et Schouteden, M. Has^uin s'occupe

des Coléoptères de IJelgique.

N'ii.LENEUVE (1)'' JosEi'ii), Ics Vigues, à RaUibouilIel, présenté pai"

MM. ToN'NoiH et Wytsmax. M. ViiUiXEUVE spécialisé létude des

Diptères, et particulièr'ement des Mnscides.

Corresituiidaiicn. — M. Ste-Ci.aire DEVir.LE nous fait part de sa

nouvelle adresse : Administration française des mines de la Sarre,

SeiMeiii- postal 2:W, Sari-ebriick, Alsace.

liihlii>tliè(]ue. — M. AcHARU nous fait parvenir divers tirés-à-part

de ses publications. {Uo.merciemeuts).

La SoaÉrÉ KNTOMOLociiQi'K d'Egypte nous propose d'entrei*

en relation d'é(;liange de piddications. T/asseuddée décide l'envoi à

notre constcur de nos Annales et du Ruilelin.

Ti'uvan.v. poKV les AitnaleHet le linllftin. — [/impression dans les

Annales "d'iuie étude de M. Hali. sui* les Bombus de {{elgirpie et

d'un travail de M. Andrewi-s sur quelques Caral)iques orientaux est

décidée. Dans le Bnlh'lin paraîtra une note de M. Lestac.e signalant

la découvei'te de la laive de Leuctra genicidata (Perlide).
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Communications:— M. d'Orchymont nous communique diverses

remarques que lui ont été suggérées par la lecture de travaux de

WiCKHAM, DiMMOCK et Knab sur les premiers états du genre

Brachynus. Ces remarques feront l'objet d'une note qu'ils espère

pouvoir publier prochainement après étude personnelle de la larve

des Brachynas.

-^ M. Frennet signale la capture à Overmeire dé VHaliplus

conpnis.

— M. BiEBUYGK a déjà pu capturer Cicindela hyhrida dès la fin

du mois dernier.

— M. Frennet, en 1903, l'a capturée en mars dans les Ardennes,

à Chigny.

— M. ToNNOiR mentionne qu'il a déjà pu capturer deux espèces

de Syrphides. Ce fait est évidemment en rapport avec la température

exceptionnellement douce dont nous sommes gratifiés depuis quel-

que temps.

— M.ToNNOiR a capturé récemment dans la forêt de Soignes maie

et femelle de Boreus hiemalis. L'accouplement a pu en être observé.

M. Lestage signale la capture a Esneux, dans l'Ourthe, au cours

d'une excursion faite avec M. DELPÉRÉE,de la larve d'Ithytrichia

lamellaris Eaton (Fn. u. sp.), Microtrichoptère fort intéressant

par la forme et la disposition de ses trachéobranchies lamelliformes.

H montre des spécimens de la larve et la nymphe ainsi que des

dessins les représentant.

— Lestage présente des exemplaires de la larve d'une Ephémère

nord américaine, Baetisca ohesa Walsh, à laquelle notre Président,

M. Lameere, a consacré une note très intéressante en 1917 dans le

Bulletin de la Société Zoologique de France (tome XLII, pp. 72-75).

Cette larve est remarquable non seulement par sa forme mais aussi

par la disposition de ses palpes labiaux, dont le dernier article forme

une pince remarquable. Les exemplaires présentés par M. Lestage

lui ont été envoyé par M. Glemens, de l'Université de Toronto.

— M. Schouteden signale la publication récente dans le Tijd-

schrif't voor Entomologie (vol. LXII, 1920, pp. 131 156), ji'une étude

de M. Willemse sur les Mécoptères non seulement de Hollande mais

de Belgique et des régions voisines de France et d'Allemagne.

Il est décidé que la prochaine séance aura lieu le 10 avril et non

le 3, veille de Pâques.

— La séance est levée à 22 heures.
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NOTES SUPPLEMENTAIRES

SUR LES BOURDONS DE LA BELGIQUE

par !>. •!. IBitll

En 1914, j'ai publié dans les Annales de notre Société,Tome LYIII,

une liste provisoire des Bourdons de la Belgique, basée sur les col-

lections qui se trouvaient à cette époque au Musée Royal d'Histoire

Naturelle. A la suite des chasses mélhodiquas entreprises sous la

direction du Musée dans certaines localités représentatives des

diverses parties du pays, le matériel à notre disposition s'est con-

sidérablement accru, et (juoiciue l'étude de ce matériel soit loin

d'être achevée, je crois le moment venu de soumettre quelques notes

au sujet des nouvelles variétés trouvées et des modifications qu'il

y a lieu d'apporter dans la classification de nos Bourdons Belges.

Dans ma iiote préliminaire j'avais suivi l'oidre adopté par Friese

et Wagner, qui, afin d'établir une suite plus ou moins naturelle,

s'étaient basés sur la longueur de la face. Ils ont commencé par énu-

mérer les espèces à tète courte fmashmcatus iLefebvreiJ et terrestrisj

pour finir par l'espèce à tête la plus allongée (hortorumj. Cet ordre

ollVe l'inconvénient de séparer en plusieurs tronçons le groupe

naturel (sous-genre Agrobombus de VoofiT) agrorum, Jielferaniis,

(larliamellus, silvarum, muscorum ; ainsi que l'autre groupe plus

ou moins homogène pratorum, hypnovum; tout en mettant Tune à

côté de l'autre des formes qui ne sont certainement pas des plus

rapprochées. Je suivrai donc un ordre nouveau, qui me paraît plus

logique et qui aura l'avantage de pouvoir s'incorporer facilement

dans l'ensemble des Bourdons paléarctiques.

Nous pouvons également commencer en principe par Lefebvrei

finaalrncatnsj qm se d\sV\ngue de tous les autres Bourdons parla

|)Ossession de mandibules dentelées, mais il faudra le faire suivre

immédiatement par lapidarius dont les organes génitaux mâles

offrent absolument les mêmes caractères généraux que ceux de

Lefebvrei. Friesk a mis soroeusis et pratorum à la troisième et qua-

trième place et il n'y a aucun inconvénient à les y maintenir, mais

hypnoriim devra suivre jfl)rllus, d'après la forme de ses génilalia.

Ceci nous amène au groupe Agrobombus et nous aurions agroru))i,

helferanus, derhaniellns, siluaruui, equcstris et inuscoruïn. Il ne

paraît pas y avoir une parenté bien proche entre ce dernier et les

espèces qui restent, mais l'ensemble des caractères nous engage à

mettre ici confusus, suivi de terrestris, lucorum, ponioruni, subter-

raneus et distingaendus pour finir également avec les espèces à

longue tête hortorum et rnderatas.
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Comme les recherches mhuilieuses (jiii ont été faites dans tontes

les parties du pays n'ont pas fait découvrir un seul exemplaire de

l.efebvrei, nous pouvons conclure que cette espèce n'est plus vrai-

ment l)elge. Il n'est pas dit que l'on ne la retrouvera pas un jour

on l'autre en Belgique, c^r il parait étahli qu'elle y a existé, mais

pour- le moment nous la négligerons pour traiter des 19 espèces

»|ue je viens de citer. Je dis 19 espèces, car, sans vouloir résoudre

définitivement la question, qui devra toujours dépendre plus ou

moins d'une appréciation personnelle, je trouve qu'il y a avantage

à considérer, du moins pro\\»o\reA\\e.n[,jonelUis, equestris, lucorum,

(listingitendus et ruderatus comme espèces distinctes, phitùt que

comme variétés respectivement de, pratorwti, sUvarum, tevrestris,

sublerniiie.Hs et horfornui. comme l'ont fait certains auteurs. Les

différences, d'ailleurs, qui existent entre ces formes sont suffisam-

ment marquées et constantes pour que plusieurs auteurs, se soient

liéjù prononcés en faveur de cette manière de voir. Je ne citerai

que VoooT et KRliriER parmi les derniers qui s;e sont occupés de

ce groupe.

Je vais étuimérer tontes les espèces et variétés helges, sans faire

de commentaires, là où il n'y a rien ù ajouter à ce que j'en ai dit

en 1914

I. — BOMBTIS T.APTDARTUS L.

Quoi(|ue cette espèce soit fort peu variahle chez nous, on ren-

contre un certain, nombre de mâles dont la bande claire du pro-

thorax a presque totalement disparu, et de très rares femelles ef

ouvrières montrant une légère trace de cette bande. Cette trace

n'est, cependant, jamais assez marquée chez les Ç et ?^ belges pour

justifier une désignation spéciale, niais les q à prothorax noir mé-

ritent un nom au même titre que la f. cruptariDn de terrestris. Je ne

crois pas (pie cette variété ait déjà été nommée et je propose de la

désigner comme f. lucluosus (n. f.) Quant à l'ab. Jhideni (|ue j'ai

déci'ite à tort en 1914, if y a lieu de la supprimer, car les exem-

plaires en question sont tons pins on moins immatures. Il y aui-a

donc deux variétés à citer.

A. aberr. a/i)ica«s Schmdk. Chez les rares exemplaires se ratta-

chant à cette aberration, la pubescence blanche n'est pas

distribuée d'une faron symétrique, et semble plutôt émaner

(finie malformation de même nature que les touffes de pu-

bescence rouge que l'on trouve parfois disséminées irrégu-

lièrement dans la pubescence noire chez cette espèce. Per-

sonne ne s'est avisé de nommer cette malformation et

j'estime que albicans n'a guère plus de droit à être maintenu.

C'est un albinisme partiel et irrégulier.
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R. forma cT lurtuosus f. nov. : comme le type sauf que le thorax

est complètement noir. Il ne reste de la bande typique claire

du prouotum qu'à peine une ombre visible sur les cùlés sous

certains éclairages. Forme pas très fréquente, mais qu'on

trouve à peu près partout, parfois plusieurs exemplaires en-

semble, provenant sans doute du même nid. Il y a aussi chez

certains çf une ditîérenciatioii en sens inverse où la bande

prothoracique a pris une extension inusitée, et le jaune a

envahi le sculellum, mais Jamais de fac-on suffisante pour

mériter- un nom spécial.

II. — BOMBLIS SOROENSÎS F.

Le type Soroensis reste toujours fort rare ainsi ({ue les deux

autres formes à derniers segments blancs. Par contre, plu-

sieurs formes à derniers segments rouges ontiété prises en

Campine où l'on ne connaissait pas cette espèce, et deux

autres formes ont pu être ajoutées à notre faune en exami-

nant plus soigneusement les spécimens de la collection de

MoFF.\HTS et les chasses de 1913 Nous avons doue 9 variétés

à renseigner pour cette espèce.

A. f. laetus Schmdk n'a pas été repris dépuis 1914.

B, /'. o^ tricolor Fr.-Wag. ne s'est pas revu non plus.

r:. /'. proteus Gerst. C'est la forme la plus répandue en Belgique.

J'en ai vu un certain nombre d'exemplaires des mêmes loca-

lités qu'auparavant, et les chasses de M"* De Goen à Helchte-

ren en 1915 et 1919 ont établi la présence de cette forme eu

Campine où l'espèce n'avait pas encore été signalée. Les col-

lections du Musée renferment actuellement 118 (^f, 48 Ç et

130 V, tous pris en Belgique.

D. /". bipustulatus Fr.-Wag. Comme la f. proteus, mais avec une

tache •jaune de chaque côté du segment 2 de l'abdomen.

5 (j" ont été trouvés de cette forme à Torgny et à Lamorteau

et 1 (^f
à Botassart. C'est une simple transition vers la forme

suivante.

F. /". rarior Fr.-Wag. Comme le précédent mais avec une bande

claire au prolhorax, c'est donc aussi une transition vers la

forme cinctiventris. — 4 q" de Botassart de la collection de

MoFFARTS auraient dû être citées comme appartenant à cette-

forme. Elle n'a plus été reprise depuis.

F. /". cinctiventris Fr.-Wag. Cette forme a également été prise à

HelcVitereji Nous en possédons actuellement 18 q > ^ Ç
et 3 $.

ANNALES DE LA SOC. ENT. DE nEI.GIQl'K, T. I.X, 8-IV-192f). 3
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G. f. (^ Alfkeni Fr.-Wau. Nous en avons 11 ç^ dont 2 provien-

nent de Helchteienet 3 de Francorchamps (Sevïorin 1915).

11. /'. sepulcraUs Sr.HMDK. Pas de nouveaux exemplaires à l'excep-

tion d'une Ç prise par M. Severin à Francorchamps en 1915.

I. /. dives Fr.-Wao. n'a pas été repris.

III. — BUMimS PRATORUM L.

Nous maintenons les formes à derniers segments obscurs comme
variétés de pratoruiii, mais les caractères très nets et fixes surtout

des genitalia permettent d'attribuer une valeur spécifique aux

formes à derniers segments blancs. Quant à la var. siihinterruptiis

ScHMDK. que nous avons renseignée en 1914, il y a tant de grada-

tions intermédiaires qu'il est impossible de fixer ce qui constitue

cette variété. Si l'on désigne ainsi tous les spécimens où la bande

est plus ou moins interrompue, nous n'aurions pour ainsi dire plus

de forme typique, car tous les exemplaires qui ne seraient pas

subinterrnptus tievraient forcément tomber sous la désignation

cilrhncs ou bien dovsatus. Nous croyons donc préférable d'envisager

comme typique tous les exemplaires intermédiaires entre ces deux

dernières formes, et le nom subinterniptus devient superflu. Avec

une forme nouvelle pour la faune nous aurons donc à considérer

7 Xanélés.pour pratorum :

A. /". citrinus Schmdk,

B. /'. dorsatus Fr.-Wag.

C. f. Ç et ? styriacus Hoff.

D. f. cT burellanus K.

E. /'. o^ flavus Friese. Forme toute jaune chez laquelle les

bandes noires, qui existent au mesonothum et au S""* segment

de l'abdomen chez les burellanus les plus clairs, ont disparu.

Cette variété a été décrite par Friese pour des exemplaires

provenant du Japon, et n'avait pas encore été prise en Bel-

gique. Un exemplaire de Moorsel 20-Vn-1915 et un de Fran-

corchamps 25-VII-1917 (Severin) se rapportent exactement

à la description.

F. f. proserjnna Friese n'a pas été repris,

G. /. obscuricauda Ball. Nous n'avons que l'exemplaiie décrit

en 1919.

IV.— BOMBUS .lONELLUS K.

Cette espèce nous est parvenue en exemplaires isolés dans beau-

coup de chasses. Les plus grandes séi'ies proviennent de Campine.

20 o^ et 10 ^ Helchteren (M""' De Goen 1915) et 4 cT et 15 ? Hoog-
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straeten (M. Skvekin 1918). Elle peut toujours être considérée

comme rare, car la collection du Musée ne contient que 43 ç^ , 31 Ç
et 58 ^. Il n'y a qu'une vai'iété à citer.

/. Q jlavicolor Fr.-Waiî. Il est rentré 11 exemplaires (4 de Cam-
pine) de cette forme dont nous ne connaissions qu'un spécimen

en 1914.

V. — BOMBIJS liYPiNOHUM 1>.

Cette espèce parait être devenue plus répandue, cai- il en est

rentré environ 500 exemplaires répartis entre un grand nombre de

localités, surtout dans les Flandres où Moorsel seul a fourni 132

spécimens. Nous pouvons citer 3 variétés dont une nouvelle pour

la faune.

A. /'. Hofferi Vehli. Nous n'avions antérieurement (jue de nom-
breuses Ç et ? de cette forme. Un (^j' (Moorsel 16-VII-1916) à

thorax presque complètement noir nous permet de dire que
cette forme de niélanisme existe également chez ce se.xe.

B. /'. Q callidus En. 27 s[)écimens ont été pi'is dont 5 à Francor-

champs par M. Severîn et 7 à Moorsel.

C. /'. ç^ hyeniali'i Fuiese. En 1914, nous n'avions pas encore

trouvé cette forme interméiliaire où le premier segment seul

est fauve. 4 q" de Moorsel et 1 cfdu Parc Duden (P. Mertens)

sont caractéristiques de la variété.

VI. - BOMBUS AGRORUM F.

Cette espèce est très sujette au mélanisme en Belgique. Ce niéla-

nisme se manifeste de trois manières indépendantes les unes des

autres. Quelquefois c'est ledessuadu thorax (pii est manqué d'une

tache noire plus ou moins triangulaire variant en grandeur depuis

quelques poils jusqu'à un triangle englobant presque tout le dessus

du thorax, les autres parties du corps restant tout à fait normales:

c'est la f. tricuspis S(;u.^rnK, vraie. Parfois le triangle noir de tricuspis

se trouve chez des exemplaires tout à fait clairs avec abdomen sans

noir, on peut nommer cette forme septentrionalis-tricuspis. D'autres

fois l'abdomen est tout noir = nlgerrinius-trictispis, ou le dessous

du thorax peut être noir et l'abdomen avec une tache rougeàtre sui'

le dessus des derniers segments = moorselensis- tricuspis.

La seconde forme de mélanisme atteint le dessous et les côtés du

thorax ainsi que les pattes, le dessus du thorax restant normal,

l'abdomen étant également noi?- sauf une tache rousse au dessus

des derniers segments. Ceci constitue la forme lïioorseleîisis Bali.

vraie. Si l'abdomen est tout à fait noir, nous avons moorseleitsis-
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nigerrinnis et comme nous avons déjà ilit, on peut avoir nimn-xrlr)}-

sis-tricHspis.

La troisième forme de mélanisme attaque l'abdomen seul, qui est

tout noir, le thorax restant normal; c'est la/'. 7iigerrimusFT\.-Wag.

vraie.

Parfois les trois formes de mélanisme se trouvent chez te même
sujet et nous avons /'. mnioriim F., mais chez cette forme en Bel-

gique les côtés et le dessous du thorax sont très rarement aussi

noirs que chez ynoorselensis, et l'abdomen n'est pas aussi noir que

chez nigerrimus. Je doute que la forme qui passe pour mniorum

chez nous soit aussi caractérisée que innioritm F. vrai, du Dane-

mark, mais elle s'en rapproche cependant beaucoup.

Ces diverses formes de mélanisme se rencontrent chez les q y Ç
et ^. Tricuspts çj' est toutefois extrêmement rare, tandis que les

nigerrimus sont presque toujours des o\ '^^ $ et 5^ étant de grandes

raretés. On peut parfois trouver toutes ces formes dans le même
nid, mais la plupart du temps chaque nid a son caractère individuel

et le grand nombre de ses habitants appartiennent àla même forme.

Nous avons ainsi des nids de se/:>/c?i<)7onaiîs plus ou moins purs,

c'est-à-dire que presque tous les^ exemplaires sont de cette variété.

Tricuspts donne aussi des nids assez purs ainsi que le type agrorum.

Tout porte à croire que moorseleiisis et mniorum font de même,

mais je n'en ai pas la preuve absolue. Quant à la forme nigerrimus

et toutes les combinaisons de deux formes que nous venons de

citer, elles paraissent n'être que des exemplaires isolés et aberrants.

Voici les 9 variétés que nous avons constatées :

A. f. septentrionalis Vogt.

B. f.tricuspis Schmdk.

C. /'. mnioriint F.

D. f. nigerrimus Fr.-VVag.

F. /. tnoorselensis Ball
F. /". septefitrionalis-tricHspis

.

G. f. tt igerrimus-tricuspis

.

H. f. inoorsefensis tricuspis.

I. f. inoorselensisnigerriiiius.

VIL— BOMBUS HFLFKKANUS Seidl

De cette espèce rare plus de 500 exemplaires ontété pris en 1915

par MM. .SEViiRiN et Grenson, à Trivières, où le champ de chasse

est, paraît-il, fort restreint. Ces exemplaires se partagent entre les

4 formes : lielferanus typique 125, Stuudingcri 204, notomelas 102,

tristis 1 17. A part une trentaine de spécimens pris par M""® De Coen

à Helchteren, il n'est rentré (|ue quelques exemplaires isolés

d'autres localités. Pour la séparation des diverses formes, qui sont
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reliées entre elles par des gradations intermédiaires, j'ai traité les

formes avec les côtés du thorax foncés comme helferanus typique

si elles avaient le dessus du thorax plus ou moins clair; et comme
tristis si elles avaient le dessus aussi foncé que les côtés. Quant aux

formes à côtés du thorax clairs, je les ai traitées comme notomelas,

si elles avaient le dessus foncé; et comme Staudingeri si elles

avaient le dessus aussi clair que les côtés. De cette façon tristis et

Staudingeri forment des ensembles très uniformes et bien nette-

ment difi'érenciés. Pour notomelas et helferanus type il y a toute

une série de spécimens intermédiaires variant tant par la teinte du

dessus du thorax que par la couleur de l'abdomen. Parmi ces exem-

plaires, on trouverait sans doute plusieurs des nombreuses formes

déjà nommées si l'on en faisait un triage plus soigné; mais les gra-

dations sont si insensibles qu'il serait impossible d'assigner une

limite à chaque variété, et pour le moment il suffit de fixer les

diverses directions de modification. Nous ne citerons donc que les

trois variétés relevées en 1914, et nous donnons le tableau suivant

des exemplaires du Musée pour permettre d'apprécier la fréquence

relative de ces formes.

helferanus type ....
A. f. Staudingeri D. T.

B. f. notomelas Krchb. . . .

G. f. tristis Seidi

VIII. — BOMBUS DERHAMELLUS K.

Quoique cette espèce ne soit pas très répandue, il nous est par-

venu un millier d'exemplaires, dont bien peu nous proviennent de

la Haute Belgique. Nous n'avons pas constaté d'autre variété que
que celle relevée en 1914:

f. Schencki Hoff dont nous avons 55 q . 1 x et 4 J.

IX. — BOMBUS SILVARUM L.

Reste toujours moins commun que equestris II nous est rentré

528 silvarum contre 1312 equestris. Il n'y a qu'une variété à citer :

f. albicauda Schmdk. Très peu d'exemplaires de cette forme
qui ne diffère d'ailleurs pas beaucoup du type.

X. — BOMBUS EQUESTRIS Drkws

Les différences que nous avons déjà mentionnées nous font con-

sidérer cette forme comme une espèce distincte de silvarwn.W n'v a
qu'une variété à citer :

d
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f. monochromus ¥\\.-\\ .\^;. toujours 1res rare, nous n'en

avons que quelques exemplaires bien caractérisés, mais

on p\\ trouve des (/, Ç et ^.

XI. — BOMBUS MUSCORUM F.

Nous n'avons pas trouvé de variation chez cette espèce, les 810

exemplaires que nous possédons sont presque toutàfait identiques.

Ils nous proviennent en grande partie de la Campine (170) ou du
littoral (353) ; les chasses de M. Severin, à Trivières, ont donné 79

et Moorsel 60 exemplaires.

XII. — BOMBUS CONFUSUS SCHI5NCK

Cette espèce est rare, les chasses n'ont donné que 125 exem-
plaires généralement isolés. 64 spécimens toutefois nous pro-

viennent des environs de Ha! (Tourneppe et Buysinghen). Nous
avons pu constater deux variétés nouvelles pour la faune ;

/". albicans Fr.-Wag. ne se distingue du type que par une

bande claire au pronotum. Il y a des q et des 9 , mais

nous n'avons pas vu des ^\

f. hislellatus Fr.-Wag. Cette variété se distingue du type

par les trois derniers segments qui sont blancs au lieu

de rouges et parla présence d'une tache claire de chaque

côté du segment 2. Le 5-VIII-1917, nous avons pris à

Moorsel une ^ avec les derniers segments blancs et à la

loupe on peut distinguer quelques poils clairs aux côtés

du segment 2. Nous rapportons cet exemplaire à la forme

histellatus Fr.-Wag. car nous ne trouvons pas qu'on ait

nommé une forme toute noire avec les derniers seg-

ments blancs. Les quelques poils clairs qui existent

nous empêchent de créer cette forme. C'est le seul exem-

plaire à derniers segments blancs que nous . ayons

trouvé.

XIII. — BOMBUS TERRESTRIS L.

Si l'on ne considère plus lucorum comme variété de cette espèce

on ne peut plus dire que terrestris SQit l'espèce la plus commune
en Belgique, car il y a des districts entiers où l'on ne la trouve

presque pas, lucorutu étant le seul représentant de ce groupe si

commun. C'est le cas à Francorchamps et Hockai et encore d'une

fa^on plus marquée dans divers endroits de la Campine, Hoog-

straeten et Helchteren, par exemple, d'où nous n'avons reçu que

quelques rares exemplaires malgré le grand nombre de lucorum
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récoltés. Ali littoral, par contre, c'est tcrrestris qui prédomine pres-

qu'à l'exclusion de lucorum et dans d'autres localités ils sont à peu
près également communs. Nous avons à enregistrer deux formes
nouvelles pour la faune, ce qui porte le nombre de variétés à 5,

toutes assez rares.

A. /'. cryptat'uin F. On trouve beaucoup d'exemplaires inter-

médiaires, mais nous n'avons que 3 rf , 48 ^ et 14 $
bien caractérisés.

B. /'. tenitistriatus Vogt. Il n'est r-entré que 2 -,', "2 v et 3 <^.

C. /". ciDiariensis Pér. N'a plus été retrouvée; nous n'avons

que l'exemplaire cité en 1914.

D. f. feryuginens Schmdk Cette forme n'avait pas été ren-

seignée en 1914. Elle est comme le type sauf que la

pubescence des pattes est rousse. Chez les exemplaires

bien caractérisés (dont nous n'avons que 14 ç^ , 18 Ç
et 1 ?^), la coloration générale est très vive, surtout au
segment 3 de l'abdomen où les poils noirs sont mêlés

de poils à bout jaune, ce qui donne un reflet rutilant à

ce segment,- vu sous cer-taiiies incidences de lumière

/. andax Harr. C'est une auli"e forme ((ue nous n'avions pas

renseignée en 1914. Elle ne se distingue du type que
parla couleur jaune des 3 derniers arceaux abdominaux.

On l'encontre souvent des exemplaires ayant ces arceaux

d'une couleur plus ou moins jaunâtre, mais ceci peut

provenir de l'état encore immature du sujet; ce n'est

pas le cas pour la couleur franchement jaune de audax,

forme décrite pour des exemplaires provenant de la

Sibérie où elle n'est pas commune. Elle est rare chez

nous, car nous n'en avons que 4 ^ provenant de

Tervueren : 26-VII915 (Kolli:r); Trivières 5-1X1917
(Grenson); Coxyde 12-V-19I3 (Severlv) ; et Moorsel

26 III 1913.

XIV. — BOMBUS LUCORUM L.

Nous traitons cette forme comme espèce distincte de terreslris

tout en admettant qu'il y a moins de différence morphologique tîxe

que dans les ;iulres cas où nous avons admis la spécificité de soi-

disant variétés. L'argument que les deux formes se trouvent sans

se confondre dans les mêmes localités, a cependant une certaine

valeur, et si lesditTérences morphologiques sont peu accusées, elles

sont néanmoins réelles. Lucovum est sujet à des variations très

analogues à celles que nous avons relevées chez terreslris. Ov\ trouve

également des spécimens à pubescence rousse aux pattes, mais bien
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moins caractérisés que chez terrestris. Nous n'avons pas cru néces-

saire de leur donner un nom, pas plus qu'aux exemplaires qui ont

les trois dernier? arceaux jaunâtres, car cette partie n'est jamais

franchement jaune chez lucorum et les spécimens qui offrent celte

particularité pourraient bien être immatures. Un nid notamment

récolté par M"'' De Coen à Helchteren le 20 septembre 1915, avait

les (/ et 5 de couleur tout à fait normale, mais les 87 Ç qu'il con-

tenait (naturellement d'éclosion récente, vu la date) avaient toutes

les derniers arceaux* jaunâtres. Nous avions relevé en 1914 la var.

autumnalis F. mais nous ne rencontrons jamais des exemplaires

bien frais se rapportant à cette forme. Comme c'est précisément le

nom autumnalis qu'on a choisi pour cette variété, nous supposons

qu'ailleurs aussi elle ne se rencontre qu'à l'arrière-saison quand

les spécimens ont toutes les chances d'être passés de couleur; et

nous estimons qu'il n'y a pas lieu d'en tenir compte. Avec une

forme nouvelle pour la faune que nous devons renseigner, nous

n'aurons que deux variétés à citer pour iwcorwm :

f. Lucocryplarum Ball dont nous avons 58 o • ^^ Ç et 33 5

bien caractérisés provenant de. toutes les parties du

pays.

/'. o^ flavus Fk. et Wag. C'est la forme la plus pâle du rj' où

toute trace de noir a disparu sauf quelques poils au bord

postérieur du segment 3, beaucoup de ç^ se rapprochent

de celte forme, mais ils sont rarement bien caractérisés.

Chez ces derniers les derniers arceaux sont parfois de la

couleur jaunâtre que nous venons de mentionner, ce

qui complète l'illusion d'un Bourdon tout à fait jaune.

XV. — BOMBUS POMORUM Z.

C'est l'espèce la plus rare de toutes celles qu'on trouve en

Belgique. A part aux environs de Trivières, on n'a pris que 4 nou-

veaux exemplaires: Vossem 20-Y-1916 (Kolf.er), Haeren 9-IX-1915

(KoLLEn), Buysinghen 7-VI1I-19I5 (Van Schepd.aki.), Esschene

9-1X-19I5 (de Meulenaer). Mais à Trivières et environs immé-
diats, MM, Severin et Grenson ont récolté, en 1915 16-17, 84 ^T,

70 Ç et 75 ^ du type, 22 (f , 1 $ et 2 ?? de la var. luHdus, et 17 $
de la var. nigromacttlatus, soit 271 exemplaires. Un grand nombre
des rj et ^^ comptés comme typiques sont intermédiaires et offrent

plus ou moins les caractères de luridus; le q^ vraiment typique

est môme très rare. Nous n'avons pas constaté d'autres variétés

que celles citées en 1914.

A. f. luridus Fr. et VVag.

H. ab. nigromaculatus Schmdk.
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\vi - IJUMBUS .subïp:rraneus !..

J'ai dit en 1914 que la forme siihlert'aneus n'avait pas encore été

signalée en Belgique. Depuis lors il nous est rentré une Ç tout à

fait typique, capturée par M. Koller à Tervueren l-lX-1915. Noir

avec peu de poils clairs au pronotum et les 3 derniers segments

bruns. Comme nous traitons (Ustinguendus comme wne espèce à

pari, nous n'avons qu'une variété à renseigner :

Var. lalreillelhis K. moins rare que le type, mais encore très

peu répandue, surtout dans la liante Belgique. La basse

et moyenne Belgique nous ont fourni 166 exemplaires,

cbez lesquels nous ne constatons aucune variation im-

portante.

XVll. — BOMBUS DISTINGUKNDUS Mun.

Cette espèce est plus répandue que la précédente, mais encore

plus rare qu'elle dans la haute Helgique. f^es 556 exemplaires que
nous possédons nous proviennent presque tous des Flandres ou du
Brabant. Ils sont d'une uniformité remarquable. Un seul cT "'»

presque plus de poils noirs au mésonotuin, ce qui indiquerait une

tendance vers une forme toute fauve décrite par Friesk.

XVm. — BOMBUS HORTORUM L.

Il n'y a qu'une nouvelle variété a^'signaler pour celte espèce

dont nous séparons toutes les formes se rapportant à ruderatus. On
tr'ouve bien (pielques q avec les derniers arceaux abdominaux

jaunes au lieu de blancs mais je ne puis garantir jusqu'à présent

que ces spécimens n'aient pas été altérés [lar une cause extérieure.

A. /. nifjricans Schmdk. Cette fowue se rencontre relativement

souvent et il y a un grand nombre d'intermédiaires

entre elle et le type.

B /'. albivenlris Friesk, nouvelle potir la faune, se dislingue

(le ni<jrica}ts par le dernier arceau noir, ne laissant (pie

l 1 /2 arceaux blancs. File est donc intermédiaire entre

nigricans et frdens, et bien peu d'exemplaires s'y rap-

portent.

C. /'. pdens Harr, n'a pas élé l'eprise depuis et peut-être y

aurait il lieu de ne pas considérer cette forme commo
Helge. Notre exemplaire cité en 1914 n'étant pas tout à

fait caractéristique pourrait bien, être traité comme un

spécimen un peu plus noirci de albicenlris D'autant

plus que fidens Harr, parait être une forme de rnderatus

et notre spécimen est certainement u!ie variété de

hortornui.
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XI\. BOMBUS RUDERATIJS F.

En consicléraiil le pays tout entier celte espèce est probablement

moins répandue que hortornni mais elle se trouve un peu partout.

Nous n'avons (ju'une variété à signaler car les formes où le

mélanisme est poussé à l'extrême n'ont pas été constatées chez

nous.

/. lugens /'. )iov : n'est jamais aussi noire que uigricom de

horlonnn. Le |)remier arceau abdominal est tout noir

mais la bande claire au pronotum est toujours plus ou

moins visible, surtout sur les côtés. Le scutellum peut

être tout noir mais généralement il s'y trouve encore

des poils clairs. Cette variété est proportionnellement

au type moins répandue que Jiigricmis pa.v rapport à

hortot'xni

.

Pour" récapituler nous donnons la liste suivante des espèces et

variétés que nous considérons comme belges.

Bombus lapidtifi.as L. iapidarius L.

» " ab. (Ubicans Schmdk.

» /'. r^ lucltiosus {ï. nov.}

snroensh F. soi^oeitsis F.

» .^X laetus ScHMUK.
)) /. Q tricolor Fr. et Wag.
» /'. proteus Ger.st.

» f. bipustulatus ¥r. et Wag.
') f. rarior Fh, et Wag.
» /". cinctiventris Fr. et Wag.
)) /'. rf Alfkeni Fr. et Wag.
)> f . sepulcralis ïiç.H'sxDK

.

» /. dives Fr et Wag.
pratoriDit L. pratoruni L.

» /'. cilrinus Schmdk.

» /'. dorsalus Fr. et Wag.
» /'. Ç et ^ styriacus Hoff.

» f. çf burcllaniis K.

» /". n' /'<i''"-5 Fmiiosk.

» /. pvoserpiua Friese.

» /. obscAiricauda Bali..

jonellue K. jonellus K.

- » /'. (^ flnvicolor Vn. et WAii.

hypnorum L Jiypnoruni L.

» /. llofferi Verli.

» /'. ç^ callidus Er.
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hypnorum hyemalis Friesf.

agroruni F. agrorum F.

» /'. septentrionalis Vogt.

» f. tricuspis Schmdk.

» f. inniorum F.

» /'. nigerrimus Fr. et Wao.
» /. inoorselensis Bali-,

helf'erâmis Seidl helferanus Seidi,.

» /'. i^taudingeri I). T.

» /'. notomelas KRf;HB.

» /". tristia Seidl.

derhamellus K. derJianieUus K.

D f. Schenchi Hoff.

silvarunt L. silvarum L.

» ah. alhicauda Schmdk.

equestris Drews. equestris Drews.

» ah. ntonochromus Fr et Wag.
museorum F. muscorum F.

)'onfusus SCHENCK confiisvs ^cBKNCii.

» f. alhicans Fr. et Wac.
» ah. histellahis Fr. et Wag.

terrestris !.. terrestris L.

» /'. cryptarurn 1'.

» /'. tenuistriaius VûGT.

» /'. canariensis Pér.

» ab. f'erruginens Schmdk.

» ab. audax Harr.

lucorurn L. lucorum L.

» /. lucorryptarum Ball.

» av. Q flarus Fr. et Wag.
pomorum Pz. pomorum Pz.

» f. luridus Fr. et Wac;.

» ab. nigroniaculatus Schmdk.

suhlerraneiis L. subterraneus L.

» var. latreillellus L.

distinguendus Mor. distihguemhis Mor.

hortoriiiH T.. fiorlorwit L.

» /. nigricans .Schmdk.

» /. alhioentris Friese,

ruderatus F. ruderatus F.

» /". lugens (f. nov.)
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SOGIKTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE .

iV
Assemblée mensuelle du 10 avril 1920.

Présidence de M. A un I.amf.err, Président.

La séance est ouverte à 20 heures,

— Les procès-verbaux des séances du 3 janvier, du 7 février et

du 6 mars 1920 sont approuvés.

Décisions du Conseil. — Le Conseil a admis en qualité de Mem-
bre effectif M. le D' Sylvio J. Bonansea, Apartado postal 1054, à

Mexico D. F., présenté par MM. Lameere et Schouteden.

Correspondance. — Le D"" Guilliaume nous fait part de sa nou-

velle adresse : avenue de l'Hippodrome, 106, à Ixelles.

— M. Rasquin remercie la Société pour son admission en qualité

de membre effectif.

— M. Derenne signale un article paru récemment dans la Revue

de la Société Entomologique namnroise (1920, pp. 10-11) sur la dis-

tribution de VAraschnia levana en Belgique.

— M. Emerv nous envoie la note insérée dans ce numéro en

insistant vivement pour qu'elle soit publiée au pjus tôt dans nos

Annales. Après avoir entendu lecture de la lettre de M. Emery, l'as-

semblée décide, à l'unanimité, l'impression de la note de nôtre col-

lègue, tout en décidant de couper court à toute discussion ultérieure.

Travaux pour les Annales et le Bidletin. — L'assemblée décide

l'impression dans les Annales de la note de M. Emery dont il est

•question ci-dessus. Dans le Bulletin paraîtront une note de

M. Frennet sur la faune des Coléoptères de notre région jurassique

ainsi qu'une note de M. Sainte Claire-Deviu.e traitant de la cap-

ture de quelques Dytiscides intéressants dans le nord de la France.

Communications. — M. Frennet donne quelques indications sur

les captures relevées par lui dans la note signalée ci-dessus.

— M. Guilleaume mentionne diverses formes intéressantes

récoltées par lui.

— M. Quignon signale que le 28 mars déjà il a capturé une Ceto-

nia stictica sur Ficaria ranunculoides et un Ips quadriguatatus volant

en plein soleil, au voisinage d'un magasin de bois.

— M. Quignon, comme suite à la communication de M. Schoute-

den sur le Caridina Desmaresti, signale qu'il n'a pas réussi à conser-

ver en aquarium cet intéressant Crustacé. Tous les exemplaires

qu'il a reçus du D"" Pûhl sont morts rapidement, la majorité après

48 heures, d'autres après quelques jours, un ou deux au bout d'une

quinzaine.
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— M. ScHOUTEDEN mentionne que notre collègue, M"* De Luyck,

a réussi à conserver en vie très longtemps les Caridina en les nou-

rissant d'Enchytrées.

— M. Lestage donne lecture d'une note relatant ses observations

sur l'accouplement du Boreus hiemalis. Il signale notamment l'adhé-,

rence parfaite des corps des deux conjoints, m6me lorsque le mâle

(sur le dos duquel se trouve la femelle) escalade une surface verti-

cale. Et voici ce qu'il en dit : « Ma loupe me montre la cause véri-

table de cette adhérence. Le mâle porte sur le dos, en arrière du

thorax, quatre appendices cornés que l'on considère comme les ves-

tiges des ailes. Ce sont du moins les seuls renseignements que me
fournissent les auteurs que j'ai sous la main. Ces semblants d'ailes,

ces « ptérodes », je les ai déjà étudiés pour en connaître la structure.

Ils sont loiu d'être semblables : les externes sont gros, en forme de

tuile, renflés à la base et graduellement amincis jusqu'au sommet
qui se termine par une longue épine chitineuse, creuse en dedans;

leur surface externe est couverte de poils petits, gros et raides; ça

et là apparaissent quelques longues soies; au bord interne, il y a

une suite de très gros crochets, très recourbés en arrière et fort

rapprochés l'un de l'autre. Les appendices internes sont d'une tex-

ture plus grêle; ils n'ont pas de poils, pas de soies, pas d'épines,

pas d'aiguille chitineuse au sommet qui semble un peu arrondi
;
je

croirais presque qu'ils peuvent glisser dans les externes puisque

ceux-ci sont creux, la rainure est très nette dans le sens de leur

concavité, et que ceux-là me semblent pleins. Voilà donc de bien

singuliers moignons alaires; plus singulière est leur destination.

» Je les vois écartés l'un de l'autre au sommet et, dans cet écar-

tement la femelle a passé son rostre, ses antennes et aussi ses

pattes antérieures à hauteur des tibias; le reste, comme je l'ai dit,

est croisé sur le dos du mâle. Je comprends maintenant ce point

d'appui à toute épreuve et comment la femelle peut ne point bouger

dans les positions les plus acrobatiques. Ces moignons alaires sont

aussi des pinces dentées; lisses, ils offriraient sans doute une résis

tance, mais ne supprimeraient pas le glissement possible; dentés,

ils ofli'rent une solidité extraordinaire : c'est pour y insérer tous les

organes mentionnés que la femelle doit incurver si fortement la tête,

bomber son corps d'une façon aussi intense; se coucher sur le dos

du mâle ne suffirait pas : la proportion du corps et la disposition

des organes exige cette position tourmentée, la saillie voûtée du

dos, la disparition du ventre. Il n'y a donc pas de miracle d'équi-

libre : ce point d'appui explique tout. »

— La séance est levée à 22 heures.
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LES SGAPHIDIIDES DE LA PENINSULE
DE MALAGGA

par «lulieii Acliaril.

Jusqu'à ces dernières années, aucun Scaphidiide n'était connu de

la péninsule de Malacca, ou du moins les espèces connues (étaient

restées en collection et inédites. En 1915, M. Pic a fait connaître

celles qu'il possédait, appartenant aux genres Scaphidium, Sca-

pJiosonca, Baeocera. Ainsi qu'il fallait s'y attendre, ces espèces

ont leurs affinités du côté des espèces de la faune malaise. Cepen-
dant, l'une des espèces, Scaphidmm ïualacccmuni Pic, est un
représentant extrême du groupe européen des Sraphidium qui

ont les yeux petits et très écartés sur le front.

Le travail (jui suit fait connaître quatre nouvelles espèces de

Scapfiidiwn et une espèce nouvelle de Scaphosoma; il résume l'état

actuel des connaissances que l'on possède sur la faune de la région

de Malacca. Ces connaissances sont encore restreintes et sont

certainement appelées à se développer considérablement. Il est

évident, par exemple, que le groupe des Staphosomini, dont quatre

représentants seulement sont connus, est bien plus largement

répandu dans lar région. De même, le groupe des Heteroscapliini,

dont les espèces sont dispersées en Birmanie, à Ceylan, Sumatra,

Bornéo et jusqu'en Nouvelle-Guinée, doit être représenté dans la

presqu'île de Malacca par (luelijues formes voisines de celles de

Birmanie ou de Sumatra.

Cenre SCAPHIDIUM

Les espèces de ce genre actuellement connues de Malacca sont au

nonibi*e de neuf. M. Pic en a fait connaître cinq en 1915, mais deux

d'entre elles, S. ruficolor Pic et S. medionigrum Pic, se rapportent

à S. sundaicum Gestro, précédemment connu de Sumatra. Quatre

espèces nouvelles sont ici décrites, dont l'une, S. peninsulare n, sp.,

n'est peut-être qu'une variété de S. Dohei'tyi Pic, qui lui-même,

d'après les descriptions, ne paraît difterer de S', impunciicolle Pic,

de Bornéo, que par les macules brunes dont il est orné. Enfin, la

dernière espèce est le S. grande Gestro, connu jusqu'à présent de

Bornéo, mais dont l'aire d'habitat s'étend jusqu'à l'Assam, en

passant par les Iles de la Sonde et leTonkin.

Le tableau ci-dessous, bien que tout provisoire, permettra de se

rendre facilement compte des aflînités qui unissent ces diverses

espèces.
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^^1*. Yeux écartés, front très large.

Noir brillant avec le devant de la tête et la base des

antennes roux, tarses bruns. Prothorax très rétréci en

avant, médiocrement ponctué. Ponctuation des élytres

plus ou moins forte, régulière et espacée Strie suturale

an peu enfoncée. Pattes assez longues. 4 mill. — Malacca.

1. malaccanum Pic.

i. Yeux grands, très rapprochés sur le front; espace interoculaire

nettement plus petit que la moitié du petit diamètre d'un

œil, parfois ne dépassant pas le quart de ce diamètre. 2.

2*. Ligne arquée de la base du pronotum bien gravée mais non ou

indistinctement ponctuée 3.

2. Ligne arquée de la base du pronotum plus ou moins enfoncée

mais non gravée en forme de sillon, marquée de points

plus ou moins gros, toujours bien distincts .... 4.

3'. Yeux grands, mais non très convexes et saillants. Elytres irré-

gulièrement pointillés.

Pronotum avec une macule médiane noire. Elytres avec

trois macules irrégulières brunes dont les deux anté-

rieures sont en partie jointes. Articles 7-10 des antennes,

partie postérieure de la tête et poitrine noirs. 4 mill. —
Malacca . . . .

,
2. Dohertyi Pic.

3. Yeux très grands, très convexes, saillants. Elytres pointillés et

avec une série oblique de gros points.

Flave brillant. Disque du pronotum avec deux macules

oblongues, brunes, peu écartées de la ligne médiane.

Elytres avec une macule brune sur l'épaule et une autre,

latérale, après le milieu; sommet légèrement rembruni.

Articles 7-10 des antennes noirs. Poitrine et premier seg-

ment de l'abdomen légèrement rembrunis. Tête rougeâtre.

Strie suturale eo foncée; strie basilaire des élytres très

rapprochée du bord et médiocrement ponctuée. 3 mill. —
Perak ......... «3. peninsulare n. sp.

4*. Prothorax de longueur normale, convexe dans les deux sens et

" régulièrement abaissé vers l'avant. Rétréci de la base au

sommet en ligne légèrement convexe 5.

4. Prothorax allongé, très fortement rétréci vers l'avant en ligne

presque droite, peu convexe longitudinalement, sinon

brusguement abaissé à partir du quart postérieur . . 6.-

5*. Elytres avec deux macules rouges, nettement ponctués, avec

cinq séries ponctuées longitudinales plus ou moins dis-

tinctes.

Noir brillant, base des antennes rousse; élytres avec

deux macules roux-testacé, la première à la base, large, la
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seconde apicale petite, rf Fémurs antérieurs normaux.

4 mill. — Malacca 4. bifasciatum Pic.

.'). Elytres non maculés de rouge, finement ponctués, avec trois

séries de points longitudinales.

En entier noir hrillantj sauf la base des antennes qui est

rousse et les tarses qui sont bruns. Tète et pronotum poin-

tillés; ce dernier un peu convexe dans les deux sens,

rétréci de la base au sommet en ligne légèrement incurvée

et resserré au quart postérieur. Pattes grêles, çf Fémurs

anléiieurs dentés en leur milieu au côté antérieur de la

face inférieure; tibias intermédiaires et postérieurs légè-

rement incurvés. 6 mill. Isthme dé Kra. 5. Lesnei n. sp.

6*. Taille de 5-6 mill. Strie transversale basilaire des élytres droite

et se terminant ù l'épaule sans dépression, ç^ Fémurs

antérieurs normaux . 7.

6. Taille de 9-10 mill. Strie transversale des élytres légèrement

arquée, fortement ponctuée et se terminant près de

l'épaule dans une sorte de fossette subtriangulaire.

ç^ Fémurs et tibias antérieurs rugueux en dessous.

Noir brillant, avec les quatre fémurs postérieurs large-

ment aunelés de rouge. Pronotum assez fortement convexe,

brusquement déclive en avant après le quart postérieur,

parfois presque gibbeux chez de grands q • Fête, pronotum

et élytres finement pointillés, les derniers présentant fré-

quemment une ou deux séries longitudinales. Metasternum

déprimé dans les deux sexes et creusé dans sa moitié pos-

térieure d'une sorte de longue fossette médiane. 9-10 mill.

Isthme de Kra .9. grande Gf;stro.

1\ Yeux grands, mais non ou très peu convexes. 6" article des

antennes semblable au 5" et seulement plus court. Strie

transversale des élytres à peine ponctuée.

Dessus linement et peu distinctement pointillé. Protlio-

rax conique, allongé et fortement rétréci de l'arrière à

l'avant, nettement resserré au quart postérieur. Elytres

déprimés dans la région suturale. Strie transversale peu

ponctuée, écartée du bord basilaire. Insecte tlave-roux ;

dessous noir avec l'abdomen roux.

A) Dessus tlave-roux concolore.

1) Côtés du prosternum roux. 5 mill. 1/2. — Sumatra.

6. sundaicum Gestro.

2) Côtés du prosternum noirs. 5 mill. 1/2 — Malacca

ab. ruflcolor Pic.

B) Dessus avec une longue macule noire qui couvre le
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pronotum et la suture. Dessous noir, sauf l'abdomen roux.

5 inill. —- Malacca v. medionigrum Pic.

7. Yeux grands et assez fortement convexes. 6' article des antennes

court, dilaté et pointillé à son sommet comme les articles

de la massue. Strie tcansverse des élytres nettement

ponctuée 8.

8*. Strie transverse des élytres placée tout contre le bord basilaire

qui, de la sorte, paraît former un mince bourrelet (1).

Roux acajou brillant, pattes un peu plus foncées,

sommet du 6" article et massue des antennes noirs. Prono-

tum très finement pointillé; élytres presque lisses;

dessous lisse. Suture déprimée. Strie sulurale fine, mar-

quée de petits points espacés. Strie transversale finement

ponctuée. 5 1/2 mill. Singapour. — 7. fraternum n. sp.

8. Strie transverse des élytres placée à quelque distance du bord

basilaire, leciuel ne fdrme pas un petit bourrelet.

Roux châtain, pattes un peu plus claires, antennes

noires à partir du sommet du 6* article. Tète, pronotum et

élytres très finement et irrégulièrement pointillés. Suture

déprimée. Strie suturale et strie transversale bien gravées,

marquées de petits points, la seconde prolongée jusqu'au

dessus du calus humerai. 6 mill. - Lakhon.

8. coneimile n. sp.

1. — Scaphidium malaccanum Vie, Mel. Exot. Enl.y XVI,

1915, p. 2 (2).

Cette espèce, remarquable par ses yeux de taille médiocre et

écartés sur le front, appartient au groupe des Scaphidiuvi Ol.^.

str., dont le type est le S. ^ - niaculaliim d'Europe. Ce groupe est

déjà représenté aux abords de la région qui nous occupe par

S. yunnamini- Fairm. et par deux espèces nouvelles: S. Delatoucliei

AcH., du Kouang-Toung, et 8. Ilarniandi A(:H.,du Sikkim. Cepeii-

(1) Kegardei" l'iusecte latéralemeut et de trois quarts.

(2) Voici la diaguose de M. Pic, publiée dafls ua recueil peu facilement

accessible :

« Nitidus, subovatus, niger, capite autice auieuuisque ad hasin l'ufis, tarsis

bruunesceutibus. •'

» Brillant, subovalaire, uoir avec le devant de la ièle et les aulenues, ujoins

leur massue, roux. Yeux éloignés; prothorax long, très rétréci en avant, mé-

diocrement ponctué, avec sur la base une rangée arquée de points mojens;
élytres un peu arqués sur les cotés, à ligne basale de points assez gros et ponc-

tuation plus ou moins forte, irrégulière et espacée, strie sulurale un peu enfon-

cée; pattes assez longues, foncées, tarses brunâtres. Long. 5 mill. — Malacca.

» Forme plus trapue, moins atténuée eu arrière que le S. alricohr Pic avec la

ponctuation différent* sur les élytres et le devant de la tète eu outre roux, a
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dant, daas ce groupe, S. malaccanum se distingue par son protho-

rax très rétréci en avant, sa strie suturale un peu enfoncée, ses

pattes relativement longues,

2. Scaphidium Dohertyi Pic, Kchange, XXXI, 1915, p. 43.

M. Pic donne de cette espèce la diagnose suivante : « Teslaceus,

articulis 7-10 antennaruni, pectore, capite postice thoraceque in

medio nigris, elytris testaceis, nigro-piceo trimaculatis, maculis

anticis pro parte junctis. Long. -4 miil. Malacca. - Cette espèce

qui, comme la précédente /S. iinpuncticoUe Pk:) possède une strie

indistinctement ponctuée à la base du prothorax, est très distincte

par ses macules élytrales foncées, irréguHères et en partie jointes

antérieurement. »

En ce qui concerne 8. imjjuncticolle, M Pic dit seulement ceci

[Echange XXXI, 1915, p. 43) : « Testaceus, oculis et articulis 7-10

anteniiarum nigris, thorace postice striato sed impunctato. Long,

i mill. Kina-Balu, au Nord de Bornéo. »

Il résulte de ces deux textes que les deux espèces sont très voi-

sines l'une de l'autre. Peut-être même S. Dohertyi Pic n'est-il

qu'une variété ou une race locale de S. inipmicticolle.

3. — Scaphidium peninsulare n. sp.

Oblong, peu convexe, llave, brillant, avec les articles 7-10 des

antennes noirs, la poitrine et le l®"" segment de l'abdomen légère-

ment rembrunis, la tête d'un roux rougeâtre. Disque du pronotum
avec deux macules brunes allongées, peu écartées de la ligne mé-

diane. Elytres avec le sommet légèrement enfumé et deux macules

brunes, l'une subquad rang ul aire sur l'épaule, l'autre plus grande,

un peu transverse, placée latéralement après le milieu.

Tête un peu dégagée du pronotum, lisse; yeux li'cs gros, très

convexes et saillants, fortement rapprochés sur le front et fortement

échancrés en triangle curviligne-. Antennes assez courtes et peu

épaisses; premier et deuxième articles peu épaissis, 3-6 semblables

entre eux, progressivement plus courts, 7' et suivants formant une

massue peu compacte et peu comprimée.

Pronotum lisse, rétréci presque en ligne droite de la base au

sommet. Ligne anjuée de la base réduite à un sillon fin, mais bien

gravé jus(|u'au bordlatéral, non ponctué, tout au plus indistincte-

ment crénelé par- |)laces sur son boqd postérieur.

^l'ilytres finement-et irrégulièrement pointillés avec une courte

série oblique de gros points; strie suturale fine, crénelée de petits

points, légèrement enfoncée, en sorte que la suture paraît quelque

peu relevée en toit dans la partie discale ; strie transversale assez

finement ponctuée et longeant de très près la base.



52

Dessous lisse et brillant. Angle antérieur du prosternum prolongé

jusqu'à l'angle antérieur du pronotum.Epimère prothoraciqueavec

les augles externes accusés, mais non prolongés. Pattes longues et

très grêles. Tarses postérieurs à peine aussi longs que la moitié du

tibia; leur premier article aussi long que les trois suivants réunis.

<^ . Metasternum très légèrement déprimé, finement ponctué,

couvert d'une pubescence espacée et courte.

Long. 4 mill.

Hab. : Perak (Coll. Grouvelle, in Muséum d'histoire naturelle

de Paris).

Autant qu'on en peut juger par la dis[)osition du coloris, cette

espèce semble intimement alliée à S. Dohertyi Pic et peut-être

devra-ton l'y rapporter à titre de variété pour constituer avec

S. iiupuncticolle Pr: une seule espèce caractérisée par la ligne ar-

quée du pronotum imponctuée, les yeux très gros, convexes et

saillants, les pattes longues et grêles.

4. — Scaphidium bifasciatum Pic, Echange, XXXI, 1915

p. 40. , .

C'est la seule espèce noire à élylres maculés de rouge qui ail été

jusqu'à présent recueillie dans la région qui nous occupe. Elle se

rattache d'ailleurs aux espèces des lies de la Sonde beaucoup plus

qu'à aucune espèce du continent.

Aux caractères tirés du coloris qu'a cités M. Pic, f)n peut ajouter

que la forme est assez large et peu convexe, la région suturale non

ou insensiblement déprimée, la ponctuation des élytres forte avec

l)lusieurs séries longitudinales.

M. Pic compare cette espèce avec S. Chapuisi Gestho. Celui-ci,

d'après la description, a sur chaque élylre deux macules transver-

sales allongées en forme.de fascies, la base des t'émurs roux-testacé

ainsi que les deux premiers articles des antennes et le sommet des

suivants; la forme est assez large et la ponctuation des élytres est

forte et disposée en cinq séries longitudinales.

5. — Scaphidium Lesnei n. sp.

En entier noir brillant, avec les deux premiers articles des an-

tennes roux (les suivants man(juent) et les tarses bruns.

Tête pointillée. Yeux grands, peu convexes,' échancr'és en angle

aigu, approchés sur le front; espace interoculaire à peine égal à la

moitié du petit diamètre d'un œil.

Pronotum pointillé, un peu convexe dans les deux sens, rétréci

de la base vers l'avant en ligne légèrement incurvée et légèrement

resserré au quart postérieur. Ligne arquée basilaire peu enfoncée

et marquée de points petits et réguliei^. Base obliquement tron-
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ffuée en ligne droite de clia<iue cùlé du lobe médian; celui ci large,

peu proéminent et légèrement échaucré à son sommet.

Elytres finement ponctués, avec trois séries longitudinales de

points, l'interne courte et formée de points guère plus gros que

ceux de la ponctuation foncière, les autres plus longues et formées

de points plus gros. En outre, les éléments d'une quatrième série,

for-mée de points fins, sont visibles entre la dernière des séries

précédentes et le bord latéral. Région suturale non déprimée. Strie

suturale très fine et peu profonde, marquée de petits points serrés.

Strie transversale droite, écartée de la base et formée de points mé-

diocrement gros.

Dessous du prothorax finement dépoli; poitrine lisse et brillante;

abdomen ponctué. Pattes longues et assez grêles; tarses grêles, les

postérieurs un peu moins longs que la moitié des tibias avec leur

premier article au moins aussi long que les trois suivants pris

ensemble.

(^ Metasternum déprimé, densément et fortement ponctué, cou-

vert de poils roux-doré longs et serrés. Fémur.s antérieurs dentés

en-dessous du côté antérieur. Tibias intermédiaires et postérieurs

légèrement incurvés.

Long. 6 mill.

Hab. : Isthme de Kra (llarmand, 1885, in coll. iMuseuin d'histoire

naturelle de Paris).

*

6. — Scapbidium sundaicum Gestru, Ann. Mus. Civ. Gcn.,

XV, 1879, p. 54 (Sep. p..6).

Espèce décrite de Sumatra où elle a été récoltée eu août 1879 à

Ajer Mantcior (N.-O de l'île) par Beccari. Dans son catalogue des

Scajylii.diidac (iunk éd. 1910), M. Csiwr la cite également de Célèltes.

l/espèce semble assez variable de coloration. Le type a le dessus

du corps concolore, les 2 premiers articles des antennes roux clair,

les suivants d'iui roux-noirâtre, la massue noire; le dessous est

noir à l'exception des côtés du prosternum et des segments de l'ab-

domen. Aucun individu présentant cette coloration n'a encore été

cité de la péninsule Malacca. En ce qui concerne la structure, celte

espèce parait pouvoir se séparer de& autres espèces Uaves par ses

yeux grands mais non convexes, fortement approchés sur le front,

le 6* article des antennes de même forme que le précédent, le pro-

thorax coniipie, assez allongé, rétréci pres(pie en ligne droite, avec

un léger resserrement au quart postérieiu*, les élytres assez amples

bien (|ue peu arrondis latéralement et à peine sensiblement dépri-

més dans la région suturale. D'autre part, chez le q , le metaster-

num est non seulement déprimé, mais encore creusé en son milieu

d'une sorte de fossette.
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Ab. ruflcolor Pic, Echange, XXXI, lîM5, p. 36.

Le 6". raficolor Pic, auquel je rapporte un individu provenant de

PeraU, ne dilTère du type de l'espèce que par le dessous du corps

(sauf ralulonien) noir et la base des antennes llave jusqu'au 6* ar-

ticle inclus.

^'. lotajicollc Pic (I. c. ]t. 30), de 15ornéo, autpiel l'auteur compare
son 8. ruficolor, a une coloration bien di(Téren-e et, cbez le <\ les

tibias antérieurs sont arqués.

Var. medionigrum Pic, Echanye, XXXI, 1915, p; 36.

= S. swidoricmn var. Gestro, Ann. Mus. Civ.Gen., XV, 1879, p. 54.

Cette' variété, déjà signalée de Sumatra occidental, par M. Gestro,

est assez curieuse par sa coloration qui consiste en une longue et

assez large bande noire qui couvre la ligne médiane et la suture.

La taille est en outre légèrement plus petite.

Un système de coloration a- alogue se retrouve clic/ .s. alrofuitn-

rale Vu., de Bornéo, mais ici la bande noire ne s'étend pas sur le

[)ronotum et la forme générale dû corps est, en outi-e, moins

allongée.

7. Scaphidium fraternum n sp.

hjn entier tl'uu roux acajou brillant; antennes noiies à partir du

sommet du 6" arlicle; pattes un peu plus foncées (|ue le cor|)s.

Tète imperceptiblement pointillée, prolongée en museau relati-

vement assez loiig et assez étroit. Yeux très grands, assez fortement

convexes, très rapprocbés sur le front; espace interoculaire guère

|)lus large que le quart du petit diamètre d'un (cil. Antennes

assez grêles, avec les articles 3 et 4 semblables et sensiblement

égaux, 5 un peu plus court, 6 d'un tiers plus petit que le précédent,

siiblriangulaire, noir et pointillé au sommet comme les articles de

la massue; celle-ci large, compacte, très comprimée.

Protborax long, peu convexe transversalement et régtilièremeni

inllécbi vers l'avant, fortement rétréci en ligne [)resque ili'oite de

la base an sommet, avec un léger resserrement au quart postérieur.

Ligne arquée de la base un peu enfoncée, nuuquée de points peu

gros et serrés. Surface très finement pointillée.

Elytres ayant leur plus grande largeur aussitôt après l'épaule et

rétrécis en ligne prescjue droite jusqu'au sommet. Celui-ci tronqué

très obliquement, avec l'angle interne obtus et l'angle externe très

arrondi; bord apical linement dentelé dans sa moitié interne.

Disque peu convexe, aVec la région suturale et la région apicale

déprimées. Strie sutiu'ale tine, mieux gravée près de l'écusson,

crénelée de petits points espacés. Strie transversale placée tout-

contre le bord et marquée de points de grosseur médiocre; surface

presque lisse.
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Dessous lisse et brillant. Angle antérieur du prosterniim prolongé

en pointe q,iguo. mais n'atteignant pas l'angle antérieur du prono-

tum. Angle postérieur externe de l'épimère prothoracique très

aigu, non prolongé en lamelle vers l'angle postérieur du pronotuin.

Pattes longues et très grêles; tarses grêles, pauvreiuent ciliés; les

postérieurs un peu plus longs (jue la moitié du tibia, leur premier

article aussi long que les trois suivants pris ensemble.

,/ Metasternum déprimé, rugueusement ponctué, couvert d'une

longue pubescence dorée assez serrée. Tibias antérieurs arqués;

i n terméd iai res légèremen t i ncurvés.

I.ong. : 5 1/2 mill.

Mal). : Singapour ((*oll. (JMOUVELLb, in Muséum d'Histoire natu-

relle de I*aris}.

Dans le groupe des espèces à protborax allongé celle-ci se

distingue notamment par les yeux très convexes, le H* article^des

antennes déjà pointillé au sommet, les pattes très longues et très

grêles.

8. — Scaphidium consimile n. sp.

Houx cb;Uain brillant, pattes et base des antennes plus claires,

massue des antennes et sommet du (i* article noirs.

Tête finement et peu densément pointillée. Yeux grands, un peu

convexes, fortement échancrés en triangle à côtés presque droits

et sommet très aigu; espace interucidaire frontal environ égal au

tiers du petit diamètre d'un (nil. Antennes assez grêles, avec le

4* article subtriangulaire, noir et pointillé au sommet comme ceux

de la massue; celle-ci moins large (juc dans l'espèce précédente,

compacte, comprimée forte»nent.

Protborax long, légèrement convexe dans les deux sens, linement

pointillé, fortement rétréci en ligne presque droite avec un léger

resserrement au (juart postérieur. Ligne basilaii'e enfoncée,

luarijuée de petits points un peu {)lus espacés vers le centre.

Klytres très finement pointillés sur le dis(|ue, un peu plus forte-

ment vers le sommet. Région suturale jet région apicale déprimées.

S.lrie suturale enfoncée, à peine crénelée de petits points écartés.

Strie transversale placée assez près du bord basilaire, enfoncée,

man^uée de points assez petits et prolongée jusqu'au dessus du

calus buméral par un sillon marqué de un ou deux points. BunI

;il>ical linement denticulé; angle intei'ne obtus, angle oxtniip

arrondi.

Dessous lisse et brillant .\ngle antérieur du | loslernum prolongé

en pointe aigué presque jusqu'à l'angle anlérieur du pi'onolum.

Epimère prolboiacique prolongé en mince et étroite lamelle vers

l'angle postérieur dti prothorax. Carène du mesosternum en forme
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de mince lamelle légèrement relevée à son sommet. Pattes longues
et grêles; tarses grêles, les postrrieurs un peu pkis longs que la

moitié de tibias, leur 1*'' article égal aux trois suivants réunis.

o' Melasternum fortement déprimé, densément ponctué, couvert
de poils roux-doré longs et dont l'extrémité se recourbe en crochet
Tibias antérieurs légèrement incurvés.

Long. 6 mill.

Hab. : Isthme de Kra, Lakhon (Hahmand, 1878, in coll.

Muséum d'Histoire naturelle de Paris).

9. Scapbidium g^rande Gestro, Ann. Mus. Civ. Gen., XV,
1879, p. 50 (sep. p. 2).

Cette espèce, remarquable par sa très grande taille, a été décrite

par M. Gestro sur un individu rj provenant de Sarawak. Elle a en
réalité un habitat très étendu. Je la connais actuellement de Bornéo:
Sarawak, Pontianak, Njabang (coll. Schneider), Doesou-Dajak-Land
(coll. Gruuvelle); de Sumatra: Palembang (coll. Grouvelle);
de l'isthme de Kra(HARiviAND, 1885, in coll. Muséum); de Birmanie:
Carin Cheba(FEA, V-XII 1888); du Tonkin : Lang-Son, Bao-Lac
(Rouget); enfin de l'Assam : Khasi-Hills (ex Donckier).

Le prolhorax est allori^gé et fortement rétréci vers l'avant; nor-

malement, il est légèrement convexe transversalement et lorsqu'on

regarde l'insecte horizontalement d'arrière en avant il fait saillie

au dessus de la dépression du disque des élytres; dans le sens longi-

tudinal il est brusquement déclive en avant à partir du quart basi-

laire. On trouve cependant des q chez lesquels le prothorax devient

très fortement convexe dans les deux sens. .le possède notamment
un ç/ de Pontianak chez lequel le prothorax est presque gibbeux.

fiC nietaslernuin est, comme d'habitude, rugueux et hirsute chez

le 0', glabre et lisse chez.la Ç ; mais il est presque aussi déprimé

dans un sexe (jue dans l'autreet creusé dans sa moitié postérieure

d'une sorte de longue fossette médiane. Le q a en outreles fémurs

et les tibias antérieurs rugueux en dessous.

S. perpulcJtrunt CsiKi, du Tonkin, est également une espèce de

grande taille qui doit être placée à côté de celle-ci. Elle en diffère

par la coloration et chez le çj^, par les tibias antérieurs dilatés et

denticulés avant le sommet.

Genre SCAPHOSOMA

1. - Scaphosoma nigroplagatum u. sp.

(Jblong, assez convexe, i*ouge-roux très brillant, légèrement

enfumé sur la poitrine, un peu plus clair à l'extrémité de l'abdomen.

Base du pronolum en partie noire. Elytres jaunâtres vet"S le
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sommet et ornés d'une assez grande tache noire, triangulaire,

qui couvre la moitié de la base et se prolonge sur la suture

jusqu'au-delà du milieu. Pattes et antennes Maves.

Tête lisse, front assez large et très légèrement bombé. Antennes

allongées, très grêles; 3^ article triangulaire, atteignant environ le

quart de la longueur du suivant; 4", 5* et G*" articles subégaux, le

premier parallèle, les deux autres déjà légèrement asymétriques;

les cinq derniers articles un peu plus longs que les précédents,

asymétriquement dilatés (le 8' moins que les autres); 11* article

guère plus long que le précédent. *

Prothorax assez convexe, lisse et brillant, rétréci de la base au

sommet en ligne incurvée; lobe médian de la base obtus et mas-

((uant l'écusson.

Elytres assez convexes, ayant la plus grande largeur après

l'épaule et rétrécis en ligne incurvée jusqu'au sommet dont l'angle,

externe est nettement abaissé. Surface couverte d'une ponctuation

nette, peu serrée, qui disparait dans la région humérale et devient

plus fine vers le sommet. Strie suturale bien gravée, incurvée

devant l'écusson, mais non prolongée transversalement.

Dessous lisse et brillant. Pygidium médiocrement prolongé en

pointe obtuse. Pattes assez longues, grêles; tarses postérieurs un

peu plus longs que la moitié des tibias, leur premier article égal

aux deux suivants pris ensemble.

Long. : 1 mill.

Hab. ; Perak Xco'l» Aghard) ; Birmanie : Pvangoon, L. Fea,

juin 1887 (coll. Grouvelle, in Muséum d'Histoire naturelle de

Paris)

.

2. — Scaphosoma Dohertyi Pic, Mel. Erot. Ent., XV, 1915,

p. 24.

M. Pic décrit dans les termes suivants cette espèce qui m'est

inconnue : « Ovatus, nitidus, rufo-testaceus, antennis pedibusque

pallidioribus, oculis nigris, elytris post-medium piceo-notatis.

« Ovalaire, brillant, roux-testacé, les membres étant plus clairs,

avec les yeux noirs; élytres ornés, en dessous du milieu, d'une

macule subtransversale foncée. Tête très finement ponctuée;

prothorax pas très court, rétréci en avant, à ponctuation médiocre

et espacée; élytres de la largeur du prothorax, courts, subarqués

sur les côtés, tronqués au sommet, à ponctuation forte, liisposée

irrégulièrement et éparsément, à strie suturale fine, recourbée à la

base. Long. 2 mill. environ. Malacca : Perak (Dcherty).

« Peut se placer près de S. castaneipenne Reitter, dont il diffère

par la ponctuation écartée et les élytres maculés de foncé. »
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Genre BAEOCERA

1. — Baeocera malaccana Prc, Echange, XXXI, 1915, p. 32.

M. Pic donne seulement de cette espèce la diagnose suivante :

(( Oblongo-ovatus, nitidus, rufo-testaceus, antennis pedibusque

pallidioribns, supra minutissima et sparse punctatus, stria suturalis

antice recta et pauluni indicata. Long. 2 mill. environ. Malacca :

Perak (Douerty). — Peut se placer près de B. chilemis Reitter,

qui a le disque des élytres noir ».

2. — Baeocera curtipennis Ptc, Met Erot. Em., xvil, 1916,

p. 19.

Voici la diagnose de M. Pic : « Subovatus, postice attenuatus,

minute et sparse punctatus, nigro-piceus, capite antice, antennis,

pedibus pygidioque testaceis. Long. 2 mill. Malacca: Perak. — Plus

foncé et plus atténué postérieurement que le précédent (B. ruficolor

Prc).

Le D. ruficolor Pic est, d'après la description, voisin de B. malac-

cana Pic dont il se distingue par la « forme plus élargie et la strie

sutnrale prolongée sur la base de chaque élytre ».

Il résulte de cette double comparaison que D cnrlipennis Pic

doit avoir sensiblement la même forme que B. malaccana Vio &i

s'en distinguer par la strie suturale recourbée sur la base. Les

différences de couleur signalées dans les descriptions ci-dessus

rapportées sont de minime importance et ne paraissent pas dépas-

ser la moyenne des variations dues ;'i l'état plus ou moins avancé

de maturité.

Il est intéressant de retrouver le genre Baeocera dans cette

région. Sur une quarantaine d'espèces actuellement connues, une

quinzaine appartiennent à l'Amérique du Nord et une dizaine à

l'Amérique tropicale, cin(j sont connues de Nouvelle Zélande,

quatre d'Rurope et une seule de l'Afrique orientale.
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NOTES CRITIQUES DE MYRMEGOLOGIE

par C Eiuery.

VI. — KÉPONSE AUX CRITIQUES DE M. Bondroit

(Ces Annales, Tome 59, p. 155-158; 25 février 19ti0).

Je ne croyais vraiment pas avoir obligé M. Bondroit à entamer

une. discussion publique (je me sers de ses propres expressions)

avec moi, en insérant trois lignes en note à la première page de

mes Notes critiques de myrmécologie, pour dire (|ue nous ne sommes
pas «l'accord sur nombre de points, mais sans porter de jugement.

J'ai été plus explicite dans mes lettres adressées à M. Bondroit,

mais celles ci n'étaient pas destinées à la: publicité. M. Bondroit,

sans m'en prévenir, en publie des bouts de pbrases; c'est, à mon
avis, peu délicat de sa part.

M. Bondroit se coinplait à mettre en relief les contradictions de

la nomenclature Irinominale dont nous nous servons M. Forf.i. et

moi (et beaucoup d'autres). Cela veut dire simplement que, durant

un demi-siècle, nous avons travaillé, discuté et fait du progrès.

Je prends un exemple : Formica picea Nyl,. a été considérée à tort

par Mayr comme synonyme de F. gagates Lath., car il n'avait pas

vu la différence dans le profil du corselet de l'ouvrière. Cette syno-

nymie a même été reconnue valide par Nyl-Ander dans son SgrioiJ-

sis des Foriuicides de France et d'Algérie (1856) En 1909, j'ai publié

pour la première fois ces profils. Puis sont venues les observations

de Bûnner sur la biologie de F. picea (1914), dont Fûrri. a déduit

la conséquence systémati(iue (1915). Le dernier venu tire parti de

l'œuvre de ses prédécesseurs 1

La gradation : espèce et sous-espèce est simplement la para-

pbrase des deux acceptions delà notion d'espèce, (|ui sont géné-

ralement reconnues par les botanistes et par les zoologistes : celle

de LiNNh^ (grandes espèces) et celle de Jordan (petites espèces,

espèces élémentaires). Cette gradation est scientifique et bypothé

tiquemenl pbylogénétique. L'on peut, cela va sans dire, ne nom-
mer et n'écrire que le nom de l'espèce élémentaire, et même de la

variété; de la « forme », comme on dit actuellement. C'est à peu

près ce que fait M. Bondroit. Mais, à mon avis, il multiplie trop

subtilement ses distinctions spécifiques. A-t-il raison ou tort? Je

laisse la question ouverte. Qu'est ce que l'espèce '!

Dans la nomenclature des ailes, je pense qu'il faut distinguer

deux questions que M. Bondroit parait avoir confondues, savoir :

une question de priorité et d'opportunité, et une question morpho-
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logique, .le me borne à la première. Jurine a le premier, au com-
mencement du siècle passé, formulé une nomenclature pour les

nervures des ailes et pour les cellules qui résultent de leur union,

chez les Hyménoptères et les Diptères. C'est cette nomenclature

qu'il faut suivre dans la pratique de la classification, du moins pour

les Hyménoptères. C'est celle que j'ai suivie et qu'a aussi suivie

M. le prof. Wherler, savant entomologiste et zoologiste américain,

qui connaît et apprécie sans doute les travaux de Comstock et

NEEnHAM,ses concitoyens, mais qui s'est bien gardé de bouleverser

inutilement la nomenclature établie depuis près d'un siècle, pour

en adopter une autre, plus savante, mais beaucoup plus récente

et qui, en somme, ne présente aucun avantage pratique.

M. BoNDROiT me reproche l'expression « classifications phylogé-

niques », étant à ce conduit par une incorrection d'une des lettres

que je lui adressai. Je m'empresse de rectifier ma faute. J'eusse du

écrire « les classifications établies sur -des hypothèses phylogé-

niques ». C'est vraiment chicaner sur les mots.

Jusqu'ici je n'ai fait que me défendre.

M. BoNDRorr reconnaît trois erreurs dans son travail sur les

Fourmis de France. Il y en a au^ moins une 4™*, que je lui avais

signalée dans une de mes lettres, mais dont il n'a pas cru devoir

tenir compte :

Myrmica scahrinodis Bondr. ne correspond pas à M. scahrinodis

Nyl., mais à M. sahideli Meinert. En effet, selon la description

originale de Nylander, le scape du mâle de M. scahrinodis a la lon-

gueur des trois premiers articles du funicule, ce qui ne s'applique

pas au mâle de M. scabri)iodis Bondr., mais plutôt à M. specioides

BoiNDR. ou à l'une des formes nommées par Bondroit, dont le

scape des mâles est court [M. pilosiscapus ou Tiolandij.

Je crois que M. Wesmaeli Bondr. correspond à var. sulcinodo-

scahriiwdis FoR., mais je n'en suis pas certain, n'ayant pas vu de

types de la forme pyrénéenne.

Je n'ai pas assez étudié les formes nombreuses, décrites par

M. Bondroit dans les genres Leptotîwrax, Forynicina et Formica,

pour eu parler avec connaissance de cause.

Quant h la synonymie de Carnponotus Lichlensteini Bondr. =
massïher/sîs For., quoiqu'on pense de la description originale de

Forel et de ma description de 1908, la chose est définitivement

jugée.

VII. — ACANTHOSTICHUS AFFLICTUS, Gallardo
^

(Ann. Mus. Nac. Hist. Nat. Buenos-Aires, vol. 30, p. 237-242, 1919)

Je ne comprends pas ce qui a pu induire M. Gallardo à classer

ce mâle dans le genre Acanthostichus, dont il n'a pas du tout les
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caractères. C'est, d'après la figure, une espèce d'Eciton du groupe
Hartigi Westw. — Esenhecki Westw.

VIII. — OMISSA ET CORRIGENDA

Eiifin, je me critique moi-même, en signalant mes omissions

et fautes.

Dans le num. V de ces « Notes critiques », j'ai omis le genre

Prodiscothyrea Wheeler (1916), fondé sur une espèce d'Australie

et une autre de Malaisie.

Dans ma note sur le genre Tranopelta Mayr. (Bull. Soc. Ent. Fr.,

1919, p. 60), j'ai oublié que mon ami.FoREL avait décrit, en 1901,

un mâle du Paraguay, qu'il avait nommé Tr. Mayri. Est-ce le çj' de

Tr. Heyeri FoR., dont les sexes ailés sont encore inconnus ? je ne

sais. La patrie des deux formes n'est pas exactement la même.





SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE

Assemblée mensuelle du 1"' mai 1920

Présidence de M. Aug. Lameere, président.

I.a séance est ouverte à 20 heures.

— Au nom de la Société Entomologique, M. Lameere adresse

ses meilleurs vaux à M. et M'"* Schouteden qui s'embarqueront

prochainement pour le Congo, chargés d'une mission d'études par

le Ministère des Colonies.

Décisions du Conseil. — Durant l'absence de M. Schouteden,
M. n'ORGHYMONT a bien voulu accepter de remplir les fonctions de

secrétaire.

— Le Conseil a décidé de renoncer à faire l'échange de nos publi-

cations avec un certain nombre de revues dans les pages desquelles

l'entomolofjie n'est qu'exceptionnellement représentée. Cette déci-

sion a dû être prise par suite de l'encombrement de notre local

actuel et de l'impossibilité de toute extension nouvelle.

Correspondance. — M. P. Dognin nous fait part de sa nouvelle

adresse : Les Pipots, à Wimille (Pas-de-Calais).

— M. Villeneuve remercie la Société pour son admission en

qualité de membre etTectif.

Travaux pour les Annales et le Bulletin. — L'impression dans les

Annales d'un travail de M. Beroroth sur des Mirides des îles Phi-

lippines et d'une note de M. Villeneuve sur certains Muscides est

décidée. Dans le Bulletin paraîtra une note de M. d'Orchymont sur

les premiers états des Brachynus.

Communications. — M. Tonnoir mentionne un Muscide nouveau
pour notre faune r Cacoxenus indagator Lôw, qu'il a obtenu de larves

récoltées par M. Descy dans les nidsd'Osmies.

— M. Lestage fait part d'une observation curieuse qu'il a faite

sur un Coccinellide, Exochomu^ quadripustulatus, et remet, à ce

sujet, la note suivante : « Les « agglomérations » de Coccinelles ont

été souvent remarquées, surtout par les temps froids. Je l'ai observé

personnellement pendant l'hiver, notamment chez Coccinella 4-

punctuta. Le fait sur lequel j'attire l'attenlion est dû à une autre
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cause Me promenant le dimanche 28 mars, vers 4 heures, à la

drève des Gendarmes, dans le bois de la Cambre, je vis, sur un

hêtre, des centaines d'Exochomus 4-pustulatus accouplés; pas un

seul individu n'était isolé. J'examinai une cinquantaine d'arbres aux

environs du hêtre en question, je n'y trouvai pas un seul exemplaire

de cette espèce. Il y a donc là un fait biologique intéressant. Com-
ment se fait cette réunion? Est-ce le mâle qui recherche la femelle?

Mais comment expliquer que tous se soient réunis sur un seul

arbre? Je serais reconnaissant à ceux qui trouveraient quelque

documentation à ce sujet de me le faire connaître. »

— La séance est levée à 21 h. 1/2. /
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I. — SUR OCHROPS [ATYLOTUS) FULVUS Meig.

par !• W J. Willeneuve.

Le groupe Ochrops Sziladv coiriprenti des espèces liées, en

général, par une affinité 1res étroite. Néanmoins l'une d'elles,

0. f'ulous Meigen, peut être décomposée en deux formes, aisées à

distinguer, qui n'ont pas encore, que nous sachions, attiré l'attention

des auteurs. Dans sa description, Meigen insiste sur l'énorme

renllement de la tête chez le (j^ sans rien dire de la vestiture des

yeux. A-insi que Je l'ai relaté (1), un J" semblable existe dans sa col-

lection conservée au Muséum de Paris : les yeux sont briève-

ment pubescents; mais on y trouve aussi un autre (^,d'Espagne,

, sans doute ajouté plus tard car Meigen n'en signale pas la provenance

dans la description, qui a la tête moins saillante et les yeux, au

contraire, couverts d'une longue et épaisse villosité.

Malgré cette divergence dans les types, le vrai 0. fulvus de Meigen
paraît bien être le mâle aux gros yeux seulement pubescents. Cette

opinion est conforme aux descriptions de Zetterstedt, de Verrall
(British Fîtes, T. V.), de Shiraki, enfin, dans un important mémoire
paru en 1918 et intitulé : Blood Sncking Insects of fonnosa. Part I.

Tabanidae (with japanese species) où l'espèce est en outre exacte-

ment figurée (planche IV, fig. 3-4).

Au contraire, Loew place 0. fulvus Meigen dans le groupe de

Tabanus ayant : « Augen stark behaart», Schiner aussi et, plus près

de nous, Brader, dans sa monographie dit du cf
" « Augen dicht

und lang graugelb behaart ». C'est la deuxième forme, qui corres-

pond au ç{ d'Espagne cité plus haut dans la collection Meigen,

distincte spécifiquement et à laquelle nous donnerons le nom de

Ochrops lœ^^ianus, n. sp.

D'autres caractères séparent ces deux espèces :

0. fulvus, Meig , Zett., Verr., Shir., est plus grand et plus

robuste. Le fond gris noirâtre du corps transparaît en dépit de la

pruinosité jaune-orangé qui le recouvre. L'abdomen du (j' a le même
dessin que celui de O.rusticus, c'est-à-dire que les premiers segments

qui sont jaunes sont traversés par une large bande noirâtre égale,

médio dorsale; la même bande se voit sui" le ventre où elle est

tianquéej à distance, d'une mince bande noire latérale.

(]) J. Villeneuve. — Les types de Meigen au Muséum de Paris, in Ànn. Soc,

Ent. France, LXXIV, pag. 307, 3 ; 1905.
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La Ç a les mêmes bandes, sauf que la bande ventrale est souvent

élargie et que le ventre apparaît alors presque entièrement
sombre. Chez elle, les yeux sont nus.

0. loewianus n. sp. (fnlviis apud Lokw, Sghiner, Bhaukr) est

moins massif et un peu moins grand, la pilosité jaune est plus pâle

et plusdensesur le corps, les bandes métiio-dorsalc et médio- ventrale

de l'abdomen sont ternes, inégales, souvent écourtées, ou inter-

rompues et réduites à une série de taches sombre.

La $ a d'ordinaire les premiers sternites abdominaux
presque totalement Jaunes, la bande obscure médiane étant

réduite notablement. Chez elle, les yeux sont distincte-

ment pubescen ts.

Enfin, si l'on compare le 3" article des antennes chez les femelles,

on voit que, chez 0. f'iUvas, il. est manifestement élargi, presque

aussi large, au niveaududenticule de la base, que long(style exclus);

chez 0. loewiafiuSy il est moins ramassé et parait une fois et demie

aussi long que large à la base.

A ce qu'il semble, 0. fulous Meig. est plutôt nordique, 0. loevùanus

n. sp. plutôt méridional.

II. — SUR ACTIA PILIPENNIS Fallmn.

Lorsqu'on s en tient aux caractères de coloration, les seuls indi-

qués par les auteurs, il est difficile de distinguer cette espèce de

A. crassicornis Meigen. On y arrive sûrement en remarquant que,

chez A. pilipennis, la l""^ nervure de l'aile u'a d'épines que dans sa

moitié distale et ces épines sont plus courtes que celles des nervures

111 et V. — A crassicornis, au contraire, montre la I""* nervure

plantée d'épines sur toute sa longueur, épines aussi développées que

sur les nervures 111 et V ; même chez l'espèce typique, la l" nervure,

à la face inférieure de l'aile, porte les mêmes épines dans sa

moitié distale, lesquelles manquent totalement dans la variété que

j'ai appelée « reducta n. var. i. litt. ».
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LIST OF THE
CYLAPINA E (HEM., MUUDAE)

WITH DKSCHII^TIONS OF NEW PHILIPPINE F0RM8.

By E. Kergrolh

In his new System of the Miridae Reuter (i) founded a new sub-

faiiiily, Bothynotinae, for the palearctic genus liothynotus Fieb.

and the south asiatic genus Dasymenia Popp., regarding each of

thèse gênera as the type of a distinct division of that subfamily.

In the same work Reuter placed the genus Bothriomiris Kirk, in

his subfamily Ambraciinae. In the same year I (2) hâve shown

that Bothriomiris has nothing to do with the Ambraciinae, but

belongs to the Gylapinae. Consenting in this, Reuter (3) two years

later declared the true systeraatic position of Bothriomiris lo be in

the Gylapinae. This subfamily was divided by Reuter in his first

cited work into three divisions : Fulvidiaria, Ftdviaria, and Cyla-

paria. In a paper pubhshed almost simultaneously Poppius (4)

united the Fulvidiaria with the Fulviaria, but maintained the Ful-

viaria as distinct from the Cylaparia, reluctantly however, pointing

to Ihe fact that the two divisions pass into each other by a séries of

gênera forming in the structure of the head and antennae graduai

and obvions transitional links. Van Duzee (5) maintained the Ful-

viaria and Cylaparia as distinct tribes, but he (6) based them on

characters adapted only to the few north american gênera. Finally

Poppius (7) has shown that the membrane in the genus Bothrio-

miris is densely but very shortly pubescent and that this genus

belongs to the Bothynotinae, but that the latter group withal has

ail essential characters (structure of antennae, pronotum, tibiae, and

tarsi) in common with the Gylapinae. He therefore regarded the

Bolhynotaria and Dasymeniaria as divisions of the subfamily Gyla-

pinae. With thèse conclusions I entirely agrée, and wish only to

add that the division Fulviaria in my opinion should be definitely

united with the Gylaparia, and that I regard the highiy abnormal

Hemiophthalmocoris Popp., about the systematic position of which

Poppius was not sure, as an aberrant genus of the Gylaparia.

(1) Acta Soc. Scient Fenu.. XXXVII, N". 3 (lUIO).

(2) Wieu. eut. Zeit., XXIX p. 235 and 237

(3' Ôfvei-s. Fiusk. Vel. Soc. Forh , LIV, 7. p. 43.

(4' ActaSoc.Sc. Fenn.. XXXVII, N'. 4(1909).

i5) Gheck list Heiu. Am«r., north of Mex. (1916)

(6) Univ. Calif. PubI , Ent . I. p. 204 (1916).

(7) Arch f. Naturgesch., 1914, 8, p. 44 45 (1915).
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Bothynotus lives on coniferous trees, but the habits of the Bothrio-

miraria are unknown. The Cylaparia difïer in their modus vivendi

from ail other Miridae. The species of Cylapus and nearly ail of

its allies with a vertical head are of sombre colour and iive on

black fungi attached to fallen trees in moist and shady woods, and

Heidemann stated that « when disturbed they run with the greatest

agility along the bark and take wing rapidly », but the red and-

yellow species of Varmius hâve been found on the withered red

leaves of Musa. Ttie species of Fulvius and its allies with a more
or less horizontal head are more sluggish in their movements and

are generally found under moist bark, l)ut hâve also been obtained

from dried branches of trees. If thèse remarkable insects in the

tropics are specially sought for in their proper resorts, the number
of known species will be greatly increased.

The division Dasymeniaria should bear the name Bothriomiraria

afler its oldest genus.

The name Bashymenia vansi according to linguistic rules be

written Dasymenia. When a root like das is united with a word

beginning with h followed by a vowel, the h dissappears (1).

A new generic name had to be proposed in place of Bakeriella,

which is preoccupied (Kieffer, Hymenoptera, 1910.)

The sign
||
dénotes a preoccupied name, -\- a mistakenly used

name.

(I) Accordiugly the Romans for iustauce never wrote Fhilhipus, butPhilippus.
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Subfam. CYLAPINAE.

BOTHYNOTUS

FiEBER, Wiftii. ent. Mon. VIIÎ, 76 (1864), —
Rf.utrr, Aola Soc. Kaun. FI. Fenn. I, 1, p. 90 (1875);

Bih. Vet. Ak. Handl, III, 1, p. 21 (1875);

Hem. Crymn. Eiir., V, 6 (1896). -
Saunders, Hem. Het. Brit. Isl,, p. 262 (1892).

Trwhymetms Rkuter, Nol. Sallsk. Faim. FlrFenn., XIV, 7 (1874).

Neobotinjnotiis WiRTNER, EiiL. News, XXVIII, '.VS (1917).

jL/Z/osus Bon., Oly. Vet. Ak. Forh., IX, 68(1852)

[Phytocoris]. — Kirscubaum, .Tahrb^Ver.

Naturk. Nassau, X, 213 (1855)r(;ajo.çj/s|. —
Thomson, Opusc. ent., IV, 429 (1871) Enropa,

[Capsus]. — Beut., Acta. Soc. Faiin. FI.

Fenn. I, 1, p. 91 (1875); Hem. Oyiiin. America hor.

Fur., V, 7, tab. 1, fig. la — 1 d et IV,

fig. 1 (1896). - Saund., Hem. Het. Brit.

Isl., p. 263, tab. XXIV, fig. 4 (1892).

hori'ithis MuLS. Rey, Ann. Soc. Linn. Lyon.

IV, 132 (1852) [9 bi'achypt,] {(:apms<.

Fairnuiirei Sign., Ann. Soc. Ent. Fr., (18.52),

p. 542, tab. XVI, fig. 4 {Capsus).

Minki FfEB., VVien ent. Mon., VIII, 77, lab. II.

fig. 7 (1864).

modestm Wirtn., Ent. News, XXVIII, 34

(1917) [Neûbothynotns\.

DASYMENIA

PûPPius, Acta Soc. Se. Fenn., XXXVII, 3, p. 170 (1910)

[ft Dashymenia »!
;

Ann. Soc. Ent. Belg., 1911, p. 359(1912).

1- Capsus Distant, Rhynch. Brit. Ind., H, 468 (1904).

convexicolisViWv., Acta Soc. Se. Fenn., XXXVII, 3,

p. 171 (1910). 1. Penang.

Croesiis DiST., 1. c. (Capsus.) — Popp., Ann. Soc.

Ent. Belg., 1911, p. 359(1912). Burma.
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V Darsiiis Dist., I. c, 469 (Capsus). Burma.
Macgillavryi Popp., Tijdschr. v. Ent,, 1913,

Suppl., p. 142. Java.

V Pcgasus Dist. 1. c. (Capsus). Ceyion.

Remets BiST., \. c, i6S (Capsus). — Popp., Ann.

Soc. Ent. Belg., 1911, p. 360 (1912), Burma.

DASYMENIELLA

Poppius, Wien. ent. Zeit., XXXIII, 53 (1914) [« Dashymeniella))].

tibialis Popp., 1. c, 54, Sumatra.

LEPROGAPSUS

Poppius, Wien. ent. Zeit. XXXIH, 55 (1914).

scutellaris Popp., 1. c, 56 Sumatra.

BOTHÈTOMIRIS

KiRKALDY, Frans. Ent. Soc. Lond., 1902, p. 270
;

Distant, Rhynch. Brit. Ind., II, 469 (1904) ;

BERdROTH, Wien. ent. Zeit, XXIX, 235(1910).

ornatus Rergr., I. c, 236. Bornéo.

si)iiulansWAiM., Gat. Hem. Het. Brit. Mus., VI,

125 (1873) [Capsus] ~ Dist., I. c, tig. 302. Burma, Maiacca

dissirnula7îs Walk., 1. c, 199. Singapore.

mariHoratus Kirk., I. c, 271, tab. V, tig. 9

et VI, fig. 16.

testaceus DiST., I. C, 470, Burma.

BOTHRIOMIRIDIUS

Poppius, Arch. f. Nat., 1914, 8, p. 44 (1915).

lugubris Pxpp., 1. c, 46. Formoza.

BAKERIOLA

Bergroth. nov. nom.

Il

Bakeriella Poppius, Arch. f. Nat., 1914, 8, p. 46 (1915).

crassicornis Popp., I. c, 47. I. Philippin.

CYLAPUS

Say, Descr. Het. Hem. N. Am., p. 25 (1832);

Gompl. Writ., I, 347 (1859);
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Reuter, Ann. Hot'mus. Wmn, XXII, 76 (1907);

Ofv. Finsk. Vel. Soc. Bôrh", LV, 18, p. 56(1913);
' Poppius, Acta Soc. Se. Feiin., XXXVII, 4, p. 9 (1909);

Subg. Peltidociflapus Poppiiis, I. c, p. 11;

Siibg. TricJtocylapHs Poppius, I. c.

Valdadus Stâl, Vet. Ak. Handl., II, 7, p. 56(1860).

cerbet'eus Dii»T.,Bio\A^eniv Am., Ilem. Het., [,2i4

(1883) [ Valdasus]. Panama.

ctavicornis Povv
.
,\ .c. , 13, lig.4(sg. l^icliocylupus). Peru.

erebues DiST., I. C, (Valdasus). Panama.

famularis StAl, Stett. ent. Zeit., XX III, 321 (1862)

[ Valdasus]. — Dist., I. c, tab. XXIV, iig. 7

( Valdasus). — Reut., ÔtV. Finsk. Vet. Soc.

Korh , LV, 18, p. 58 (1913).

fumbris Dist., 1. c , 244, tab. XXIV, Iig. 8

{Valdasus).

iiutygi}iicollisï)\^'v.^\.c.y'2i^{Valdasus).— Reut.I.c.

niigratorhis DiST., Trans. Linn. Soc. Lond., XVI,

176, tab. XIII, tig. 6(1913).

nobilis Popp., 1. c, 11.

Hubiius Dist. Biôl. Cenlr. Am., Hem Het., 1, 421

(1893). Panama
picatus Dist., I. c, 420, tab. XXXVI. Iig. 15.

politus Popp., 1. c, 12.

rar/ostis Dist., I. c, 245, tab. XXIV, Iig. 10

{Valdasus; sg. Peltidocglapus)

Srhoenherri Stâl, Vet. Ak Handl., IJ, 7, p. 56

(1860) [Valdasus]. — Reuj., >l. c, p. 57

fig. 2, 3. 4.

sculellaris Popp., I. c. (sg. Peltidocylapus).

sfellatus Dist , I. c, 243 /l^aWasws/.

s^rmmsREUT.,Aiin.Hofmus.VVien, XXII, 77 (1907).

stygius Disr.,|.c.,245,tab. XXIV, \\g.9 fValdasusJ.

tenuicqrnis Say, 11. ce, p. 26 et 347. — Heide

MANN, Proc. Ent. Soc. VVash., il, 69,

fig. 4 (1891).

Mexico.

Panama.

Panama.

ï. Seycbelles.

Venezuela.

Panama.

Brasilia austr

rJuatemala.

Brasilia.

Ecuador.

Guatemala.

Brasilia, Peru.

Panama.

America bor.

^ PHVLLUGYLAPIJS

Poppius, Ent. Tidskr. XXXIV, 240(1913).

Luiheri Popp., I.c, 242. . Ceyion.

CYLAPOMORPHA

Poppius, VVien. ent. Zeit, XXXIII, 124(1914).

gracilicornis Popp., I. c, 125. I. Philippin.
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VANNUIS

Distant, liiol. Ceiil., Aiii., Hem. Het., I, 245(1883);

PopiMus, Acla Soc. Se. renii., XLI, 3, p. 173 (1912) ;

liEUTEK, Ôfv. Finsk. Vel. Soc. Fôrh., LV, 18, p. 59 (1913).

annidicornis Poi-p., Acla Soc. Se. Fenn., XXXVU,
4. p. 14 (1909) et XLI, 3, p. 173 (1912). Madagascar.

hrevis l*ui'P., Acla Soc. Se. Fenn., XXXVII, 4,

p. 15(1909). NovaGuinea.
crassicornis Popp., I. c, 16. Bolivia.

mahensis Dist., Trans. Linn. Soc. liOnd., XVI,

176, lab. XIII, lig. 8 (1913). I. Seychelles.

rubrovitlatiis DiST., Biol. Centr. Ain., Hein. Ilel.,

J, 246, lab. XXIV, fig. M (1883). — Reut.,

I. c, 60. America ccnlr.

VANNIOPSIS

Poppius, Acla Soc. Se. Fenn., XXXVII, 4, p. 17 (1909).

nifescens Popp., I. c., tig, 5. Novae Hebridae

RHINOMIKllJlUS

Puppius, Aeta Soc. Se. Fenn., XXXVII, 4, p. 8 (1909) et

XLI, 3, p. 172 (1912).

aethiopicm Popp., L c., 9, fig. 3 ; L c. Africaoce.

KHINOMIRIS

KiRKALUV, Tran.s. Enl. Soc. Lond., 1902, p. 268 ;

DrsTANT, Rbyncb. Brit. Ind., II. 426 (1904).

Il
Psilorhampims Stàl, ()fv. Vel. Ak. Fôrh., XXVII, 669(1870)

PsUorhaniphocoris Kirkaldy, VVien. enl. Zeit., XXII, 14 (1903).

alboiiiacidahis Stâl, Le, 670, lab. VII, lig. 5. —
Popp., Ann Soc. Ent. Belg., 1910, p. 236. 1. Philippin.

cainelns Popp., Acla Soc. Se. Fenn., XXXVII,

4, p. 7 (1909); Ann. Soc. Enl. Belg.,

1910, p. 237. I. Mentawei.

roHsprrsus Stâl, L e., 669. - Popp., 1. c. 1. PhiMppin.
coHspiifus Stâl, I. c, (>70. — Popp., L c. L Phihppin.

intennedins Poi'p., Acla Soc. Se. Fenn., XXXVII,

4, p. 8 (1909) ; Ann. Soc. Enl. Belg., 1910,

p. 237. Indoehina.

vicarius Walk., Cal. Hem. Hel. Bril. Mus., VI, India bov.,

121 {IS13) [Capsus]. — Kirk., Traiis. Enl.

Soc. Lond., 1902, p. 269, lab. V, fig. 6 et Burma, Siam,
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VI, «g. 14. — DfST., I. c, fig. 273. —
Popi'., Acla Soc. Se. Fenn., XXX VII, 4, Sumutra,

p. 7(1909); Anii. Soc Knl Belg., 1910,

p. 237. I. Laiit.

rattescens Walk., I. c. fVapsus/.

KHINOCYLAPUS

Poi'i'ius, Acta Soc. Se. Fenn. XXXVII, 4, p. 5 (1909).

acutanguUis Popp., I. c, 6. Bornes.

siuipUcicoUis Popp , I. c, 5 lig. 2. I. Mentawei.

sutnalranus Popp., I. c , 6. Sumatra.

lUllNOCYLAPIDnJS

Poppius, Arch. f. Nal., 1914, 8, p. 48 (1915).

veloci-iiedoides Popp., I. c, 49. Forinosa.

PPvOAMBLIA

BtKGROTH, VVien. cnl. Zeil., XXIX, 236 (1910).

Il
Modigliania Poppius, Acta Soc. Se Fenn., XXXVll, 4, p. 3(1909).

cunealis Popp., I. c, 4, lig. I. I. Mentawei.

elongata yopv., \. c, 3. Sumatra.

MYCKTOCYLAPUS

Poppius, Wien. eut. Zeit.. XXXIIl, 125 (1914).

>Ha;ur Popp., I. e, 126, I. Philippin.

mi)wr Popp., I. c , 127. 1. Philippin.

TRIGHOFLILVIUS

Poppius, Acta Soc. Se. Fenn., XXXVll, 4, p. 41 (1909K

fascialtis Popp., I. e , 42, lig. 10, xNova Guinea.

zonattis Bergr., inf'ya. 1. Phili|)pin.

XENOFULVIUS

B ERG ROT H, tufm.

fymicornis Bergk., mfra. 1 Philippin.

FULVIDIUS

Poppius, Acta Soc. Se. Fenn., XXXVll, 4, p. 20(1909)

noveniHotalus Bkrgr., inf'ra, I. Philippin.

punctaius Pop**., I. c, fig. 6. Burma.
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BIHUNIELLA.

Poi'F'ius, .\cta Soc. Se. Kemi., XXXVII, 4, p. 23 (1909).

tnelallescens Popr,, I. c. Nova Guinea.

PEi;iTI501MS

UHLiiR, Vroc. Ent. Soc. VVash., II, 121 (1891);

Rkutkr, Acta Soc. Se. Kenn., XXXVI, 2, p. 66 (1909)î

Poppins, yVcta cil. XXXVJI, 4, p. 24 (1909) et XLI, 3, p. 169 ( 1912).

Mevius Distant, Rliynch. Bril. Ind., II, 453 (1904).

af'ricana PoiM'., Acta Soc. Se. Feiin., XLI, 3,

p. 170(1912). Africaor.

awudicornis Popp., Acta cit., XXX Vil, 4, p. 26

(1909). Nova(iuinea.

criissicornis Popp., Acta cit., XLI, 3, p. 170(1912). Africa or.

electilis Bercr., intra. 1. Philippin.

javanica Popp., Acta^cil., XXXV II, 4, p. 25 (1909). .lava.

Lewini Dist., L c, fig. 292 (Mevius). Geylon.

layabris Popp. 1. c, 27. .Singapore.

nlgripemiis Bergr,, infra. I. Philippin.

Poppiana BEROft, Philipp. .lourn. Se, XIII, 118

(1918). I. Philippin.

pasiUa Popp., Arch. t'. Nat , 1914, 8, p. 49(1915). Fonnosa.

i^aldiformis Uhl., Le., 122 (« saldaeformis »). — America bor.

Popp., Acia cit., XXXVll, 4. p. 24 (1909). et centr.

setosicornis Begr.. infra. I. Philippin.

similis Popi'., 1 c . 26. I. Engano.

sulareUaPuw., Wieii. ent. ZeitXXXllI, 129(1914). Inriia.

CYLAPOFULVIUS

PoppLUS, Acta Soc. Se. Fenn., XXXVll, 4, p. 20 (1909).

gnsescens Povv., I. c, 22. Nova Guinea.

punclatm Popp., 1. c, 21, lig. 7. Nova Guinea.

TERATOFULVUIS

Poppius, Tijdschr. V. Eut., 1913, Suppl., p. 143.

annulicornis Popp., Wien. ent. Zeit., XXXIII, 129

(1914). Sumatra.

metallicus F^opp., Tijdschr. v. Eut , 1913, Suppl.

p. 145. Java.

EUCHILOFULVIUS

Poppius, Acta Soc. Se. Fenn., XXXVll, 4, p. 28(1909).

lihiidis Popp., I. c, fig. 8. I. Mentawei.
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LEPIDOFULVrUS

Poppius, Ent. Tidskr., XXXIV, 243 (1913).

carinahis Popp., I. c, 245. Ceylon.

MICROFUr.VIUS

Poppius, Acla Soc. Se. Feiin., XLI, 3, p. 168 (1912).

breoicoUis Popp., I. c, 169. Afrira or.

FULVIUS

Stâl, Stelt. ent. Zeit., XXIII, 322 (1852);

Reuter, Ent. Tidskr., XVI, 1.35(1894);

Poppius, Acla Soc. Se. Fenn., XXXVII, 4, p. 29(1901)

et XLI, 3, p. 166(1912).

Teratodella Reuter, Bih. Vet. Ak. Handl., lïl, 1, p 7 (1875).

Pamerocoris Uhler, Bull. U. S. (leol. Surv., III, 424 (1877);

Proc. Boston Soc. Nat. Hist., XIX, 412 (1878);

Provancher, Pet. Faune Ent. Canada, 111,126(1887).

Camelocapsus Reuter, Bull. Soc. Ent. Fr., 1878, p. (.; V.

Silanus Distant, Ann. Mag. Nat. Hist., (8) IV, 519(1909);

Rhynch, Brit. Ind., V, 266 (1910).

albomaculatus DiST.. Biol. C'entr. Ani , Hem.
Het., I, 282, tab. XXVII, fig. 16 (1884). Panama..

iinthocorides StÂl, I. c. — DiST. I. c, tab. XXIII,

fig. 15. — Reut. Ent. Tidskr., XVI, 149

(1895). America centr.

atratus DiST., 1. c, 282, tab. XXVII, fig. 18. Ouatemala.

bifenestratus Popp., ActaSoc. Se Fenn., XXXVIl,

4, p. 35 (1909). I.Mentawei.

bimaciUat us Popp., \. c. y 3Q. Novafîuinea.

bisbisHllatus ^TÀL, Vet. Ak. Handl , II, 7, p. 54

(1860) \Cytlecoris]. — Reut., I. c, 145, Reg neotrop.

Breddiui Reut., Ôfv. Finsk. Vet. Soc. Fcirh., XLIV,

156 (1902). Brasilia.

brévicorriis Reut., Ent. Tidskr., XVI, 138 (1895)—
Popp., ActaSoc. Se. Fenn., XIJ, 3, p. 168 Asia et Africa

(1912). trop., (imp. :

Il
anthocùroidesï{EVT.,Bih.\ei. Ak, Handl., Antillae,

III, 1, p. 8 (1875) [TeratodeUa]. Veneyuela.)

brevipilis Popp., Arcb. f. Nat., 1914, 8, p. 51 (1915) Nova (iuinea.

brunneiceps Popp., Acta Soc. Se. Fenn., XXXVlI, Brasilia,

4, p. 39 (1909). Paraguay.

brunneus Prov , Nat. Canad., IV, 104 (1872)

[Lyyus]; Pet. Faune Ent. Canada, IH, 127
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(1887) [ Pamerocoris]. — Reut., Ent.

Tidskr., XVI, 140, (1895). America bor.

authocoroides Uhl., H. ce
, p. 425 et 413 {Pamerocoris).

dimidiatus Popp., 1. c, 33. I. Penang, Formosa,

disrifer Reut., ()fv. Finsk. Vet. Soc. Fôrh., XLIX,

7, p. 22 (1907). — Popp., Acta Soc. So. Africa or.,

Fenu., XLI, 3, p. 167 (1912). Madagascar.

dolahratus DiST., Trans Linn. Soc. I.ond., XVI,

181, tab. XIII, fig. 10(1913) [udolobratusi>]. I. Seycbelles.

dubins Reut., Ent. Tidskr., XVI, 147 (1895). Venezuela.

\- atratus Reut., Ann. Soc. Enl. Fr., 1892,

p. 391.

fluvirornis PoPP., Apta Soc. Se. Fenn., XXXVJI,

4, p. 34(1909). Sumatra.

fuscans Dist., Riol. Gentr. Am., Hem. Hel., I. 282,

tab. XXVII, fig. 17 (1884) America eentr.

iiiihecUlisSAY, Descr. Het. Hem. N. Am., p. 25

(1832) [Capsm]; Compl.Writ., l, 345(1859). America bor.

Hei'iemamn Reut., Enl. Tidskr., XVI, 142 (1895i.

lumdittus [Jhl. Proc. Zool. Soc. Lond.. 1894,

p. 192. —- Popp., I. c, 40. I. Grenada.

MacgiUavr\fi Popp., Tijdschr. v. Ent., 1913,

Suppl., p. 146. Java.

? niger Dist.. Trans. Linn. Soe. Lond., XVI, 182,

tab. Xllf, tlg. 9 (1913). I. Seyehelles.

nigricornis Popp., Acta Soc. Se, Fenn., XXXVII, I. Mentawei

4, p. 37 (1909). et Engano.

ohscuricornis Popp., Arch. t. Nat., 1914, 8, p. 52

(1915). I. Pbilippin.

pallidus Popp., Acta. Soc. Se. Fenn., XXXVII, 4,

p. 32, fig. 9 (1909). Nova Guinea.

peregrinator KiRK., Proc. Hawaii. Ent. Soc, II.

120 (1910). I. Hawaii,

/iïcfm Dist., Trans. Linn. Soc. Lond., XVI, 181

tab. XIII, fig. 11 (1913). I. Seyehelles.

praefectus DiST., Ann, Mag. Nat. HisL, (8) IV,

520 (1909); Rhynch. Rrit. ïnd., V. 267,

fig. 143 (1910) [Sî7a»îus]. Ceyion.

punctum-album Rossi, Fauna Etrusca, II, 247

(1790) [Cimex]. Europa austr.

o.vycarenoides Reut., Rull. Soc. Ent. Fr.,

1878, p. CV fCamelocapsiisJ; Ent. Tidskr.,

XVJ, 139(1895).
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ortiatulas Jak., ïriid. Rusk. Ent. Obslsch.,

XII, 140 (1881) [Amblytylus '/].

ç/ f anthocoroides Rey, Rev. d'Ent., VU,

198 (1888) [remtoticifa].

quadristillalus Stâl, Vet. Ak. Handl , II, 7,

p. 54 (1860) [Cyllecoris]. — Rkut., Ent. Venezuela,

Tidskr. XVI, 144 (1895). Brasilia.

Simoni Reut., Ann. Soc. Ent. Fr., 1892,

p. 391.

Sauteri Popp., Arch. f. Nat., 1914, 8, p. 50 (1915). Formosa.

simillimus Popp., Acta Soc. Se. Fenn., XXXVII,

4, p. 41 (1909). Bolivia.

stUlatipennis Stâl, l. c. {Cyllecoris). Brasilia.

submaculatus Popp., 1. c, 39. I. Guadeloupe.

I. Menlawei,

suhnitens Popp., 1. c, 34. Engano,

Nova Guinea.

tagalicus Popp., Wien. ent. Zeit., XXXIII, 128 Formosa,

(1914) I. Philippin.

unicolor Popp , Acta Soc. Se Fenn., XXXVII, 4,

36 (1909) et XLI, 3, p. 167 (1912). Guinea.

variegalus Popp., Acta Soc. Se. Fenn., XXXVII,

4, p. 38 (1909). Nova Guinea.

RHINOFULVIUS

REUT.,Ôfv. Finsk. Vel. Soc. Fôrh., XLIV, 156(1902;

et XLV, 6, p. 1 (1903);

Poppius, Acta Soc. Se. Fenn , XLI, 3, p. 165 (1912).

albifrons Reut., Ent. Tidskr., XVI. 151 (1895)

[Fulvius\; Ôfv. Finsk. Vet. Soc. Forh.,

XLV, 6, p. 2 fig. 1 (1903). - Popp., 1. c. Arabia.

CERAÏOFULVIUS

Reuter, Ofv. Finsk. Vet. Soc. Fôrh., XLIV, 156 (1902).

clavicornis Reut., Ent. Tidskr. XVI, 152 (1895)

[Fulvius]. Autralia

HEMIOPHTHALMOCORIS

Poppius, Acta Soc. Se. Fenn., XLI, 3, p. 174 (1912).

lugubris Popp., I. c, 175, fig. 14. Africa or.
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COMMENTS AND DESCRIPTIONS.

The insects nientioried below hâve ail been conirnunicated by
Prof. C. F. Baker.

Gylapomorpha gracilicornis Poip.

The strongly thickened first antennal joint is described by Pop-
pius as « aussen gerale, innen sehr stark erweitert », but in the

single type from Los Bancs the antenn?« had turned a little round
their axis. In the normal position of the antennae the first joint is,

seen from above, pear-shaped, very much thicker near the base

than at the apex, and somewhat variable in size; it is also more or

less distinctiy pedanculate, the basai stalk being sometimes very
short, scarcely perceptible, but in other spécimens quite conspi-

cuous. The other antennal joints are very long and more slender

than in any other insect known to me, the last tvvo joints being not

much thicker than a cobweb's thread. AH veins of the corium and
clavus are distinct, the outer cell of the membrane is about half the

length of the inner, and the vein separating the two cells of the

membrane is continued beyond the cells. The cuneus is more or less

narrowly yellovv at the base.

Trichofulvius z'>natus n. sp.

Piceo niger, fascia lata leviter obliqua antemediana corii per

trientem mediam clavi continuata, macula majuscula subquadrata

ad apicem extoriorem corii ante basin cunei striolaque brevi longi-

tudinali ad anguliim apicalem interiorem corii albis, membrana.
infumata, iridescente; antennte dilute llavtie, articule primo fusco-

nigro (duo ultimi desunt); rostrum fusco-testaceum; pedes flavo-

albidi, coxis, trochanteribus ac femoribus fusco-nigris; caput et

pronotum parce erecte concoloriter pilosa, scutellum et corium cum
clavo densius semierecte longiuscule albido-pilosa. Caput pronoto

medio paullo brevius, vertice oculo (Ç) triplo latiore, propre basin

ulrinque mox intra oculos impressione brevi Iransversa prsedito,

articulo primo antennarum spatio interoculari (9) paullo breviore,

apicem clypei longius superante, secundo primo circiter triplo lon-

giore et latitudine basali pronoti fere tertia parte longiore, rostro

coxas posticas attingente, articulo primo marginem anticum pro-

sterni paulium superante, secundo primo breviore, tertio primo

subceque longo, quarto tertio paullo breviore. Pronotum lateribus

late levissime, lasi laie distinclissime sinuatum, callis coniluenti-

bus mox pone médium impressione Iransversa breviuscula com-
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muni prneditis. Sciitellum ciim mesoscuto late delecto quani prono-

tuin haud miilto brevius, mesoscuto a scutello proprio impressione

sat profundadiscreLo etquam hoc haud multo breviore. Elytraapi-

cem abominis sat longe superantia, cellula exteriore membranse

perangustaquain ialeriore mullo breviore. Vagina femina' médium

veiilris superans. Pedes longiusculi et graciliuscuh, tibiis Mneari-

bùs, parce setosis, articuio primo tarsorum secundo suby?que longo.

Long. 9 2-6. incl. tegm. 3.5 mill.

Luzon : Los Banos.

Readily distinguished from 7. fasciatas Popp. I)y Ihe longer

anlennse, Ihe structure of the rostrum and pronotum, and the dif-

férent colour-markings.

Xenofulvius nov. gen,

(lorpus impunctatum. (^aput a supero visum triangulare, noiini-

hil brevius quani latius, pronoto brevius, apice pronoti latius, a

latere visum anlrorsum fortius convexo-dechve, sub.eque longum

ac basi altum, vertice basi subtihter marginato, clypeo a fronte vix

discreto, ocuiis majusculis, sed altitudinem totam capitis vix

occupantibus, gula brevissima, antennis pauilo infra médium

orbit;« anlerioris oculorum insertis, articuio primo brevi, apicem

clypei paru m superante, crassiusculo, subclavato, secundo a basi ad

apicem sensim sat fortiter incrassato, tertio secundo multo breviore,

dimidio ejus apicali quam apice articuli secundi crasslore, quarto

tertio fere aeque crasso, fusiformi, articuio primo rostri basin

capitis fere attingente. Pronotum leviter déclive, pauilo convexum,

basi leviter rotundatumetmesoscutum obtegens,laleribus subrectis,

vix sinuatis, immarginatis, collari perangusto, callis vix allevatis,

parum distinctis. Scutellum parvum, planiusculuu), fere aeque

longum ac latum. Elytra apicem abdominis paulhilum superantia,

corio et clavo venis destitutis, illo exlus post médium leviter

rolundato-ampliato,hocmagno,comïnissurascutelloduplolongiore,

embolio angustissimo, post médium cum corio continente, cuneo

horizontali, pauilo longiore quam latiore, cellula interiore mem-
branaî angusta, exteriore interiore subeeque longa,sed angustissima,

gegre distinguenda. Vagina feminge médium venlris superans. Pedes

breviusculi, femoribus posticis apicem abdominis non altingentibus,

libiis linearibus, haud gracilibus, l)revissime puberulis, tarsis sat

brevibus, articuio primo posticorum secundo longiore.

At once distinguished from the allied gênera, apart from its

other characters, by the thick subclavate antennae which in their

structure are very similar to those of many Myodochidae, The

length of the rostrum cannot be stated in the carded type.
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Xenofulvius firmicornis n. sp.

Oblongo ovatiis (9), opaciis, niger, capite fusco, clavo fusco-

ochraceo, ineinbrana fumosa, iridescente, vagina feininaî obscure

testacea; antennœ, rostruni pedesque fusco-nigra. Caput pronoto

lertia parte angustius, vertice (Ç) oculo vix triple latiore, antennis

dimidio corpore paullo longioribus, arliculo secundo lalitudiue

capilis longiore sed basi pronoti breviore, articulis duobus ultiinis'

conjunctis secundo subtcque longis, quarto tertio paullo breviore.

Pronotum sculello duplo longius. Corium etclavus pilis brevissimis

appressis caducis albidis vestita et praeterea parce el breviter

semierecte cinereo-pilosula. Long. $ 2.7 mm.
Luzon : Benguet, Baguio.

Fulvidius novemnotatus n. sp.

EUipticus, subnitidus, transversim convexus, niger, angulis

basalibus et macula basali média pronoti, macula apicali scutelli,

macula corii prope médium suturœ clavi, macula apicem clavorum

et angulum apicalem interiorem coriorum communiter occupante

maculaque mox ante angulum apicalem exteriorem corii llavis,

membrana nigricante, apice pallidiore, margine apicali acetabulo-

rum posteriorum etorificiis dilute testaceis, ventre piceo; anteniicp,

rostrum pedesque fusco-picea, articulo primo antennarum, apice

femorum, tibiis posterioribus apicem versus larsisque posterioribus

testaceis, coxis et trocbanteribus livide testaceis; pronotum (callis

exceptis) et corium cum clavo setulis appressis caducis subaureis

vestita et dense punctulata, punctura clavi qiiam illa pronoli et corii

fortiore. Caput pronoto tertia parle brevius, vertice (Ç) oculo saltem

duplo latiore, medio subtiliter sulcato, gula obliqua peristomio fere

teque longa, articulo primo antennarum sat gracili, secundo primo

pauUulo angustiore et circiter duplo longiore, latitudine basali

pronoti quarta parte breviore (art. duo ultimi desunt), articulo

primo rostri basin capitis attigente, secundo primo longiore. Pro-

notum capite plus duplo latius, mai'ginibus lateralibus et basali

subrectis, callis magnis, niodice convexis, subconlluentibus, solum

medio sulco subtili disjunctis, sat longe ultra médium disci retror-

sum exiensis. Scutellum cum mesoscuto detecto dimidio pronoto

dislincle longius. Elyti'a apicem abdominis pauUulum superantia,

commissura clavi scutello cum mesoscuto tertia paile longiore,

cuneo cum corio omnino coalito, cellula exter-iore membrana^ inle-

riori fere aique longa, sed angustiore. Pleurae transversim subtiliter

ruguloscB, parte posleriore propleur.e punctulata. Vagina feminaî

médium ventris superans. Coxae anticae longe ultra médium meso-

sterni extensœ, quam femora solum quarta parte breviores; femora



81

antica prascipue in dimidio basali nonnihil incrassata; tibiœ anticae

apice quam basi paullo latiores, posteriores apicem versus leviter

angustatae. Long. Ç 3.5 mm.
Luzon : Los Banos.

Easily distinguished from ' F. punctatus Popp. by smaller size,

difTerent colour-markings, still larger pronotal calli, much more

densely punctured coriuin, and by the cuneus which is completely

fused with the corium, vvhile the fracture is faintly indicated in

pu7ietatus.

Peritropis Poppiana Bergr.

Tn the description some words were left out by the printer. On
page 119, line 8 and 9, the description should read : epipleura of

corium fawn-colored, its exterior margin blackish, linely dotted

with ochraceous; membrane fuscous, rather densely dotted with

whitish.

This seem to be the commonest of the Philippine species o{ Peri-

tropis. T hâve now received it from différent localities in Luzon and

from Mindanao (Butuan and Zamboanga). The head is as long as the

pronotum, its anteocular part seen from above distinctly longer

than the eyes. The interior cell of the membrane is rounded or

obtuse at apex, exterior cell as long as broad. The hind femora are

sometimes entirely pale, excepting a dark subapical annulation.

The maie génital segment is testaceons.

Peritropis nig^ripennis n. sp.

Late ovalia, nigra, capite (apice fuscescente excepto), callis pro-

notimedioqueprosterni ferrugineis,vittisquinque basalibus pronoti

fulvidis, summo apice scutelli et macula minuta angulorum
basalium apicalisque cunei albidis, membrana fumosa, sparsim

albido-guttulata, vagina feminre pallescente; supra squamulis seu

atomis minutissimus albidis adspersa; antennae et roslrum fusco-

picea; coxse nigrae, summo apice posteriorum cum trochanteribus

dilute testacea (cetentî partes pedum desunt). Gaput pronoto paullo

brevius, parte anteoculari a supero visa oculo aeque longa, vertice

oculo duplo latiore, sulco ejus medio angusto sed distinctissimo,

usque ad basin clypei extenso, articulis duobis primis antennarum
glabris, primo circiter dimidio suo apicem capitis superante, latitu-

dini verticis fere aeque longo, rostro coxas posticas nonnihil supe-

rante. Pronotum capite duplo latius, Iransversim modice convexum,
lateribus subrectis, angulis luimeralibus rotundatis, basi parum
sinuata, callis sulco tenuissimo separatis, antice collare haud tegen-
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libus, posllce usqae ad trientem basalem disci extensis. Gomm is-

sura clavi scutello (sine mesoscuto) aeque longa; cuneus subaeque

longus ac latus; cellula interior meinbran.fi apice angiilata, exterior

parva sed distincta, oblongo-triangularis. Long Ç 3-5, incl. tegm.

4 mm.
Luzon : Mt. Banahao.

. The second joint is lacking in one antenna, and as il in Ihe olher

is less than one lialf longer than the lii.'st, I suppose its apex is

broken ofl'.

Corning nearest to P. Letoisi Dist., which is larger, quite dif-

ferently coloured and, if the description be correct, with only one

cell to the membrane.

Peritropis setosicornis n. sp.

Oblonge ovahs, nigra, capite, pronoto, apice scutelU hmboque

làterali propleurip ochraceis, capile superne et pronoto ad hmbos

omnes fiisco-irroratis, macula parva basah média pronoti nigra,

corio et clavo macuUs numerosis minulis ochraceis in séries longi-

tudinales plus minusve regulares ordinatis ornatis, cuneo impicto,

membrana fumosa, iridescente, immaculata, solum ad apicem cunei

auguste hyalina;. anlennse et rostrum fulva, illarum articulis duo-

bus ultimis cum summo apice secundi fuscis; coxse anteriores

nigrae, apice cum trochanteribus dilute lestacete, posticte cum tro-

chanteribus livide testaceœ; femora nigra, apice ânteriorum fusco-

tinctaï, apice cum tarsis pallide (lavidaî. Caput pronoto distincte

longius, parte anteoculari a supero visa oculo sesqui longiore, ver-

tice oculo paullo minus quam duplo latiore, paullo ante basin linea

transversa impressa levissime curvata percurrente et medio impres-

sione brevi longitudinaii postice impressionem transversam haud

attingente instructo, anlennis (articulo primo excepto) sat dense

suberecte setosis, articuhs duobus primis crassiusculis, duobus ulti-

mis gracillimis, primo parle sua minus quam dimidia apicem capi-

tis superante, secundo primo fere quadruplo longiore et latitudine

basali pronoti circiter quarla parte longiore, subparallelo, rostro

coxas posticas nonnihil superante. Pronotum capite vix duplo

latius, transversim leviter convexum, lateribus rectis, angulis

humeralibus rotundatis, basi late levissime sinuata, callis sulco

tenui separatis, antice usque ad angulos apicales extensis, collare

tegentibus, postice ad trientem basalem disci extensis. Commissura

clavi scutello (sine mesoscuto) acque longa; cuneus distincte longior

quam iatior; cellula interior membranai apice acute angulata,

exterior oblongo-triangularis. Long. cT S-^> i"cl. tegm. 4 mm.
Palawan : Puerto Princesa.
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By the unspotted membrane agreeing witht he Indian P. suturella

Popp., but quite distinct from in its other cliaracters.

Peritropis electilis n. sp.

Ovalis. Caput fuscum, supra minute et dihite llavido-irroratum
;

pronotum fuscum, macula transversa apicali etatomis compluribus

pallide flavidis, maculis tribus basalibus parvis ante mesoscutum
albis; scutelium fusco-nigrum, ad latera obsolète pallido-notulatum,

apice pallide tlavido ; corium cum clavo cinereum, sparsim fusco-

maculatum, lineola arcuata apicali ante ciuieum, pallide flavida,

embolio fusco, série macularum parvularum pallide llavidarum

notato, cuneo fusco, parce minutissime flavido-atomoso, margine

interiore pallide flavido; membrana fumosa, iridescens, guttulis

dilute llavidis conspersa; pectiis et abdomen fusco-nigra, macula

laterali, orificiis margineque angusto postico metasterni albidis;

antennae fusco-nigrae, annulo subbasali et angustissimo apicali

articuli primi et annulo angusto medio summoque apice secundi

albido-tlavis (art. duo ultimi desunt); rostrum fusco testaceum ;

pedes albidi, annulo dimidii apicalis et apice femorum atque

annulis duobus antemedianis et uno postmediano tibiarum fusco-

nigris. Caput latins quam longius, pronoto aeque longum, parte

anteoculari a supero visa oculo paullo breviore, vertice oculo paullo

latiore, in longitudinem breviter sed distincte impresso, articulis

duobus primis antennarum subglabris, primo clavato, parte minus

quam dimidia apicem capitis superante, secundo primo vix triplo

longiore et apici hujus aeque crasso, lineari, latitudine capitis sesqui

loagiore et latitudine basai i pronoti paullo breviore, rostro coxas

posticas pauUum superante. Pronotum capite minus quam duplo

latins, transversim sat fortiter convexum, lateribus rectis, angulis

humeralibus vix rotundatis, basi late levissime sinuata, callis sub-

confluentibus, modo impressione obtusa sat obsoleta separatis,

antice productis et partem mediam collaris tegentibus postice usque

ad quadrantem basalem disci extensis. Commissura clavi scutello

(sine mesoscuto) fere longior; cuneus aeque longus ac lalus; cellula

interior membran;e apice angulata, extarior parvula, breviter

triangularis. Long (j" 2-3, incl. tegm. 2-7 mm.
Luzon : Mt. Maquiling.

Allied to P. pusilla Popp.; the head and pronotum are differently

shaped and the legs difierently coloured.
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SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE

Assemblée mensuelle du 5 juin 1920.

Présidence de M. Aug Lameere, Président.

La séance est ouverte à 20 heures.

— Les procès- verbaux des séances du 10 avril et du 1" mai 1920

sont approuvés.

Décisions du Conseil. — Le Conseil a admis en qualité de Mem-
bres effeclifs :

MM. Ferrant (Victor), conservateur au Musée d'Histoire natu-

relle, à Luxemboui'g, présenté par MM, Lameere etScnou-

TEDEN. M. Ferrant s'occupe d'entomologie générale;

Lemaire (Raymond), 34, rue Armand Campenhout, Ixelles,

présenté par MM. Mayné et Sghouteden, M. Lemaire. s'oc-

cupe des Coléoptères de Belgique;

Sou7,A (FiiRDiNANDO da), Public Health Department, à Zanzi-

bar, présenté par MM. Mayné et Schouteuen. M. Ferdi-

NANDO DA Souza s'occupc d'entouiologie médicale;

MoMBAERTS (Jean), 78, ruc Ernest Charles, à Marcinelle (Char-

leroi), présenté par M.M. Lameeiîe etd'OncHYMONT. M. Mom-
BAERTS s'occupe d'insectes du pays.

Correspondance. — Miss G. E. Gorham nous annonce le décès de

son père, le révérend H. S. Goriiam, survenu le 22 mars dernier,

à l'âge de 81 ans, après une longue maladie. Le révérend Gorham
était bien connu par ses travaux sur les Coléoptères, spécialement

les Coccinellides. 11 est décidé d'envoyer une lettre de condoléances

au nom de la Société.

— M. ViTALis DE Salvaza fait part de sa nouvelle adresse : Insti-

tut scientifique à Saigon (Indo-Chine française).

Bibliothèque. — M. le professeur J.-H. Comstock de l'Université

d'ilhaca nous fait don d'un exemplaire de son important traité :

The \Vin<js of [nsects paru en 1918 et de son Introduction to Ento-

mology (1920, Ithaca). Ces publications de luxe sont accueillies avec

gratitude, la première surtout, à raison de l'intérêt qui se rattache

à l'importante question de la morphologie alaire des insectes. Anté-

rieurement déjà, M. le professeur Comstock nous avait fait parvenir

un exemplaire de son Spider book paru en 1913. L'assemblée décide

de lui envoyer une lettre de remerciements.

ANKALKS DK LA SOC. KXT. DK BELGIQUE, T. LX, 2-0-iy2U. 6
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Travaux pour les «.AnnalesD et le aBulletin ».— L'impression dans

les Annales d'une noie de M. Ed. Dubois sur les Hyménoptères

fouisseurs de Belgique est décidée. Dans le Bulletin paraîtra une

note de M. Lestage sur les Perla {s. sir.) belges et une addition du

même auteur à la faune des Ephémères de Belgique.

ConnuimicatioHS. — M. LESTAGE signale l'intérêt de l'ouvrage

important entrepris sous la direction du professeur Barthe, direc-

teur des Miscellanea enUmiologica : Tableaux analytiques illustrés

(les Coléoptères de la /'a?«?e /Vanco-r/u^/îanf (France, Belgique, Hol-

lande, région rhénane, Valais). La publication comprendra plus de

1,000 pages et 10,000^gravures environ, en 16 livraisons.

— M. le professeur Geduklst fait connaître que M. le professeur

Porter, Casilla 2974, Santiago (Chili;, désirerait entrer en relations

avec des spécialistes s'occupant d'Hémiptères-Hétéroptères et de

Diptères. 1! enverra du matériel d'étude et se fera un plaisir de faire

publier la description des espèces nouvelles ilans la Revista Chilena

de Ilistoria nalural.

— M. BiEBUYCK montre un Odontœus armiger Scop. (Col.) pris à

Schaerbeek, le '24 mai dernier, à la lumière.

— M. Ed. DuBOTS fait circuler une boîte contenant des Antopliora

retusa L. et son parasite Melecta luctuosa Scop. capturés à Verre-

winkel (Uccle). Des 49 Melecta capturés, 37 sont çf, 12 Ç . Ces

Apides volent dès mars; le (^semble, tant chez le parasite que chez

le parasité, apparaître deux ou trois semaines avant la Ç . L'an

passé, au même eniiroit, Melecta était rare et Antojjhora très com-

mun; ce dernier est devenu beaucoup moins fréquent cette année.

Toutes les Ç à'Anlophora retusa capturées en cet endroit appar-

tiennent à la variété obscura Friese.

— M. Lestage signale que M. Tonnoir a capturé à Falaen un

exemplaire d'un Ghrysopide rare, la NatJianica fulviceps Steph.

(coll. Lestage) D'autre part, M. Gérard SaLme nous annonce que

notre collègue, M. Basquin, de Liège, a pris un exemplaire du raris-

sime Hylecœtus dcrmestoides L. (Col.). Enfin, M. Delpérée a trouvé

une nouvelle station de Liponeura sp. (Dipt.) à Aisne, près de

Bomal. Les larves et les nymphes étaient abondantes.

— M. Mayné communique une lettre de notre collègue M. Ton-

noir lui annonçant que parmi les Diptères qu'il avait récoltés il se

trouve deux Psychodidœ' noùwediux pour notre faune et inédits 1

Ils appartiennent au genre Pericoma et seront décrits par M. Ton-

noir da;is un prochain article.

— La séance est levée à 22 heures.
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NOTE SUR LKS HYiMÉNOTKRRS FOUISSEURS
DE BELGIQUE

par Kil. l^iil>oi!«

Je don ne ci-après la liste des Sphégidae et Pompilidac trouvés en

Belgique postérieurement à la « Revue Critique » de Wesmael.

Cette liste est faite en grande partie d'après les collections du Musée

de Bruxelles (coll. Wesmael, Jacobs et Tosouinet) que M. le

Conservateur G. Severin a bien voulu mettre à ma disposition Les

espèces marquées d'un * ont été capturées et déterminées par

TOSQUINET.

I. SPHEGIDAE

1. Crabro (CUjtochrysus) lituratiis Panz. — Août, La Gileppe

1 (j' (M. Gérard) Fn nov. sp.

2. C. (Ectemnius) guttatiis Vander Lind. — 1 cf Uccle, 1 Ç
Botassart. Juillet. — Les 2 cf dont parle Wesmael dans sa

« Revue Critique » appartiennent à la forme spinicollis.

3.* C. Ceratocolus alatus Panz. — Juillet août AR.

4. C. (Coelocrabroj carbonarius Daiilb. — Mai, Francorchamps;

obtenu par éclosion (j" Ç (M. Severin) Fn. nov. sp. —
Nidifie dans les souches.

5. C. (Lindenias) pygmœus Vander Lind. Forme apicaiis ç^ Lep.

— Uccle.

6* Oxybehis lalro Oliv. — Juillet, Beverloo cf Ç .

7. 0. sericatus Gerst. — Juin-juillet, 2 rf : Scopach, Uccle, dont

l'un à écusson marqué de jaune.

8.* 0. lineatus Fabr. —Juillet, Beverloo cf $ •

9.* 0. bellus Dahlb. — Juin, Beverloo 1 cf.

10.* 0. elegantulus Gerst. — Juillet, Beverloo 1 V •

11. 0. ambiguus Gerst.'} - Mucro épineux. Mandibules longueSj

entièrement noires Des taches jaunâtres sur l'abdomen, la

V" ovalaire, les suivantes (2% 3« et 4"= segments) linéaires et

progressivement réduites. Pronotum noir. Ponctuation du

2* segment ventral profonde et assez éparse. Fémurs noirs,

les antérieurs et intermédiaires assez largement jaunes,

surtout sur leur face externe. Tibias jaunes, faiblement

lignés intérieurement tle roussàtre, laMiioitié terminale des

tibias postérieurs brunâtre. Long. : 6 mm. I cT Uccle,

juin.
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12. Stigmiis Solskyi Moraw. — Juillet, Ste-Croix. R. (Coll. Wes-
MAEL et Tosquinet) ç^ Ç . Etait confondu avec S. pendulus

Panz. — Fn. nov. sp.

13. Diodonlus luperus Shvck — Juillet, Uccle 1 q" ^ ?•

14. Miscophus niger Daiilb. — Littoral (coll. Wesmaek).

15. Gorytes (UopUsus) latifro7is Si'IN. (pidclicllus Wesm.) Septem-

bre, Noville s/Méhaigne 1 ^T (coll. et déterm, Jagobs.) —
Capture à confirmer.

16. G. (HoplisusJ sulcifrons Costa. — 1 Ç lleyst dans la coll. Tos-

quinet. — Capture probablement accidentelle, celte espèce

appartenant à la faune de l'Europe méridionale et orientale.

Fn. nov. sp.

17.* G. (lloplisusj dissectus Panz. 1 ç^ Knocke.

18. Tachysphex lativalvis Thoms — Juin-août, ç^ Ç, AC. Etait

confondu avec T. peclinipes L. — Fn. nov. sp.

19.* Psenulus fuscipennisBAUhu. — Beverloo Ç
20. Trypoxylon allenuatimi Smith. — Uccle 1 ç^

.

Espèces se trouvant dans la coll. Wesmael sans indica-

tion de localité et vraisemblablement non capturées en

Belgique : Lestiphorus hilunulatus Costa (1 Ç) Hoplisus

5 fasciatus Panz. (1 $ ) Tachysphex ruppes Aich (1 Ç .)

II. SCOLIIDAE

2»1. Jiphia rupcornis Lep. — Uccle cf $ . -

m. POMPILIDAE

22. Pompilus aculeatus Thoms. — 2 Ç Heyst (coll. Tosquinet)

Esschen. — Fn. nov. sp.

23. P. fusco-marginatus Dahlb. — Espèce voisine de P. cellularis

Dahlb. — 2 Ç Carlsbourg, Munster-Biisen. Fn. nov. sp.

24. Priocnemis agenoides n. sp. — Noir, l'extrémité des segments

abdominaux très faiblement ferrugineuse. Métathorax

offrant des rides transversales assez fines, mais bien

distinctes (effacées toutefois en avant). Milieu du bord pos-

térieur du pronotum n'offrant pas de saillie anguleuse

prononcée. Pli du 2' segment ventral long et très marqué;

dernier segment ventral très faiblement caréné longitudi-

nalement. Un court sillon au dessus de l'insertion des

antennes. Deux bandes noires obscures sur les ailes

supérieures, l'une sur la discoidale et le nervulus, l'autre

couvrant tout le tiers postérieur de l'aile à l'exception d'une
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tache hyaline allongée vers l'extrémité de l'aile. 2* article

du fanicnle plus long que le scape. Long. : 7 1/2-9 mm.
3 Ç Genck, Malonne, Uccle; avril-septembre (Musée de
Bruxelles). Très voisin d'aspect d'Agcnia variegata L. :

s'en distingue notammentpar les tibias postérieurs qui sont

dentés en scie, par la position du nervulus et par les rides

du métathorax qui ne sont pas entremêlées de points,

25. Pr. parvulus Dahlb. — Juillet- septembre, Genck, St-Denis-

Westrem, St-Michel, Ste-Croix, Fn nov. sp.

26. Pr. nudipes Dahlb. - 1 Ç Malonne. — Octobre Fn. nov. sp.
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SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE

VU
Assemblée mensuelle du 3 juillet 1920

Présidence de M. Aug. Lameere, président.

La séance est ouverte à 20 heures.

— Le procès-verbal de la séance du 5 juin dernier est approuvé

Décision du Conseil. — Le Conseil a admis en qualité de membre
efTectif :

M. le professeur H. -M. Parsiiley, à Smith Collège, Northamp-
ton, Mass., Etats-Unis d'Amérique, présenté par MM. Bergroth et

Lameere. M. le professeur Parshley s'occupe des Hémiptères.

Correspondance. — M. Charles Engels, directeur honoraire des

contributions directes, nous fait part de sa nouvelle adresse : rue De

Vrière, 9, à Laeken.

— MM. Ferrant, conservateur au Musée d'Histoire naturelle, à

Luxembourg, Lemaire et Mombaerts remercient la Société pour

leur admission en qualité de membres effectifs.

. Travaux pour les a Annales » et le « Bulletin ». — L'assemblée

décide l'impression dans les A7inales d'un travail de notre collègue

M. Fleutiaux sur les Melasidœ. Dans le Bulletin paraîtra une contri-

bution à l'étude des Coèûinelles de Belgique de M. J.-A. Lestage et

des observations sur la ponte de Cloéon dipteruni L, du même
auteur.

Communications. — M. Ball -signale la capture, à Hockay, de

plusieurs exemplaires à'Argiinnis aphirape Ilaverkarnpfi Ball
(Lép.), variété spéciale à notre zone subalpine.

— M. Frennet rend compte d'une excursion entomologique qu'il

a faite dans la région jurassique de notre pays. .11 annonce qu'il

communiquera sous peu une liste des captures intéressantes qu'il a

pu faire. M. Frennet a exploi-é également les environs de Chiny où

il a constaté une abondance extraordinaire de larves de Pijrochroa

coccinea L. (Col.) sous les écorces des arbres et comme corollaire

l'absence complète de Cerambycides. H y a pris également Absidia

pilosa Payk., Malocoderme très rare et particulier chez nous à la

Haute Belgique.

ANNAT.ES 1)K I.A SOC. KNT^ DK UKLGIQUK, T. LX, 6-7-1920. 7
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— M. Lestage fait circuler une boite contenant des exemplaires

adultes de Torleya belgica Lestage (Ephém.), espèce dont la larve

a été décrite dans les Annales de Biologie lacustre, tome VIII, 1917,

p. 366 et tome IX, 1919, p. 131.

— M. Lameere signale l'extrême abondance, à Genck, du Melo-

lontha hippocastani F. (Col.) et il a constaté que de nombreuses
femelles étaient entièrement noires. M. Frennet remarque que le

Melolontlia vulgaris F. était également très abondant, cette année,

à Lamorleau.

— M Frennet présente un tube contenant des exemplaires

vivants de la belle espèce Cassida azuren F. ((^ol.) rapportés de

Torgny (région jurassique) où ils furent capturés, comme d'babi-

tude, sur des Silène.

— La séance est levée à 22 heures.
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ÉTUDES SUR LES MELASIDAE
(GOLEOPTERA-SËRRICORNIA)

par E. Fleiitiaux

PREMIERE PARTIE

Telle (lae nous la connaissons aujourd'hui, il parait indispensable

de diviser celte famille, si tant est qu'elle doive être séparée des

Elateridae, en plusieurs sous familles que Je propose d'établir de

la manière suivante :

Tableau dks ^ous kasulles

1. Labre apparent. — Sutures prosternales profondément ou-

vertes (1). 2.

— Labre caché — Sutures proternales fermées (2) ou accompagnées

d'un sillon antennaire juxta-sutnral superliciel (3) ... 3.

2. Corps épais, cylindrique — Antennes llabellées (4) — Sutures

prosternales ouvertes pour recevoir les antennes (1) - Pas de

sillon profond sur le bord latéral des propleures (5) — Tarses

lamelles (6) . . . Thylacosterninae.

— Corps allongé, parallèle, peu convexe — Antennes simples (7)

Sutures proternales ouvertes en arrière pour recevoir les

tarses antérieurs — Sillons antennaires nettement limités sur

le bord latéral des propleures (8) — Tarses simples (9).

Subproteiaterinae.

3. Sillons pour les tarses sur le métasternum et l'abdomen (10' ou

sur le métasternum seulement — Propectus avec des sillons

antennaires marginaux (8) ou submarginaux. Gastraulacinae.

— Pas de sillons pour les tarses (il), au plus (luelquefois des

espaces lisses 4.

4. Propectus avec des sillons antennaires marginaux (8) ou sub-

marginaux plus ou moins larges et profonds — Bord anté-

rieur du pronotum simple Eucneminae («).

— Propectus avec des sillons ou dépressions antennaires générale-

ment superficiels et plus ou moins nettement limités (3)

accompagnant les sutures prosternales — Bord antérieur du

pronotum caréné Microrhaginae.

— Propectus sans sillons antennaires (5; ou avec une simple

dépression propleurale peu profonde à l'angle antérieur

Melasinae {b).

a) Sillons antenuaires marginaux très laiblement marqués chez Plesioforitax

l'erroti Fi.eutiaux.

b) Dans le genre Hypocœlus on distingue une très faible impression antenuaire

submargiuale.
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Exemples (;knéraux

1. GijÉRiN, Anu. Soc. Elit. Fr., 1843, t. (3, f. 65 — Bonvouloir, Mon Eucn
,

1871, 1.12, f. H.

2. GnKRiN, 1 c , t. 5, ff. 9, 32; t. (i, iï. 44, 51, &2 — J. Duval, Gen. Col. Euiv,

III. 1863, t. 27. f 134rt; t. 28, ff. I39fl, 140(( — Hunvouloir, 1. c, 1. -l,

IV. 4, 6; t 3, H. 2, 4,5,7.

3. J.- DuvAi,, 1. c, t. 28, 11". 136a, 137«. — Bonvouloir, 1. c , t. 2, H' 5, (i

4. GuÉRiN, 1. c , t. 6, ff. 64, 65, 66, 70, 71. 72 - Bonyouloir, 1. c , t 2, f 8.

5. GuF.Rix, 1. c/t. 5, f. 9; t. 6, f. 65 - J. Diival, 1. c , t. 28 ff. 139», UOf» -
Bo.nvouloir, 1. c. t.2, f. 8; t 3, f. 5.

6 GuKRiN, 1. c, t. 6, f. 69 — Bonvouloir, 1. g., t. 2, ff. 8, II.

7. GuKRiN, 1. c , t. 5, ff. 6, 9, 10, 17, 24, 33. 37; t. 6, 11. 44, 47, 53 - J, Duyal.

1. c, l. 27, f. 135; t. 28, rt 137, 138, 139, 140; t. 29, f. 142 - Bonvouloir,

le , t. 3, fl.2, 7.

8. GuKRiN, 1 c, t. 5, f. 32; t 6, II. 44, 51, 62 - J. Duval, 1 c, t. 27, f. 134<( —
Bonvouloir, 1. c, t. 2, f. 4; t. 3, ti. 2. 4, 7.

y. GuÉRiN, 1. c, t. 5, f. 7; t. 6, ff. 46, 49, 54 — J. Duval, 1. c, t. 27, f. 132« —
Bonvouloir, 1. c, t. 3, f. 3.

10. Guérin, I. c, t. 6, f. 51 — Bonvouloir. 1. c, t. 3, f. 2.

11. Bonvouloir, l.c, t. 2, ff. 8, 9; (.3, ff'. 1, 3, 7, 8.

THYLAGOSTERNINAE

Soleniscinae Lameere, Ann. Soc. Ent. Belg. (1900), pp. .361 et 377.

Pterotarsini Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr. (1901), p, 648,

Corps épais, cylindrique (1) — Labre apparent — Antennes

flabellées (2) Sutures prosternales profondément ouvertes,

creusées sous les propleures et cachant complètement les

antennes (3) — Fémurs évidés en dedans pour permettre le

repli du tibia — Tibias fortement dilatés et tranchants en

dehors, évidés en dessous pour loger les tarses (4) — Tarses

lamelles (5)

Tahleau des gknues

1. Sutures prosternales ouvertes jusqu'aux hanches antérieures et

dirigées vers leur bord interne, par conséquent rapprochées

l'une de l'autre en arrière (6) — Hanches postérieures nota-

blement élargies en dehors (7) 2.

,

— Sutures prosternales ouvertes en avant, fermées en arrière, diri-

gées vers le bord externe des hanches antérieures et par

conséquent éloignées l'une de l'antre en arrière -- Hanches

postérieures subparallèles Cussolenis

2. Epipleures des élytres normalement dilatés à la hauteur des

épisternes métatlioraciques Thylacosternus

— Epipleures des élytres largement dilatés à la hauteur des épi-

sternes métathoraciques 3.
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3. Surface unie et luisante Lissothyreus.

— Surface inégaie et rugueuse Balgus nov. nom.

Nota. — Les Ussomidae [Lissumus, Drapetes, Paradrapclcs, H i/poclui'ies) sont 1res

proches parents des Thylacostcrninae.

Exemples particuliers

1. (ir-KKiN, Anu. Soc. Eut. Fr., 1843, t. 6, û. 64. 70. 71, 72 - Bonvouloir, Mon.
Eucn , 1871.1.2, f. 8.

2. CuÉRiN, 1. c , t. 6, ff. 64, 65, 66. 70, 71, 72 — Bonvouloir, 1, c , t, 2, i". 8.

3. GuKRiN, 1. c, t. 6, f. 65 — BoNvoi.LoiR, 1. c, t. 2, f. 8.

4. GuÉRiN, 1.0 , t. 6, f. 60.

5. GuKRiN, 1. c, t. 6,'f. 69 — Bonvouloir, t 2, rt. 8, II.

6. GuKRiN, 1 c, t. 6, f. 65 — Bonvouloir, 1. c. t. 2, f. 8.

7. Bonvouloir, 1. c, 1. 2, f. 8.

CUSSOLENIS Fleut(.\iix

Flectiaux, Bull. Soc. Ent. Fr. (1918), p. 59.

Soleniscus Bonvouloir, Ann. Soc. Ent. Fr. (1875)

Mon. Eucn., pp. 76 et 827 (non Meek et

\VuRTH. 1860) — Fi.EUTiAux, Ann. Soc.

Ent. Fr. (1901), p. 648.

(Génotype : tnutabilis).

Liste des kspicoes

rurtas Flkutiaux, Not. i.eyd. Mus., \'Vin(1896) ^
p. 158 {SoleniscHs). Sumatra occid.

mutabilis Bonvouloir, 1. c, p. 828, t. 40, f, 3

(Soleniscus) — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent.

Belg. (1897), p. 2m (Solenisais) — Fauvel,
Rev. d'Eiit., (1904), p. 1 19 (Soleniscus). Malaisie, Mélanésie

N. Calédonie.

Var. Bonvouloir, 1. c. Malaisie, Mélanésie, N. Calédonie.

TliVLACOSTERNUS Bonvouloir

BoNvoiLoii?, Ann. Soc. Ent. Fr., (1875), Mon. Eucn., pp. 76 et

855. — G. HoRX, Biol. Centr. Am. Col. III, I, 1890, pp. 213 et 257.

— Fleutiaux Ann. Soc. Ent. Fr., (1901), p. 648.

(Génotype : Walckenaeri).

Liste des esi-rces

afflictus Bonvouloir, I. c, pp. 856 et 874, t. 42,

f. 1 (Tliylacosternus). Brésil.

africanus Fleutiaux, Ann. Soc. Eut. Belg.,

(1897), p. 260 (Soleniscus). — Idem, I. c,

(1899), p. 31 (Soleniscus). Togo, Congo.
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Var. Flei-tiai-x, 1. c, (1897), p. 260 (Sole-

7iiscus). Togo.

bifasciatus BoNVouLom, 1. c, pp. 857 et869(77(/y-

lacosternus). — G. Horn, 1. c, p. 257 (Thy-

lacosterniis)

.

Mexique

biviitatus Bonvouloir, 1. c, pp. 856 et 867, t. 42,

f. 3 {Thylacosternus). Amazone.

donaius G. Horn, l. c, p. 257, t. 10, f. 25 {Thy-

lacostevjiiis). Mexique.

Ifcltis Bonvouloir, 1. c, pp, 857 et 873, t, 42,'

f. 6 (Thylacosternus). Brésil.

Var. Fleutiaux, 1. c, (1899), p. 249 {Thyla-

costernus). Brésil.

longicolUs Bonvouloir, 1. c, pp. 857 et 869, t. 42,

f. 1 {Thylacosternus). Amazone.

Melinoni Fleutiaux, Mém. Soc. Zool. Fr., (1896),

p. 299 (Thylacosternus). Guyane.

niyrinus Bonvouloir, 1. c, pp. 856 et 864, t, 42,

f. 2 (Thylacosternus). — G. Horn, 1. c,

p. 257 (Thylacosternus). Mexique.

nigrolimbaius 0. Schwarz, Deutsche Ent. Zeit-

schr
, (1902), p. 356 (Thylacosternus). Brésil,

pulchellus, Bonvouloir, 1. c, pp. 857 et 861,

t. 41, f. 8 (Thylacosternus) Amer, équat.

Yar. a Bonvouloir, 1. c, p. 861. Amer, équat.

Var. 6 Bonvouloir, 1. c. Âmér. é(iuat.

Var. c Bonvouloir, 1. c. Amér. équat.

Var. Fleutiaux, Ann. Soc. Entomol. Belge

(1899) p. 249 (Jhylacosiernus). Amér. équat.

pulcher Bonvouloir, 1. c, pp. 857 et 871, t. 42,

{. à (Thylacosternus). Guyane.

Var. a Bonvouloir, 1. c, p. 871, t. 42, f. 5 Guyane.

qiiadrivittatus L. B^edtenbacheh, Reise Novara,

Zool II, Col. 1867, p. 89, t. 3, f. 10 (Ptero-

tarsus) — Bonvouloir, 1. c
, pp. 857 et

865 (Thylacosternus). Brésil.

rubricollis Bonvouloir, 1. c, pp. 857 et 863, t. 41,

f. 9 (Thylacosternus). — G. Horn, 1. c. p 257

(Thylacosternus). Mexique.

subcostattis Bonvouloir, l. c, pp. 857, t. 41, f. 6,

(Thylacosternus). Colombie.
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TIliamei Fleutlaux, 1. c, (1897), p. 260 (Thyla-

costemus). Colombie.

vittatus CilAUVïON, Bioi. Gentr. Ani., Col. III, I,

1897, p. 670 (TIdylacosternus). Nicaragua.

Walcl^enaeri GuÈRiN, Aiin. Soc. Ent. Fr. (1843),

p. 196, t. 6, f. 72 (Pterotarsm) — Bonvou-
LoiH, 1. c, pp. 857 et 859, t. 41, f. 7

{Jhylacosternus). Brésil, Colombie.

Var. a Bonvouloir, f. c, p. 879. Venezuela.

BALGIJS, iiov. nom.

Galba
||
Latreille, Règne Anim. Cuvier, 2" éd., IV, 1829, p. 451,

(non Sgiirank 1803).

Pterolarsus
\\
Latreille, Ann. Soc. Ent Fr. (1834) p. 132, pars,

(non GuKR[N 1832). — Castelnau, in Silrermann, Rev. Ent , III,

(1835), pp. 167 et 176, pars. - Idem, 1. c, IV (1836), p. 4. — Ger-.

MAR, /eilschr. Ent., I, (1839), p. 195, pars. — Castelnau, Hist.

Nat. Col., I, 1840, p. 226, pars. — Guérin, Aun. Soc. Ent. Fr.

(1843) pp. 172 et 194, pars. — Lagordaire, Gen. Col., IV, 1857,

pp. 101 et 103, pars. — Bonvouloir, Ann. Soc. Ent. Fr. (1875)

Mon. Eucn., pp. 76, 830 et 833. — G. Horn, Biol. Centr. Am.,

Col., III, I, 1890, pp. 213 et 256, pars. — Fleutiaux, Ann. Soc.

Ent. Fr. (1901), p. 648, pars.

(Génotype : tuherculosiis.)

LiSTK DES ESPÈCES

albofasciatiis Bonvouloir, 1. c. pp. 832 et 841,

t. 40, f. 9. (Pterotarsus). Guyane.

egaensis Bonvouloir, 1. c, pp. 832 et 836, l. 40,

f. 5 {Pterotarsus). Amazone.

Esclischoltzi Castelnau, in Silbermann, Bev.

Ent., III (1835), p. 175 {Pterotarsus). —
GuÉRiN, 1. c. p. 196, t. 6, f. 71 (Pterotarsus)

— Bonvouloir, 1. c. pp. 832 et 843, t. 41,

f. \. (Pterotarsus). Brésil, Panama.

luuniiis, Bonvouloir, 1. c. pp. 833 et 837, t. 40,

f. a (Pterotarsus). Guyane, Nicaragua.

ohconicus Bonvouloir, 1. c, pp. 831 et 838, t. 40,

f. 7 (Pterotarsus). Guyane.

rugosus E. Blanchard, Voy. d'Orbigny, VI, 2,

Ins., 1843, p. 146, t. 8, i. 3 (Pterotarsus).

— GuKRiN, l. c
, p. 196 (Pterotarsus). —
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BoNVOULom, I. c
, pp. 832 et 845, t. 41, f. 2

(Pterotarsus). — G. Horn, 1. c.{Pterotarsiis). Ainér.intertrop.

Schnusei Heller, Ent. Milt., 1914, p. 73, fig.

{Pterotarsus). Pérou.

subfasciMus BoNvouLom, 1. c, pp. 832 et 840,

t. 40, f. 8 (Pterotarsus). Colombie.

tuberadosus Dalman, Anal. Eut., 1823, p. 55

(Melasis). — Bonvouloih, I. c, pp. 832 et

833, t. 40, f. 4 et t. 2, f. 8 {Pterotarsus). Brésil.

tuberculalus Latreille, 1. c. (Pterotarsus) —
Gastelnau, 1. c, p. 227 (Pterotarsus). —
GuÉRiN, 1. c, p. 194, t. 6, iï. 64 à 69

(Pterotarsus). — Lucas, 1. c, p. 69 (Ptero-

tarsus) (a) — BonVOULOIR, 1. c, t. 2, f. 8

(Pterotarsus).

LISSOÏHYREUS Bonvouloir.

•BoNVOULOiR, Ann. Soc. Ent. Fr. (1875), Mon. Eucn., p. 847 —
Pterotarsus

\\
Latreille, Ann. Soc. Ent. Fr. (1834), p. 132, pars

(non GuÉRiN, 1832).— Castelnau, in Silbermann, Rev. Ent. III

(1835), pp. 167 et 176, pars, — Idem, Le, IV (1836), p. 4. —
Germar, Zeitschr. Ent., 1(1839), p. 195, pars). — Castelnait, Hist.

Nat. GoL, I, 1840, p. 226, pars. — Guérin, Ann. Soc. Ent. Fr.

(1843), pp. 172 et 194, pars. — Lagordaire, Gen. CoL, IV, 1857,

pp. 101 et 103, pars. — G. Horn, Biol. Centr. Am., CoL, III, 1,

1890, pp. 213 et 256, pars. — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr.

(1901), p, 648, pars.

(Génotype : histrio.)

Liste des espèces

histrio Guérin, Icon. Règne Anim. Cuvier, VII,

Ins., 1829-1843, p. 36, t. 12, lï. 2, a, b

(Pterotarsus). — Latreille, I. c, p. 132

(Pterotarsus). — Castelnau, in Silber-

mann, Rev. Knt., III (1835), p. 177

(Pterotarsus).— Idem, Hist. Nat. Ins. Col. I,

1840, p. 227 (Pterotarsus). — Guérin, Ann.

Soc. Ent. Fr. (1843), p. 194 (Pterotarsus).

— BoNVOULQiR, 1. c, pp, 832 et 847, t. 41,

(a) Lucas l'apporte par erreur ù la même espèce : (uberculosus Dalm., (tubercu-

lalus, GuÉR.), Idslrio (tUÉr., Latr. [brasilieiisis Cast.) et teslaceus Cast.; son tvpe

est au Muséum d'Histoire Naturelle de Paris. Les deux derniers appartiennent

au genre Lissolhi/rcus.
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f, o (Lissothyreusr). — G. H(tRN, I. c
, p. 256

(Pterotarsus). Amer, intertrop.

Var. a Guérin, 1. c, p. 195. Brésil.

Var. a Bonvouloir, 1. c, p. SiS. Amer, intertrop.

Var. hrasiliensis Castiîlnau, apud Siliîkr-

MANN, Rev. Ent., 111, 1835, p. 174 (P<ero-

^irsus).-Guérin, l. c, p. \^Q {Pterotarsus).

— Bonvouloir, 1. c (Plerotarsus). Brésil.

Var. c Bonvouloir, 1. c.
*

Amer, intertrop.

Var. t^ Bonvouloir, 1. c.
' Amer, intertrop.

Var. e Bonvouloir, i. c. Amer, intertrop.

Var. inornatus G. Horn, 1. c. (Pterotarsus). Nicaragua.

Var. Fleutiaux, Ann. Soc Ent. Belg. (1899),

p. 24tS {Pterotarsus). Brésil.

Var. Fleutiaux, 1. c. Brésil.

Race : bimaculatus Çastelnau, 1. c. (Ptero

tarsus). — S. Saunders, Tr. Ent. Soc.

Lond., I (1836), p. 150, t. 14, f. 1 (Ptero-

tarsus). — Guérin, 1. c. (Pterotarsus). —
Lucas, Voy. Cast., VI, Ent., 1857, p. 70

(Pterotarsus). — Bonvouloir, 1. c, pp. 833

et 852, t. 41, f. 4 (Lissothyreus). — Fleu-
tiaux 1. c. (Pterotarsus). Brésil, Uruguay.

Var. bipunctatus Bonvouloir, I. c. {Lissotfrij-

reus).
'

- Brésil.

Var. b. Bonvouloir, 1. c. Brésil.

Race : milturm Lucas, 1. c. (Pterotarsus). —
Bonvouloir, 1. c, pp. 832 et 850 (Lisso-

thyreus). Brésil.

? fes^aceus Çastelnau, Hist. Xat. Ins. Col., I,

1840, t. 16, f. 3 (Pterotarsus). — Guérin,
I. c, p. 195 (Pterotarsus).

Race : tripunctatus Guérin, I. c, p. 195, t. 6,

f. 70 (Pterotarsus). — Bonvouloir, I. c,

pp. 833 et 854, t. 41, f. 5 (Lissotltyreus). Brésil.

Jansoni Fleutiaux, 1. c. (1912), p. 296 (Pterotar-

sus). j Equateur.

SUBPROTELATERIiN.K

Corps allongé, parallèle, peu convexe. — Labre apparent. — An-
tennes moiiiliformes. — Sutures prosternales ouvertes en
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arrière pour loger les tarses antérieurs, fermées en avant. —
Sillons antennaires sur le bord latéral des propleures. — Pattes

normales et grêles. — Tarses simples, hérissés de poils raides

en dessous Subprotelater.

SUBPROTEF.ATER Fleutiaux.

FLEUTiAUXjPhilipp ,Journ.Sc. (1916), p.387.

(Génotype : Bakeri).

Liste dks espkcks

Bakeri Fi.EUTfAi^x, 1. c. (Subprotelater). Philippines.

giUtatns FLErTfAUN, 1. c. (1919), p. 415 {Siibpro-

lelater). Singapore.

GASTUAULACIN.K

Gastrindaci(Melasini) Fleutiaux, Ann. Soc Ent.

Fr. (1901), p. 648.

Corps épais, cylindrique (1) ou parallèle et peu convexe en des-

sus (Potergiis). — Labre caché. — Yeux quelquefois entamés par le

prolongement de la crête surantennaire {Temnillus, Temmis), quel-

quefois cachés sous le pronotum (Poiergits). — Antennes monili-

formes ou dentées (2). — Sillons antennaires marginaux (3) ou sub-

marginaux {Potergus). — Sillons pour les tarses sur le métasternum

et l'abdomen (4) ou sur le métasternum seulement (Dc^îdroc/mW.s,

Scopulifer). — Pattes plus ou moins comprimées (5). — Fémurs

évidés en dedans pour le repli du tibia. — Tarses filiformes (6),

simples ou lamelles (Dendrocharis) (7).

Tableau des groupes

a) Mandibules recouvertes par l'épistome et

le prosternum se refermant comme deux

lèvres.

b) Mandibules découvertes.

DENDROCHARINI

Tableau des genres

1. Sillons pour les tarses sur le métasternum

et l'abdomen correspondant aux intermé-

diaires et aux postérieurs — Sillons anten-

naires submarginaux. — Yeux disparais-

sant sous le pronotum.
— Sillons pour les tarses sur le métasternum

seulement correspondant aux intermé-

Dendrocharini.

Gastraulacini.

Potergus.
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diaires. — Sillons antennaires margi-

naux (S). 2.

2. Tarses munis d'une lamelle sous chacun

des 2", 3* et 4' articles (7). Dendrocharis.

— Tarses garnis de poils raides en dessous. Scopulifer.

GASTRAULAGLNl

1

.

Veux entiers. Gastraulacus.

Veux fortement entamés et même com-

plètement traversés par le prolongement

de la crête surantennaire. 2.

2. Front déprimé au milieu. — Quatrième

article des tarses normal (9). Temnillus.

— Front linement caréné au milieu. — Qua-

trième article des tarses évidé en dessus. Temnus n. g.

EXE.MPLKS PARTICUI.IHRS

il) Gi ÉKiN, .-\iui. Soc. Eut. Fr., 184.3, l. 6, ff. 51, ()4, 70, 71, 72. — HoNVOnLOiK,

Mou.Ëucn , 1871. t 2, f. 8.

(2) (iUKRixV, I. c, i. 6, il". 52, 53,62. — Bûnvoui.oir, 1. c , i 3, f. 2.

(3; Oi éRiN, 1. c, t. G, If. 51, 02. — Bonvouloir, 1. c, l. 3 f. 2,

(4; GuKRiN, 1. c , t. 6, f. 51. — Bonvouloir, 1. c, t. 3, f. 2.

(5) GuÉRiN, 1. c, t. 6, 11". 54, 62.

(6) GtJÉRiN, 1. c, t. 6. f. 54.

(7) GcKKTX. 1. c, (. 6, f. 63.

(8) GiKRiN, 1. c. l. G. f. 62.

(9) GuÊRiN, l.'c, t. 6, f. 54.

PÛTb:RGUS BoNvouLOFR

Bonvouloir, Ann. "Soc. Ent. Fr., (1871), Mon. Eucn., pp. 64 et

110. — Fleutialx, Ann. Soc. Ent. Fr., (1901), p. 648.

Espèce

filiforyfiis lioNVOULOiH, I. c, p. 111 (Polergus)

Fleutial-x, Ann. Mus. Civ. Gen., (1896),

p. 556 (Potergus). — Idem, Ann. Soc. Ent.

Belg., (1899), p. 220 {Pofergus). Région Indo-Malaise,

X. Guinée.

DENDROCHARIS Gléhtn

GiKiuN, Ann. Soc. Eut. Fr., (1843), p. 193. — Lacoudahu:, Gen.

Col., IV, 1857, pp. 102 et 106. — J. Leconte, Classif. Col. N. Am.,
I, 1861, p. 161. — . BoNV()r[.(»iu, Ann. Soc. Ent. Fr., il875j, Mon.
Eucn., pp. 76 et 799. - .1. Lec«»ntk et G. Hohn, Classif Col. N.
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Ain., 1883, p. 179. — G. Horn, Tr. Am. Eut. Soc. (1886), pp. 10

et 1 1. - Fr.EUTiAix, Ann. Soc. Enl. Fi:., (1901), p. 649.

Galba J. Lkconte, Tr. Am. Phil , X, 1853, p. 418.

(Génotype : flavicornis).

y. Liste dks espkces

hicolorh. IiEDTENBAGiiER, Reise Novara, Zool. H,

Col., 1867, p 90 {Dendrocharis). — Bon-

vouloir, I.C, pp. 801 et 803, t. 38, f. 8

(Dendrocharis). Bornéo.

bomhycina Guérix, 1. c, p. 193 (Dendrocharis).

— Cil ENROLAT, Ann. Soc. Ent. Fr. (1867),

p, 591 (Dendrocharis). ~ BoNvoii.oiR, 1. c,

p. 801, t. 38, f. 6 {Dendrocharis). Amer, intertrop.

flavicornis GuihuN, 1. c, p. 193, t. 6, IT. 60 à 63

(Dendrocharis). — J. Legontk, Tr. Am.
Phil , .\, 1853, pp. 413 et 418 (Galba). —
Bon VOULOIR, 1. c, pp. 801 et 802, t. 38,

f. 7 (Dendrocharis). — G. Horn, Tr. Am.
Knt. Soc, (1886), p. 12, lig. (/)e/2(iroc7tarw).États-Unis,Brés)l.

hiterniedia Flelttlvix, Ann, Mus. Civ. Gen.,

- (1896), p. 541 (Dendrocharis) - Idem, Ann.

Soc. Eut. Belg.,1899, \).2A1 [DendrocJtaris). Birmanie

Andaman, Assam

Laos.

Jansoni Fleutiaix, Bull. Soc. Ent. Fr., (1912),

p. 326 (Dendrocharis) Bornéo.

Houyeri Fleutiaux, 1. c, p. 327 (Dendrocharis). Java.
1"

SCOPLILIFER Fleutiaux

Fleutiaux, Ann. Mus. Civ. Gen., (1896), p. 542.

— Idem, Ann. Soc. Ent. Fr., (1901^), p. 649.

(Génotype : Peai).

Liste dus espèces

alternans BoNVOULoiR, Ann-, Soc. Ent. Fr., (1875),

Mon. Eucn.,' pp. 800 et 805, t. 38, f. 9

(Dendrocharis). Sumatra, Bornéo.

Athinsoni Fleutiaux, Bull. Soc. Ent. Fr., (1912),

p, 328 (8co/)w^î/"er). Birmanie, Annam.

Feai Fleutiaux, Ann. Mus. Civ. Gen., (1896),

p. 542, (Scopulifer). Birmanie.



103

Florentini Flei'tiai'x, I. c, p. 543, noie (Scopii-

Ufer). Tonkin.

ha))iatus u. Sciiwahz, Deutsche Knt. Zeilsclir.,

(1902), p. 355 {Scoi)ulifer). Sumatra.

(lASïRAULACUS Guérix

OuKiiiN, Aiin. Soc. Eut. Fr
, (1843), p. 188. — La(.;(ihi)AIRE, flen.

Col., IV, [857. pp. 102 et 107, pars. — Eonvoulofr, Ann. Soc.

Kilt. Fr., (1871), Mon. Fucii
, pp. 65 et 112. — G. Horn, Biol.

Centr., Am., Col., III, I, 1890, pp. 211 et 215 ^ Fi.euti aitx, Ann.

Soc. Knt. Fr., (1901), )). 049.

iiaUxi
||,

Latreillk, Ami, Soc. Ent. Vw. (1834), p. 132 (non

ScHRANK, 1803) — Grrmau, Zeilscli., Knt., I, 1839, |). I<i5.

(Génotype : bisnlcalus).

Liste drs rsp^er

bimilcatits Latreelle, 1. c
, p. 133 (Galba). —

BONVOULOIR, 1. c, p. 113, t. 5, f. 4 (Gastraii-

laciis). Amer, intertrop.

airatus Guérin, 1. C, p. 188, t. 6, fT. 50, 51,

52 [Gastraulaciis).

cavifrons G, Horn, I. c, p. 215, t. 10, f. 9

{Gastraulacus). Nicaragua, Panama.

TEMNILLUS BoNVorL(»iR

BoNvouF^oiR, Ann. Soc Ent. Fr., (1871), Mon. Eucn., pp. 65 et

115. — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fi-., (1901), p. 649.

Gastraulacus Guérin, Ann. Soc. Ent.'Fr. (1843), p. 188, pars. —
Lacordaire, Gen. Col , IV, 1857, pp. 102 et 107, pars.

ESI'KCK

Leprienri Guérin, 1. c, p. 189, t. 6, fî. 53, 54

(Gastraulaciis). — Bonvouloir, I. c, p. 116,

t. 5, f. 5 (et t. 3, f. 2) (Teninillus). Amer, éqnat.

ÏEMNUS n. g.

Temnillus Fleutiaux, pars. olim.

Corps oblong, épais, atténué en arrière. Tète linement carénée

au milieu. Epistome limité à la base par une fine carène arquée

arrêtant la carène métUane du front. Veux complètement divisés

par le prolongement de la crête suranlennaire. Antennes cylin-

driques, lie dépassant pas le sommet de l'angle postérieur du pro-
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noliim. Celui-ci arrondi en avant, parallèle en arrière, faiblement

déprimé le long de la base; i)ord postérieur rebordé, angles posté-

rieurs aigus. Elytres atténués au-delji de la moitié. Prosternum

court, trisillonné transversalement; saillie etTilée, sillonnée longi-

tudinalement. Propleures sillonnés le long du bord externe. Méta-

sternum creusé de chaque côté d'un sillon logeant complètement la

patte intermédiaire, la partie recevant le tarse, parallèle au bord

latéral. Hanches intermédiaires entourées d'un sillon circulaire

profond sur le métasternum. Episternes très étroits. Epipleures

limités par une carène. Hanches postérieures larges, anguleuses,

rétrécies en dehors. Abdomen creusé de deux sillons longitudinaux

pour les tarses postérieurs, se prolongeant jusqu'à la base du der-

nier segment; celui-ci subarrondi. Pattes robustes et comprimées;

tarses minces, les postérieurs plus longs sur le tibia correspondant,

leur premier article filiforme, plus long sur les autres ensemble,

les 2% 3* et 4* subégaux, tronqués obliquement, légèrement dilatés

et prolongés en-dessous, ce dernier en outre évidé en-dessus,

5^ mince, aussi long que les deux précédents réunis; ongles petits.

Génotype : alius Fleutiaux.

LiSTK DES ESPÈCES

alius Fleutiaux, Bull. Soc. Ent. Fr., (1912),

p. 325 (Temnillus). N. Guinée.

J^//'e^e>^s Fleutiaux, Notes Leyd. Mus., XYHI,

(1896), p. 148 (Temnillus). Sumatra.

sumatrensis Fleutiaux, l. c, p. 147 (Temnillus). Sumatra, Tonkin.
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SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE

VII]

Assemblée mensuelle du 7 août 1920.

['résidence de M. AuG. I.amiîerk; Président.

La séance est ouverte à 20 lieures.

— Le procès-verbal de la séance du î? juillet dernier est approuvé.

Décision du Conseil. — Le conseil a admis en qualité de membres
effectifs :

>LM. Jean Smeysters, 33, avenue des Viaducs, àCharleroi, présenté

. par MM. Mombaerts et d'Orc.hvmont. Insectes du pays.

MuLLER, pharmacien à iJalhem, présenté par MM. (rKUARD

Salme et Lestage.

Correspondance. — M. Gari'ENTier nous comnuuiique sa nou-

velle adresse : 10, rue Vivegnis, Liège.

Travaux i^onr les « A7males » et le (( Bulletin ». — L'assemblée

décide l'impi'ession des travaux insérés dans ce numéro.

Comnnuiications. — M. Dubois montre pi iisieui's Sirex f/<yas (J.

2^ capturés dans une vitrine de librairie, à Bruxelles.

— M. Lestage signale que M. Tonnoih lui a envoyé 2 exem-

plaires de Clirysopa perla, forme nolliochrusiforinis Lacroix, connue

de France et peut-être aussi d'Espagne. La cellule procubitale

typique est conformée comme dans le genre NotocJirysa.

— M. Marcel Dahmen, secrétaire du Cercle entomologiciue de

Liège, signale la capture, à 01 ne, de Xylila buprestoides Payk et de

Leptura rubrà L. (Col ).

— M Verkaine a capturé, ù LanelTe, près Walcourt, VArgynnis

l)ia L. (Lép.).

— M. GiACiNTG Gianelli, à liivoli (Torinese), Italie, enverra des

Hyménoptères et Coléoptères (non déterminés) du Piémont et de

l'Algérie et des Lépidoptères paléarcLiques (déterminés) et du Brésil

(non déterminés) en échange de Lépidoptères ou de Micros paléarc-

lique.s.

- La séance est levée à 21 h. 1/2.

WNALES UK LA 300. ENTOM. UK KBLOIQUE. T. If, 3-I\-20. 8
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NOTES SUR LES GARABIQUES ORIENTAUX. — II.

par E. itiidrewes

LE GENRE GNATIIAPHANUS

(le genre, établi par W. S. Macleay dans VAnnulosa javanica dès

1825, est représenté actuellement par un assez grand nombre d'es-

pèces répandues dans le sud-est de l'Asie et en Australie; il y en a

même une commune aux deux régions. En décrivant ci-aprè^ deux

nouvelles espèces dont l'une de l'Indo Chine et l'autre du nord de

l'Inde, je saisis l'occasion pour donner un tableau dichotomique de

toutes les espèces asiatiques. En même temps, j'ai préparé un

résumé de la synonymie qui se trouve actuellement en grand

désordre. Les types de W. -S. Macleay {siibaeneiis, suholivaceus,

f.imctUahris et vulneripennis) et de F. Walker (dispellens) se

trouvent au British Muséum et ceux de Hope {Ucinoides) et de Che-

vnoLAT (p]tiUppe7isis),k Oxford J'en ai déjà parlé Tan dernier (Trans.

Ent. Soc. Lond. I9J9). Grâce à l'obligeance de M. René Oberthuh,

j'ai eu l'occasion tout récemment d'examiner les types de De.iean

{orientalis et siibcostatus), ce qui me permettra de lever quelques

doutes à leur égard. J'ai vu des exemplaires typiques de toutes les

espèces décrites par Bâtes {acutipennis, exaratus, gnathaphanoides

et rufitactor). Restent les types de Castelnau {alternans et impressi-

pennis), de Montrouzier (impressus), de Boheman (nielanarius) et

de W. Macleay (laeviceps) qui me sont inconnus
;
pourtant, j'ai tout

lieu de croire que les identifications déjà faites sont exactes. J'ai

laissé dans le catalogue le G. aereus Schauf. que je ne connais pas,

mais il me semble douteux qu'il appartienne au genre et je ne m'en

suis pas occupé dans le tableau des espèces.

TABLEAU DES ESPÈCES

1 (10). — Tête sans ligne oblique imprimée entre

l'impression frontale et l'œil, ou toul

au plus un vestige près de l'œil.

2 (7). — Tète courte, fortement dilatée et

aplatie en avant, élytres fortement

sinuées à l'extrémité, élytres et pattes

noires. Taille : 11-17 mil!.

3 (4). — Intervalles 3, 5 et 7 fovéolés-ponctués,

élytres mucronées à l'extrémité.

Taille : 11-12 mill Ucinoides.
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4 (3). — Intervalle 7 au moins sans points,

" éiytres non mucronées à l'extrémité.

5 (6), — Intervalles impairs un peu relevés,

;} avec une série de gros points avoi-

sinant la 2* strie, 5 quelquefois avec *

un ou deux points vers l'extrémité.

Taille : 11-12 mill rulnèripennis.

6 (5). — Intervalles convexes et semblables,

o avec une série de points moyens,

avoifeinant la 3* strie vers la base et

la 2* strie vers lextréinité. Taille ;

13-17 mill p]tiU}j}>eusis.

7 (2). — Tète ni fortement dilatée, ni aplatie en

avant, éiytres peu sinuées à l'extré-

mité, plus ou moins bronzées, pattes

ronges ou lestacées. Taille : 7-8 mill.

8 (0) — Intervalles 3 et 5 avec une série de

gros points impressipennis.

9 (8) — Intervalle 3 avec quelques points près

de l'extrémité subolivaceus.

10 (1) — Tête avec une ligne oblique imprimée

entre rimi)ression frontale et Tcoil,

partant de l'impression, mais n'at-

teignant pas toujours l'œil.

11 (14). — Intervalles 3, Set 7 fovéolés-ponctués.

Taille : 13-15 mill.

12 (13). — Corselet à fovéoles basales peu mar-

quées et ponctuées, couleur noire, punc.til'xhvis.

13 (12). — Corselet à fovéoles basales bien mar
quées et ponctuées, couleur bronzée, foslitms.

14 (11). — Intervalles impairs simplement ponc-

tués, les 5° et 7'' n'ayant que des

points près de l'extrémité.

15 (16) — Côtés du corselet ayant cbacun deux

pores sétigères, intervalle 7 sans

points. Taille : 13-14 mill. . . . orientalis.

H) (15). — Côtés du corselet n'ayant cbacun qu'un

pore sétigère, intervalles 5 et 7 ayant

2 ou 3 points près de l'extrémité.

Taille: 8.5-12 mill.

17 (18). — P'orme large, fovéoles frontales peu

imprimées, stries des éiytres simples.

Taille: 11-12 mill. ..... rusticus.
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18 (17). — Forme assez allongée, fovéoles fron-

tales profondes, stries des élytres

au moins un peu crénelées.

19 (20). — Stries des élytres très finement créne-

lées, base du corselet finement ponc-

tuée, couleur des antennes foncée.

Taille : 11 mill exaratus.

20(19). — Stries des élytres ponctuées, base du

corselet assez fortement ponctuée,

couleur des antennes rouge. Taille":

8.5-9,0 mill rufilactor.

CATALOGUE

(Les synonymes imprimés en italique)

GNATHAPHANUS

W. S. Macleay Annulosajavaiiica, 182.5, 20; Lacordaire Gen. Col.

1, 1854, 299; Ghaudoir Ann. Mus. Civ. Gen. XII, 1878, 503;

Sloane Proc. Linn. Soc. N. S. W., 1898, 456. - Pachanche-

nms W. Macleay Trans. Ent. Soc. N. S. W. i., 1864, 117.

acutipennis Bâtes =^ '^orientalis Tùej.

aereus Sciiauf. Hor.Soc.Ent Ross. XXI, 1887, 105. Chine. Célèbes.

alternans (Harpalusj Cast. = licinoides HoPE.

dispellens (HarpalusJ \Yalk. = punctilahris Magl.

exaratus Dates Ann. Mus. Civ. Gen., 1892, 329.

Assam. Indo-Chine. Birmanie.

festivus sp. novr Indo-Chine.

impressipennis (HarpalusJ Cast. Notes on Austr. Col., 1867, 100;

id. Trans. Roy. Soc. Yict. YIII, 1868, 186; Chaud. Ann. Mus.

Civ. Gen. X [1,1878, 510; Sloane Deutsch. Ent. Zeit., 1907, 468.

Nouvelle Guinée. Nouvelle Calédonie. Australie.

gnathaphanoides (^! PlatymetopusJ Bates = pimciilahris Magl. Ç

impressus
f"?

CatadromusJ Montrouz. .^ licinoides Hoi'E.

javanus fAnisodactyhisJ Dej. =- pimctilabris Magl.

laeviceps (Pachancheniuf,) W. Magf.. ^ philippensis Chevr.

licinoides Hope Ann. and Mag. Nat. Hist. IX, 1842, 427; Sloank

Deutsch. Ent. Zeit. 1907, 468; Andr. Trans. Ent. Soc. Lond.

1919, 202 = impressus Montrouz. Ann. Soc Ent. Fr. 1860,

2^0 = (flternà7îs Cast. Notes ou Austr. (Jol. 1867,99; id.

Trans. Roy, Soc. Vict. VIII, 1868, 185.

Nouvelle Guinée. Nouvelle Calédonie. Australie.



109

laelanariiis (PlatymetopmJ Bon. = vulneripennis Macf..

orientalis (S lenophorusj ])e.] . Sp. Gen. IV, 1829, 128 = acntipcnnis

r.ATEs Ann. Mus.'Civ.Gen. 1892, 328; AxDn.Trans Eut. Soc.

Lond. 1919, 151. Inde-Birmanie.

philippensis (AmblyqnathusJ C\\v:\{\. llev.Zool. 1841,221 ; Des-nfahest

Voyage la lionite 1841, 299, t, 2, L 5-10; Bâtes Ann. Mus.

Civ. Gen. 1892, 327; ÂNDiv.'ïrans. Knt. Soc. hond. 1919, 207

= laeviceps W. Magl. Trans. Ent. Soc. N. S. W. I, 1864, 117;

GiiAUD. Ann. Mus. Civ. Gen. XII,1878, 511 ; Sloane Deutsch.

Knt. Zeit. 1907, 468; id. Proc. Linn. Soc. N.S. W. 1917, 411.

Inde-Birmanie. Célèbes. Sumatra. Iles Philipp.

Nouvelle Guinée, Australie.

punctilabris fHarpalusJ VV. S. Magl. Ann. jav. 1825, 20; Bâtes

Ann. Mus. Civ. Gen. 1892, 328; Andr. Trans. Ent. Soc. Lond.

1919, 150 = javamis Dej. Sp. (ien. IV, 1829, 146; Baer Ann.

Soc. Ent. Fr. 1886, 102 = dispellens Walk. Ann. and Mag.

Nat. Hist. 3,^ III, 1859, 51 ; Bâtes Ann. and IVIag. Nat. Hist. 5,

XVII, 1886,* 75; id. Ann. Soc. Ent. Fr. 1889, 268; id. Ann.

Mus. Civ. Gen. 1892, 328; Andr. 'Pi^ans. Ent. Soc. Lond. 1919,

l9o =^ gnalhaphavoides Bâtes Ann. Mus. Civ. Gen. 1892,

332 (note); Andr. Ann. and Mag. Nat. Hist. 9, III, 1919, 473.

Inde. Geylan. Birmanie. Siam, Indo-Chine. Chine.

Java. Sumatra. Célèbes.

rufitactor Bâtes Ann.. Mus, Civ. Gen. 1892, 329 Birmanie.

rusticus sp^ nov. N. Inde.

siibaeneus fAmàraJ W. S. Macl. = suholivaceus Magl.

subcostatus fHarpalusJ DE.r.-= vulneripennis Magl.

siibolivaceus /Awam/ W. S. Magl. Ann. jav. 1825, 21;

Andr. Trans. Ent. Soc. Lond. 1919, 153 = swbae-

neus Magl. Aiin. jav. 1825, 21. Java.

vulneripennis W. S. Macl: Ann. jav. 1825, 20; Hope Col. Man. Il,

1838, t. 2, r. 2, a-d; Chaud. Ann. Mus. Civ. Gen. XII, 1878,

508; Bâtes Ann. Soc. Ent. Fr. 1889, 267; id. Ann. Mus. Civ.

,Gen. 1892, 327; Andr. Trans. Ent. Soc. Lond. 1919, 149 ---

subcostatus Uej. Sp. Gen. IV, 1829, 261 = melanarius Boh.'

Eug. Res. Zool. Ins. IV, Col., 1861, 10.

Inde. Birmanie. Indo-Chine. Chine. Iles Philipp.

Java. Bornéo. Célèbes.

Grnathaphanus festivus sp. nov. — Long. 13.0- 15.0 mill.

Larg. 1.75-5.25 mill. — Noir en-dessous, bronzé en-dessus, assez

éclatant (^j*), soyeux ('Ç), articles 1-2 des antennes, palpes, jambes
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el tarses roiigeAlre plus ou moins foncé, segments ventraux étroi-

tement l3ordés de jaune.

Tête large, convexe, lisse, yeux saillants, "un petit trait oblique

de chaque côté entre la fovéole frontale et l'œil, l'échancrure du
menton sans dent. Corselet transversal, légèrement convexe, bord

antérieur un peu échancré, base tronquée, côtés assez fortement

arrondis, la plus grande largeur un peu avant le milieu, une seule

soie au tiers antérieur, angles postérieurs accusés mais très arron-

dis, fovéoles basales peu profondes, assez fortement ponctuées,

ainsi que le fond de la rigole marginale, le reste de la surface lisse.

El y très un peu convexes, parallèles, peu sinuée^ à l'extrémité,

assez fortement striées, les 3% 5* et 7* avec des séries de points, in-

tervalles i)lans. Presque lisse en-dessous, quelques poils au bout de*-

la saillie prosternale.

J'ai décrit cette espèce assez brièvement, parce que, à part la

couleur, elle ressemble extrêmement au G. pwictilabris Macl.,

espèce excessivement commune presque partout en Orient. Tète

semblable, côtés du corselet plus arrondis, de même que les angles

postérieurs, fovéoles basales plus marquées et plus fortement ponc-

tuées; les points sériaux des élytres paraissent un peu plus pro-

fonds, et l'extrémité est un peu moins acuminée.

Cambodge : Kompong Kedey (R. Vitalis de Salvaza) 1 ex. q
(type). Saigon (ma collection 1 ex. (j^, 2 ÇÇ, coll. Fleutiaux

1 ex. Ç). L'exemplaire type se trouve au British Muséum.

Gnathaphanus rusticus sp. nov. — Long. 11.0-12 miil.

Larg. 4.25-4.50 mill. — Noir, luisant (q^) : articles 1-2 des an-

tennes et palpes rougeâtres, tarses couleur de poix. Tête large,

convexe, lisse, yeux grands, un, petit trait de chaque côté entre la

fovéole frontale et l'œil, sans trace de dent dans l'échancrure du

menton. Corselet transversal, convexe, bord- antérieur un peu

échancré, base tronquée, côtés rebordés, un peu arrondis, nulle-

ment sinués en arrière, une seule soie placée un peu après le pre-

mier tiers, angles postérieurs obtus mais peu arrondis; ligne mé-

diane tine, fovéoles basales peu profondes, très finement ponctuées,

ainsi que le fond de la rigole latérale, avec quelques points plus

gros parmi les autres, surface générale lisse. Elytres modérément
convexes, presque parallèles, moitié seulement plus longues que

larges, épaules carrées, bord sinué près de l'extrémité, stries assez

pr-ofondes, une séi'ie de 5 à 6 points sur le 3", de 2 ou 3 seulement

sur les 5" et 7*, et cela vers l'extrémité, intervalles un peu convexes,

surface lisse. Le dessous lisse, saillie prosternale avec (Quelques

poils au bout. Un peu plus court et plus large que le G. ptinctilahris

Macl., corselet moins échancré en avant, angles postérieurs bien
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moins arrondis, ponctuation des côtés de la base plus fine, élytres

moins ponctuées, mais intervalles plus convexes, les points des

5^ et 7* présents seulement ou voisinage de l'extrémité, les articles

des tarses antérieurs rf beaucoup moins fortement dilatés.

Népal : Janakpur. Bihar : Pusa. Bengale : Chapra,

Muzufl'erpur, Patna, Samstipur.

Bombay : Surat. — Agric. Res. Inst., Pusa.

Prov. Unies : Purneali (C. A. Paiva), Hurdwar and Roorkee

(.1. WûOD Mason), Lucknow. Prov. Centr. : Nugpur (AtivINSOn). —
Indian ^fuseum, Calcutta,

L'exemplaire type est au BniisJi Muséum.
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DESCRIPTIONS D'UN (iENRE ET
DE DEUX ESPÈCES NOUVELLES ViOCHODAEINAK

par Vi. Iteiidi'rider

KNODOONATHUS, ii, Si-

(Jorps (ié|)riiiié, l'élréci en arrière. Mandibules grandes, fortement

dentées en dedans (dans l'exemplaire que j'ai sous les yeux, elles

sont asymétri(iues) ; extérieurement reboi'dées et relevées en angle

vers le tiers postérieur. Antennes à massue très forte. Tète courte.

Epistôme transverse tronqué. Labre g-rand, rétréci en arrière. Veux

gi'os. Corselet transverse. Kcusson long et étroit. Tibias antérieurs

avec deux grandes dents apicales et une'troisième, petite, située

vers la base; la partie entre, cette dent et la liase est légèrement

crénelée.

N'ayant pu étudier ce genre que sur un seul exeniplaire un peu

défectueux, je n'ai pu voir suffisamment les parties de la boucbe,

ni si les éperons des tibias intermédiaires étaient pectines comme
dans le genre Ocliodàeus.

Enodognathus G-illeti n. sp. — Testacé. Tête et corselet vert

bronzé. Klytres sur les côtés, et en arrière, bleu sombre. Des-

sous brun. Antennes noires. Pattes

rousses, tarses bruns. Mandibules

rousses marginées de brun.

Marge antérieure du labre en

bourrelet. Epistôme séparé du labre

P9,r un fin sillon et, du front par

une forte carène épaisse, courbée.

Tête à ponctuation forte, .serrée.

Corselet rebordé aux deux bases et

sur les côtés; un court sillon peu

marqué au devant de l'écusson
;

ponctuation moyenne peu serrée;

angles antérieurs vifs, postérieurs

arrondis; la base postérieure légè-

rement sinuée entre les angles et

l'écusson. Ecusson long et étroit,

environ du quart de Ja longueur

des élytres, ponctuation forte et

dense. Elytres à 8 stries profondes :

5 intrabumérales; une petite strie

oblique part du dessous du calus

buméral et rejoint la strie marginale vers le milieu de sa longueur;

stries marquées de gros points carrés; interstries granuleux. Pygi-
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diiiiii petit, 'l'ibias postérieurs éti'oits tenninés par deux longs éi)e-

rons inégaux ; tarses larges et grêles.

liouche, mandibules, labre et épistônie; tibias antérieurs et pygi-

(liiini garnis de long poils jaunâtres.

Long. : 7 niill. ; patrie : Mailagascar. Type : collection Gillet.

Ocliodaeus ciliatus n. sp. —. Testacé jaunâtre, brillant.

Antennes brunes, massue jaune. TtHe, corselet, élytres el pattes

bordés de longs cils jaune pâle; dessous du corps uniformément

couvert de poils courts, raides, presque droits. Epistônie large et

court, tronqué, les côtés un peu obliques, séparé du front par une

forte carène lirune largement interrompue dans le milieu et

épaissie aux extrémités médianes. Tète et corselet à points forts

granuleux, assez serrés; corselet sillonné dans la moitié postérieure;

angles antérieurs vifs, les postérieurs arrondis. Kcusson plus long

(jue large, à côtés curvilignes, ponctué. Stries des élytres pro-

fondes, ponctuées, interstries granuleux, angle suturai épineux.

Pygidium petit, médiocrement ponctué, cilié, séparé du propygi-

dium par utie carène brune, élevée, tridenlée au milieu, la dent

médiane beaucoup plus petite que les deux autres. Fémurs jaune

pâle, tibias et tarses roux.

Long.: 6 mill. Patrie: F^rythrée. Types : collection Gillet.
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IMPTÈRES PALÉARGTIQUES NOUVEAUX
OU PEU CONNUS
par le D' J. Willenente

1. Machimus ibe; icus n. sp. — q . 'faille, coloration et ves-

tilure de M. tlasypyijKs Loew; distinct seulement par l'appareil

génital. Ce dernier, de même conformation et porteur de la même
brosse de poils roux, est couvert de poils noirs à la partie supé-

i-ieure du forceps. Des deux segments génitaux qui précèdent

l'armature mâle et sont noirs comme elle, le dernier (nu chez

M. dasypiigus) présente, à son bord inférieui', un long pinceau

médian de soies noires, raides et serrées, disposées parallèlement.

J'ai reçu deux mâles bien pareils, l'un de Madrid, l'autre de

l'Andalousie. La femelle est encore inconnue.

Ces 2 (^ font partie de ma collection.

2. Stichopogon Surcoufi n. sp. — $. Pedibus totis ruiis,

antennis nigris basi laete rufescentibus, abdomine fasciis aequa-

libus; feminae lamellis inferis luteis atque muticis, apice rotunda-

tis, te ebrae spinis longis et brunneis. — Taille : 6 mill.

Tout entière d'un blanc cendré; moustache, soie et pilosité

blanches; abdomen présentant des bandes transversales brunâtres

dont la largeur égale la moitié de celle du segment et qui sont élar-

gies en triangle vers le milieu du segment jusqu'à rejoindre le

tergite précédent. Sur le segment I, qui présente de longues soies

Fines sur les ilancs, la bande est réduite à une macule médiane; sur

le segment VI, elle prend la forme d'un T renversé (l), le seg-

ment VI] n'a plus (pi'une ligne médio-dorsale complète; le dernier

segment, enfin, est totalement gris-cendré. Les lamelles terminales

sont amples; les épines allongées. Les ailes sont tout à fait hyalines;

les nervures jaunâtres rembrunies vers l'extrémité; cuillerons

crème; balanciers jaune pâle. Les pattes ont rie nombreuses soies

blanches robustes. Kntièrement rousses avec une légère pruine

blanchâtre, elles ont cependant l'extrémité du dernier article des

tarses et toutes les griffes, la base exceptée, franchement nou-es.

Le style antennaire est épais dans sa moitié basale, ténu ailleurs.

Cette jolie espèce a tous les caractères du groupe Sliclw^oyon

Loew s. strict, tel que l'a établi Bezzi et prend place à côté de

.S. Hermanni et de iy. Kerlészi de cetauteur.

Klle est dédiée à mon distingué ami M. Surcouf, du Muséum de

Paris, qui a ca[)turé une femelle unicpie à Laghouat (Algérie),

en juin.

3. Stichopogon dubicsus n. sp. -$. Pedibus nigricantibus,

tibiis basi et tarsis rufis; abdomine fasciis inaequalibus; feminae
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laniellis parvis fascicLilo pilorum oi'tiatis, plus niiiiiisve relraclis,

lereljrae spiiiis laridis; alariim cellula poslica quarta sessili alque

truncata. — Taille : 5-6 mill.

Cette espèce, dont la pilosité et les soies sont enlièrement blan-

ches, est d'un, cendré blanchâtre avec l'abdomen ù même dessin

noir que S. Beckeri \]ez7a.

On notera les diiïérences suivantes :
1" segment abdominal avec

des soies latérales blanches, segment III ayant une étroite bande

antérieure cendrée, interrompue au milieu ; épines de la tarière,

chez la -V, d'un jaune sale. Tibias dans leur cinquième basai et

tarses roussAlres, Ailes d'un blanc hyalin avec les nervures trans-

versales ombrées légèrement; la quati'ième cellule postérieure sans

pédoncule à la base et même tronquée; la fourche de la troisième

nervure large, à branches parallèles, divergeant à l'extrémité

seulement.

Hormis ces difTérencos, la description de "S. Beckeri s'appli(iue à

S. dabiosus.

Il y a lieu de remarquer que les caractères de la quatrième cel-

lule postérieure de l'aile écartent cette nouvelle espèce du groupe-

ment Stichopogon s. strict, apud Bezzi.

M. SuRCûUF en a capturé 3 femelles, le 25 niai, au lieu dit :

liochcr Blanc (Algérie). Le mâle m'est inconnu.

4. Dischistus gig^anteus n. sp. — Décrit d'après trois indi-

vidus, très vraisemblablement femelles, pi-is le 12 avril à Mascara

(Oran) par M. le I)"" A. Crûs qui m'en a fait don.

Ils sont remarquables par leur aspect : larges et robustes, ils ont

la taille de nos plus gros Bombyles; remarquables aussi par leur

coloration qui dispense d'une longue description.

Tête à pilosité entièrement l)lanchàtre, yeux largement distants,

antennes noires, les premiers articles contigus souvent avec des

poils noirs eu dessus et en dessous, poi'tlon terunnale du style

effilée; pipette robuste, noire, presque aussi longue «pie til)ias

-j- tarses antérieurs.

Thorax et scutellum à pilosité fauve, en traînée blanchâtre lalér'a-

leiuent au-dessus de l'insertion des ailes. Pleures à villosité blan

châtre en arrière seulement sous les ailes, noire en avant jusqu'à

l'origine des patles où elle foi'me des toufTés très fournies sur les

hanches et de là s'étend, encore épaisse, sur la moitié basale des

fémurs.

Abdomen ; segment l à pilosité fauve, les autres segments héi'is-

sés d'une pilosité noire, serrée, au milieu de laquelle apparaît, tout

à fait latéralement et de chaque côté, une loufTe de poils blancs sur
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deux rangs parallèles qui oljl:<|iieiit [)onr rejoindre lavillosilé fauve

du ventre.

Ailes grisâtres, un peu. reml)runies vers leur insertion. Nervure

transversale médiane située au-delà du milieu de la cellule discoi-

dale. Balanciers testacés, à massue noire.

Pattes testacées; tarses brunâtres vers leur extrémité; cuisses

noires, couvertes de longs poils noirs dans leur moitié bïisale, les

cuisses postérieures à épines l'ousses, nombreuses, en dessous de

leur moitié dislale. Soie des tibias partout rousses — T.ong. du

corps : 15 mill., de la pipette : 10 mill.

5. Erigone suspecta Pa.md. — l'ANDEr.Li': signale cette espèce

des Hautes-Pyrénées et de la Prusse Orientale. Dans sa collection,

on ne trouve que les individu-s de Prusse : ils se rapportent tous

à l'espèce bien connue : E. radicion (F.) Bh BER(i. — Or, l'auteur

m'a donné un q, tout dilTérent, étiqueté i)ar lui : stispecta (n'iQlh),

qui doit être l'exemplaire des l^autes-Pyrénées car je l'ai rencontré

aussi dans les Pyrénées Orientales, de même que dans les Alpes.

C'est donc à cette espèce de montagne qu'il faut réserver le nom île

E. suspecta Pand.

Elle à la taille et l'aspect de E. caesia Fall. dont elle se distingue

par : le 2^ article des antennes plus court que le 3^ ou, tout au plus,

égal — 3 soies doi'socenlrales au tborax (au lieu de 4chez£'. caesia)

— les paralobes (paramères) de l'organe génital mâle ayant un seul

denticule apical comme E radicum B. B., d'où la confusion faite

par Pandellé, tandis que, chez E. caesia^ il y a 2 denticules, l'un

au-dessus de l'autre — enfin, le coude de la nervure IV de l'aile est

à an^le droit,' le plus souvent subaigu et plus ou moins enfoncé en

forme de V.

6. Erigone cristata n. s}). (Syn. E. radicum Pand. nec Bh.

Bkrg e. pyrenaïca Villen. t. litt.). — Plusieurs individus des

l'yrénées et un mâle de Cronstadt en Transsylvanie.

Cette espèce à la tête blanchâtre, le front large (presque un dia-

mètre (l'œil chez le ç^), le o« article des antennes très élargi, plus

long que le 2', l'abdomen fortement comprimé latéro-ventralement,

d'un noir bleuâtre brillant en dessus, la pruinosité cendrée n'appa-

raissant bien distincte que vers les côtés. Les flancs des premiers

segments abdominaux sont souvent rougeàtres. Les ailes sont jau-

nâtre à la base, les nervures toutes jaunies; le coude de la nervure

IV est anguleux, droit ou légèrement subaigu. Il y a4 soies dorso-

centrales au thorax.

Le mâle a l'hypopyge saillant en arrière et d'un noir brillant : le

pi-einier segment génital est plus long que le dernier segment

abdominal. Les paralobes ont l'aspect de 2 triangles étirés (comme
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chezE. caesia Fall.), puis courbés en haut et dedans, vers le ventre,

et tei'minès par un croc nanti sur sa convexité de 2 denlicnles, à la

fagon d'une crête de coq. F.e inésolobe péi'inéal est pareil à E.

caesia, moins large.

Pour arriver à distinguer la femelle d'avec celle de E. caesia, on

remarquera (ju'ici le 3^ article antennaire est plus large, les palpes

ordinairement rbux vers l'extrémité, l'abdomen largement noir sur

la région médio-dorsale où la pruinosité disparait, les nervures des

ailes jaunies, les pelotes des tarses fortement orangées, etc. ; néan-

moins, la séparation des femelles de ces deux espèces reste malaisée.

Il est probable (pie E. crislata repond à E. intermedia Zett. Dans

le genre Erigone, rarement la certitude découle de la description et

l'examen des pièces génitales des mfiles reste indispensable pour

fixer une espèce.

7. Minella (Ptilops) nitens Zett. — L'espèce de Zetterstedt

ne saurait conserver sa place à côté de M. chalybeata Meig. et

M. nigrita Fall. lîlle devrait être réunie à Cliaetoptilia puella

P»oxD. dont elle a les yeux nus, les soies frontales non fasciculées

en avant, le profil de la tète hémisphérique, les cuillerons noirâtres

chez le mâle, le l"" segment abdominal nu et le 2^ porteur de soies

marginales seulement, enfin, une nervation des ailes qui s'en

rapproche. Cependant, on reinanjue que « nite^is '/.ett . » n'a plus

qu'une paire de soies acrosticales, la préscutellaire; que le scutellum

n'a que 2 soies marginales de chaque côté, une latérale et l'apicale

croisée
;
que l'excavation du 1" segment abdominal est moins

poussée et reste notablemenl distante du bord postérieur
;
qu'enfin,

le chète antennaire est non ou à peine cilié et la nervure transverse

postérieure sensiblement rapprochée de la petite transverse de

l'aile. Pour ces raisons, je propose pour « nitens Z^tt . » le nom
générique nouveau de « Ptilopsina ». Tachina pullula Zett., que

le Katalog d] paldarkt. iJiptereii relègue dans le genre Morinia,

appartient aussi au genre Ptilopsina. Je rapporte à cette dernière

espèce un çj" de Varsovie et une 9 de Belgique (collection .Iacobs)

cjui ont la nerv. transverse postérieure des ailes droite et presque

h égale distance de la petite Iransverse et de la transverse apicale,

et dont la partie supérieure des gênes est saillante et entièrement

visible de profil (non visible chez P. nitens dont le profil est tout à

fait circulaire); le chète antennaire est aussi plus distinctement

cilié chez T. pxillnla.

8. Macquartia alpestris u. sp. — Espèce d'un gris bleuté

uniforme légèrement poudré de cendré qui laisse voir 4 bandes

noirâtres dans la portion présuturale du thorax. Tète blanchâtre.

Yeux velus, distants au vertex, chez le ç^, comme la largeur des
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antennes: front un peu saillant avec une seule rangée de soies

frontales; gènes nues. Antennes atteignant à peine la moitié du

clypéus, noirâtres, marquées de rouge ;i l'union des 2* et 3*' articles;

le 3* article de peu plus long que le 2" el arrondi à sa terminaison ;

le ciiète antennàire à peine pubescent, épaissi à sa base seulement.

I*alpes d'un roux obscur chez le infile, jaunes chez la femelle.

Clypéus modérément excavé, presqne aussi proéminent que le front

au niveau de la bouche.

flattes de la même coloration que le corps. Ailes hyalines, lAcliéès

de hrnn clair à leur insertion, les nervures noires, le coude de la

nervure IV obtus, la transverse apicale piesque droite, la transv.

postérieure sinueuse et rapprochée de la précédente; 4-G cils à

l'origine de la nervure TII ; épine costale de longueur moyenne.

Cuillerons blancs ; balanciers à massue obscure. Normalement, 3

soies dorsocentrales au thorax avec quelquefois, des soies supplé-

mentaires interposées (chez le ç{ de ma collection, on compte 5

soies à gauche et 4 à droite) - 3 paires de soies acrosticales au-

devant de la suture {la 3* paire parfois dél)ile) — ^oies sternopleu-

[•ales = 2 -f- l — 4 soies marginales de clia(iue côté du scutellum

ou (pielque soie surajoutée. Segments abdominaux ayant sur la

région médio dorsale, des soies discales nombreuses et sans ordre,

cliez le Q, réduites à 1-2 paires chez la Ç ; le segment IV entière-

ment couvert de soies ainsi que la portion latéro dorsale des seg-

ments précédent^. — Taille 9-10 mill.

Cette espi'ce est très rare. Je n'en ai vu qy^e deux individus des

Alpes occidentales : un ç^ de St-Pierre-de-Chartreuse et une Ç' de

Macugnaga. Vole en juillet-août.

9. Voria antennata n. sp. — Décrit d'après un mâle capturé

par moi au col du Galibier (H''^' Alpes, vers 2,300'") qui a, de Yoria,

les yeux nus, les soies acrosticales présuturales au complet, le seg-

ment abdominal I excavé à fond, les griffes des pattes très déve-

loppées; de /i/ît^?tt, les gènes avec une rangée ininterrompue de

soies continuant les soies frontales jusqu'au bord inférieur des yeux,

le bord inférieur du clypéus notablement saillant. Il a, en propre,

des antennes allongées (3* article = presque 4 fois le 2*), le chète

antennàire longuement épaissi, ayant le 3* article coudé sur le 2*

(jui est remarquablement allongé. L'aile, armée d'un aiguillon cos-

tal, a le coude de la nervure IV très éloigné de l'extrémité de l'aile,

avec un long prolongement, les nervures transv. apicale et posté-

rieure fortement inclinées et parallèles; la nervure 1 est nue, la

nervure III ciliée jusqu'à la petite transverse. Ces caractères

assignent à ce mâle une place à part et nous créons pour lui le

sous-genre « Ghaetovoria » n. subgen.

La tête est d'un blanc crème mat; la bouche rousse; les antennes
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noires avec la base rougeatre; les palpes longs, cylindriques, un

peu roussàtres. Abdomen d'un noir assex brillan trayant trois cercles

blancs; pas de soies discales, mais la paire médiane de soies mar-

ginales portée très en avant et simulant des soies discales. Ailes

hyalines; cuillerons blancs, balanciers à massue rembrunie. F\Ttfes

noires. Vole en lin de juillet. — Taille : 8 mill.

10. Erynnia nitida Rond, (non R. D.). — .l'ai appris à con-

naître cette espèce pai' M. W. R. Thomf^son, chef de la station ento-

mologique américaine en France, qui l'a prise à Auch (Gei's) et l'a

obtenue aussi d'éclosion de la Galéruque de l'Orme. Le cf a les

grilles courtes et 2 soies orbilaires; le l*' segment abdominal, non

excavé à fond, porte 2 soies mai'ginales luédianes. Ces caractères

éloignent l'espèce de Rondani de celle de Robineai" et la placent

dans le genre /irr/j/nom/ym B. B., niais, comme la nervure IV de

l'aile rejoint la nervure III à l'angle aigu près de la côte el qu'ainsi

la l'*' cellule postérieure devient péliolée, AJ". nitUla Roxn. passe

dans le sous-genre Anachaetopsis R. B. Elle se fait remarquer par

le chèle antennaire pas plus long que les antennes et épaissi un peu

au delà de sa moitié basale, par les gênes présentant des cils épars

dans leur portion supérieure jusqu'au niveau de la rencontre avec

les vibrisses ascendantes, ce qui lui ci'ée im point de contact avec

les genres Admovlia, Trirhoparia, etc.

F^ai' contre, Erymna nitida R. D., qui a le 1*'' segment abdominal

excavé à fond et dont le i^, privé de soies orbilaires, a les grilfes

antérieures allongées, appartient à la section Phorocera Bn. RETtn.

IL Héraultia nov. gen. — Ce genre est créé pour une autre

Thryptoceratide obtenue d'éclosion par M. Sicard de Montpellier

(Hérault), toutà fait voisine delà précédente dont elle a les antennes

longues et le chète court, longuement épaissi. Mais ici les gênes

sont nues et linéaires, les vibrisses ascendantes mancjuent el sont

remplacées par 2-3 soies décroissantes sises au-dessus de la grande

vibrisse; l'abdomen a (ies soies courtes (une paire de marginales

et de discales médianes sur les 3 premiers segments, les discales

sujettes à avorter et lel"segment ordinairement nu), le segment IV

a des marginales courtes et faibles et une rangée complète de dis-

cales longues et fortes, caractéristique. Les ailes ont le pétiole de

la l'-" cellule postérieure plus long et à peu près égal à la moitié de

la transverse apicale; la nervure III porte, à son origine, un long

cil unique; comme dans l'espèce précédente, la transverse posté-

rieure est à mi-distance des deux auj,res transverses; enfin, ici aussi

les griffes des pattes aiitéi'ieures du ^f sont courtes.

H albipennis n. sp. — Tête blanchàire; antennes noires (S* ar-

ticle = .5 6 fois le 2*); trompe courte et palpes noirâti-es. Thorax el

scutellum obscurs à pruinosité gris clair : thorax avec 3 de, 3 soies
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sLeriiopleurales principales et 3 supplémentaires bien développées,

disposées comme suit : 2 -j- 2 4-_2; soies apicales du scutellum

faibles, un peu divergentes. Abdomen entièrement noir, un peu

brillant eu arrière. Ailes blancbes; nervures noires, jaunies vers la

base; épine costale nulle; cuillerons amples, blancs-; balanciers à

massue rembrunie. Pattes noires. — Taille: 4-5 mi-U.

Un o^ capturé aux environs de Montpellier, le 13 mai par M. H.

SiCARD et une Ç d'éclosion qui, d'après lui, parasiterait une Teigne :

Metzneria curlinella St.

12. Zeuxia Sicardi n. sp.— Appartient au groupe des Zei<>xà«

ayant des soies orbitaires dans les deux sexes; le chète antennaire

est brièvement cilié, comme chez Z. nigripes Magq.; la petite ner-

vure transverse de l'aile est située bien avant la terminaison de la

l"nervure longitudinale et le 5^ segment de la côte est double du 3=.

Se distingue particulièrement par l'absence de soies discales sur les

3 premiers segments abdominaux.

Son faciès et sa coloration rappellent Peyritschia eryfJiraea Kgg.

et il ne serait pas impossible, au cas où elle serait rencontrée en

Algérie, qu'elle correspondit à l'espèce décrite par VViedemann

sous le nom de Dexia distâns (PeyvUschia eod nom. dans le Kaialoy

d. pal. Diplerenj.

Noire. Tète blanchâtre à reflet obscur sur les orbites, rougeàtre

sur les médians. Antennes et palpes testacés; les premières très

courtes, le 3* article égal au 2* ou moindre; les seconds cylindi'iqiies

chez le mâle, renflés en massue chez la feiftelle. Thorax d'un gris

blanc à 4 bandes noires (les 2 médianes paraissant parfois se fusion-

ner sous certain jour). Abdomen testacé rougeàtre sur les flancs,

chez le mâle et gris clair, marqueté de reflets obscurs, selon une

large bande niédio dorsale; l'abdomen delà femelle est entièrement

noir, légèrement brillant, &, bandes de reflet blanc. Ailes grises, un

peu jaunies à la base de même que les nervures; épine costale déve-

loppée; 4-5 cils à l'origine de la nervure JII; pétiole de la l""' cellule

postérieure égal au 1/4 delà nervure transv. apicale; cuillerons

blanchiUres; balanciers testacés, à massue obscure. Pattes noires,

à tibias rougeâtres.

3 soies dorsocentrales; 3 paires d'acrosticales au devant delà

suture; soies sternopleurales --= 2 -f- 1. Scutellum avec 3 soies dé-

veloppées de chaque côté, les apicales croisées. Tous les. segments

abdominaux avec des soies marginales; 1" segment non excavé à

fond. Grilles des pattes allongées chez le mâle.— Taille : 1012 mill.

Plusieurs individus recueillis par M. H. Sigaru aux environs de

Montpellier; un mAle, de Harcelone, pris à 750 mètres. Vole en

mai juin.
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IX

Assemblée mensuelle du 4 septembre 1920.

Présidence de M. Aug. Lameere, Président.

La séance est ouverte à 20 heures.

— Le procès-verbal de la séance du 7 août dernier est approuvé.

Correspondance . — M. le D"' R. Jeannel, sous directeur de l'In-

stitut de Spéologie, Université de Cluj, Roumanie, nous fait part de

sa nouvelle adresse.

— MM. J. MiiLLER, le Prof. Parshley et J. Smeysters remer-

cient la Société pour leur admission en qualité de membres
elTectifs.

— M. d'Orchymont donne lecture d'une lettre qu'il a reçue de

M. le D' H. Scuouteden, en mission dans la colonie. Notre sympa-
thique secrétaire y dépeint ses premières impressions et émotions

à la vue de la nature tropicale. Mais il est avant tout entomologiste

et n'a même pas attendu son débarquement pour commencer ses

chasses. Du bord, de nombreux papillons furent observés et même
une belle sauterelle put être capturée. Seulement, cette dernière

fut presque aussitôt trouvée dans sa boîte par les Monomoriwn du
bateau. Les chasses à la lumière, en terre congolaise, lui donnèrent

quantité de Trichoplères, des Gryllolalpa africana, dont le vol aisé

lui parut remarquable, et une foule de petits Diptères, des Pentato-

mides, un SirtJienea, Réduviide des plus rares, etc. Les Coléoptères

ne sont pas légion en ce moment à cause de la saison sèche. A
signaler cependant entre autres des Eudicella et des CJiaraxes, ces

derniers remarquables de mimétisme. Guêpes et Xylocopes sont

assez abondants. Quçlques Psychodides, de nombreuses sauterelles,

vives à l'excès, certaines énormes et volant avec un bruit caracté-

ristique, sont en outre venus enrichir ces premières captures.

Notre collègue a aussi observé des nids de Termites et il en donne
des détails intéressants. Nous lui souhaitons une ample moisson

d'observations nouvelles sur les insectes de notre Congo.

Travaux pour les « Amiales i>. — L'assemblée décide Tiuipression

des travaux insérés dans ce numéro.

ANNAI.I13 DE LA SOC. ENT. DE BELGIQUE, T. LX, l-X-1920. 9
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Continunications. — M. F. Giiflleaume montre quelques Coléo-

ptères intéressants ponr notre faune :

Melnuof.htliabiia distinguenda Comolli. l'rise en nombre à Houx

(colline de Poilvache), en fauchant des Vicia tetrasperma,

26 août 1920.

Sitona Waterlumsei Walton. En nombre, en même temps que la

précédente espèce, sur la même plante.

CijiiDietron melanariian Germ. Un exemplaire sur- V<'ronica,

PIoux, 28 mai 1914. F. N. S.

Gipnnelrim nelum Germ. Kn nombre, àui- Linai-ia vnlgaris avec

le vulgaire G. noctis Germ., Genval, 14 août 1920.

Ceuthorrhynchns rapae Gvllh. Un cxemi)laire parmi des C. syriles

Gehm. sur Nastu rti u m ampbibium à Ruysbroeck, 25 mai

1920. F. N. S.

— M. VEE^LArxE fait circuler une boite contenant quelques Lépi-

doptères intéressants : Lareniia adaequata Bohk, procellata F.,

Berberata Sgviiff., Acidalia marginepnnctata capturés entre Re-

moucliamps et liivage, ainsi qua- Mesolype murinata L. trouvé à

Méry (province de Liège).

Erratum. — M, H.-E. Andbewes signale (juclques corrections

(pi'il y a lieu de faire à son travail publié page 106 des Annales :

Page 108, ligne 33,. lire Pachauchcnius au lieu de PacJxanchenhis.

Page 109, ligne 5, le nom philippensis doit être imprimé en

caractères gras.

Page 111, ligne 9, lire Nagpar au lieu de Nugpxir.

- La séance est levée à 22 heures.
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NOTES SUR LKS SGAPHIDIIDAE DK LA FAUNE
INDO-MALAISE

p;ii- Jiilioii /tclinril

Diatelium Wallacei Pascoe. — F. Pascoe a décrit el (iguré

cette curieuse espèce d'après des femelles recueillies à Sumatra et

à Roruéo par Wallack. Deux ans a[)rès, en 1865, Snici.len van
V^OLLKNHOVEN u l'edécrit l'insecte sous le nom de Apodcrus spectrum

et en a figuré les deux sexes. Enfin, M. Gkstro, en 1880,. après

avoir établi l'identitéde l'espèce de Pascoe etde VApoderus spcctrurn,

a précisé les dilTérences sexuelles, qui sont assez considérables. Il

n'est pas utile de i-evenir maintenant sur ce qui a été dit par ces

auteurs; on peut cependant faire remarquer que, conti'aii'ement à

ce (pi'ils ont écrit et à ce qn'a publié M. Ueltteh, Dialeliuni Wal-

lacei a les yeux largement et profondément écbancrés, ainsi ipie

tous les Scaph/iUton s. str., dont il n'est somme toute qn'un individu

monstrnenx.

La localité de Boi'uéo, indiquée par, Pascoe, a été perdue de vue

par les auteurs ipn' lui ont succédé, [/espèce semble cependant

moins rare à Hoi-néo ((u'à Sumatra.

Var. latérale n. var. Macule noire des élytres prolongée en

une longue bande longitudinale parlant du calus humerai et's'éten

dant, en s'élargissant progressivement, presque jusqu'au sommet.
Bornéo : Pontianak. — 2 (f, dont l'un a le cou exceptionnelle-

ment allongé, l'autre le con un peu plus court (\ne la moyenne
nornjale.

Scaphidium abdominale Actiahi). - Birmanie, Pegn ; Palon

(L. 1'"ea, août-septembre 1887).

Scaphidium carinense Achahd. - Birmanie : Carin-Cbeba

(L. Fea, mai-décembre 1888).

Scaphidium Feai Aciiahu. — Birmanie, Pegii Palon

([.. Kea, aoùt-sepLembre 1887); Tikekee (L. Fra, juin 1S87).

Scaphidium nigrocinctulum \\. OnEUTiiiin. — Iles An-

daman.

Cette espèce pai'aît être absolument localisée aux îles Andaman.
Klle est représentée dans toutes les collections examinées. Mais,

si l'on en juge d'après les étiquettes et la in'éparalion, tous les indi

vidus que j'ai vus proviennent de la môme série que les types.
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Scaphidium yunnanum Fairmaire. — Chine ; Yunnan
(abbé Davik). L'unique individu représentant cette espèce est

une $. L'épingle porte une étiquette de provenance et une étiquette

de détermination de la main de Fairmaire. Quoique l'insecte pro-

vienne de la collection A. Grouvelle, il y a lieu de le considérer

comme le type de Fairmaire.

Scaphidium Grouvellei n. sp. — Large et trapu, peu con-

vexe, noir brillant, avec les articles 1-6 des antennes et les tarses

brun rufescent, le labre flave et sur chaque élytre deux fascies

transverses d'un rouge-roux; fascie antérieure oblique, bidentée

au bord postérieur, contiguë au bord latéral d'une part et occupant

d'autre pari tout l'espace compris dans la courbe formée par la

strie suturale et la strie transversale; fascie postérieure droite,

placée très près du bord apical et ne touchant ni la suture ni le

bord latéral.

Prothorax rétréci vers l'avant en ligne très légèrement convexe,

sans resserrement au quart postérieur. Yeux grands, approchés

sur le front. Antennes peu robustes, 3^ et 4' articles subégaux,

allongés, 5' et 6® d'un tiers plus courts, massue large, compacte,

fortement comprimée. Ponctuation du pronotum et des élytres

fine et peu dense. Ligne arquée du pronotum marquée de petits

points. Strie suturale finement poinlillée, légèrement enfoncée.

Strie transversale médiocrement ponctuée. Pattes assez grêles mais

courtes. Premier article des tarses postérieurs plus court que les

trois suivants réunis.

cf Métasternum déprimé, marqué de points espacés et portant

quelques cils courts et épars.

Long.: 4 mill.

Sumatra : Palembang.

Scaphidium subelongatum Pic. — Java : baie de Meuwen,
détroit de la Sonde (Raffray et Maindron, 1878).

L'insecte cité ici est un çf qui semble pouvoir se rapporter à

l'espèce que M. Pic a décrite de Bornéo, malgré quelques dilTérences

dans le coloris.

Le vertex est légèrement maculé de noir; le prothorax a une

grande bande longitudinale noire, élargie progressivement vers la

base; l'abdomen est entièrement rouge-roux. La description de

S. subelongalam ne faisant mention que des couleurs, il eSt

impossible de savoir s'il existe d'autres différences que celles notées

ci-dessus.

Scaphidium plagatum n. sp. — Roux-acajou brillant;

disque du pronotum couvert d'une grande macule noire progressi-
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vement élargie vers la base; élytres marqués chacun d'une grande

macule noire, mal limitée, qui couvre la plus grande partie du
disque; poitrine et pygidium plus ou moins rembrunis.

Tète imperceptiblement pointillée; yeux grands, non convexes,

fortement approchés sur le front, antennes peu longues, à massue
compacte, peu large et assez peu comprimée, très progressivement

dilatée, articles 3, 4 et 5 sensiblement égaux, 6* presque de moitié

plus court.

Prothorax allongé, peu convexe, légèrement abaissé vers l'avant;

bords latéraux rétrécis en ligne presque droite et sans étranglement

au quart postérieur, bord antérieur rebordé par un fin sillon lisse
;

surface peu densément et très superficiellement pointillée; ligne ar-

quée de la base à peine enfoncée, formée de points relativement petits.

Elytres peu convexes, déprimés dans la région apicale, ayant la

plus grande largeur vers le tiers antérieur. Ligne suturale un peu
enfoncée, marquée de petits points; ligne transversale basilaire

située près du bord, presque droite et marquée de points assez

petits ; surface marquée d'une ponctuation inordinée, très superfi-

cielle, un peu plus distincte vers le sommet.

Prosternum lisse, ses angles antérieurs prolongés en pointe

très aiguë, mais n'atteignant pas l'angle du pronotum. Epimères

prothoraciques prolongés en étroite lamelle jusqu'à l'angle pos-

térieur du pronotum. Mesosternum, metasternumetabdomen lisses.

Pattes grêles, peu allongées. Tarses très grêles, un peu plus

longs que la moitié de leurs tibias.

Long. : 5 1/2 miil.

Java : baie de Meuwen, détroit de la Sonde (Raffray et Main-

DRON, 1878). — Un individu Ç .

Scaphidium 4-plagatum Achard. — Bornéo, Pontianak :

Brunei (ex Staudinger).

L'espèce est décrite de Kina-Balu; les individus cités ici sont un

peu plus clairs que les types et ont la tache humérale un peu plus

grande.

Scaphidium grande Gestro. — Cette espèce, décrite par

M. Gestro sur un q de Sarawak, a un habitat très étendu; les

localités connues sont actuellement :

Bornéo : Sarawak, Pontianak, Dœson-Dajak-Land (coll. A. Grou-

velle).

Sumatra : Palembang (coll. A. Grouvelle).

Malacca : isthme de Kra (HArmand, 1885).

Birmanie : Carin-Cheba (L. Fea, mai à décembre 1888).

Assam : Khasi-Hills (ex Donckier).

Tonkin : Lang-Son, Bao-Lac (Rouget).
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Scaphidium atricolor Pic. — Bornéo hollandais : Pon-

lianak.

M. Pic a décrit cette espèce de Kina-lialu et probablement sur le

sexe ç^ , chez lequel les tibias antéi'ieurs sont légèrement arqués.

La Ç a les tibias plus courts et droits. La pubescence metasternale

du cT 6st remarquablement longue et dense. Les yeu.x., très grands,

sont extrêmement rapprochés sur le front et chez le rf deviennent

presque contigus.

Scaphidium sulcatum Pic. — Ile Banguey. — Un individu.

Rapporté avec doute à S. sulcatuia Pic, dont la description est

limitée à ces quatre mots : « Testaccus, elytris fortiter striato-punc-

tatis ït.

Scaphidium celebense Pic. — Gélèbes : Macassar (Doukrty).

I^a description de S. celebense PiC s'api)lique bien, dans ses

grandes lignes, à cet insecte. La dimension des taches latérales

rouges du pronotum est sujette à variation. Chez l'un des individus

de la collection du Muséum, ces taches sont assez grandes, en sorte

que le pronotum parait rouge, avec la base el une' bande médiane

noires. De même, la bande transversale antérieure des élytres

atteint parfois le boi'd latéral. Les yeux sont très fortement rappro-

chés sur le front, et le sont un peu plus chez le ç^ que chez la Ç.

Scapliidium cyanipenne Gb:sTR(». — Nouvelle (iuinée : baie

de Geehvink (HA^^KRAV et MaJxXDUon, 1878j.

La description de M. Gestru, basée sur quelques individus récol-

tés dans la vallée du lleuve Fly par d'ALUKRTis, paraît viser seule-

ment des femelles.

Le çf a le inelasternum déprimé et creusé d'une légère fossette

en son milieu, lisse et orné d'une bande étroite de longs poils

dorés à son bord postérieur. Les fémurs antérieurs sont canali-

culés en dessous et le bord postérieur du sillon est denté non loin

du genou. Les tibias antérieurs sont légèrement coudés à leur

base.

Yparicum nov. gen. Voisin du genre (Ujparitiin dont il pos-

sède la l'orme et les principaux caractères, mais avec les lil)ias

antérieurs portant sur leur arête externe une rangée de dents cylin

driipies disposée en forme dej)eigne.

Yparicum yunnanum n. sp. - iNoir brillant; base des

antennes et palpes tiaves; épistome, sommet du pygidium, tibias

et tarses rufescents.

Tête lisse, front large, très légèrement convexe; antennes attei-

gnant la base du prothorax, grêles à leur hase avec les cinq der-
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iiiers articles transverses, progressivement dilatés et formant une

massue compacte. Pronotum densément pointillé et marqué à

sa base de points ronds, superficiels et irrégulièi'ement distribués.

Kcusson assez, grand, lisse, arrondi à son sommet. Klytres larges et

assez courts, peu conve.xes, couverts d'une ponctuation dense,

supe-rlicielle à la l)ase et progressivement plus profonde vers le

sommet; chaque élytre porte en outre, en plus de la strie suturale,

(juatre et parfois cinq lignes longitudinales de points fins, très

j'éguliers, raccourcies à la base et au sommet. Strie suturale enfon-

cée, marquée de points presque aussi gros que ceux des séries

longitudinales, recourbée devant l'écasson et finement prolongée

jus((ue vers le milieu de l'élyti'e. Dessous noir brillant. Proster-

num trns finement dépoli. Metasternum déprimé transversalement

(Mitre les hanches postérieures et irrégulièrement marqué de points"

espacés. Premier segment abdominal assez densément couvert de

points ronds, légèrement enfoncés. Pattes robustes, peu allongées,

tibias antérieurs plus ou moins spinosuleux sur la face interne et

|)ortant sur leur arête externe une rangée serrée de dents cylin-

dri(pies formant une sorte de peigne; tibias intermédiaires et posté-

rieurs nettement épineux, les premiers épais et assez courts.

Long.; 4 mill.

Haut-Yunnan : Tali.

Gyparium variegatum n. sp. — Roux-ferrugineux clair,

très brillant. Pronotum orné d'une large bande noire basilaire

et d'une bande longitudinale médiane qui se prolonge en s'élar-

gissant ([uelque peu jusqu'au bord aiUérieur. Klytres portant une

hiude transversale noire commune, droite à son bord postérieur,

fortement oblique sur chaque élytre à son bord antérieur, en sorte

qu'elle est deux fois plus large sur la marge latérale que sur la

suture. Massue des antennes noire, sauf le sommet du 11" article

(lui est llave. Pygidium en partie enfumé.

Tète relativement petite, lisse, plane entre les yeux; antennes

assez robustes, ayant le deuxième article épais, le 3" plus long et

plus grêle, le 4'' pyi'iforme et un peu plus court que le précédent,

les 5* et 6** guère plus longs (|ue larges et subglobuleux. Les suivants

foi'tement ti-anverses, arrondis à leur sommet et formant une mas-

sue assez brusque et peu comi)acte, II* article grand, nettement

a|)pondiculé. Pronotum convexe, fortement rétréci en ligne incui'vée

(le la base au sommet, avec les angles antérieurs très abaissés et la

base tronquée droit de chaque côté du lobe médian ; celui-ci large,

tra|)éziforme ;,surface finement et très superficiellement pointillée

avec quehpies points plus gros irrégulièrement disposés en avant du

lobe médian de la base. Elytres une fois et demie plus longs que le



128

prolhorax, peu rétrécis vers le sommet; celui ci tronqué en ligne

convexe avec l'angle interne presque aussi avancé que l'externe;

surface lisse, nianjuée, en plus de la strie suturale, de six lignes

assez régulières de points fins, peu raccourcies en avant, confuses

au sommet où l'on remarque eu outre un fragment d'une septième

ligne latérale; strie suturale très fine, non enfoncée, ponctuée,

recourbée devant l'écusson et prolongée le long du bord basilaire

par une ligne de points plus gros, arquée et qui vient se joindre,

avant le calus humerai, avec les 3' et 4' lignes ponctuées longitu-

dinales Poitrine lisse et brillante.- Abdomen et pygidium superfi-

ciellement pointillés sur fond microscopiquement réticulé. Pattes

peu robustes; tibias arrondis, non distinctement épineux, les anté-

rieurs sans peigne sur leur arête externe.

Long. : 3 mill.

Java : Baie de Meuwen, détroit de la Sonde (Raffray et

Maindron, 1878).

Cyparium punctatum Pic. — Ile Banguey.

On remarque à la base du pronotum quelques points ronds, ves-

tiges de la ligne arquée que portent en général les Scaphidium. La

strie suturale est finement gravée jusqu'à l'écusson, elle est ensuite

indistinctement prolongée par quelques points assez gros et irrégu-

lièrement disposés. Les pattes sont grêles, les tibias ne sont pas

distinctement épineux, les antérieurs sont glabres (ce qui n'est sans

doute qu'un caractère sexuel) et n'ont pas de peigne sur leur arête

externe.

Amalocera suturalis n. sp. — Ovale, convexe, brun châtain

brillant, un peu rougeàtre sur la tête et le pronotum et tournant

au flave vers le sommet des élytres; pattes et pygidium d'un

roux-rougeâtre.

Tète lisse avec le front large et légèrement convexe; épistome

séparé du front par un sillon droit bien marqué; yeux assez gros,

conrexes, très légèrement sinués sur leur bord interne; antennes

très grêles, presque capillaires.

Pronotum convexe dans les deux sens, assez fortement rétréci

de la base à l'avant, lisse et brillant; angles postérieurs droits;

lobe médian de la base bien développé, largement arrondi.

Ecusson visible, avec un très fort grossissement, sous forme d'un

minuscule croissant.

Elytres convexes, amples, élargis de la base jusque près du milieu

puis rétrécis en ligne presque droite jusqu'au sommet; celui-ci

largement tronqué en ligne droite et perpendiculaire à la suture

avec l'angle suturai légèrement dentiforme et l'angle externe obtus,

à peine émoussé. Surface couverte d'une ponctuation assez grosse.
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mais superficielle et peu serrée. La strie suturale est très finement

marquée dans la région apicale; elle est ensuite remplacée par une

ligne régulière de points allongés et plus ou moins contigus. Une

seconde ligne de points, beaucoup moins régulière, se trouve entre

la première ligne et la suture.

Dessous lisse et brillant. Pygidium large et court. Pattes peu

robustes et peu allongées.

Longueur : 2 mill.

Ile Banguey.

Amalocera sparsepunclata Prc, également décrit de l'ile Ban-

guey, est d'après la description d'une taille presque double et cou-

vert d'une ponctuation fine et éparse. A. inmclaiissima Reitter, de

Célèbes, est également distinct par sa grande taille; de plus la

tète et le pronotuni sont superficiellement mais densément ponc-

tués.

Scaphosoma Maindroni àghard. — Inde : Pondichéry

(M. Maindron; juin 1901).

Scaphosoma taliense Achard. — La description de cette

espèce, déposée en 1919 pour les Ayinales de la Société Entomolo-

gique de France, n'a paru qu'en juillet 1920. Entre-temps, M. Pic

a décrit la même espèce sous le nom de 8. Portevini. La compa-

raison des types a été faite par M. Pic.

Scaphosoma nigroplagatum Achard. — Birmanie : Ran-

goon (L. Fea, juin 1887).

Espèce décrite de Pérak, péninsule de Malacca.

Scaphosoma gracilicorne n. sp. — Tête fiave; pronotum

flave-roux marginé de brun, noirâtre à son bord antérieur; élytres

de la couleur du pronotum à leur base, testacés au sommet, cette

couleur remontant le long du bord latéral presque jusqu'au milieu,

tiers médian occupé par une zone enfumée, oblique, peu nettement

limitée; prosternum flave; poitrine et majeure partie de l'abdomen

enfumées; palpes, antennes, pattes et pygidium testacés.

Tète assez grande ; front large, lisse, presque plan, séparé de l'épi-

stome par un sillon droit et profond; yeux assez grands, nettement

si nues au bord interne, en face de l'insertion des antennes. Celles-ci

très grêles, allongées, atteignant le milieu du corps; 3® article

minuscule, i' article égal au 5'; 6* article un peu plus court.

Pronotum lisse, peu allongé, rétréci vers l'avant en ligne légè-

rement incurvée, lobe médian de la base médiocre, faiblement

anguleux. Ecusson Visible sous forme de très fin croissant.
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Rlylres lisses, tronqués droit à leur sommet; strie sutnrale bien

iiianjuée, rectili^ne, se terminant très près de la l)ase sans être

incurvée ni prolongée transversalement.

Dessous lisse et brillant. Pattes grêles et longues; fémurs pos-

térieurs atteignant presque le sommetdesélytres; tarses postérieurs

allongés, très légèrement plus longs que leurs tibias.

Longueur : 1 mill.

Sumatra.

Scaphosoma luteomaculatum Pic. — Tabacs provenant dp

Sumatra (A. (iRuuvELLi<:).

Scaphosoma G-rouvellei n. sp. — Brun-roux clair, pronotum
liseré de flave à ses bords antérieur et postérieur, tiers apical des

élylres llave, antennes, palpes et pattes testacés.

Tète peu convexe, front large et lisse, yeux grands, arrondis,

fortement granulés; antennes grêles, ne dépassant guère la base

du prothorax, 3'' article extrêmement petit, 5'' article égal au G* et

aussi long que les 3* et 4* pris ensemble, T*" article assez for-tement

dilaté; palpes allongés, dernier article très aigu.

Pronotum lisse, assez convexe, rétréci vers l'avant en ligne

presque droite; lobe médian de la base largement arrondi. Kcusson

masqué.

Elytres lisses, assez allongés, tronqués droit au sommet, dont

l'angle suturai est vif et finement épineux. Strie suturale bien

gravée, presque droite, à peine incurvée à sou extrémité basilaire

et non prolongée transversalement.

Dessous lisse et brillant. Pattes gtêles, fémurs i)Oslérieurs n'at-

teignant pas à beaucoup près le sommet des élytres; tarses posté-

rieurs grêles et allonges.

Longueur : 1,5 mill.

Java oriental : monts Tengger, altitude i.OOO mètres (U,

Fruhstohfer, 1890).

Scaphosoma sapitense Pic. — Lombock : Sapit, altitude

2.000 mètres et l^i'ingabaja (IJ. FuiiusToni-KR, avril J896).

(Jette esi)èce a une strie suturale droite, légèrement incurvée

près de l'écusson, mais non prolongée le long de la base; sous ce

rapport, elle semble faire passage au genre Psendoscapltosonia,

mais le ."{• article des antennes est très court et resserré à la Irase.

La coloration élytrale semble variable. La moitié antérieure des

élytres a tendance à devenir noire avec une grande macule discale

llave; le point noir discal a tendance à se transformer en fascie

tra'nsverse.
"
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Var. infasciatum n. var. — Dans cette variété le point discal

(içs élyti'es a (iisparii, en sorte que les élytres sont llaves avec une

tache noire en (orme de T qui couvre la base et la suture jnsfin'au

quart postérieur.

F.oinbock : Sapit (FI. Fruiistorfer, avril 1896)

Pseudoscaphosoma niasense Prc. — Sumatra oriental :

Palembang.

Pseudoscaphosoma testaceomaculatum Pic. — Java :

Pengalengon, altitude 4.000 mètres (IL FRiïnsTORFER, 1893).

\ar. subelongatum Pic. — Java ; I^engalengon, altitude

4.000 mètres (Frumstorfer, 1893).

M. Prc semble avoir eu ces deux insectes (le provenances dilTé-

rentes. 11 n'en décrit que les couleurs et donne au premier une

taille de 2 1/2 mill., au second une taille de 3 mill.

Les insectes cités ci-dessus ont une taille uniforme de 2 1/2 liiill.

environ; ils correspondent exactement aux textes de M. Pic et ue

laissent aucun doute sur l'unité de l'espèce.

Pseudoscaphosoma ruficoile Pic. — Ile Banguey (ex Stau-

dinger).

Var. maculipenne n. var. ~ Difîère de la forme typique, dont

les élytres sont brun de poix ou noirs, avec le sommet flave, par

la présence d'une tache rouge mal limitée occupant la plus grande

partie du disque en avant du milieu. •

lie Banguey (ex Stauuinger).

Morphoscapha nov. gen. — Forme générale très ovale, 1res

aplatie. Tôle non engagée dans le prothorax jusqu'au bord posté-

rieur des yeux; front large, légèi'emenl convexe; cpistome grand,

bien séparé du front, troncpié carrément au sommet. Yeux grands,

convexes, en ovale large, assez fortement granulés, leui- bord

interne non échancré, mais distinctement concave. Palpes assez

robusies, ayant leurs deux derniers articles subégaux, le dernier

non plus large que le précédent et fortement acuininé. Antennes

analogues à celles des Sraphosotna, gi'êles, atteignant le milieu (hi

corps, les deux [)remiers articles prescjue également épaissis, les

quatre suivants subcylindriques, les cinq derniers asymétrique-

menl dilatés,^pubescents, et portant eu outre de longues soies espa-

cées; 3'article subcylindrirpie et presque auséi longijueledeuxii'me,

4* article presque aussi long que le 5'" et de même forme, 6' ai-licle

à peine plus long que le 7*; celui-ci plus fortement dilaté (jue les

suivants.
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Prothorax peu convexe, peu abaissé vers l'avant, fortement

rétréci en ligne courbe de la base au sommet, finement rebordé

sur les côtés et en avant; angles antérieurs abaissés et largement

arrondis; angles postériéui's peu prolongés; bord basilaire tronqué

en ligne droite, légèrement oblique de chaque côté du lobe médian
;

celui-ci grand, très saillant, arrondi ou tronqué à son sommet,

Ecusson triangulaire, parfois minuscule, mais toujours bien

visible.

Elytres larges, brusquement abattus sur les côtés, à peine con-

vexes sur le disque; épi pleures peu larges, nettement concaves.

Strie suturale fine et prolongée jusqu'au dessus du calus humerai.

Prosternum prolongé entre les hanches antérieures; celles ci

conico ovalaires, très saillantes; hanches postérieures sensiblement

moins écartées que les intei mcdiaires. Metasternum très développé,

sa suture avec le mesosternum presque invisible et portée en

avant, presque au niveau du bord antérieur des hanches.

Pattes robustes; fémurs postérieurs atteignant et même dépas-

sant quelque peu le bord apical des élytres. Tarses allongés, plus

grêles chez la Ç, le l^' article des deux paires postérieures repré-

sentant à lui seul la moitié de la longueur du tarse. Ongles très

grands, falciformes chez le (j", plus grêles chez la Ç .

Génotype = M. grossum n. sp.

Ce nouveau genre est remarquable entre tous les Scaphosomini

par sa grande taille, sa forme ovalaire et plate, son écusson visible,

ses hanches postérieures beaucoup moins écartées que de coutume,

par l'allongement du 3' article des antennes, etc. Ce dernier carac-

tère semble le rapprocher des Baeocera, chez lesquels le 3" article

est encore plus allongé, mais les autres caractères, notamment la

forme générale du corps et les pattes très robustes l'en distinguent

nettement..

Morphoscapha grossum n. sp. — Noir, très -brillant avec les

antennes et les palpes tlaves, les pattes brun châtain et les tarses

légèrement plus clairs.

Tête lisse, front très légèrement convexe ; antennes atteignant

presque le milieu du corps. Pronotum couvert d'un pointillé épars,

extrêmement superficiel; lobe médian de la base grand, saillant,

arrondi à son sommet. Ecusson triangulaire, très petit, mais bien

visible. Elytres rétrécis en courbe assez régulière depuis le premier

quart jusqu'au sommet; bord apicaf ayant en largeur environ les

trois cinquièmes du bord basilaire et portant près de l'angle suturai

quelques microscopiques dentelures. Strie suturale fine, bien gra-

vée, crénelée de petits points jusqu'aux abords de l'écusson,

recourbée et prolongée le long de la base jusqu'au dessus du calus
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Metasternum ponctué de chaque côté de la ligne médiane, celle ci

lisse, ainsi que les ailes metasternales. Abdomen lisse, portant des

traces de fine pubescence éparse sur la partie médiane des segments.

Long.: 4 i/2 mill.

Indo-Chine : Laos (Vitalis de Salvaza). — Un (;/ in collection

Aci'iARD. m

Je rappoi'te à celte espèce un insecte de la collection (ii^ouvELLE,

provenant de Java, et qui ne paraît en différer que par la lète rufes-

cente et la ponctuation élytrale un tant soit peu plus marquée.

Morphoscapha Vitalisi n. sp. — Noir brillant avec la base

des antennes et les palpes roux. Dessous brun de poix avec l'extré-

mité de l'abllomen rufescente; pattes brunes avec les tarses plus

clairs.

Tête lisse; front légèrement convexe; antennes n'atteignant

pas tout à fait le milieu du corps. Pronotum couvert d'un pointillé

épars, très fin mais bien visible; lobe médian de la base grand,

saillant, arrondi au sommet. Écusson triangulaire, très petit.

Élytres rétrécis'i^u premier quart au sommet en ligne peu convexe,

leur bord apical égal aux 2/3 cfu bord basilaire et portant de minu-

scules dentelures près de l'angle saturai ; strie sulurale très fine, à

peine marquée de petits points, recourbée et prolongée le long de

la base jusqu'au calus humerai; ponctuation élytrale éparse, aussi

fini3 mais plus profonde que chez l'espèce précédente. Metasternum

ponctué de chaque côté de la ligne médiane; ailes metasternales

lisses. Abdomen lisse, pcy^tant de petits cils épars sur la portion

médiane des segments.

Longueur : 3 1/2 mill.

Tndo-Chine: Laos(ViTALis de SAT.vAZA,in coll. Achard); Surnatra

oriental (coll. Grouvelle in.Muséum d'Histoire Naturelle de Paris).

Morphoscapha Langue! n. sp. — Noir brillant uniforme,

avec les pattes d'un brun châtain et les antennes Uave roux.

Tète poinlillée; front large, presque plan; antennes n'atteignant

pas le milieu du corps. Pronotum couvert d'un pointillé assçz dense

et bien marqué: lobe de la base grand, saillant, largement tronqué

à son sommet. Écusson triangulaire, relativement grand. Élytres

»étréci& en courbe convexe régulière depuis le premier quart

jusqu'au sommet, couverts d'une ponctuation très écartée, assez

grosse et assez profonde, formée de points oblongs; strie suturale

extrêmement fine, marquée de petits points espacés, recourbée

devant l'écusson et prolongée parallèlement au bord basilaire et

très près de celui-ci jusqu'au calus humerai. Ailes du metasternum
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ponctuées assez fortement. Premier segment de l'abdomen marqué

dans son angle postérieur d'une dépression poncluee. Pâlies ro-

bustes; fémurs un peu moins gros et moiiïs comprimés (jue cbez

M. (jrosstun, les postérieure atteignant à peine le sommet des^

élytres; tarses relativement gr(''les.

Longueur : 3 mill.

l'onkin : Laokai (Langue, 1886^.

Morphoscapha Bangueyi n. sp. — Noir très brillant,

antennes rousses, bord apical des élytres et sommet du pygidium

rut'escents, pattes brun cbàtain.

Tète lisse, Iront légèrement convexe, bord interne des yeux net-

tement sinup; antennes assez robustes, atteignant au plus la l)a3e

du pronotum, leurs cinq derniers articles assez fortement dilatés et

relativement peu allongés. Pronotum lisse, convexe, angles anté-

rieurs fortement abaissés, lobe médian de la base grand, tronqué à

son sommet. Rcusson triangulaire, assez grand. Elytres assez régu-

lièrement rétrécis depuis le premier quart jusqu'au sommet dont

l'angle exleriiQ est droit et largement arrondi et l'angle interne

obtus et vif. Sli'ie suturale très nette, très finement crénelée,

recourbée devant l'écusson et proiongée parallèlement au bord

basilaire jusqu'au delà du calus buméral. Ponctuation élytrale

toujours ti'ès superficieWe et très éparse, formée de j)oinls parfois

extrêmement lins, pai-fois beaucoup plus gros. Dessous lisse et

brillant.

Long.: 3 mill.

Ile Banguey.

Plus petiH (]ue les espèces décrites ci-dessu.? et bien distinct par

ses yeux nettement sinués'au bord interne et par ses antennes plus

courtes et plus robustes.

Morphoscapha carinense n. sp. — Brun cbAtain, très bril-

lant, avec le disque du pronotum plus ou moins rembruni et le

sommet de l'abdomen plus clair; antennes, palpes et tarses tlave-

roux.

Tète finement pointillée, front large, légèrement convexe;

antennes ne dépassant que de peu la base du protborax et plus

grêles que cbez M. grossum. Pronotum couvert d'une ponctuation

assez dense, formée de points ol)longs, plus gros et plus pi-ofonds

que cbez les es[)èces précédentes; lobe médian de la base grand,

saillant, tronqué au sommet. Ecusson triangulaire, très petit.

Elytres progressivement rétrécis vers le sommet ù partir du pre-

mier quart, avec l'angle apical externe arrondi. Strie suturale très

fine, crénelée par de petits points espacés, recourbée devant
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l'écLisson et prolongée le long de la base jusqu'au dessus du calus

humerai. Ponctuation élylralepresqueaussifinequechez M. grossuui

mais un peu plus dense et sensiblement plus profonde. Ailes

métasternales et abdomen lisses. Pattes robustes, mais avec les

fémurs moins épais que chez Af. (jriissum.

Long.: 3 1/2 mill.

Birmanie : Carin-Gheba (L. Fea, mai ù déceml)re 1888),

Morphoscapha Dohertyi n. si). — Brun-acajou très brillant,

un peu plus clair sur la t<He et le pronotum ; extrémité du pygidiuni

testacée; antennes, palpes et tarses llave-roux, marge antérieure du

pronotum llnement bordée de noir, suture légèrement enfumée.

Tête lisse, Iront large, plan; antennes atteignant le milieu du

corps. Pronotum couvert d'un pointillé assez dense, fonné de petits

points allongés, superficiels; lobe médian de la base grand, saillant,

arrondi au son)met. Ecusson minuscule, triangulaire. Elylres

rétrécis en courbe assez régulière depuis lo premier quart jusqu'au

sommet, couverts d'une ponctuation épai'se, fortnée de i)oints

l'onds, plus profonde (jue celle du pronotum. Strie sulurale line,

bien gravée, marquée jusqu'aux abords de l'écusson de petits points

écartés, recourbée et prolongée le long de la base jus(ju'au dessus

ducalus humerai. Ailes du metasternum lisses, ainsi (juel'abdomen.

Pattes l'obustes, fémurs postérieurs atleignant à peine le sommet
des élyti'és.

Long.: 3 1/2 mill.

Bornéo : Martapura (Ugherty, 1801).

Sapitia lombokiana Achaiu». — Lombok : Sapit, altitude

2.000 mètres (H. Fruhstorfkr, avril 1800).

Heteroscapha Feai Aghaiux — Birmanie : Carin-Cheba,

altitude 900-1.100 mètres (L. Fea, mai à décembre 1888).

Cette espèce parait avoir été assez abondamment l'ecueillie par

L. Fka dans ses chasses aux environs de Carin-Cheba; par contre,

elle n'est, du moins à ma connaissance, représentée dans aucune
des autres chasses de ce voyageur,

11 y a lieu de noter que lorsque l'insecte est examiné sous un
fort grossissement, le sommet de l'écusson est parfaitement visible;

de même, sous un jour favorable, on peut apercevoir la strie sutu-

rale finement prolongée parallèlenient à la base,

Heteroscapha distinctum Acharu. — Birmanie : Carin-

Cbel)a (L. Kea, mai à décembre 1888).

Heteroscapha Grouvellei Aluiard. — .Sumatra : Palem-
bang.
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Heteroscapha biplagatum Achard. — lies Mentawei ;

Sipora; Sumatra = Palembang.

Heteroscapha sumatranum Açhard. — Sumatra.

Heteroscapha minutum Aciiaud. — Sumatra.

Toxidium ophthalmicum n. sp. — Très allongé, subparal-

lèle, brun de poix brillant avec la tête et l'extrémité de l'abdomen

rufescentes, les antennes et le labre testacés et les pattes rous-

sàti-es plus ou moins enfumées, notamment sur les fémurs.

Tête lisse, front légèrement convexe, épistome grand, quadran-

gulaire, aussi long que large, séparé du front par un profond

sillon rectiligne; labre bien développé; yeux très grands, très

larges, profondément échancrés; palpes grands, leur avant-dernier

article allongé, le dernier très foi'tement acuminé; l*"" et 2* articles

des antennes épais, le second fusiforme, notablement plus court

que le premier (les suivants manquent).

Prolborax bien plus long que large, régulièrement incliné vers

l'avant, très convexe transversalement avec les angles antérieurs et

postérieurs fortement abaissés, base tronquée en ligne droite de

chaque côté du lobe médian, lecjuel est assez grand et arrondi; sur-

face lisse. Ecusson complètement masqué.

Elytres très allongés, avec les bords latéraux très fortement

abaissés et le sommet tronqué en ligne légèrement oblique; sur-

face couverte d'un pointillé aciculé, irrégulier, épais et extrême-

ment superficiel. Strie suturale entière, recourbée le long de la

base, mais très fine et difficilement visible.

Dessous lisse et brillant. Pygidium prolongé en pointe assez

aiguë. Pattes allongées; fémurs robustes, comprimés; tibias droits

terminés par des éperons longs et très aigus; tarses postérieurs

très légèrement plus longs que leurs tibias, leur premier article

une fois et demi aussi long que le suivant, celui-ci égal au

troisième.

Longueur : 2.5 mill.

Java : Buitenzorg (au sud de Batavia, altitude environ 1.000

mètres).

Espèce remarquable par sa forme allongée et parallèle et par ses

yeux extrêmement développés, pi'esque quadrangulaires et profon-

dément échancrés.
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PRIONINAE NOUVEAUX OU PEU CONNUS

par Aii^. Lnuieere.

M. BoppE, de Nancy, auquel nous sommes déjà redevables d'inté-

ressants travaux sur les Longicornes, m'a soumis tout ce qui était

encore indéterminé en fait de Prioninae dans sa belle collection
;
je

donne ici la description des espèces nouvelles et quelques indica-

tions sur certains types encore mal connus.

Mecosarthron tritomegas nov. sp. — Un mâle du Brésil

(par Boneuil), lorig de 60 mill.

Ressemble complètement au M. Biiphagns Buquet, du Brésil mé-
ridional (Santa-Catharina), mais avec les antennes très différentes,

rappelant celles du genre Jalyssus. Le 1" article est proportionnel-

lement moins allongé, dépassant peu le bord postérieur de l'œil,

mais le 3« est plus long que le 1", plus de deux t'ois aussi long que le

4* et au moins égal aux 4* et 5' réunis; la ponctuation des antennes

est aussi moins dense, le l^"" article n'étant ni rugueux ni épineux,

point déprimé et non tranchant au côté interne.

Cette espèce vient s'intercaler entre les M. Gounellei Lmr. et

M. Biiphagus BuguEx; son existence rend précaire le maintien du
genre Jalyssus qui ne ditTère de Mecosarthron que par l'absence de

pubescence et la présence d'une ponctuation sexuelle sur le pro-

thorax du mâle.

Olethrius macrothorax Montrouz. — Une femelle de l'île

Lifou.

Un examen approfondi de ce rare Insecte, connu également de

Kanala à la Nouvelle-Calédonie, m'a permis de me convaincre qu'il

devait, de même que l'espèce cariosicoUis Fairai. des îles Fidji,

être retiré des Slenodontes du sous-genre Nothopleurus : ces Longi-

cornes son-t des OleUirius, dont ils ont tous les caractères, y compris

les épisternums métathoraciques rétrécis en courbe en avant.

Les Olethrius me paraissent devoir être éloignés des Stenodontes

et être placés dans le groupe des Archetijpi, à cause notamment de

la forme des tubercules antennifères.

Macrotoma (Navosomopsis) angustata nov. sp. — Vn
mâle du Gabon (Bas-Ogooué), long de 45 mill.

Voisin dUiW. Bo/uidor/yî Lmr., ayant comme ce dernier la tête gra-

nuleuse seulement derrière les yeux, mais en dilTèrant par la ponc-

tuation sexuelle grossière, par les dépressions du pronolum maies

et rugueuses, par les antennes ne dépassant pas le milieu des

élytres, le corps étant particulièrement allongé et étroit.
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La ponctuation sexuelle couvre l'écusson; les élytres, rugueuses

et sans granulations, sont dentées à l'angle suturai; le 3* article des

antennes est un peu plus long que les 4* et 5" réunis, l'appendice

du 11'' simulant un 12" article; les tarses sont larges avec le

l*"" article court et le dernier aussi long que les autres réunis; les

fémurs sont fortement épineux en dessous, les tilDias le sont fai-

blement au côté interne.

Macrotoma (Mavosomopsis) Boppei nov. sp. — Un couple

du Congo français, le mâle ayant 35 mill., la femelle 28 mm. de

longueur.

A placer près de M. Quedenfeldti Lmr. dont il a les épisternums

jnétathoraciques; les élytres n'offrent chacun que quatre côtes

plus ou moins anastomosées en arrière; ils sont frangés à la marge

et à l'extrémité, l'angle suturai étant inerme.

Le mâle est très remarquable par son prothorax non renflé, tra-

pézoïdal, à rebord latéral 'crénelé sur toute son étendue, et par sa

ponctuation sexuelle excessivement fine mêlée de granules luisants.

Teinte d'un noir de poix avec les élytres brunâtres; antennes du

mâle de la longueur du corps, celles de la femelle atteignant

le tiers postérieur des élytres; yeux rapprochés en dessus; léte

fortement ponctuée en avant, granuleuse en arrière; pronotum du

mâle sillonné sur la ligne médiane, celui de la femelle mat, cou-

vert d'une grosse ponctuation confluente avec deux dépressions

lisses placées transversalement, les côtés crénelés avec les angles

antérieur et surtout postérieur bien marqués; élytres couverts de

granulations devenant grosses et éparses à la 'base; pattes longues

et scabres.

Xaurus depsarius Pasc. — Une femelle de la Nouvelle-Gui-

née (entre 2,000 à 3,000 pieds dans les montagnes sur la rivière"

Setekwa).

Cette espèce n'était connue que par l'unique femelle rapportée

par Wallace de l'île Morotai au NoVd de Gilolo et conservée au

British Muséum. L'exemplaire de la collection de M. Boppe est plus

grand et en meilleur étal; les mandibules ollrent une forte dent

interne; l'abdomen est légèrement pubescent, de même que le

métasternum.

Hystatoderes Weissi Lmr. — J'ai commis pendant la guerre

la singulière bévue de décrire deux fois ce remarquable Insecte du
Tonkin, et dans deux genres difïérents 1 D'abord sous le nom de

Etnplnesnienus Weissi (Bull. Mus. Paris, 1915, p. 56), puis comme
Hystatoderes Vitalisi (Bull. Soc. Ent. France, 1917, p. 146). M. Boppe
m'en ayant communiqué une femelle, seul sexe connu, j'ai pu la
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comparer à la femelle de VEjnphiesmenus Schageni Lansb. du Musée
de Bruxelles, et me convaincre qu'il ne s'agissait pas d'un Emphies-
meniis, mais que la création du nouveau genre Hijstatoderes était

pleinement jusliliée, avec la position que je lui ai assignée dans le

Gênera Insecloruni (Prioninœ, 1919).

Ce Prionien doit donc s'appeler Hystatoderes Weissi. J'ai été

trompé par la grande variabilité du rebord latéral du prothorax

qui présente des crénelures dont un certain nombre peuvent se dé-

velopper en dents prononcées, des variations analogues se mon-
trant dans la même espèce chez les Hoploderes. La curieuse ressem-

blance entre Emphiesmenas et IJystatodercs est due à une conver-

gence produite vraisemblablement par des'mœurs soulerrain.es.

Hoploderes parallelus nov. sp. — Un couple du Sud de la

baie d'Antongil, au Nord-Est de Madagascar, le mâle ayant 36 mill.,

la femelle 27 mill. de longueur.
'

Cette espèce appartient au même groupe que //. nitidior Lmr. de

la Grande-Comore et de Mayotte, le pronotum étant en partie dé-

pourvu de ponctuation et offrant au milieu des espaces lisses et

luisants qui ne sont pas couverts de ponctuation sexuelle chez le

mâle; les élytres^ne sont nullement élargis au bord externe qui est

presque complètement droit; ils sont moins luisants, la très fine

ponctuation qui les couvre étant plus serrée; la grosse ponctuation

de la base est airssi plus secrée et plus forte, davantage chez la

femelle que chez le mâle, comme chez tous les Hoploderes ; la ponc-

tuation de la tête et du pronotum est plus forte, sans confluence,

sauf sur les côtés du pronotum qui ne sont pas cependant profon-

dément rugueux; l'épaule des élytres olTre un angle bien moins
prononcé que chez //. nitidior Lym.; chez le mâle, le sommet interne

des articles des antennes n'est vraiment anguleux qu'à partir du
7^; chez fe femelle, le sommet interne est simplement anguleux à

partir du. 6^ article, alors que chez la femelle de H. nitidior Lmr. le

sommet est anguleux à partir du 5" article et que sur les antennes

du mâle il est prolongé en une pointe bien plus marquée.

L'espèce est le chef de file de tous les Hoploderes malgaches dont

les élytres sont dentés à l'épaule, c'est-à-dire la totalité, à l'excep-

tion des H. laevicollis Pasc , confectus Lmr. et reticulatus Lmr.

ILlaevicoUisP\sc., du Nord de la baie d'Antongil, commence l'autre

série, qui est plus primitive.

Hoploderes vermicularis nov. sp. — Diégo-Suarez, au Nord
de Madagascar, un couple de la collection de M. Boppe, une femelle

du Musée de Bruxelles, le mâle ayant 49 mill., la femelle de 32 à

43 mill. de longueur.
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Très voisin du précédent, mais très distinct, comme aussi de

//. nitidior, par la tête ofTrant une rugosité vermiculée très forte,

la rugosité du pronotum étant également plus prononcée avec la

partie lisse médiane plus réduite; les élytres ont les côtés moins

parallèles, sans cependant présenter la courbure externe plus

prononcée qu'elles montrent chez //. nitidior I.mr.; leur ponctuation

basilaire est un peu plus serrée; la dent humérale des élylres est un

peu plus anguleuse; les antennes du mâle sont plus scabres et

moins poilues, d'ailleurs pareilles à celles de II parallclus Lmr.;

chez la femelle, le sommet interne des articles des antennes est

anguleux à partir du 4", et l'angle est très bien marqué sur les

suivants.

Hoploderes intermedius nov. sp^; — Un couple de la collec-

tion de M. BoppE, la femelle de Vohémar (Nord-ï]st de Madagascar),

le mâle long de 36 mil!., la femelle de 40 mill.

Presque intermédiaire entre le précédent et H. rugicollis C. 0.

Waterh , ayant de ce dernier les élytres plus sombres, moins lui-

sants, à ponctuation plus fine et plus serrée, leurs côtés étant aussi

courbés et aplanis (à peu près d'ailleurs comme chez //. nitidior

Lmr.); mais le pronotum n'est pas encore entièrement rugueux :

l'on voit au milieu des espaces lisses, moins étendus il est vrai

que chez //. vermicularis Lmr., et chez le mâle subsistent deux

plages disposées transversalement qui ne sont pas couvertes par

la ponctuation sexuelle; les antennes sont bien poilues, celles du

mâle sont anguleuses au sommet interne des articles à partir du 5^;

chez la femelle, le sommet interne des articles est faiblement angu-

leux à partir du 4®; la ponctuation de la base des élytres est plus

grosse et plus serrée, presque contluente chez la femelle.

Hoploderes rugicollis G. 0. Waterh. — La collection de

M. BoppE en renferme plusieurs exemplaires provenant de Mora-

manga et de Miarinarivo. Cet Hoploderes était déjà connu de Tana-

narive, d'Ankarobe et de Fianarantsoa : il est donc propre au centre

de Madagascar.

L'espèce transite entre H. iniermedius Lmr. et H. spinipennis

Serv. Elle diffère du premier parle pronotum entièrement rugueux

chez la femelle, complètement couvert de ponctuation sexuelle chez

le mâle; le sommet interne des articles des antennes est anguleux

à partir du 3« article chez la femelle; la ponctuation de la base des

élytres, forte, est confluente chez la femelle; chez H. spinipennis

Serv., les élytres ont leur élargissement maximum et le sommet
interne des articles des antennes est encore plus épineux, l'épine

étant bien marquée chez le mâle à partir du 4* article, du 3^ chez la
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femelle; la ponctuation de la base des éiytres est rugueuse chez la

femelle. //. spinipornis Sekv. est connu du Sud de la baie d'Auton-

gil et de Fort-Dauphin (Alluaud).

Hoploderes Boppei nov. sp. — Taniatave (collection de

M. Bopi'E), Andragoloaka (Musée de liruxelles); le mâle a 35 à

45 rnill., la femelle, 40 à 45 mill. de longueur.

Voisin de //. verniicularis Lmh., ayant, comme ce dernier, la

tête l'ugueuse et les éiytres luisants, d'un brun châtain, à bords

presque parallèles, à ponctuation basilaire peu serrée; mais le

pronotum est entièrement rugueux, complètement couvert de

ponctuation sexuelle chez le mâle; un caractère très saillant est un
rétrécissement du prolhorax dans sa seconde moitié, l'épine posté-

rieure étant ramenée en avant, à peu près au milieu du rebord

latéral; les antennes sont poilues, le sommet interne des articles est

anguleux chez le mâle à partir du 5", du 4* chez la femelle.

Hoploderes laevlpennis Lmh. — M. Boppe m'en a commu-
niqué un couple, sans indication précise de localité; le mâle

type que j'ai décrit provenait de la baie d'Antongil; le Musée de

Bruxelles en possède deux femelles de Yohémar. L'espèce semble

donc propre au Nord-Est de Madagascai-, alors que H. aquilus

CoQUEREL, forme voisine, mais plus évoluée, est de Nossi-Bé et du

Nord-Ouest de Madagascar.

Contrairement à ce que j'avais supposé, les éiytres de la femelle

de H. laeoipennis ne sont pas lisses; elles ofTrent, comme chez tous

les Hoploderes, la même ponctuation très fine et très serrée qui

couvre les éiytres du mâle, et cette ponctuation n'est donc nulle-

ment sexuelle. Il en est de même pour H. a(juHus dont j'ai pu exa-

miner la femelle type de Coquerel au Muséum de Paris. Chez

H. Jaevipennis, les éiytres du mâle montrent en outre, sur toute

leur étendue, des points plus gros, épars, qui manquent chez la

femelle.

Les antennes sont plus fortement épineuses au sommet des

articles chez fi. cuiuilus que chez II. laevipennis, et les pattes sont

en même temps plus densément ponctuées, cela dans les deux

sexes; les mâles sont très faciles à distinguer : chez II. laevipe>t)}is,

il n'y a à la base des éiytres que de gros points épars; chez

H. atiuiliis, la, base des éiytres est extrêmement rugueuse; une
différence de sculpture à la base des éiytres dislingue aussi les

femelles, des deux espèces : dans la femelle de H. laevipennia,

comme dans la femelle de tous les Hoploderes, la ponctuation basi-

laire est bien plus serrée (jue chez le mâle, et elle conllue en une
rugosité assez forte; dans la femelle de //. aquilus, la rugosité de la

base des éiytres, encore plus forte que chez le mâle, est plus pro-
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noiicée (|ae cliez la t'einelle de IL laevipennis et elle s'étend davan-

tage sur les élytres le long de la suture.

H. laevipennis Lmh. et //. cujuihis Cixjuehel forment un groupe

caractérisé par la perte de la pubescence sur les antennes i\\\\ sont

rugueuses : ces caractères se montrent en partie chez //. vermicu-

laris I.MR.

Meg-opis (Aegosoma) lividipennis nov. sp. — J)eux femel

les du Yunnan ; la longueur est de 32 à 36 mill.

Voisin de M. tibialis White du Nord de l'Inde, mais sans côtes

saillantes sur les élytres et avec l'épine antérieure du rebord pro-

thoracique aussi développée que la médiane; les élytres sont cou-

verts de fines granulations très serrées qui se changent en points

enfoncés à la base et le long de la suture; la teinte est d'un brun de

poix avec les élytres brunes ou testacées, et iimbées d'obscur.

Prionomma philîppinense nov. sp. — Une femelle de l'île

Mindoro, longue de 48 mill.

Cet Insecte, inattendu, est fort remarquable : il pourrait consti-

tuer un genre ou au moins un sous-genre nouveau, car il otïre un

mélange des caractères des Aneyloprotus, des Prionomma et des

Logaeus, ce qui montre qu'il vaudrait mieux réunir les quelques

espèces de ces coupes en un genre unique.

C'est un Ancyloprotus par les mandibules courbées à angle droit

près de l'extrémité, ces mandibules étant longues et grêles; mais le

pronotum n'olïre pas les deux énormes intumescences caractéris-

tiques des Ancyloprotus : il présente au contraire les cinq faibles

intumescences de la femelle du Logaeus siibopacns C. 0. Waterh.;
de plus, les tubercules antennifères sont comme chez Logaeus,

c'est-à-dire divergents et séparés par une dépression assez large;

les antennes, dépassant le milieu des élytres, sont de 11 articles avec

le 11* article appendiculé, rappelant un peu celles du Prionomma
atratum G.mel. : elles sont fortement dentées en scie, aussi bien

au sommet interne qu'au sommet externe des articles, mais elles

otTrent, au côté i!i terne seulement, une aire porifère, non limitée

par une carène, couverte de stries longitudinales qui envahissent

complètement les trois derniers articles ; les yeux sont très gros,

très rapprochés en dessus et en dessous; l'épistomeest très concave

au milieu, sans bourrelet.

La teinte est d'un noir de poix; le prothorax est étroit, avec

l'épine intermédiaire située en avant du milieu des côtés et longue;

le pronotum ofîre une ponctuation éparse; les élytres, dont le repli

épipleural n'est point dilaté sous l'épaule, sont légèrement sillonnés

et peu luisants, couverts de points épars séparés par une très Une

vermiculation.
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Prionus mexicanus II. W. Bâtes. — Une femelle du Mexique

sans localité pi-écise.

Je crois bien avoir sous les yeux le véritable l\ maxicanns, celui

que j'ai décrit comme tel dans ma lievision des Prioii/iles étant une

toute autre esp.'ce dont je parlerai ci après.

Cette femelle de Prio}iiis a des antennes de 14 articles, le 1 i* ar-

ticle offrant, comme le dit H. W. Bate.s, un appendice, et cet ap-

pendice, de moitié plus court que l'article, est tronqué au bout;

les antennes, courtes et robustes, ne dépassent guère le tiers anté-

rieur de.s élytres, et leur 3" article, arrondi au sommet jnterne,

n'offre pas de dent au sommet externe; les yeux, très peu convexes,

sont séparés en dessus [)ar un espace égal au double de leur lar-

geur; le proiborax est.échancré au milieu en avant, lobé en ai'rière;

l'angle basilaire est obtus; le pronotum est couvert de gros points

serrés; les élytres sont rugueux sur toute leur étendue; les lobes

du 3^ article des tarses sont ai'rondis ; la poitrine est médioci'ement

poilue; la teinte est d'un brun de poix avec les pattes ferrugineuses

et les élytres d'un l)run marron.

Les exemplaires de Bâtes provenaient de !a Ciudad de Durango,

à 8,100 pieds d'altitude.

Prionus curticollis Casey. — Un mâle du Mexique, sans

localité précise.

M. Casey a fait connaître cette espèce d'après un mâle unique

provenant de la Colonie Garcia à Cl libuabua (.l/c//«oîr.s- o>i theCoJeop-

tera, Ilf, 1912, p. '247). Le mâle de la collection de M. Boppe
répond très bien à la description de M. Ca.sey, mais je soupçonne
fort qu'il s'agit du mAle du P. mexicamis H.-\V. B.xtes. .Lobserve

cependant quelques dilïérences d'avec la femelle signalée ci-dessus :

les yeux sont un peu plus convexes, le prothorax est plus large et

plus court, moins largement échancré en avant, les élytres moins

rugueux, montrant de gros points serrés plus ou moins con-

fluents, surtout en arrière; enfin la tête est entièrement rugueuse,

alors que dans la femelle que. j'attribue au P. mexicanus elle est

simplement ponctuée au milieu en arrière, avec deux convexités

presque lisses entre les yeux.

Les antennes, atteignant le dernier tiers des élytres, sont médio-

crement épaisses, très graduellement amincies à partir du
3' article, avec les cornets internes légèrement échancrés au bout,

le processus externe-des articles faisant l'effet d'une forte dent;

ces antennes ont 15 articles, le 15* article, que l'on pourrait consi-

dérer comme un appendice du 14', étant comprimé, plus long que
le 14', mais sèuleiuent <leux fois aussi long (jue large; il est rétréci

à la base, près de laquelle il ofTre une très légère indication de cor-



144

net, son extrémilé l'orniaiil une palette lroni}uée faiblement

au bout.

Cet Insecte est voisin du Prionits qne j'ai déci'it dans ma Uevision

des Priouidcs sons le nom de P. Floliri mais qui n'est pas le vrai

7^. Flohri il. \V. Batks que j'ai fait connaître datis le BuUeiin du

Muséum de Paris (1915, p. 59). Il s'agit très probablement du

P. lownsendi Casey décrit d'après une femelle unique provenant de

la Coionia Garcia à Chihualiua HMetuoivs o)i tJie Coleoptera, III,

1912, p. 246).

Dans ce Prionus, représenté par un couple au Musée de Bruxelles,

sans localité indiquée, les antennes ont 15 articles chez la femelle,

le 15* article, véritable appendice du 14*^ atténué à la base, est de la

longueur du pénultième, et simple; chez le mTde, il n'y a que

14 articles, le 14" étant formé d'un petit article semblable au pénul-

tième coalescejjt avec un appendice comprimé et arrondi au bout,

l'ensemble étant un peu plus long que le 13* article.

Très voisin du P. c\,irticollis, mais avec les élylres plus luisants,

à poncluation plus rap[)rochée en dessus; les antennes du mâle.ne

dépassent guèi-e le milieu des élytres ; celles de la femelle attei-

gnent seulement leur pi"emier tiers, leur 3* article étant denté au

sommet interjie et externe; le prothorax est moins court, moins

échancré en avant; aux tarses postérieurs, les lobes internes du
3* article offrent une dent très prononcée chez le mâle.

Prionus aztecus Cas'ey» — Un mâle du iMexicpie sans localité

précise. M. Casey décrit l'espèce comme ayant été trouvée à la

Giudad de Durango (Memoirs on tlie Coleoptera, III, 1912, p. 246).

Très distinct des précédents par sa teinte plus claire, les élylres

étant ferrugineux et non élargis aux épaules, à ponctuation assez

éparse; le prothorax est assez court, à peine échancré en avant; les

yeux sont séparés en dessus par un espace égal seulement à leur lar-

geur; le lobe interne du 3* article des tarses postérieurs est denté;

les antennes sont très robustes, longues, à lobe interne des articles

non échancré; elles ont 15 articles, le 15^ étant à peu près conformé

comme chez P. ciirticollis, la base ressemblant en petit à l'article

précédent et la palette terminale étant tronquée au bout.

Prionus Batesi nov. nom. — Un couple i)rovenant de la

Sierra de Durango au Mexique.

C'est l'espèce à laquelle j'ai donné dans msi Uevision des Pnonides

à la suite de H^yne et Taschenbkf^g qui l'ont figurée, la dénomi-

nation erronée de P. niexicamis . Elle est tout-à-fait distincte de

P. aztecus Ca^^ky, ayant le lobe interne des articles des antennes

du mâle échancré au bout, lés antennes ayant 16 articles, le 16»

étant conformé chez le mnle comme le 15* article du P. cuvticolUs;
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chez la femelle, les antennes sont très courtes, n'atteignant rjue le

tiers antérieur des élytres, leur 3* article étant denté au sommet

externe, mais arrondi au sommet interne, le 16^ ayant la longueur

du pénultième; les yeux sont plus largement séparés en dessus

que dans le P. aztecus, les autres caractères étant semblables.

Ciosterus breviramis nov. sp. — Un maie de Madagascar,

sans indication de localité, long de 35 mill.

Intermédiaire entre le C. elongatus Boppe et le C. longior Lmr.;

les antennes sont comme chez C. clongatus, mais un peu plus

longues; le pronolum, glabre, est par contre très rugueux, surtout

surles côtés, étil montre surledisque de trèsgrospointsconHuents;

les yeux sont encore plus rapprochés au dessus et surtout en dessous

où ils ne sont séparés que par un espace à peine égal à la moitié

de la largeur du menton; les élytres sont limbes d'obscur, cou-

verts de gros points serrés ; leurs côtes sont faiblement marquées,

sauf les deux internes et leur intermédiaire; les tarses ont le

dernier article plus long que les autres réunis.

Ciosterus Boppei nov. sp. — Un mâle et une femelle de

Madagascar, sans indication de localité, le mâle ayant 37 mill., la

femelle 50 mill. de longueur.

-Très voisin du C. longior Lmr., mais avec le pronotum couvert

de très ^ros points épars, confluents seulement sur les côtés qui

seuls montrent quelques poils; les yeux sont séparés en dessus,

chez le mâle, du sillon médian par un liséré non ponctué; les

antennes du mâle ont le 3® arlicle à peine distinctement plus court

que le 4®; le sommet externe des articles est denté à partir du 5";

le processus interne du 4* est déjà égal à la moitié de la longueur

de l'article suivant; les élytres montrent de gros points non
confluents; chez la femelle, les yeux sont séparés du sillon médian

en dessus par un espace ofl"rant deux lignes de points, en dessous

par un espace égal à la largeur du menton; les antennes atteignefft

le tiers postérieur des élytres, leur 3' article, d'un qyart plus long

que le 4", est presque aussi avancé au sommet interne que les

suivants; aucun des articles des antennes n'est denté au sommet
externe.
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SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUK DK BELGIQUE

JAN181949
Assemblée mensuelle du 2 octobre 1^^- l/\K|^ Q 1QAQ ^^

l^résitlence de M. Aug. Lamekri:, Présidi^l

La séance est ouverte à 20 heures.
"^^^v^^O/Vii ir<^^

M-. Lamkehe, président de la Société, lait part du décès -'^ïf-~*— *- '

baron G. i>e Crombrugghe de Picquendaele, survenu récem nient.

M. DE Crombritggiie était iiu membre dévoué de notre Société

depuis de longues années el il avait été appelé à la présider de 1907

à 1908. Ses premières études portèrent sur les papillons diurnes de

Belgique dont il forma une collection, mais il ne fut pas longtemps

à s'apercevoir que ce champ n'était pas assez vaste pour son acti-

vité. Sur les conseils de notre Président actuel, il se mit à récolter

également les Microl64)idoptères de notre faune, si négligés, ainsi

que leurs chenilles qu'il saviit préparer avec une habileté l'aro. Il

s'occupa aussi de la récolte des plantes nourricières atla(]uées par

elles pour les conserver en herbier, formant ainsi des collections

d'une haute valeur scientifique. Le résultat de toutes ces recherches

fut consigné principalement dans son Catalogue raisonné des ^licro

-

(é[)idop(è)'es de Belgique qui lit l'objet des tomes XIll et XIV de nos

mémoires. Ce travail, fruit de nombreuses années de patientes obser-

vations, est un modèle, du genre et mérite pleinement l'accueil favo-

rable qui lui fut i-éservé lors de son apparition. La Société émet le

vœu que les collections qui lui ont servi de base soient conservées

à la science belge.

L'assemblée a appris la triste nouvelle avec émotion et elle décide

d'adresser une lettre de condoléances à la famille.

— Le procès-verbal de la séance du 4 septembre dernier est

approuvé.

Décision du Conseil. — Le conseil a admis en qualité de membre

effectif :

M. E.-Chas. Horrell, 23, Victoria Terrace, Belle Vue Rond

Leeds, Angleterre, Prionidae, présenté par MM. Lameeiu: et

n'ORCHYMO.XT.

— En qualité de membre associé :

M. Marc. Herlant, 68, rue de l'Ermitage, à Bru.xelles, présenté

par MM. Brah.m et Rousseau. M. Herlant s'occupe des Insectes du

pays.

Correspondance. — M. Fernand Sternon, ingénieur agricole à

Virton, fait [)art de sa nouvelle adresse : Grand'Place, n" 1.

— M. le D"" Parsiiley, Smith Collège, Northamplon, Massachu-

setts, Çlals Unis d'Amérique, désirerait échanger des Hémiptères-

AN.VALKS DE LA SOC. KNIOM. 1>K BKLQIQDB. T. I.X, 3-.\II-]920. 11
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Hétéroptères paléafcUqiies (délenninés) contre des Héiéroplères de

l'Amérique du Nord (déterminés également).

Travaux pour les « Annales » ei le « Diillctin ». — L'assemblée

décide l'impression des travaux insérés dans ce numéro.

Bibliothèque- — i\I. LAMEEHii présente, de la part de notre nou-

veau collègue, M. iiUGNiON, pour la bibliothèque de la Société, un

exemplaire d'un mémoire paru dans les Annales des Sciences natu-

relles (Zoologie, série X, t. 111, 192, p. 41) et intitulé : « Les parties

buccales de la Blatte et les muscles qui servent à les mouvoir ».

Ce travail, illustré de fort beaux dessins, renferme d'utiles ren-

seignements anatomiques et des vues nouvelles. L'auteur considère

notamment la pièce désignée ordinairement par l'expression de

submentum comme étant la gula ou basilaire de Straus Durgkheim
;

il s'élève aussi contre l'expression d'hypopliarynx qu'il voudrait

voir remplacer par celle de langue, attendu que chez la Blatte cette

langue n'est pas siluée en dessous du pharynx, mais termine cet

organe dont elle dépasse l'orifice ramené en dessus.

Communications.'— M. GIltay signale là capture d'un exemplaire

de Caridina De5VHare{>ii(CrusL.)au pont n^SO du canal de la Campine.

— M. Frennet donne quelques indications sur les Insectes du

Jurassique belge faisant l'objet de sa note insérée au Bulletin et il

fait circuler la boîte contenant ses captures.

— M. F. CarI'ENTIER signale quelques captures intéressantes

d'Anthribides et de Curculionides pour la province de Liège :

1 ropideres hiveirostris F. — Vieuxville, 8-9-1908 (2 ex.).

Choragus Sheppardi Kihby. - Vienxvillo, 29-8-1912.

Rhynchites olivaceus Gylu.

Bracltyrrhimis rugifrons Gvui.

Trachyphlaeus scabriculus L. — Herstal, 5-4-1913.

T. bifoveolaius Biîck. — Liège, 31-3-1914; 15-5-1915.

T. alternans Gylh. — Vieuxville, 1-9 1910,

Cleonus cinereus Sghrank. Fn. nov. sp.

Liparus coronatus Goeze. — Anthisnes, 6-6-J889.

Plinthus caliginosus F. — Vieuxville, .18' 4-19H (3 ex.). 10-8-1917

(2 ex.). -

'"
''

"

Orthochaetes setigerliECK. — Vieuxville, 8-8-1913.

Acalles ptinoides M M\SH. Vieuxville, 5-9-1918.

CentJiorrhynchus trimaculalus F. Vieuxville, 28-8-1912.

Baluninus rubidus Gylii.' — Wandre, 2-8-1915 (2 ex.).

Oxystoma subulatuin Kihby. - Vieuxville, "14-9-1910; 4-8-1911.

Erratum — Page 113 des Annales, ligne 2 (description d'Eno-

dognathus Gilleti), lire « tarses longs et grêles « au lieu de « tarses

larges et grêles ».

— La séance est levée à 22 h.
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(CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DES PSYGHODU)^

par /t. Toiinoir.

M. F. \V. KowAHDii dn Brithh Muséum et M. Marshall, direcLeiii'

(le V'imperlal bureau of entomology, ayant eu I amabilité de me con-

tinuer leurs envois de matériel concernant celte famille, j'ai eu

l'occasion d'étudier plusieurs espèces exotiques inédites dont je

donne ci-après la description, celle des espèces africaines ayant

paru ailleurs (1).

Psychoda acutipennis nov. sp.

Ailes très étroites et très algues au sommet, genilalia du (^ et

balanciers fortement développés (Les exemplaires conservés dans

l'alcool ont complètement perdu leur pilosité sauf quelques poils

sur les articles des antennes; la couleur de leurs téguments est

d'un jaune ochracé terne, il est toutefois probable qu'ils ont subi

une certaine décoloration du fait de leur séjour dans l'alcool).

Fio;'. 1. -- Psiichodn acutipennis ç^ (dépouillé de sa vestiture.) .

cf Antennes de 16 articles, modérément longues, environ les

deux tiers de la longueur de l'aile et trois fois leur largeur; pre-

mier article subcylindri(iue, à peu près deux fois aussi long que
large; le lieuxième article globuleux. Les articles du flagellum allant

en tliminuant de longueur de la bas-^ à l'extrémité des antennes;

les premiers ont très nettement une forme d'urne à long col, aux

(1) Rev. ZooL Afric T. VlII 1920, fasc. II.
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ai'licles de l'extréinilé au contraire le bulbe est plus sphérique et

le col plus court; les quatre derniers articles sont étroitement

accolés l'un à l'autre, ils sont notablement plus larges que longs et

se présentent comme des disques superposés de diamètre décrois-

sant sauf le dernier qui est subsphérique.

Les poils des antennes sont peu nombreux et même quand ils

sont tous présents, ils ne doivent pas former de verticilles campa-
niformes étant répartis assez régulièrement sur le bulbe et non

disposés en anneau; ils sont relativement épais, subégaux, courts

et légèrement plumeux. Les filets ou appendices articulaires de

Laton se présentent sous forme de fourche sans pédicule, il y en a

deux par article insérés en des points diamétralement opposés.

Palpes courts, pas tout à fait aussi longs que la tête, de quatre

articles, les trois premiers subégaux, le quatrième un peu plus

long et plus mince, tous quatre modérément et assez brièvement

pubescent.

Yeux reniformes entourant la base des antennes, étroits et lar-

gement séparés sur le front.

Thorax et abdomen sans aucune particularité, ce dernier de

9 segments apparents comme d'habitude.

Ailes courtes, très étroites, 4 1/2 fois plus longues que larges,

1res aiguës au sommet, leur bord inférieur étant même concave

dans sa partie distale. Les nervures sont épaisses, surtout la sous-

costale et l'anale. La bifurcation de K., J\., se trouve au même
niveau que celle de Mj Mg et à peu près au niveau de l'extrémité

de A. L'origine de lo, prcr/urca de Ko'+ 3 est située très, légèrement

avant celle de R5 qui aboutit au sommet de l'afle. Les nervures

transversales sont absolument indistincte.?. Les nombreux pores

existant tout le long des nervures indique que l'aile doit être den-

sément pubescente; par-contre, la membrane alaire même est dé-

pourvue de pores, elle est par conséquent glabre.

Les balanciers sont longs, égaux environ aux tiers de la longueur

de l'aile, leur tige est courte et leur houton en cylindre allongé.

Genitalia très développés, leurs appendices inférieurs environ

deux.fois aussi longs que la plaque sous génitale (sternite de l'hypo-

pygium), non notablement renllés à la base, allaut graduellement

en s'amincissant et légèrement recourbé vers le dessus; ils portent

à l'extrémité une seule spinule squamiforme fort courte. Appen-

dices supérieurs à premier arlicle, dilaté en son milieu, le deuxième

plus court et falciforme avec la pointe légèrement renilée et parais-

sant bifide vue à un fort grossissement. Pénis peu saillant sans

caractère spécial.

Longueur d'aile 2 mill., du corps 2 1/2 mill.

Ç semblable au mâle, sauf que la bifurcation de M, Mo est un peu
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plus en arrière de celle de Ro R^. Chez l'unique exemplaire examiné,

l'abdomen est excessivement développé, sa longueur atteint le dou-

ble de celle des ailes; la longueur totale du corps est ainsi de

4 1/2mill.

L'oviscape présente, la forme habituelle et la plaque sous-géni-

tale (.9° sternite) est distinctement écliancrée.

Type dans la collection du British Muséum.

15 (^T ? éoUNTY IsLAND (E. de la Nouvelle Zélande; provenant

d'un élevage de M. Gockayne (juillet 1903) de larves vivant dans le

guano (1).

Fig. 2.— Psyclioda aculipennis (j : a, aile; b, anteuue ; c, extrémité de l'autenue;

(l, 8' article i.le l'antenne ; e, palfie; */, appendice inférieur de l'hypopygium
;

/(, forceps de riiypopygium, face externe; /, face interne; /", sommet du deu-

xième article des forceps.

Par la forme des ailes, cette espèce se rapproche beaucoup des

espèces du genre Mavuina décrites très incomplètement par

MuLLER (2). Cependant, chez i]/«>v«?m les ailes, quoique également

très 'étroites et aiguës au sommet, paraissent, d'après les dessins,

être beaucoup plus longues que l'abdomen ce qui n'est pas le cas

chez P. aculipennis qui peut se ranger sans inconvénient à côté de

Psychôda alternata par exemple, dé pai" la conformation des

antennes et des génitalia; j'estime que la réduction des ailes doit

être considérée comme un caractère secondaire.

Psychôda birtiventris n. sp.

Téguments d'un roux pâle; vestiture générale d'un brunàtreclair
;

antennes longues, blanchâtres; ailes bordées de points foncés;

(1; Ces larves qui sout jointes aux imagos- me paraissent appartenii' a deux
ps|îèces différentes; c'est pourquoi je n'entreprendrai pas de les décrire ; elles ne

dilVcrent d'ailleurs pas sensiblement du type habituel des larves Psychôda;
elles sont pourvues de stif>maies antérieurs.

(•2) Trans. iiil. Soc. Lond. 1895. p. 48.".. •
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dressés, disposées en éventail. ,

Longueur d'aile : 2 4/4 mill.

c^. Antennes de 16 articles, un peu plus longues que la largeur

des ailes; premier article cylindrique, un peu plus long que large,

le deuxième globuleux, ceux du flagellum fusiformes, très légère-

ment plus minces à leur sommet qu'à leur base; ils diminuent

progressivement de diamètre vers l'extrémité de l'antenne, mais ne

commencent à diminuer de longueur qu'à partir du 12*'; le dernier

article assez brièvement apiculé. Sauf les deux premiers articles

qui sont légèrement -rembrunis, les téguments des autres sont

presques incolores, d'un blanc-jaunâtre impur. Les deux articles

du scape sont revêtus d'écajlles jaunâtres, les articles du tlagellum

portent chacun d'eux verticilles peu fournis de poils blanchâtres,

ces verticilles ne formant pas de campanules et ne laissant pas voir

de filets à l'intérieur.

Fig.3. — Psychoda hirtiventris cf, articles G à 16 de l'antenne.

Palpes à téguments et vestiture plus foncés que sur le reste du

corps, de quatre articles : le premier court le deuxième et troisième

deux fois plus long et subégaux entre eux, le quatrième un peu

plus long que le troisième (examen insihi).

Thorax à vestiture d'un brun-clair, une grande partie des poils

ayant l'extrémité blanchâtre, notamment ceux situés en avant de la

base des ailes.

Ailes ovalaires lancéolées, à sommet aigu disposé à l'extrémité

de R5. Bifurcations de R^ Rg et Mj et Mj situées notablement avant

le milieu de l'aile, un peu au-delà du premier tiers, la première

étant plus rapprochée de la base et toutes deux bien avant le niveau

de l'extrémité de A qui est à peu près en face de celle de Rj; ori-

gine de Rj -1- 3 un peu passé la bifurcation R^ R5,

Les nervures et la membrane alaire sont rembrunies aux points

suivants : 1° origine de Rj + 3 et bifurcation de R^ Rr,; 2° bifurca-

tion de Rj R3; 3' bifurcation de Mj M^; 4° extrémité des nervures

longitudinales et plus parîiculièrement celles de A et R,, ces petites

taches sont plus notables au bord antérieur qu'au bord postérieur

sauf celle à l'extrémité de A qui est la plus grande et la plus

marquée.

Vestiture (en grande partie tombée) en général de la même
teinte brun-clair que celle du corps; certains d'entre les poils
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dressés sont colorés de blanc à leur extrémité, il n'est pas possible

de définir exactement la disposition des rangées de poils dressés,

mais il semble bien par ce qui en reste que la rangée sur R^ est la

plus avancée et cela jusqu'au niveau de l'extrémité de R, tandis

que celles sur M._, et R.^ s'avancent jusqu'au niveau de l'extrémité

de R,. Les poils couchés situés à l'extrémité de la plupart des ner-

vures, étant plus denses qu'ailleurs, forment une petite tache

foncée qui est précédée par une petite touffe de poils blanchâtre,

du moins à la surface inférieure de l'aile, ce qui permet de déduire

qu'il doit en être ainsi également à la surface supérieure où il n'en

existe plus que sur deux ou trois nervures. T,a frange alaire paraît

être de coloration uniforme.

Pattes à vestiture d'un brun clair; les genoux et un anneau à

l'extrémité des tibias, des métatarses et des de_yxièmes articles des

tarses blanchâtre; le cinquième article des tarses plus clair que les

autres.

Abdomen portant à l'extrémité des toufîes de très longs poils

dressés, disposés en éventail; ces poils sont presque aussi longs

que l'abdomen lui-même, ceux de la base, au contraire, sont courts

et marqués de blanc à leur extrémité.

Genitalia (examinés in situ). Appendices inférieures largement

séparés à leur base en ovoïde allongé, leur face inférieure bombée

et couverte de longs poils analogues à ceux du corps, leur face

inférieure concave et couverte d'une pubescence assez courte et jau-

nâtre, spinuleuse; ces appendices sont seulement un peu plus

longs que la sternite de l'hypopygium sur lequel ils s'insèrent.

Appendices sui>érieures de forme compliquée, composées de deux

parties : au dessus, d'un crochet formé d'un article basai fusiforme

et d'un terminal falciforme, long, mince et aigu ; en dessous, d'une

pièce coHtigue par sa base à l'article basai et offrant plus ou moins

l'aspect d'une lame de hache dont le tranchant serait parallèle à

l'article terminal du crochet. Le pénis fait fortement saillie entre

les appendices supérieurs et offre la forme d'une mince lamelle à

contours irréguliers, recourbée vers le dessus et située dans le

plan de symétrie du corps.

Type dans la collection du BvitisJi Miiseu}ti.

1 exemplaire (j de Gurupa, Ama/one(Brésih, du 24-1-96, capturé

par M. E.-E. AuSten.

Cette espèce ne se rapproche d'aucune autre de la zone néotropi-

cale. La seule espèce connue du Brésil : Ps. sfellnlata Lôw. en

diffère notamment par la vestiture de l'aile qui est noire avec huit

petites taches d'un blanc intense.

Elle diffère de toutes les espèces de Psychoda par la forme des

genitalia et surtout des antennes dont les articles du llagellum son*
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fiisit'ormes et non bulbeux surmonté d'un col étroit
;
j'estime que

son classement dans ce genre n'est que provisoire en attendant

l'élaboration d'un meilleur gro.upement des PsychocUdœ.

Péricoma Bancrofti nov. sp.

Petite espèce d'un brun roussâtre avec les tarses blancs.

r~C. Antennes relativement courtes, beaucoup moins longues

(pie la largeur de l'aile, de 16 articles, les deux premiers, courts

comme dans la majorité des espèces; les articles du ilagellum fusi-

formes, peu allongés, ceux du milieu plus longs que ceux de la

base et de l'extrémité: en somme, elles sont conformées comme
chez les Péricoma de la section I de Eaton : P. trioialis F^at, P. nu-

bila Maco, etc.

Palpes à vestiture semblable à celle du corps qui est partout de

teinte uniforme, de même que sur les ailes, c'est-à-dire d'un brun-

chàlain roussâtre, celle du dessus de l'abdomen manque en grande

partie, mais par ce qui en reste, il semble bien qu'elle doit être de

teinte uniforme partout.

Pattes à vestiture toncée comme celle du corps, celle des tarses

blanche sauf sur le dernier article où elle est rembrunie; le

4" article ofïre aussi dans certaines positions des reflets plus

sombres.

Ailes ovalaires, arrondies au sommet qui se trouve placé entre

les extrémités de Rt et de R5 Origine de la praefurca de R^i^s au

même point que la bifurcation de Rj R5 ou à peine distinctement en

arrière. Rifurcation de Mi M2 environ au milieu de l'aile au niveau

de l'extrémité de A; celle de R2 R-s notablement plufe rapproché de

la base de l'aile; origine de la Cu comme chez les espèces du

groupe III de Eaton (P. anihigua, etc.), c'est-à-dire paraissant

prendre naissance sur une petite transversale réunissant la base de

M. à celle de Cu^. Sous-costale prolongée par un pli vers l'extrémité

de Ri- Vestiture (en partie manquante) de coloration uniforme,

d'im brun sepia; il ne subsiste presque plus rien des rangées de

poils dressés, on en distingue cependant encore sur la base de R3

passé la bifurcation et sur Mi et Mo également un peu au-delà de la

bifurcation, ces rangées seraient les plus avancées. A la bifurca-

tion de M, Mo et aussi à celle de Ro lig les poils couchés sont assez

denses et forment en cet endroit une petite tache foncée. A juger

d'a[)rès ce qui- en reste, la frange doit être de coloration uniforme

comme celle du disque alaire.

Génitalia. — Plaque sous-génitale (sternite de l'hypopygium)

assez étroite et pas plus longue que large ou à peine, les appendices

inférieurs qu'elle supporte sont cylindriques, très légèiement

renllés à leur base, et seulement un peu plus longs que la plaque
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elle-même ; leur exti'émité est assez obtuse et porte une seule

spiiiule squamiforme (tenacle de Eaton) bien développée, leur face

supero-interne porte des poils spinuleux qui dilfèrent nettemeni

des poils plus longs qui les recouvrent en entier.

Appendices supérieurs à premier article élargi, à la base au

dessus, du côté interne, cette expansion portant quelques poils

très courts, pour le restant ils sont à peu près cylindriques; le

deuxième article modérément reiitlé à sa base, son bec légèrement

courbé, h extrémité peu aigiie. Pénis asymétrique comme chez

P. ti'ifasciata Meu\. ou P. nigricaiida Tonn.

Longueur d'aile : l,3/4mill.

Type dans la collection du Bntish Museiim.^^ (/, dont un incom-

plet, monté en préparation.

QuiiENSLANi), Burpengary. D"" T.-L. Bangroit.

Cette espèce est nettement diiïérenle des trois cjui sont connues

de la région austi-alienne. Elle se dislingue de P. fimcbvis Huttox

et P. varier/ata Hutton par -la taille moitié moindre et les tarses

blancs ; elle diflfère de P. Toions ville n sis Taylor notamment par

la. nervation; chez celle ci, en effet, l'extrémité de 1>^ se trouve au

sommet de l'aile etja bifurcation de Rg R3 est plus éloignée de la

base de l'aile que celle de M, Mj.

Pericoma pictipennis nov. sp.

Petite espèce d'un brrin grisâtre; aile offrant de petites touffes

formant des points foncés au bord et sur le disque; extrémité des

tibias el des deux premiers articles des tarses étroitement annelés

de blanc.

Longueur d'aile : l,3/4mill.

Ç Antennes pas tout ù fait aussi longues que la largeur de l'aile,

de seize articles, les deux |)remiers couverts d'écaillés et non par-

ticulièrement développés; ceux^ du flagellum ayant leur base

bulbeuse et se terminant par un col peu allongé, moins long que le

diamètre du J)ulbe; ce col va en diminuant progressivement de

longueur vers l'extrémité de l'antenne; dernier article terminé par

un apiculus assez développé (environ les deux tiers du bulbe).

Chaque article pourvu d'un verticille de poils peu serrés ne for-

mant pas de campanule, à l'intérieur des vei-ticilles les deux tilets

courbés sont bien visibles. C'est le type de l'antenne des Ç du

groupe P solcataWÂLK., P. ambijua K\t. (Tcltuatoscopus Eat).

Palpes modérément développés, euA'iron la moitié aussi longs

que les antennes, à vestitnre grisâtre.

Vcstiture de la face brunâtre, celle du vertcx plus claire, ocbra-

cée, comme celle de l'avant du thorax, vers l'arrière de celui-ci et
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notamment entre les ailes, les poils sont bruns sur leur dernière

moitié environ.

L'abdomen présente à l'extrémité une bande dorsale longitudinale

de poils dressés blanchâtres, ailleurs sur le dessus il est couvert de

poils dressés foncés à extrême sommet blanc.

Ailes à sommet arrondi, situé distinctement en-dessous de l'ex-

trémité de Ri, origine de la praefurca de Rg R3 au même point que
la bifurcation de R^ Rr,, origine de CU]. paraissant disposée sur une
transversale reliant la base de M à celle de Cu^; bifurcation de

Ro R3 située environ au milieu de l'aile et exactement au niveau de

l'extrémité de A ; celle de M, M, un peu plus rapprochée de la base

de l'aile.

Fig. 4. — Pericoma Bancrofli ç^

>

a) aile ; b) foi'ceps et pénis ; c) appendice inférieur de l'hypopyg'ium.

Vestitured'un brun sépia assez clair avec des parties blanchâtres

. et des touffes noirâtres qui sont formées par des poils dressés situés

aux endroits suivants : 1") à la bifurcation de Ro R3 , cette petite

toutfe s'étendant aussi sur R] ; 2") à la bifurcation de Mi M2 et

s'étendant sur Cu; 3") à l'extrémité de Se; 4°) à la base de l'aile, aux

environs de l'origine de M et Cu, il y a une petite toulTe à contours

mal délimités. Les poils dressés sur les nervures aux alentours de

ces touffes sont blanchâtres ou brunâtres avec le sommet blan-

châtre. Les rangées de poils dressés s'étendent .seulement jusqu'un

peu après les deux touffes noires situées aux bifurcations, elles se

terminent par des poils blanchâtres. Le tiers apical de l'aile est

couvert, sur les nervures, de poils couchés d'un brun sépia, plus

serrés à l'extrémité des nervures, surtout à celle de A, où ils

forment ainsi des taches foncées qui sont d'autant mieux mises eji

relief que la frange vers le sommet offre des reflets blanchâtres et

que les très courts poils situés sur la côte entre les extrémités des

nervures longitudinales et orientés vers le sommet sont également

blanchâtres.

La frange alaire est nettement plus foncée vers le milieu du

bord antérieur et au bord postérieur au niveau de l'extrémité de
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Cil, el Cuj, puis entre l'exlfémité de A et la base; l'alula porte une
touffe de poils bruns à sommet blanc.

Pattes à vestiture brunâtre comme celle du corps avec un étroit

anneau d'écaillés blanches à l'extrémité des tibias et des deux
premiers articles des tarses,

Genitalia invisibles sous la pilosité de l'abdomen, sinon la

pointe de Toviscape qui est roussàtre.

Type dans la collection du British Muséum. Un exemplaire Ç de

Kitigston, Jamaïque (Dr. Graham, 1912).
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FOURMIS D'INDO-GHINE

Par le D' ¥. f^ïantschi.

Les insectes qui font rolDJet de cette liste m'ont été envoyés depuis

une dizaine d'années jusqu'à ces derniers mois par M. V. Démange
et M. le commandant Fou(,)UCT du Tonkin, et de' Cochinchine. par

M. le professeur Bouvard ({ui, lors de son séjour à Kairouan,

m'avait t'ait la promesse de m'envoyer des fourmis de Cochinchine

et l'a aimablement tenue, entln par M. Vitalis de ijALVAZA auquel

je dois les envois de ces derniers temps. ' '

Leurs chasses ont enrichi nos connaissances sur les fourmis

d'Indo-Ghine de 23 formes nouvelles dont un genre nouveau,

14 espèces, 2races ou sous-espèces eTl2 variétés, cela sur un total

de 84 formes collectées, ce qui indique que cette région est encore

assez peu connue au point de vue myrmécologique et qu'il y a

encore beaucoup à y glaner.

Que ces aimables correspondants veuillent agréer, ici, mes plus

vifs remerciements.

Première sous-famille .des PONERIN.E Lepel.

Myopopone castanea Sm. var. macula ta Rog. v- — Tonkin :

Quang-Yen (Vitalis de Salvaza).

Odontoponera. transversa Sm. — Tonkin : Chapa, Hoabinh,

Laos : Lat-Hom, Luang Probang (Vitalis de Salvaza\. Hanoï

(Démange).

Diacamma long^itadinale Em. — Laos : Luang-Probang

(Vitalis de Salvaza) '^.

Diacamma rug-osum Grib. v. sikkimensis Fou. — Cochin-

chine : Saigon (Fouquet) ^.

Diacamma rugosum Le Guil st. vag^ans Sm. — Tonkin :

Hanoï (Démange)

Diacamma rugosum Le Guil. st. vagans Sm. v. Tonkina
Sants. — Tonkin : Dapcan, Hoabinh (Vitalls de Salvaza).

Diacamma rugosum Le Guil. st. vagans Sm. v obliqua

Sants. (in lit.). — Tonkin : Hanoï (Fouqukt)

Diacamma rugosum Le Guil st. vagans Sm. v. convexa
Sants. (in lit.). — Cochinchine : Dolat (Bouvard).
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Pachycondyla (Bothroponera) rufipes Jerd. — Tonkin :

Hanoi (Démange) Haobi'ih. — Laos : Tbatom (Vitalis de Salvaza).

Pachycondyla (Bctomomyrmex) javana Mayr. — Ton-

kin : Huong bi (Vitalis dr Salvaza) Ç.

Pachycondyla (Ectomomyrmex) annamita Axdrk. —
Toilkin : lloal)inh (Vri'ALis i»k Salva/a^i .

Pachycondyla (Hctoraomyrmex) tonkina nov. sp. —
Long.,: 11 mi!L Voisine de Astuta S.\i. mais plus étroite et plus

finement sculptée. Noire ; mandibules rouge sombre ; tibias, tarses

et anus roussùlres. Pilosité comm-e cbez asluta Sm. Tète plus fine-

ment striée ridée ayant un aspect plus granuleux, les stries étant

souvent interrompues et sinueuses. Les stries obliques de la face

occipitale atteignent les bords latéraux. Une ride longitudinale

reluit au centre du pronotum en avant de laquelle les fines stries

sont arquées et divergent en arrière latéralement. Elles s'atténuent

et deviennent plutôt granuleuses en arrière. Face déclive de l'épi-

notum obliquement striée de haut en bas. Faces antérieure et pos-

térieure de récaille densément striée en travers et en long sur la

face supérieure. Gastre densément ponctué et mat comme chez

astuta. •

Tête un cinquième plus longue que large (bien plus étroite que
chez astuta). Les côtés moins convexes et les angles postérieurs plus

arrondis, également échancrée derrière avec un sillon moins pro-

noncé le long de son bord postéi'ieur (manque chez P. japonica).

Le scape le dépasse de moins de son épaisseur. Thorax plus étroit,

pronotum plus long que large (aussi large que long chez astuta).

Post-pétiole aussi long que large derrière (un quart plus large chez

astuta), du reste comme chez cette espèce.

Tonkin : TIanoi (Fououet).

Euponera (Brachyponera) luteipes Mayr ^. — Laos :

Tuong La (\ itatjs de Salvaza).

Leptogenys Kraeplini FoaSt. baccha Sants $ {Bull. Soc.

Vand. S. iV. Vol. rn>, 1919, p. 33H.) — Tonkin : Chapa (Vitalis dr

Salvaza).

Leptogenys Kitteli Mayr. — Tonkin : Chapa (Vitalis de

Salvaza ^.

Leptogenys Kitteli Mayr v. minor For. — Tonkin : Hanoi

(Démange).

Odontomachus montjcola Em. — J'onkin : Chapa, — Laos :

Muong Pek.) Vitalis de Salvaza).
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2"* sous- famille des DORYLINAE (F^each)

Dorylus (Dichtadia) laevigatus^ Sm^^. — Tonkin : Hanoi

(Démange) Laos : Liiang Prabaiig (Vitalis dk Savaza).

(*) Dorylus (Alaopone) oripntalis VVest v obscuriceps
nov. ç^. Long. 25 miU. Diffère du type par sa lète noirâtre large de

4 mill. Tout le thorax couvert de longs poils dressés. Les volselles

sont plus larges et plus trontpiées k leur extrémité, l'angle externe

mieux marqué que chez le type (comparé à la fig. W in Eméhy :

Die Gattung Dorylus 1805J. — Plus grand et plus poilu que la race

lungicornis Shuck.

Indes : Madras (reçue de M. Vieeimeyer).

S"'^ sous-famille des MYRMICINAE

Sîma Binghami For 5. — Laos : Luang Prabang (Vitaus de

Salvaza).

Sima rufoniffra Jerd. 9 ?• — Tonkin : Hoabinh- (Vitalis de

Salvaza) Hanoi (FouQuet).

Liiomyrmex aurianus Em. — Laos : Muong Pek. (Vitalis de

Salvaza).

Pristomyrmexjaponicus For.— Laos : Miiong Pek. (Vitalis

DE Salvaza).

Dilobocondyla Fouqueti Sants {Le Nat.uraliste 32* année,

déc. iOlO, y. 284, N. G. n. sp.J — Tonkin : Hanoï (Fouquet).

Grematogaster artifex Mayr ^ .— Tonkin : Hanoi (Démange)

Yambai (Fouquet) Cho Goût) Dughaussoy). Ce dernier très foncé,

Grematogaster Walshi For St. Bouvardi nov. St.— -^ long.

2.1-3.6 mill. brun marron; gastre noir; mandibule rougeâtre;

antennes, tarses et articulations des pattes roussâtre. Quelques

fines stries sur la moitié antérieure des joues. Mésopleure finement

ponctuée. Parfois une ou deux courtes rides sur le pronotiim, le

reste lisse et luissant (épinotum inclus). Pilosité fine pâle, longue

et abondante, plus courte sur la tête le gastre et les appendices.

Tête carrée, à peine rétrécie devant, les côtés faiblement convexes

avec, au milieu, des yeux peu convexes. Sillon frontal
i
lus ou

moins distinct atteignant le milieu du front, aire frontale peu

imprimée. Epistome convexe, sans carène, impressionné transver-

salement le long de son bord antérieur et finement réticulé devant.

(*) Dorylus (âlaopone) orientalis West St longicornis Shuck. —
Chine : Kouy Tchou, Kouy Yang Fou (Le Moult).
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Les mandibules ont quelques stries et quelques points et le bord

terminal oblique, armés de 4 dents. Le scape n'atteint pas le bord

pjstérieurde la tète, il s'en faut d'une à deux fois son épaisseur.

MiSàue (ie 3 arti&les, mais le 8'"' du funicule peu développé, le

l"du funicule plus long que les deux suivants réunis, les médians

aussi larges (^u'épais, les autres un peu plus longs. La suture pro-

mésOnotale n'est indiquée (jue par une faible impression, Pronotum

subbordé. Un léger tubercule média'.i devant le mesonotum est

visible chez les "? '^. Le Pronotum forme un plaleau élevé, moins

convexe que chez Wa/s/ii For, l'écliancrure mélanotale un peu plus

forte, surtout sur les côtés, Les épines épinotales un peu plus

longues, le pétiole plus arrondi devant, pour le reste comme chez

Waishi, dont il se d stingue facilement par l'épinotum non sculpté.

^ Long. 7 mill. Tête rectangulaire, 1/5 plus longue que large,

le scape atteint le quart postérieur. La massue est plus distincte-

ment de 3 articles. Le sillon frontal bien imprimé atteint le milieu

de la tète. Les yeux, obliques, sont un peu en avant du milieu des

côtés. Mandibules de 5 dents. Mesonotum ne dépassant pas ie pro-

notum. Face basale de l'épinotum très oblique, les côtés forment

une éininence verticale. Face antérieure du pétiole discoïdal et

concave dessus. Postpétiole incomplètement silloné. Thorax plus

obscur que l'Ç, le reste semblable.

Cochinchine : Lang Bian (Bouvard).

Cremastogaster Waishi For st. Bouvardi Sants. var.

Salvazai n. var. — ? Diffère du type par sa couleur rouge clair,

le gastre seul est brun noir. Le scape atteint presque le bord posté-

rieur. La massue est plus nettement de 3 articles. Le thorax, un

peu plus étroit; l'épinotum, ïisse comme chez Bon oardi Les épines,

à peine plus longues que chez le type. Incisure métanotale aussi

profonde, du reste semblable.

Laos : Xiang Mouang 6. I. 19.'( Vitalis de Salvaza).

Sclenopsis geminata F. st. rufa Jerd. — Laos : Ventiane.

Luang Prabang (Vitalisde S.\lvaza).

Monomorium (Xeromyrmex) Pharaonis L. — Tonkin •

Hanoi (Démange).

Monomciura (Paraliolcomyrmex) gracillimnm S.m.

V. Mayri For. — Cochinchine : Saigon (Fouquet). Milho (Bou-

vard).

Oligonayrmex Bouvardi Sant. {Bull. Soc. Ent. France 1913,

p. 457, fig. X ^ç^J. — Cochinchiue : Mitho (Bouvard) et Saigon ç^

(Fouquet).



Carebara castanea Sm. — Ç Oatre la couleur bien moins

foncée des ailes, cette espèce se (lisliiigue de C. lignata Sm (de

Java) par ses yeux beaucoup plus grands occupant près des 2/3 des

côtés (un peu plus d'un tiers chez lignala). l.e thorax est aussi plus

large (5 rnill.. au lieu de 4,3 chez lignata).

(Jochinchine : Mitho (Bouvard -i^-f) Saigon (Fouiuikt) 4. ,J

.

Carebara castanea Sm. var. augustata nov. var. —
Ç Thorax plus étroit (4,5 mill.). Yeux plus peliLs (environ la

moitié des côtés). Une impression très netle d.eri-ière la fosse

antennaire. Thorax plus foncé que le gaslre, le reste comme chez

le type.

(^. La tête est plus haute que chez castanea, les ailes plus fon-

cées, mais moins que chez lignala. Sillon médian de l'épistome

plus distinct.

Laos : Thatom (Vitalis de Salyaza).

Pheidologeton diversus Jerd. v. laotinan. v.— Z : (ocellé)

Long, 16 mill. Tête plus longue que large (de 5,2 X 4,9 à 4,9x4,6).
Noir plus ou moins brunâtre. Mandibules noires, fosses antennaires

parfois d'un rouge sombre. Les rides du front sont transversales et

très grosses dans le quart postérieur de la tète, très fines, un peu

granulées et longitudinales ou divergentes, en dehors, siu' la face

occipitale, (Chez diversus Jerd. la tête est rouge, plus clair que le

corps et les rides du tiers postérieur divergentes (1). Espace fron-

tal lisse et luisant, i)lus étendu que chez divei-^us. Mésonotum et

scutellum, lisses. Ce dernier, fort saillant. Pétiole, échancré au

sommet. Postpétiole et gas-tre plus larges.

"? (sans ocelles). Long, 14 mill. Tèle de 4,6 X 4,8 à 4, l x 4, 1 mill.

Pour le reste comme chez le 2-''.

Ç". Thorax et a[)pendices, noir brunâtre; la tète et le gastre,

noirs. Tête, subtronquée derrière; le scape la dépasse d'un sixième.

Long., 3,3 mill.

Ç. Long, 22 mill. Couleur du Z . Têle, large de 5 mill., longue

de 4 mill. Largeur du thorax, 4,3 mill., du gastre, 6,1 à 6,3 mill.

Le scape n'atteint pas tout à fait le bord postérieur de l'œil. Som-
inet du pédicule, échancré. Postpétiole, 2 1/2 ibis plus large que
long, les côtés en cônes aigus.

Laos : Pakvet Z $. Luang Prabang ^J $, Thatom, Tonkin :

Doplars. (Vitalis de Salvaza)

(1) Puui' la description du type, je m'en rapporte à celle donné par Emeuy
{liev. suisse de Zool., ISO.'î p 206 . Plieidulofjeton oicllifer<i H^i me paraît iHre une
variété voisine de laolina avec ses stries frontales transversales mais [iliis claires.

La figure de Bingh.un ilans sa l\mna of lirilish Jndtd {vo\ 11, p. \C)2}, se l'.iiiporte

à P. ocellifera.
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Plieidologeton diversus Jesd. si. draco nov. st. —
'4;; (ocellé). Long., 11-12 mill. Télé et thorax, rouge;Ui"es ou l)riiii

rougeàlre; gastl'e, noir ou noir brunâtre. Tête, large de 3,8

à 4,4 mill., longue de 3,8 à 4 mill. Tout le tiers moyen de la léle,

lisse et luisant; raremei)t quelques stries sur les côtés. Le quart

postérieur strié ridé en travers, avec les intervalles réticulés et

mats. Face occipitale* mate, plus finement et obliquement sti'iée,

avec de gros points épars. Pronolum strié en travers. Mésonotum
lisse. Scutellum très développé. FJpines aussi longues que la face

basale de l'épinolum. Les deux, faces forment un losange transver-

salement réticulé stiolé. Sommet du pétiole écliancré. Poslpéliole-

le double plus large que le pétiole à cotes accuminé. Pilosité des

tibias comme chez diversus.

'^. long 9-10. Sculpture et forme comme chez le 'j;. mais sans

l'ocelle. Les yeux sont un peu plus grand que chez diversus de même
taille, du resté semblable.

?". Jaune brunâtre, tète et scape à peine rembruni. Long. :

2,5 mill.

Ç. Long. : 16-17 mill. Tête large de 3,8 mill., longue de 3,2 mill.

Thorax large de 3 mill., long de 5 mill., largeur du gastre 4 à

4,2 mill. Couleur comme chez les 2^ foncés. Les rides sont un peu

elïacées de chaque côté des ocelles, elles sont longitudinales eu

avant et divergentes en arrière de celles-ci, pour devenir transver-

sales vers le bord occipital. L'antenne réclinée atteint l'angle pos-

térieur de la tête. Epines épinotales longues comme le quart de

leur intervalle. Sommet du pétiole échancré. Poslpétiole à peine

-d'un quart plus large que le pétiole, les angles moins développés

que chez le Z

.

Tonkin : Hanoï, Yambai (Démange et Fouquet. Cochinchine :

xMitho (Bouvard). Annam : Hué (Le Moult).

Voisin de la race fcta For., par sa taille, mais diffère par la

sculpture et la couleur.

Pheidologeton varius nov. st. — i'. Long. 15 mill. Têle

rouge plus ou moins sombre
;
gastre brunâtre ; bord antérieur de

la tète et mandibules noire ou noir rougeàlre. Tète cari'ée

(4.8X4.8 mill,) presque entièrement striée-ridée, seul un petit

espace luisant et lisse sur le vertex. Les stries, longitudinales devant

divergent à partir du vertex pour devenir presque transversales

au bord postérieur. Elles sont beaucoup plus grossières chez les %'

affmis, et leur intervalle réticulé. Elles s'arquent et se continuent à

partir dû quart postérieur avec les stries des côtés de la tête et

laissent de gros points au centre du tourbillon qui est assez lisse.

Les antennes reclincs alteignent presque l'angle postérieur.

ANNALES DE I<A SOC. ENTOVI. DE BELGIQUE. T. LX, 3-Xn-lï)20. 12
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Mésoiiolum strié sauf.le milieu q\i'i reste lisse et luisant, ainsi que

l'écusson qui fait une forte saillie. Epines presque aussi longuesque

la face basale de l'épinotum. Pétiole fortement échancré au sommet.

Postpétiole le double plus large que long, le côté accuminé.

Pas d'ocelle.

"^'$ Long. 13-10 mill. isculpture et forme comme chez le 'i:

.

chez la '?.la tête est légèrement plus longue.
'

5". Long. 5 mill. L'espace lisse s'étend jusqu'au tourbillon qui

res te ponctué. Le dos du proménosotum est lisse, le scutellum

abaissé.

^". Long. 2.5 mill. .laune, le gastre légèrement rembruni. La

tète est ovale, arrondie derrière les yeux. Le scape dépasse le bord

postérieur d'un cinquième à un quart de sa longueur. Tête et thorax

lisses, quejques longs poils sur ce dernier. Epinotum réticulé, les

épines divergentes, aussi longues que la face basale et peu relevées.

(/. Long. 11 mill. Noir brunâtre, appendice roux brunâtre. Lar-

geur de la tête 2.6 mill., -du thorax 3 mill. Mésoootum couvert de

grosses et courtes rides anastomosépâ avec les intervalles rugueux.

Cochinchine. Saïgon (Fouqùet).

Par sa forme et sa grande taille cette espèce se rapproche de

C. diversus, par sa sculpture et l'absence d'ocelle, l'aspect des Ç"

elle voisine C. afpnis.

Pheidologeton petulens uov. sp.— i; Long. 10 mill. Brun

maron foncé ou brun noirâtre. Mandibules noires, reste des appen-

dices brun roussâtre. Sculpture striée disposée comme chez

P. affinis, mais plus fine, les intervalles plus réticulés et l'espace

lisse du vertex plus grand, aire retrooculaire lisse avec de gros points

allongés. Moitié postérieure du mésonotum et scutum luisants et

assez lisses, le reste strié en travers Pilosité dressée abondante

même aux tibias.

Tête allongée (3,5x3 mill.) échancrée derrière, mais moins pro-

fondément que chez afflnis. Les côtés faiblement arquées, (plus

que chez affinis) Sillon frontal complet plus imprimé à la place

de l'ocelle médian qui manque. Epistome plat au centre, faiblement

échancré au milieu du bord antérieur. Mandibules striées près du

bord terminal, le reste lisse avec de gros points, armées de deux

dents apicales, le reste tranchant ou vaguement denté. Le scape

n'atteint pas tout à fait l'œil, lequel est au tiers antérieur des côtés,

assez petit et convexe. Thorax comme chez affinis, écusson saillant,

les épines courtes, comme la moitié de la longueur de la face ba-

sale. Sommet du pétiole entier, arrondi. Postpétioleun tiers plus

large que long, moitié plus large que le pétiole. Les côtés assez

coniques et mousses. Gastre aussi large que la tête.
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'$. Long. 9 inill. Tèle longue de 2.5 mill. large de 2 mill. La

partie lisse et luisante du vertex occupe environ le tiers moyen de

la tête et en atteint les côtés. Le sillon frontal s'etlace dans la partie

lisse qui présente des points piliféres espacés. La face déclive de

l'épinotum devient lisse et luisante. Les épines très courtes et fines

relevées.

0. Long. 5.3 mill. Tète longue de 2 mil!., large de 1.5 mill. Oc-

ciput strié en arc et ponctué. Vertex lisse jusqu'au bord postérieur

de la tète. Les stries des joues atteignent les yeux et ne dépassent

que de- peu devant les arêtes frontales. Le scutum n'est que très peu

saillant. Les épines aussi longues que le tiers de leur intervalle La

couleur d'un brun plus jaunâtre, plus diluée sur le gastre et les

appendices.

?" Long. 2 mill. Tête et promésonotum brun jaunâtre. Base du
gastre un peu rembruni. Epistome, mandibules et le reste roussâtre

ou jaune un peu brunâtre. Tête lisse, tronquée derrière, presque

aussi large que longue (plus large chez affmis ?"). Le scape atteint

juste le bord occipital. La face basale plus longue que la face déclive

(plus courte chez affinis). Les épines un peu plus relevées.

Ç 15-16 mill. Couleur et pilosité du HC . Tête longue de 3.2 mill.

large de 3 mill. Thorax large de 2.6 mill., long de 4.5 mill. Largeur

du gasiré 4.1 mill. Stries de la tèle disposées comme affinis Ç mais

bien plus fines sans espace lisse au vertex, mais une aire lisse,

grossièrement ponctuée derrière les yeux comme chez le y. Le

scape est un peu plus long. Mésonotum luisant, lisse au milieu

avec de gros points et quelques rides devant. Epinotum et pédon-

cule comme chez affinis. Postpétiole lisse et luisant devant.

Laos : Muong Pek .(Vitalis de Salvaza).

*Plieidologeton puUatus nov. sp.— 5 Long. 15 16 mil!.

Noire. Pattes et antennes brun maron. Ailes très obscures, noi-

râtres. Tête ridée en long devant les ocelles, en divergent à partir

de ceux-ci pour devenir arquées vers l'occiput. La tête est lisse

dessous, luisante avec de gros points derrière les yeux, fortement

réticulée vers l'occiput. Dos du thorax lisse avec de gros points

épars sauf quelques rides vers le pronotum qui est strié sur les

côtés et lisse au milieu. Dessus de l'épisotum et face postérieure

des deux nœuds ridé strié en travers. Gastre lisse avec une très

fine ponctuation éparse. Une pilosité dressée roussâtre assez courte

et abondante partout. Tête carrée (3 3x3.3 mill ) un peu plus

large derrière. Epistone assez plat et lisse comme le milieu des

mandibules. Le scape atteint le milieu de l'oeil. Thorax large de

3 mill. Dents de l'épinotum moins longues que le quart de leur

intervalle. Pétiole large, transversal, avec une faible échancrure
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ail sommet. Poslpétiole le double plus large que long (plus large

(|ue chez affinis. Les côtés coniques. Aile antérieure longue de

20 mill. Le gastre a 4 mill. de large sur 8 mill. de long.

.lava : Soekaboemi (Le Moult) i $
C'est peut-être la Ç inconnue du Ph: obsciirus Vieiim,

Pheidole (Geratopheidole; smithies For. ^'. — Tonkin :

Hanoï (Dkmanc.e).

Pheidole rhomboidea Mayr. — Tonkin : Tang-La (Yitalis

Di: Salvaza) Z V.

Pheidole planifrôns nov. sp. — X . Long, : 5,5 mill. Tête et

gastre brun foncé,, appendices brun-rousseâtre clair. Thorax et

mandibules brun rouge-foncé. Pilosité dressée roussâtre assez abon-

dante mais moins que chez Ph. SJiarpi For. plus espacée sur les

pattes et les scapes. Tête sculptée comme chez Sharpi mais les

stries frontales plus serrées (26 environ d'une arête frontale à l'au-

tre). Lobes frontaux aussi rugueux, mais la face postérieure est

moins fortement striée et les abords de l'articulation cervicale

FiG. \. — Pheidole phnifrons nov. sp.

a. Profil du X-b.Pvotil de la ^. c. Pédoncule du qj vue de dessous.

lisses et luisants. Dos du thorax strié en travers mais les stries sont

moins régulières sur le mesonoium et l'épiuotum que sur le pro-

notum. Côtés des mésopleure et épi pleure réticulés ponctués avec

quelques rides derrière. Face déclive de l'épinotum luisante avec

une réticulation assez effacée. Pétiole ponctué avec quelques rides

derrière Postpétiole réticulé et rugueux. Gasli'e densément et fine-

ment strié eu long avec de gros points épars et une fine ponctua-

tion, plus nette à la base. Tète comme chez Ph. Capellinii plus

longue que large, les côtés un peu convexes. Les lobes occipitaux

moins larges et leur intervalle moins profondément incisé que chez

PJi. Sharpi For. avec une impression transversale à leur base. Tout

l'espace situé entre les arêtes frontales relevé en plateau et tronqué

comme chez Capellinii. Les arêtes frontales aussi écartées derrière



167

que longues atteignent le tiers postérieur de la tête et limitent une
gouttière contenant toute la longueur du scape. Les yeux sont au

tiers antérieur et réunis à l'extréjuité du sci'obe par un impi-ession

allongée peu prononcée où se place le fumicule. L'épistome est

lisse au milieu, rugueux et ridé sur les côtés, incliné en avant plus

bas que la troncature de la tête, assez plat avec une petite saillie au
milieu; le milieu du bord antérieur un peu écJiancré. Le bord pos-

térieur bien distinct. Aire frontale lai'ge, courte, très bien imprimée.

Mandibules lisses avec quelques courtes stries à la base. Le promé-
sonotuni forme sur les côtés une convexité arrondie. Sillon du
mésonotum plus entoncé (jue chez Sharpi. La face basale est droite

sur le profil, non relevée devant le sillon inélanotal. Les épines

aussi longues que la moitié de cette face relevées et pointues. Le
pétiole est inerme dessous avec un nœud squameux, le sommet
échancré. Postpétiole environ aussi large que long, les côtés coni-

ques acuminés, (Beaucoup plus gros et arrondi cbez Sharpi.)

^'. Long. : 2,5 mill. Brun-jaunàtre plus ou moins clair. Tête un
peu foncée. Pilosité dressée, espacée sur le corps et les appendices.

Mésonotum, épinotum, pédoncule, base du gastre réticulés, mats.

Joues grossièrement réticulées en long, les intervalles réticulés.

Quelques stries le long du bord interne des arêtes frontales. Le

reste lisse et luisant. Tête en ovale assez large, arrondie derrière

les yeux jusqu'à l'articulation qui forme un bord tronqué Les

arêtes frontales dépassent de peu le milieu de la tête, leur inter-

valle un peu déprimé. L'aire frontale très allongée et bien marquée.

Epistome convexe avec une petite saillie médiane. Yeux assez

grands un peu en avant du milieu des côtés. Mandibules striées de

7 dents ou denticules. Pronotum convexe mésonotum relevé devant

la suture antérieure qui est enfoncée. Epines relevées, courtes

comme du quart au tiers de leur intervalle qui est concave. La

face basale s'abaisse au quart antérieur dans le sillon métanotal.

Les deux nœuds sont de longueux subégale. Le postpétiole aussi

large, dans son tiers postérieur, que long avec les côtés anguleux

et plus du double plus large que le pétiole.

Voisin de Cajiellinu par la forme tronquée de la tête et de Sharpi

par la sculpture et la pilosité.

Cochincbine : Dalat (Bouvard).

Aphœnogaster (Deromyrmex) Feae Em.— Tonkin : Chopa

( VrrALis DE Salavza) *?.

IV"'« sous-famille DOLIGHODEULNŒ For.

Dodichoderus (Hypoclinea) brevis nov. sp. — $ Long. 2,8-

.'\5 mill. Xoire. Mandibules et antennes rousses, le tiers externe
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du scape en partie rembruni, pattes jaune brunâtre clair. Devant

de la tête submat, très finement ponctué strié en long; reste de la

tête, pattes, face déclive de l'épinotum et abdomen luisant et lisse.

Thorax très grossièrement ridé rugueux avec de grosses fossettes

irrégulières et luisantes. Pubescence très fine et très clairsemée.

De longs poils fins sur la tète et le thorax, plus courts sous la lête,

sur le scape et les pattes, partout espacés.

Tête aussi large derrière les yeux que longue, presque la moitié

plus étroite devant que son bord postérieur transversal. Les angles

postérieurs très arrondis. Yeux assez grands, un peu convexes

situés près du milieu des côtés de la tète. Epistome convexe avec

une impression longitudinale du milieu au bord antérieur, lequel

est transversal. Aire frontale à peine limitée, sillon frontal obsolète.

Arêtes frontales un peu plus espacées derrière que longues. Man-

dibules mates, finement ponctuées avec de gros points espacés,

armées d'une dizaine de dents. Le scape dépasse à peine lè bord

postérieur de la tête, les articles moyens du funicule à peine plus

longs qu'épais. Thorax aussi court que la longueur de la tête et des

mandibules réunies. Face supérieure du pronotum bordée, en tra-

pèze arrondi, environ le double plus large que longue, le devant

coupé à pic sur le cou, les épaules en angles d'environ 45°. Méso-

notum un peu moins large que long, arrondi devant, peu convexe,

sans impression médiane, incliné en arrière et ne dépassant pas le

plan du pronotum. Tubérosité des stigmates bordant le sillon mé-

tanotal. Face basale de l'épinotum 1/5 plus longue que large, sub-

bordée aussi longue et large que le mésonotum. Son tiers antérieur

se relevant presque verticalement, puis les deux tiers suivants obli-

quant moins fortement donnent en arrière une arête arrondie, mais

marquée qui surplombe la face déclive. Celle-ci régulièrement et

fortement concave de haut en bas. Ecaille inclinée en avant, assez

mince, le sommet arrondi de droite à gauche et presque tranchant.

Gastre aussi long que le thorax et la moitié de la tête réunis. Pattes

courtes, les cuisses postérieures n'atteignent que les 2/3 postérieurs

du gastre.

Laos : Entre Ventiane et Luang Prabang(V. de Salvaza) quel-

ques ^'.

Dolichoderus (Hypoclinea) bituberculatus Mayr. ^ — Ton-

kin : Hanoï, Thaai-Ha (Démange), Cochinchine : Saigon (Bouvaru).

Dolichoderus (Hypoclinea) bituberculatus Mayr. var. émar-
ginata nov. var. — ^. Long. 3,6-3,8 mill. Tête et thorax noir.

Gastre brun, mandibules et antennes roussàtres, pattes d'un

jaune un peu brunâtre. Sillon médian du mésonotum peu distinct.

L'écaillé légèrement échancrée près du sommet (vue de derrière).
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Chez le type les pattes sont plus foncées que les antennes, l'écaillé

non échancrée, la taille un peu plus petite, le mésonotum plus dis-

tinctement silloné.

Roger décrit sous le nom de DoUchoderus sellaris une variété

voisine, mais beaucoup plus grande.

Laos : Muong Pak (Vitalis de Salva-^a;. Tonkin : Hanoï.

Dolichoderus (Hypoclinea) affluis Em. var. nigricans Em. —
Laos : Muang Pak (Vitaijs de Salvaza).

Dolichoderus (Hypoclinea) afflnis Em. var. mus nov. var.

— ^ Long. 4 4,6 mill. Noir. Bord des ri-iandibules et tarses rous-

sâtres, funicule et reste des appendices brun maron. Abondamment
couvert d'une pubescence grise bien- plus riche que chez le type

et la var. nigricans, des poils dressés sont aussi très abondants

même sur les appendices. Mate, gastre luisant sous la pubescence.

Mandibules luisantes. La tête et le scape sont légèrement plus

courts, l'écaillé bien plus épaisse, surtout plus épaisse que chez

nigricans. Pour le reste semblable au type.

Cochinchine : Dalah (Bouvard 1917).

Dolichoderus (Hypoclinea) Mog-gridgei For. Var. bicolor

nov. var. — ? Long. 3.6 3.8 mill. Rouge-jaunâtre, pattes jaunes

gastre brun avec l'anus rouge. Tête et gastre luissant. Thorax

submat, faiblement réticulé, le scape dépasse de près d'un quart le

bord postérieur de la tête. Côtés de la tête cenvexe, le bord posté-

rieur étroit. L'impression latérale du clypeus n'atteint pas les côtés

de la tête Thorax relativement allongé, le mésonotum etTépinotum

étroits, l'angle formé sur le profil par le pronotum et le mésonotum
très ouverts, relativement bas, le reste comme la description du

type qui est plus petit et concolor.

Indes : Sikkim (4000 pied d'alt.), reçu de M. Forel.

Cette espèce est voisine de D. affinis Em. par la protubérance des

stigmates placés près du milieu de Ja face déclive du mésonotum
(plus en arrière chez D. taprobance) mais facile à distinguer par sa

tête lisse et luisante, .l'ai reçu de la même région une ? noire avec

la base du gastre et les appendices bruns roussàtre, la tête luisante;

je la nomme var. lugubris, nov. var., pour le reste comme la var.

hicolor.

Dolichoderus (Hypoclinea) taprobanae Sm. var obscu-
ripes nov. var. — ^'. Loug. 2..'7-2 S mill., tête, funicule et thorax,

souvent aussi la base du gastre, variant du jaune-rouge au brun-

rouge acajou. Mandibules, tarses et gastre d'un jaune assez clair.

Scape et pattes d'un brun-i'ougeAlre bien plus foncé que le corps.
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(C'est le contraire cliez le var. siamensis Fùn.). Tète et épinotnm

comme chez siamensis, le mésonotum moins anguleux. Appendices

linement pileux, le reste comme chez le type.

Ç , Long. 4.7 mill. Tète, thorax et pédicule rouge sombre, man

(li billes et gastre jaune-brunâtre, appendices bruns noirâtres.

Laos : Miiory Pek. (20 XII, dans un arbre, Vitalts de Salvàz'a )

Dolicîioderus (Hypoclinea) taprobanae Sm. v. tonkina,

nov. V. ?. Tète, thorax et pattes brun-foncé, gastre noir. Mandi-

bules, antennes et tarses roussàtres. Tète aussi étroite et aussi lui-

sante que le var. siamensis For. Thorax moins fortement sculpté.

Mésonotum peu impressionné en long, et moins convexe que

siamensis. La face basale de l'épinotum presque lisse, du reste

comme le type.

Tonkin : Vambai(FouQur:T).

Dolichoderus (Hypoclinea) laotius nov. sp. — ^. Long.

5,5-6 mill. Noire, base du scape, premier et dernier articles du

funicule, bord.des mandibules, pattes de la l"® paire, les deux tiers

internes des cuisses et des tibias de 2' et 3® paires et leurs tarses

rouges ferrugineux. Mate. Le bout des mandibules, l'aire frontale,

les pattes et le dessous du gastre assez luisants. Tête, gastre et pro-

notum très finement et densément ponctués granulés; reste du

thorax ponctué-réticulé. Quelques poils dressés^ sous l'abdomen,

qui est couvert d'une pubescence dorée disposée comme chez

D. T<eae E.M., bien plus clairsemée ailleurs.

Tète presque aussi large que longue, les côtés très convexes

(bien plus arrondis que chez D. Feae), le bord postérieur d'un

quart plus large que celui de l'épistome. Les yeux, très peu con-

vexes, ronds, sont plus petits que chez Feae. Arêtes frontales plus

divergentes que chez cette espèce. Sillon frontal assez distinct

jusqu'à l'ocelle. Aire frontale assez imprimée. Epistome comme
chez Feae. Pronotum plat et bordé comme chez Feae, mais encore

plus court, le mésonotum y est plus engagé. Celui ci est plus haut

sur le profil, sa face supérieure moins large, les bords plus mousses,

le dessus à peiue imprimé, moins que chez Feae La face basale est

encore beaucoup plus prolongée derrière et dépasse toute la face

déclive et se termine par deux lobes déprimés obliquement tron-

(]ués, bien plus saillants que chez Feae, leur face supérieure

inclinée en dedans suit,* sur le profil, le plan de la face basale.

Ecaille plus haute que chez Feae, bien plus mince, à bord supé-

rieur transversal, un peu mousse, légèrement échancré. Gastre

tronqué devant.

Laos : Muong Nya et Luang-Prabang (Vitaus de Salvaza).
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Se rapproche de gibbifer par la forme de sa tête et sa sculpture

el de Feae par son thorax.

Dolichoderus(Hypoclinea)sulcaticeps MAYRvar.nigriventris-

nov. var. — Diffère du type par sou écaille cuuéiforme à sommet
plus anguleux et légèrement silloné au milieu. Le sillon frontal est

moins prononcé bien que fort distinct. Le gastre est entièrement

noir.

Pour le reste comme chez le type de l'espèce.

Cochinchine : Saigon (Folquet).

Dolichoderus (Hypoelinea) erectilobus nov. sp — $ Long. :

5,5 mill. D'uft rouge sombre, tête et gastre noirs. Clypeus,

mandibules, base du scape, premier et dernier articles du funicule

et pattes, moins le tiers ou la moitié distales des cuisses et tibias

des deuxième et troisième paires rougeâtre; reste des antennes et

des pattes bruucâtre. Pas de poils dressés, mais une pubescence

grisâtre sur le gastre très rare ailleurs. Mate. Densément et fine-

ment ponctuée-réticulée. Appendices, face déclive de l'épinotum et

dessous du gastre lisse et assez luisant.

FiG. 2. - Dolichoderus (Hypochinca) ereclilobus uov. sp. 5

n. Profil du thorax, c Tète de face. d. Epinotum vu de 3/4 dessus.

Tête plus longue que large, les côtés convexes (moins convexes

que chez laotius et plus que chez Feae, comme chez gibbifer \. Yeux

peu con.vexes. Sillon frontal imprimé jusqu'au verlex (manque

chez gibbifer). Kpistome peu conve.xe sans carène, à bord antérieur

plutôt un peu concave. Mandibules submates garnies de onze

dents. Disque du pronotum comme chez gibbifer, mais le segment

est bien moins relevé en arrière. Le mésonotum est aussi beaucoup

moins conve.\es et forme sur le profil un angle très arrondi et

très ouvert, dont le sommet est au tiers antérieur, nullement

impressionné dessus et le plan postérieur presque rectiligne.

La face basale est près du double plus longue que large, sub-

bordée et forme sur le profil un angle presque droit avec le haut

de la face déclive-i-ectiligne et à peine relevé près du sommet. Vu
de devant, l'angle est échancré formant deux lobes tronqués plus
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petits que chez Feae, obliquement relevé en dehors, mais ne

dépassant pas du tout la face déclive (chez Feae ces lobes conser-

vent le même plan que le reste de la face basale). Ecaille moins
épaisse que chez Feae, le sommet transversal est aminci, les faces

antérieures et postérieures un peu convexes. Base du gaste tron-

quée avec les angles un peu convexes dessus et moins pubescents.

Se rapproche de D. qibbifer par la forme et la sculpture de la tête,

de laotius par son promésothorax, mais distinct de tous par ses

lobes épinolaux.

Tonkin : Hanoï (Fouquet).

Iridomyrmex (anceps) Mayr. — Cochinchine : Dalah (Bou-

vard) ^.

Iridomyrmex lœvig^atus Em. var. — ^ La tête est peu ou pas

échancrée derrière, plus large que longue chez les grandes ^ de

3 mill., voisine de Jactans, mais plus petite.

Cochinchine : Saigon (Fouquet).

Bothrimyrmex (Ghronoxenus) Wronghtoni For. v. victoriae

For. ? 9. — Tonkin : Hanoï (Fouquet).

Tapinoma indicum For. — Tonkin : Hanoï (Fouquet).

Tapinoma melanocephalum F.— Tonkin : Yambai (Fou-

quet), Cochinchine : Mitho (Bouvord).

Technomyrmex albipes Sm. — Tonkin : Hanoï (Démange),

Yambas (Fouquet), Haabinh (Vitàlis de Sat. vaza). Cochinchine :

Saigon (Fouquet).

Cinquième sous-famille. CAMPONOTIN.-E For.

Plogiolepis (Anoploleois) longipes .Terd. Ç Ç. — Tonkin :

Haabinh, Dop. Fam. (Vitalts de Salvaza).

Plaçiolepis (Anacontholepis) Rothneyi For. st. WatsoniFoR. $
— Tonkin : Chapa (V[talts de Salvaza).

Plapiolepis (Anacantholepis) Demaneei nov sp. — ^. Long. :

3 4mill. Brun-rouge, le gastre un peu plus foncé. Mandibules,

antennes, tibias et tarses roussâtre clair. Luisante, lisse et faible-

ment chagrinée. La base du gastre moins luisante, un peu réticulée.

Pilosité dressée de longueur inégale assez abondante partout,

plus clairsemée sur les appendices, plus dense sous la tête et sur

les joues. Pijbescence assez longue, claire,- assez fournie (en général
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moins espacée que sa longueur) et pins dense sur le gastre on elle

ne cache pourtant pas la sculpture.

Tête rectangulaire, plus large que longue chez les "?, plus longue

que large chez les ^". Les côtés sont un peu convexes, les angles

arrondis et le boni postérieur droit ou légèrement concaves chez

le "^. Les yeux assez plats, grands comme le quart des côtés, se

placent presque à leur milieu. Ocelles développés, sillon frontal

peu distinct, aire frontale en triangle équilatéral mal délimité

derrière. Epistome convexe fortement caréné. Arêtes frontales

aussi courtes qu'espacées. Mandibules lisses, le bord externe assez

échancré dans ses deux tiers basais, armées de 5 dents. Le scape

dépasse d'un sixième environ le bord" postérieur (de moins de son

épaisseur chez le ?") Dîuxième article du fuuicule un peu plus

court que les suivants, qui sont subégaux, le premier bien plus

long. Thorax conformé comme chez Watsoni For , suture promé-

sonotale plus imprimée. Vu de dessus, le pronolnm est arrondi,

enclavant presque tout le mésonotum. Les stomates font deux

saillies de chaque côié du large sillon mélanolal. Face basale de

l'épinotum plus large que longue, arrondie devant, les angles pos-

térieurs très arrondis et un peu plus élevés que leur intervalle,

lequel passe par une courbe à la face déclive. Pédicule plus long

que haut, l'écaillé relativement basse, verticale devant, très longue-

ment oblique derrière, le sommet assez mince, étroit et trans-

versal.

Voisin de RotJineyi et Watsoni dont il se dislingue par la couleur

et la pubescence.

Toukin : Hanoï (Démange 10 0).

PseudolasiusSalvazaiSANTS.— {Bul soc. 7auc?., S. N., vol. 52,

1919, p. 565) "
5 ^". — Tonkin : Chapa (Vitalis de Salvaza.

Prenolepis longicornis Laïr. — Tonkin : Hanoi (Démange).

Camponotus japonicus Mayr. ^. — Tonkin : Hanoi (Fouquet),

Chofes (Vitalis de Salvoza). Celte forme est spécifiquement dis-

tincte du C. hei'culeanus \\ par son épihotum arrondi sur le profil.

Camponotus (Myrmotuba) variegatus S.m. st. mitis Sm.

fueithorax Fun. — Laos : Pat-Vet (Vitalis de Salvaza).

Camponotus (Myrmotuba) variegatusSM. st. mitisSM.v.proies

nov. var. — "'J Couleur encore plus foncée que chez. fKscitlwraXj

les côtés du thorax aussi foncés que le dos. Les hanches brun

jaunâtre, La tète est un peu plus alongée (3.2 X 2,7). Longueur

d'un tibia postérieur : 3 mill.
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$" Les côtés du thorax sont d'un jaune terne (pas roussâtre) le

dessus de la tête et du thorax Un peu moins foncé que chez la " ^.

$. Long : 12 mill. Les côtés du thorax sont aussi foncés que le

dos (plus clairs chez fuscithorax For.). La tête est plus longue, les

côtés moins convexes et moins chargés derrière les yeux, plus

parallèles (3 X 2,4 mill.)- Le scape, long de 2.5 mill., dépasse

d'environ un tiers le hord postérieur de la tête. Pilosité et le reste

comme chez fuscilhorax.

Laos : Luang-Probang (Vitalis de Salvaza).

Camponotus (Myrmotuba) irritans S.m. st. proeax Sants.
{Bull. soc. Vaud., S. N., vol. 52, 1919, p. 835. — Gochinchine :

Mitho (Bouvard).

Camponotus (Myrmotuba) nicobarensis Mavr. — Tonkin :

Hué, Lat Ham, Hanoï (vitalis de Salvaza et Fouquet) ^^\

Camponotus (Myrmotuba) nicobarensis Mayr. v. monticola
Em. ^'. — Tonkin : Haobinh, iMuong-Nga (Vitalis de Salvaza).

Camponotus (Myrmosericusi rufoglaucus Jerd. var. paria
Em. ?. — Tonkin : Chape, Ventiaue (Vitalis de Salvaza).

Camponotus (Myrmoserieus) doleudus For. ^. — Tonkin :

. Hanoï. Laos : Thalom (Vitalis de Salvaza).

Ctmponotus (Myrmosphinta)camelinus Sm. v. siugularis Sm.

— Laos : Luang-Prabang (Vitalis de Salvaza).

Camponotus 'Myrmosphinctajauriventris Em.— Gochinchine:

Dalat (Bouvard) "^^".

Camponotus (Colobopsis) pubens Mayr. — Tonkin : Chapa?
(Vitalis de Salvaza). Yambay (Fouquet). Hanoï (Démange). —
Gochinchine : Saigon (Fouquet].

Camponotus (Colobopsis) brancliicepliela Sants. — Gochin-

chine : Saigon (Fouquet) <^.,

Espèce jaunâtre à tête beaucoup plus courte que longue.

Camponotus (Colobopsis) pylores Sants. — Gochinchine :

Saigon (Fouquei). Forme voisine du Ironcal.KS Simn.

Polyrhachis bihamata Drury. — Laos : Luang Prabang.

—

Muang Sai. (Vitalis de Salvoza).

- Polyrhachis (Camponyrmal Halidayi Em. — Laos : Luang

Prabang, Tong-la (Vitalis de Salvaza).
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i

Polyrhachis (Mymothrinax) thrinax Wo*.. — Tonkin : Yam ba

(FOUQUET).

Polyrhachis (Cyrtomyrma) Vitalisi Sants. — Bull. Soc.

Vaiid. S. N. vol. 52, 1919 p. 567) Ç^cT-— f^aos : Miiong Pek (dans

la terre ; Vitalis de Salvaza).

Polyrhachis (Cyrtomyrma) laevissima Sm.—Tonkin : Haabink

Ç, Cliapa 5 (Vitalis dk Saiaaza) Yambai (FououET).Cochincbine :

Saigon (Fouquetj.

Polyrhachis (Cyrtomyrma) rastellata Sm. St DemangeiSAXT.
fLe NatumUvte, 32"'* (innée, déc. lOW p. 2S^i 0). — Tonkin : Hanoï

(De:\[ange).

Polyrhachis (Myrmopla) bicolor Sm. — Cochinchine : Mitho

(Bouvard).

Polyrhachis (Myrmopla) furcata Sm. — Tonkin : Haabint

(Vitalis de Salvaza).
'

Annam : Hué (Le Moult).

Polyrhachis (Myrmopla) Emmae nov. sp. — ?. Long. :

5 mill. Noire, l'extrémité du dernier article du funiculeroussâtre.

Quelques poils sur les mandibules, le reste glabre. Pubescence très

courte et très clairsemée. Très luisante et lisse avec un très fin

réticulum assez espacé.

FiG. 3. — Polyrliacliis {Mt/rmopla) Emmae nov, sp_

Tète 1/5 à 1/4 plus longue que large, régulièrement arrondie

derrière les yeux; les côtés presque droits convergent en avant.

Yeux convexes situés aux angles postérieurs. Pas de sillon frontal.

Crêtes frontales siibperallèles, un peu sinueuses. Aire frontale

transversale" peu distincte. Epistone convexe à carène mousse; le

bord antérieur a un très-léger lobe transversal dû à deux échan-

crures obliques qui en rendent les côtés dentés. Le scape dépasse

l'occiput d'environ la moitié de sa longueur et atteint les yeux dans
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son tiers basai. Thorax un peu moins convexe que cliez mucronata,

le pronotum n'est pas épaulé mais arrondi et inerme. Il est presque

aussi large que long avec le cou. La suture promésonotale assez

distincte mais nullement imprimée. Suture métanotale obsolète,

indiquée par une légère dépression transversale allant de la base

d'une épine à l'autre. Celles-ci sont droites, horizontales, diver-

gentes et assez minces à leur base et aussi longues que l'intervalle

de leur pointe et à peu près la moitié de la distance qui sépare leur

base du bord antérieur du pronotum. Face déclive presque droite,

avec les stigmates qui pointent à peine au-dessous du milieu de

leur hauteur. Les deux épines de l'écaillé sont plus courtes et bien

plus divergentes que les précédentes de fagon àcegue l'écarlement

de leur extrémité soit à peu près égal pour les deux paires. Elles

sont plus relevées sur le profil que chez mucronata et atrovirens.

Leur intervalle droit sans saillie. Vue de côté l'écaillé a une face

antérieur verticale presque droite, une face postérieure fortement

oblique en avant et un peu convexe de façon que le sommet est

très aminci et se confond avec la base des épines.

Voisine de P. mucronata Sm, atrovires Sm, paromalus, liippo-

nians Sm et oedacantha WheÈl.
Laos : Entre Luang Prabanget Vintiliame. (Vitalis de Salvaza).

Polyrhachis (Myrmopla) dives Sm.— Tonkin : Chapa

(Vitalis de Salvoza). Yambai (Fouquet).

Polyrhachis (Myrmopla) armata Le Guil. — Saigon :

Fouquet.

Var. minor For.— Tonkin : Haabinh (Vitalis de Salvaza)

Hanoï (Démange).

Il reste un certain nombre de q et Ç indéterminables sans les?.
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Assemblée mensuelle du 6 novembre 1920

Présidence de M. Aug. Lameerk, Président.

La séance est onverte à 20 iienros.

— L'assemblée a appris tardivement le décès du Ma.iuu Thomas

Broun, à Mount Albert lez Auckland (Nouvelle /élande), membre
de notre Société depuis 1914. M. Broun s'était acquis une réputalion

bien méritée par l'étude minutieuse qu'il fit, sa vie durant, des

Coléoptères habitant la Nouvelle Zélande. Le nombre d'espèces qu'il

a décrites ou citées s'élève à près de 4,000 et son voluminoix et

précieux «Manuel of the New Zealand Coleoptera » a été consulté

par tout le monde. Malgré son grand Age il continua jusque vers la

fin de sa vie à se consacrer à des travaux de systématique, ne se

laissant rebuter pai- aucune ditïiculté. Sa sympathie pour notre

pays, éprouvé par la guerre, était grande, à plusieurs^reprises il

eut l'occasion de l'exprimer et un de ses derniers travaux, si pas le

dei'uier, fut même réservé à nos annales de 191-9. Son empresse-

ment à venir en aide à ses collègues en leur confiant des matériaux

d'études, était d'ailleurs connu. Le Major Broun laisse des publi-

cations qui lui feront une gloire durable et qui devront être con-

sultées par tous ceux qui voudront approfondir l'étude de l'étrange

faune qui le passionna.

Décision du Conseil. — Le Conseil a admis ["en qualité de membre
à vie : M. A. Hustaghe, professeur au pensionnat Saint-Laurent à

Lagny (Seine et Marne), qui s'occupe de l'étude des Gurculionides
;

présenté par MM. Bovie et La.meere;

2" en qualité de membres elTectifs :

M. L. Mercier, professeur à la faculté des sciences de Caen
(Calvados), Directeur du Laboratoire maritime de Luc-sur Mer, qui

s'occupe de Diptères et plus spécialement de Diptères marins, pré-

senté par MM. La.meere et Villeneuve.

M. P. EsREN Petersen de Silkeborg (Danemark) qui s'occupe de

Névroptères, présenté par MM. Lameere et d'Orchymont.

— M. Malcolm Burr adresse sa démission comme membre
elTectif.

Correspondance. — M. Ferdixando da Sou^a remercie la société

pour son admission en qualité de membre etTectif.

ANNALES DE LA SOC. KNT. DE BELGIQUE, T. LX, S-XII-IS-JO. j3
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-r,L'Acat-lémie royale de Belgique nous envoie des détails sur la

Fondation Agathon de Potter, desliuée entre autres à su.bsidier

des recherches ou des voyages scientifiques, à subsidier ou à récom-

penser des travaux originaux scientifuiues.

Les demandes de subsides et les travaux destinés aux concours

doivent être adressés au secrétariat de l'Académie royale de Bel-

gique. La première période de concours se clôturei'a le 31 dé-

cembre 1921.

Travaux pour les « Annales » et le « Bulletin » — L'assemblée

décide l'impression des travaux insérés dans ce numéro.

Bibliothèque. — M. le professeur H. M. Parshle.y, notre nouveau

membre, nous adresse des tirés à part des nombreux travaux sur

les Hémiptères qu'il a publiés. Remercîments.

Coniniunications. — M. Camille Deuquet de Moustier-sur-

Sambre, qui assiste à la séance, donne de nombreux détails sur les

chasses entomologiques qu'il a pu faire en Australie. Cette commu-
nication a intéressé toute l'assemblée. M. Deuquet fait circuler

ensuite plusieurs boîtes de Coléoptères de toute beauté, préparés

avec beaucoup de soin.

— M. Antolne Ball signale comme nouveaux, pour la faune

belge, les Psocides suivants : Ectopsocus Briggsi Mac Lachl., Moor-

sel, 30 XiI-1919 et Hyperetes gueslfalicus End., Moorsel, 10-lX-i920.

— M. BoviE signale comme nouveaux pom- la faune, les

Coléoptères :

Philonthus concinnus Grav., Waterloo (Rambousek det.)
;

Cryptophagus Thomsoni Reitt., Bruxelles (Falgoz det.)
;

G. umbralus Er, Bruxelles (Falgoz det.)
;

C. scanicus-patruelis Sturm, La Cambre (Falgoz det.)
;

Lathridius Bergrothi Reitt., Bruxelles id.

Cetonia aurata-cupnfulgens MuLS., Anderlues.

— M. Carpentier signale plusieurs espèces -de Coléoptères plus

ou moins intéressants pour notre faune, capturé par lui en Bel-

gique orientale :

Canlharis lateralis \.., Eprave : 20 VI-t909
;

Malthodes fibulatus Kiesw., Nessonvaux : 21-V-1911 (4 ex.)
;

MaUhinus biguttulus Payk., Seraing : i4-VlI-1911 ; Nessonvaux :

17-VII-1912; Eprave : 30-VI-1913
;

Malachius scutellaris Er. F. nov. sp., Nessonvaux : 21-V-1911(en

nombre sur les fleurs) ; V-1917 (1 ex ) ; Esneux ; 26 V- 19:0(1 ex.)
;

Espèce mentionnée par Everts mais (jui ne pai-aît pas avoir été"

capturée en Hollande. Elle est signalée de la Prov. rhénane et de

Westphalie.
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ilaplocnemus pini Reut , Kimkenpois : 6 1\'-1909; 11-111-1911;

Eprave V-1919;

Necrobia violacca \j , Liège : V-1917'; Nessonvaux : VI-1919 (dans

des charognes).

Langdandia anopkthahna A QBE {Colydiidae), F, nov. g. et nov. sp.

Le 28 11-1907, M. Carpentier eut la bonne fortune de capturer deux

exemplaires - dont un immature — dece Colydiide, à Liège, dans

un Jardin, sous des pièces de bois gisant sur le sol (1) Malgré des

recherches soignées et réitérées, ce n'est que le 5-11-1916 qu'il est

parvenu à trouver encore un exemplaire de cette espèce remar-

quable par son adaptation iiypogée (atrophie des yeux et des ailes

intérieures, soudure des élytres).

On sait que Langelandia, découverte jadis à Paris même, hit

reprise dans la suite en divers points de la France, en Europe méri-

dionale (Piémont) et centrale (Hongrie, Allemagne). Everts ne la

décrit pas, mais laïcité à la p. 669 du T. 1 de sa faime et il la range

aupi'ès de Lathridius

— La séance est levée à 22 heures.

(1) Capture signalée, sans [ilus, dans une petite feuille très peu répandue et

avant depuis longLenips cessé de paraître. (Bull C. entomol. Liég. u" 2, Janv.1909
)
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CONTRIBUTION A L'ÉTUDE UES PSYGHODID.E

DE BELGIQUE

(troisième note)

par A. Toiiiloir

Mes chasses de cette année en Belgique et celles de deux de nos

collègues, MM. Lestage et Mayné ont sensiblement accru la liste

des Psychodidœ de noire faune. J'y relève huit espèces non encore

mentionnées dans mes notes précédentes(l) ; deux d'entre elles sont

des espèces de Eaton connues jusqu'à présent d'Angleterre seule-

ment et les six autres, dont la description suit, sont inédiles.

Pericoma spherica nov. sp. — Proche de P. extricata Eat., par la

nervation et la disposition des rangées de poils dressés sur les ner-

vures; en diirère par la taille un peu moindre, la coloration géné-

rale plus claire et celle des pattes, dont le deuxième article des

tarses est complètement blanc. Article terminal des torceps du
(;f

très renflé et ovoïde. Longueur d'aile : 2,5 mill.

Ç. — Antennes relativement courtes, de 16 articles; le premier

subcylindrique, pas tout à fait deux fois aussi long que large, le

deuxième globuleux, un peu plus large que le premier, recouvert

l'un et l'autre d'écaillés blanchâtres; les articles suivants ovoido-

fusiformes, allant en diminuant de longueur vers l'extrémité des

antennes, le dernier pourvu d'un apiculus placé sur le côté du

sommet; verticilles peu fournis, formés de soies blanc grisâtre.

Articles des palpes allant en croissant de longueur du premier au

quatrième : le premier court, le deuxième deux fois plus long, le

troisième environ trois fois et le quatrième quatre fois, celui-ci

plus mince que les autres, tous recouverts d'une vestiture blan-

châtre.

Vestiture de la tête, du thorax et de l'abdomen d'un blanc gri-

sâtre.

traites : Vestiture des fémurs et des tibias blanche, obscurcie

cependant sur la moitié distale des tibias intermédiaires et posté-

rieurs dont le sommet est à nouveau blanc; celle des métatarses

foncée sauf au sommet où elle est assez largement blanchâtre; le

deuxième article des tarses complètement blanchâtre, les suivants

foncés, le dernier ofl'rant des reflets plus clairs dans certaines posi-

tions.

Ailes proportionnellement plus étroites que celles de P. extricata,

mais à nervation semblable ; la dislribulion des lâches de poils clairs

(Ij Aun. Soc. eut. Belg , T. LlX, 1919, p. 8 et p 136.
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et foncés et la disposition des extrémités des rangées de poils dres

ses sont les mêmes que chez cette dernière espèce; cependant la

frange est plus largement blanche au sommet : depuis un peu avant

l'extrémité de Rj jusqu'à celle de Gu.^ ; elle l'est également, au bord

antérieur sur le premier quart environ mais seulement à la super-

ficie. Oviscape roux, alongé, légèrement .courbé vers le bas; pla-

que sôus-génitale (9* sternite) à peine échancrée.

(^ . — Semblable à la femelle; les antennes conformées de la

même façon, les articles 6 à 10 portent deux filets géniculés et les

articles 11 à 13 n'en portent qu'un.

Hypopygium : article basai des forceps relativement mince par

rapport au deuxième, subcylindrique et incurvé; le deuxième très

renflé, ovoïde avec un crochet mince, aigu, recourbé vers l'inté-

rieur et situé à son pôle postéro-ventral. Appendices inférieurs

deux fois aussi longs que le neuvième sternite, guère plus gros à la

base qu'à l'extrémité où il y a six à sept spinules squamiformes.

3 $, 1 (^f, Virton (zone jurassique), en septembre.

Perjcoma manicata nov. sp. — Espèce appartenant au groupe de

P. exqidsita Eat. ; très proche de P. unispinosa Tonn. par la con-

formation de l'appendice inférieur de l'hypopygium du çj" qui ne

présente à son extrémité qu'une seule spinule squamiforme bien

développée; elle en diffère par la taille plus forte, la coloration de

la vestiture du corps moins claire, celle des tarses foncée sauf sur

la moitié distale des métatarses, par la présence de petites taches

blanches bien distinctes à l'extrémité de la plupart des nervures

aboutissant au bord distal de l'aile et enfin chez le q^ par la confor-

mation de l'article terminal des forceps. Longueur d'aile : 2,25 mill.

cf. — Antennes courtes, de seize articles, le premier subcylin-

drique légèrement plus long que large, le deuxième globuleux sub-

égal au premier, les suivants fusiformes-ovoïdes, allant en dimi-

nuant de longueur vers l'extrémité de l'antenne, les trois derniers

subsphériques, le dernier pourvu à son sommet d'un apiculus pres-

que aussi long que lui et placé sur le côté; verticilles des articles

du llagellum composés de poils grisâtres peu fournis, ne formant

pas de campanule; les articles de 6 à 13 présentent une paire de

filets géniculés.

Articles des palpes allant en croissant de longueur du premier au
quatrième, celui-ci environ deux fois aussi long que le premier
(formule : 5 6,5-7-10) ; leur vestiture ainsi que celle de l'épistome

foncée.

Vestiture du front et du vertex blanc grisâtre sauf une toufte

iioin^ tout à fait en arrière de ce dernier; celle du thorax d'un blanc

grisâtre terne, aux environ de la base des ailes une bonne partie
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des poils sont noirâtres sur leur moitié distale, ceux situés entre les

ailes le sont tout à fait. A^esliture de l'abdomen gris blanchâtre de

même que celle recouvrant les gcnilalia.

Ailes ôvalaires lancéolées à sommet arrondi et situé entre l'extré

niité-de R4 et de R5; nervation du type de la section I de Eaton

fP. nxihila Mg. etc.), les nervures Cui, Cuo et A partant du même
point, les bifurcations de R2 II3 et Mi M2 sont situées exactement au

même niveau qui est également celui de l'extrémité de A, un peu

avant le milieu de l'aile. Yestiture noirâtre avec des parties blan-

châtres disposées à peu de chose près comme chez P. exquisita

Eaton, sinon que les poils foncés dominent dans la moitié basale

de l'aile; l'extrémité de Ri, R2, Cui, Cu^ et A présentent une petite

touffe blanche bien marquée qui existe aussi aux extrémités de Rg et

M,, mais est à peine notable étant en partie confondue avec la frange

alaire (|ui est blanche au sommet depuis l'extrémité de Rg jusque

un peu passé cellede Mr, partoutailleurs la frange est foncée sinon au

bord antérieur, au niveau de l'extrémité de Se, où il y a une petite

touffe blanche superficielle et sur l'alula qui porte une touffe mi

partie blanchâtre mi partie noirâtre.

Pattes : fémurs et tibias couverts d'une vestiture blanchâtre,

sinon aux tibias intermédiaires et postérieurs où elle est foncée sur

leur face antérieure seulement et sauf à la base et au sommet. Les

métatarses sont blancs, sauf à leur base où ils sont noirâtres sur un

certain espace, assez réduit aux pattes antérieures et plus large aux

postérieures et intermédiaires; les quatre derniers articles des

tarses foncés.

Hypopygium : premier article des forceps conique, le deuxième

non bulbeux et médiocrement renflé à la base, allant graduellement

en s'amincissant en une pointe aiguë et légèrement courbée. Appen-

dices inférieurs environ deux fois aussi longs que le neuvième

slernileet portant à l'extrémité une seule spinule squami^orme bien

développée, en arrière de la base de celle-ci se trouve une autre

spinule excessivement réduite, visible seulement à un fort grossis-

sement.

Ç; — Semblable au mâle sauf que le vertex est dépourvu de poils

noirs; plaque sous-génitale peu ou point échancrée.

3 (j^ 6 Ç. Virton (.lur ) en septembre.

Pericoma diversa, nov. sp. — Espèce très semblable à P. exquisita

Eat., elle s'en distingue, entre autre, par l'absence de touffe de

poils blancs à l'extrémité de la nervure anale. Longueur d'aile :

2 mill.

(^. - A.ntenjies de 16 articles, le premier subcylindrique à peine

plus long que large, le deuxième globuleux, subégal au premier.
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tous deux couverts d'écaillés blanchâtres; les articles suivants fusi-

formes allant en diminuant de longueur vers l'extrénrité de l'an-

tenne, les derniers ovoïdes et le dernier à sommet tronqué portant

un petit apiculus sur le côté j verticilles formés de poils grisâtres

peu fournis, non disposés en campanule; les articles 6 à 10 portent

une paire de filets géniculés et les art. 1 1 à 13 n'en portent qu'un

seul.

Articles des palpes allant progressivement en augmentant de

longueur (]u premier au quatrième, celui ci environ 2 1/2 fois plus

long que le premier; tous couverts d'une vestiture grisâtre.

Tête et thorax à vestiture crème, de même que sur l'abdomen;

celle de l'arrière du thorax et entre les ailes, plus roussâtre.

Pattes : vestiture de,s fémurs erême ou blanchâtre, ainsi que
celle des tibias antérieurs sauf à leur sommet où il y a un anneau
foncé; les tibias intermédiaires sont foncés sur leur moitié distale

environ et sur toute leur partie ventrale, mais la vestiture de leur

sommet est plus foncée encore de façon à former un anneau apical

noir bien distinct; les tibias postérieurs sont foncés sur toute leur

longueur et portent également au sommet un anneau plus foncé

qui est suivi, de même qu'aux'autres pattes, d'un très mince anneau
apical blanc. Les deux premiers articles des tarses blancs, les

autres foncés; toutefois aux pattes antérieures et intermédiaires, la

la face ventrale des deux premiers articles est également foncée.

Ailes : forme et nervation comme chez P. exquisila ; vestiture

formée de parties foncées et claires dont la disposition générale est

également la même que chez cette dernière espèce, sinon que les

touffes de poils blancs de l'extrémité des nervures sont moins mar-
quées et n'existent pas à l'extrémité de Rs^ R4, Rs^ Mi et A, du moins
les deux ou trois poils blancs à peine visibles de l'extrémité de R3 et

Ml ne peuvent être considérés comme des touffes. Les poils situés

sur l'anale sont répartis en (juatre groupes d'égale importance :

blancs à la base, puis noirs, puis blancs, et enfin noirs à l'extrémité

de la nervure, la rangée de poils dressés s'arrêtant à l'extrémité du
deuxième groupe blanc.

Hypopygium ; premier article des forceps subcylindrique allant

en s'amincissant légèrement vers l'extrémité; deuxième article

renflé et cylindrique dans sa première moitié puis s'atténuant assez

brusquement pour se terminer en une pointe fine un peu courbée;

appendices inférieurs modérément longs et portant à l'extrémité

environ cinq spinules scjuamiformes.

9. — Semblable au m.'lle; les tibias en général couverts d'une

vestiture plus foncée.

-f et Y en nombre, environs de Rruxelles et Virton, mai, juin,

août, septembre, octobre.
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J'ai toujours reiicoiilré celte espèce en compagnie de P. ex(jiiisita

avec laquelle elle se confond facilement à cause de la coloration

similaire des pattes, de la teinte roussâtre de la vestiture du thorax

et la minime ditîérence de coloration des ailes. Je crois bien que

Eaton les a confondues toutes deux sous le nom de I . exquisiia

car alors que sa description se rapporte bien dans tous ses détails à

cette dernière espèce, les genilalia qu'il figure et décrit sont ceux

de diversa, le deuxième article des forceps chez exquisiia étant assez

fortement dilaté en bulbe à sa base.

Pericoma angustipennis nov. sp. — Espèce brun foncé k aile étroite

et à large frange alternativement blanche et brune; pattes annelées

de blanc; antennes de quinze articles. Longueur d'aile : 2 mill.

Ç . — Antennes environ deux fois aussi longues que la largeur

de l'aile, le premier subcylindrique un peu plus long que large, le

deuxième globuleux subégal au premier, les articles suivants en

forme d'amphore à col modérément long, environ égal à la moitié

de la longueur du bulbe qui est fusiforme et un peu plus renflé

d'un côté, tout au moins à la partie basale de l'antenne; les articles

vont en diminuant de longueur vers l'extrémité de l'antenne, le

quinzième est petit, environ 1/3 du troisième, et brièvement api-

culé; les verticilles qui les ornent sont assez fournis mais ne for-

ment pas de campanules, ils sont constitués par des poils foncés à

reflets grisâtres.

Palpes à premier article court, environ égal au tiers du deuxième

qui est subégal au troisième, le quatrième plus mince et un peu

plus long que le troisième; tous les quatre recouverts d'une vesti-

ture brune.

Vestiture de la tête, du thorax et de l'abdomen d'un brun foncé

uniforme.

Patte à vestiture brune avec un anneau d'écaillés blanches à l'ex-

trémité des tibias, des métatarses et du deuxième article des tarses

qui sur sa face dorso interne est presque complètement recouvert

d'écaillés blancbes ;"les articles suivants foncés, les 3« et 4' avec un

très étroit anneau blanchâtre au sommet visible seulement dans

certaines positions.

Ailes étroites, environ trois fois plus longues que larges, subai-

gïies au sommet (|ui est situé entre l'extrémité de R4 et de H5
;

origine de la. pvaefurca de H2+H3 placé sur R4 notablement après la

bifurcation de-R4 R5 ; bifurcation de Ro R3 avant le milieu de l'aile

et moins proche de la base que celle de Mi Mo qui se trouve au

niveau de l'extréniitc de l'anale, celle ci très courte et assez épaisse.

Vestiture du disque d'un brun uniforme, les rangées de poils dres-

sés s'étendant à peine au delà du niveau de la bifurcation de Rg R3,
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elles se tei-minent pai" ciiielijiies poils paraissant ijIus clairs dans

certaines positions de même que tous les poils dressés de l'anaU;.

Frange longue, également au bord antérieure, avec des touOes de

poils blancs disposées comme suit : 4 au l)ord antérieur, au niveau

du milieu Rj et aux extrémités de Rj R, et Ry, puis au souimet sur

un étroit espace et enfin 4 au bord postéri>eur aux extrémités de Mj

M.,', Cui Cu., ; les |)liTs marquées sont celles situés aux exti-émités

de Ri, R.,, CU;, Ciij les autres, situées à la partie apicale de l'aile,

sont plus petites notamment celle à rextromilé de M, (pii ne com-
porte que quelques poils.

Oviscape assez long etrecourbé vers le lias, plaque sous génitale

(9* stermite) profondéuient échancrée.
'. — Semblable à la femelle; antennes plus longues, environ

2 1/12 t'ois la largeurde Taile, le col des articles du llagellum étant

plus développé; chacun de ces articles sauf le dernier présente

deux longs filets recourbés dont l'extrémité dépasse iin peu

celle de l'article. (Ces \]\e\< existent aussi cliez la ? niais ils

sont moins longsV

Hypopygium très peu développé, sa partie supérieure com-
prend la large gaine du pénis qui est llanqnée de paît et d'autre

d'une gonapopliyse dirigée vers le haut eu forme (le lamelle

d'abord assez large, puis brusquement terminée en pointe, les

apophyses sur lesquelles sont montées les branches des forceps

semblent être soudés à la gaine du [)eni.s sur les cotés de laquelle

elles sont placées; les forceps n'auraient donc qu'un seul article qui

est long, étroit (5 fois plus long que large), droit, aplati latér-alement

et arrondi au sommet qui porte .4 petites soies. Le sternite est

large et court, les deux appendices inférieurs ((u'il porte sont eux-

mêmes très courts (à peine deux fois plus longs quelai'ges) et ter-

minés par un un groupe d'une dizaine de spinules squamiformes à

extrémité mousse.

1 cf, 4 _^ . Environs île Ri-uxelles et Uhain en mai et se|iteinbrf.

Cetteespèce s'écarte sensililement de toutes les formes européen-

nes par la nervation et les antennes de 15 articles ; les représen-

tants du genre Clytocerus ont bien également 15 articles mais chez

le -f seulement et diffèrent totalement quant au reste. /'. an{/usti-

'pennis n'est donc placée dans le genre Pericoma que provisoire-

ment jusqu'à ce que l'étude d'un matériel plus abondant encore,

me permette de mieux comprendre les affinités naturelles des

genres composant la famille.

Pericoma revisenda Kat. — 2 ^ Andenne en août. (J. Lestage.)

Pericoma mutua Eat. — Forêt de Soignes (Bruxelles), Hockai.

(Subalp.) en juin et juillet, en grand nombre.
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Pericoma long'cornis ToN.v. ~-I.es exemplaires signalés sous le

nom de /'. aUnmaculata Wahu; dans ma première liste ne sont

autre chose que des $ ^ de mon espèce JP. hmgicomis dont la

coloration de la vesliture difTère notablement de celle du q". Chez

celui-ci la vestiturede la tète et de l'avaiitdu t-horax est noire, chez

la $ au contraire ces parties sont couvertes d'une veslitui'e de

même coloration (jue celle du reste du corps^ o'est-.'i dir-e d'un gris

brunâtre. Les" antennes sont moins longues que celle du mâle ainsi

que cela se présente chez toutes les espèces du môme groupe;

P. ambiyua E\T^jiwriUa Eat. etc. (G, Tebnatoscopus Eat.) et leurs

verticilles sont formés de poils beaucoup moins clairs.

Panimerus Maynei nov. sp. — Pi-oche de P. notabilisV.xr. en dif-

fèi'e par la coloration plus foncée, la taille moindre, la position

des bifurcations de R^ R3 et M, Mo qui sont au même niveau et

enlin pai- la conformation des forceps chez le q^. Longueur d'aile :

2 mill.

;'. — .Vnteiines de 16 articles, modérément longues de confor-

mation semb'able à celle de P. notabiUs ; les deux premiers articles

couvert d'écaillés noires, le deuxième portant (juelques soies tes-

tacées sur sa protubérance terminale dorso interne ; soies des ver-

ticilles du llagellum d'un gris foncé.

Articles des palpes allant en croissant de longueur du premier

au quatrième, celui ci pas tout à fait aussi long que le premi'^r et

plus mince que les autres, leur vesliture foncée.

Vestiture de la tête noire, celle du vertex mêlée de quelques poils

blanc grisâtre, les appendices céphatiques claviformes assez forte-

ment ctiitineux et garnis de poils blancs.

Thorax couvert d'une vestiture en majeure partie composée de

poils noirs auxquels sont mélangés ipielques poils gri.sàti'es : sur

l'abdomen ces derniers dominent.

Ailes ovalaires à sommet ai-rondi situé à l'extrémité de R5 ; les

bifurcations de R2 R;, et de M, M2 sont au même niveau un peu au

delà du niveau de l'extrémité de A et du milieu de l'aile. Leur ves-

titure comme chez notabilis mais les poils clairs étant d'un blanc

gi'isâtre assez terne comme partout ailleurs <lu reste.

Pattes à vestitui-e foncée ; extrémité des tibias et des deux pre-

miers articles des tarses (parfois le premier seulement) avec un

étroit anneau blanchâtre, le dernier articles offrant dés reflets plus

clairs dans certaines positions.

Hypopygium : premier article des forceps cylindrico-conique

et court ; article terminal comme tordu sur lui-même dès sa base,

coudé vers l'intérieur et se terminant eu pointe mousse. Appen-

dices inférieurs courts à peine plus longs que le 9« sternite, droits^



187

cylindriques, leur exirémité atlémiée inais obtuse, garnis sur leur

face dorsale, sauf à la base, d'euvirmi 2i spinules droites. Pénis

court et obtus latiqué de goiiapophyses longues, minces et

aiguës.

9 de coloration plus claire tjue le nulle, les poils du corps étant

grisâtres sans mélange de poils noirs, f.es antennes sont couvertes

de poils gris blanchâtres et les pattes sont également plus claires,

les genoux notamment oiïrantdes rellets blancliàties.

rf Ç capturés en nomlu'e h Ohaiu (Brabant) en mai par

M. Maynf':.

Ulomyia plumata uov. sp — Kspèce ne dinérant de M. fuLiginosa

Meig. que pai' les tarses blancs et chez le ;{ par la présence sur l'aile

d'un long plumet de poils blanchâtres, inséré au- boj'd antérieur,

près de la base et recourbé vers le dessous de l'aile, !a côte formant

en cetendroitun angle saillant.

Longueur d'aile : o mill.

y. — f.a coloration de la vestiture des antennes est plus claire

que chez,(/. fuli(iinosa et le vertex ne présente pas de poils noirs

pas plus que le mésonotum au milieu en avant.

Les fémur< portent une vestiture foncée mélangée de poils

blancs, celles des tibias antérieures est blanche sauf à la base sur la

face antérieure où elle est plus ou moins foncée ; les tibias intermé-

diaires sont l)lancssur leur face dorsale taudis que les postéiieurs

sont presque complètement foncés, sauf au sommet. Les quatres

premiers articles des tarses blancs, le dernier foncé ; aux pattes

intermédiaires la face ventrale de tous les articles tt aux pattes

postérieures celle des (juatre derniers seulement est foncée.

A part ces dilïérences de coloration et la présence du plumet, il

diffère très peu de U. f'idiginosa, l'hypopygium ne paraît otTrir

aucune dilYérence de structure pas plus que les palpes et les anten-

nes et l'on serait tenté de considérer cette forme comme une

variété de f'uliginôsa, si ce n'était la confoi'mallou du bord antérieur

de l'aile La côte est un peu épaissie à l'endroit ou s'insère le plumet

et là où cesse cet épaississement, elle forme un angle obtus saillant.

La ^: , sauf la coloration des pattes qui est la même que celle du

mâle, ne diffère pas de celle de fnliginosa.

Q Ç capturés en nombre à Hockai (.Subalp. i en juillet.

Etant donné la localité de captui'e, il est probable rpi'il s'agit

d'une forme alpine, il serait intéressant de rechercher si elle

n'existe pas dans les Alpes ou au nord de TFXirope.
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NirrK SUR divi^:e\s scaphidiides

par ,11 |»if

Le rt'cent aclicle de M. Aciivui) intitulé « LiCS Scaphidiides de la

Péninsule de Mulacca » (1) a provoqué les lignes qui vont suivre,

écrites sans aucMinc idée critique, mais dans le but surtout de spé-

cifier mieux divers insectes, tout en corrigeant certaines appré-

ciations qui ne me paraissent pas justes/

Scapliidium peninsiilare Acharu ne diffère dé S. Doherlyi Pic: que

par des dessins un peu différents et doit être rapporté à mon espèce

comme variété. Les caractères des yeux'non convexes, des élylres

irrégulièrement pointillés ne se retrouvent pas chez le type de

de S. Doherhji P[C qui, par contre, a les yeux très convexes et !es

élytres pointillés avec une série discale de gros points.

Scaphidium impuncticoîle Pic de Kiua Balu est spécifiquement dis-

tinct de .S. Doherltji l^ic; sans parler de la coloration différente, il

se distingue, à première vue, de ce dernier, par ses yeux plus sail-

lants, son prothorax plus allongé et son écusson plus gi-and.

Scaphidium sondaicum Giis'rao. Je ne possède aucun exemplaire

de Sumatra, ni (.l'ailleurs, poùvaiit se rapporter exactement à cette

espèce et je ne puis, pour cette raison, discuter la synonymie

proposée par Aouakd qui semble d'ailleurs parler de l'espèce

d'après sa description et sans la connaître particulièrement. Faut il

rapporter à S.^ sondaicum Gkstro, comme variété, l'tni ou l'autre

des S. riificolor^m'&i medionig l'um P[C? Je renvoie la réponse, après

étude du type de Gkstro. En tous cas, si je compare mes deux types

je ne Juge pas qu'ils doivent être rapportés aune unique espèce et,

pour appuyer cette" nianière de voir, je donne le synopsis suivant :

1 Points de la rangée basale du prothorax régulièrement espacés,

les médians étant punctiformes; stries présuturales des élytres

peu nettement ponctuées; dessus du corps concolore. ruficolorPic.

V Points de la rangée basale du protliorax irrégulièrement dis-

posés, les médians é*,ant larges et moins nombreux; stries présu-

turales des élytres distinctement ponctuées ;• prothorax et élytres

ornés sur leur milieu d'une large macule noire, medionigrum Pic.

Sous le nom de S. sondaieu Di Gkstro var.,je possède, acquis

avec là collection Van de Poll, deux exemplaires des chasses de

L. Fea à Palon (Pegu) qui diffèrent de S. ruficolor Pic, par les points

(1) Ann. Be!g. VJ20, p. 47
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de la rangée prothoracique en partie oblitérés devant l'écusson, la

forme du prothorax qui est sinuée sur les côtés, les yeux moins

rapproches, sans parler d'autres distinctions de coloration, etc.

Ces insectes diffèrent, en outre, de S sondaicwn Gestro (ex descrip-

tion) par le dessous du corps concolore, la coloration du dessus,

les, pattes rousses, la ponctuation de la ligne basale du prothorax

irrégulière. .le considère que ces insectes ne doivent pas, en réalité

se rapporter à S. sondaicam Gestro, mais représentent une espèce

nouvelle que je nomme Féal et dont voici la diagnose latine :

Oblongus, nitidus, rufus, oculis et articulis 6 et sequentibus

antennarum nigris; oculis satis distantibus, depressis; antennis

apice valdc dilatalis, urliculo 6*parum elongato; thorace lateraliter

sinuato, linea basalis irregulariter punctala, punctis anle scutellum

pro parte obliteratis; elytris médiocre et sparse punctatis, striis

presuturalibus indistincte punctatis, punctis basalibus mediocri-

bus. Long. 5 6 mill.

Scaphidium longicolle Pic, de Bornéo, a le prothorax plus long que

S. ruficolor Pic, la ligne de points du prothorax moins régulière,

la forme du corps plus allongée; en outre la coloration est différente.

Scaphidium atrosuturale Pic, de Bornéo, est bien caractérisé par

sa forme subovalaire, courte et la strie basilaire du prothorax dé-

pourvue de ponctuation distincte.

Scaphidium grande Gestro. Aux localités mentionnées par Achard
j'ajouterai les suivantes, de ma collection ; Indes : Palon (L. Fea);

Malacca : Perak (Doherty) et Klna-Balu (N. Bornéo).

•le possèile, originaires de Formose, 3 exemplaires, qui peuvent

se séparer sous le nom de v. inimpressuyn , dont la rangée de points

de la base (Jes élylres est plus régulière, di'oite et n'aboutit pas à

une impression nette.

Je possède de Perak un exemplaire qui ne me parait pas devoir

être distingué spécifiquement de S. Picconii Gestro, décrit de

Sumatra; cette espèce, qui se rapproche de S. bifasciatum Pic, est

à ajouter à l'étuile d'AcHARD

Les deux espèces de Dacocera En., originaires de Malacca : yna-

laccana Pic et curtipennis Pic, ainsi que ruficolor Pic, de Bornéo,

peuvent se (Jistinguer à l'aide du tableau synoptique suivant :

1 Strie des élytres fini', non distinctement, ou à peine, recourbée

sur la base 2.

1' Strie des élytres très distincte et profonde, longuement pro-

longée sur la base sans atteindre les épaules . . . rvfcolor Pic.

2 Oblong; élytres distinctement, mais éparsément ponctués.

malaccana Pic.

2' Subovalaire; élytres indistinctement pontués. curtipennis Vie.
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REVISION OF SOME OF THE TYPE-SPECIMENS OF
MYRMELEONIDAE, DESCRIBED BY NA VAS AISD

PLAGE!) IN THE VIENNA MUSEUxM

bj P. Esbeii-I'elerseii, Silkeborg.

I lake hère the liberty to hring tlie commitLee of the Entomo-

logical deparlment of llie Vienna Muséum my best thanks for the

kind permission to look over ail llie Navasian type-specimeus of

the Myrmeleonidae, kept in t^e Muséum. I liave seeii the lype-

specimens of 64 species described by Navas, and of thèse I hâve

identilied 35 as already described species. w\bout the rest I do not

Hke to. say anylhing at présent; but I hâve studied them vcry

carefully and iia've made photos ofthem ail for furlher investiga-

tions and for my work on the Seiysian Collections, and I expect to

be able later on still to identify a number of them.

This woi'k lias convinced me of the necessity of a carefnF exami-'

nation of the Navasian Type-speoimens in the Muséums of London,

Paris, Oxford, Cambridge, etc , before any morïograph of Ihe family

or of gronps of the Myrmeleonidae can be made.

Palpares niidatus Navas, Ann. Soc. scient Orux., pag. 23, 1912.

The type-specimen ($) from East Africa is a tyf)ical s|)ecimen of

Palpares sparsus Mac Laghl.

Palpares costatus Navas, Ann. Soc. scient. Brux., pag. 13, 1912.

The type-specimen (Ç) is from Chartum. Th'is species is Palpares

incoimnodus \N\uiFJ\, what already Banks has pointed out.

Palpares Riell (,^) Navas, Insecta, pag. bU, 1912, and Palpares

rubescens Stitz, Milt Zool. Mus. Berlin, pag. lll. 1912, ar-e l)oth

the same species, at)d they belong to inco)j}iii(>dus.

Palparidius festivus Navas, Ann. Soc scient. Brux., pag. 30, 1912.

The type-specimen ($) is from Damara. Tlio species is Palpa-

ridius alpicola Pkrinu., and the type-specimen agrées in every

respect witli a spécimen aï alpicola, presented to me l)y l)"" Pi':r[n-

GUEY.

Dimares erythrostlgma Navas, Mroteria, pag. 47, 1914. The type

spécimen (Çr from Solidad in Brazil is Dimares albidilinea Walk.,

and it agrées in every respect with Walkkh's species as to the

shape of markings on the head, thorax and abdomen and as to the

vcnation of the wiiigs. The pterostigmatical area is somewliat

rosy coloared, and the brownish" colour of Die abdomen has a
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reddish Linge, l thiiik il is due to influence of Ihe poison in Ihe

killing Jaf.

Dimares nummatus Navas, Ann Soc. scient, iirux
, pag. 31, 1912,

is Dimares formosa Danks. The type spécimen agrées in everv

respect with spécimens, presented to me l)y Banks, of the last

named species.

Formicaleo Leuthneri, Navas, Memorias, pag. 208, 1914, from

N. Syria is Form. tetvaçframmirics F. Tiie lype-specimen is a paie,

immature femalo spécimen, and it lias, the wings lesser'strongly

marked, like many spe'cimens tVom Gaucasus.

Neuroleon naxensis Navas, Revista Ileal .\cad., pag 626, fig 10,

1915. The type-specimen is what I aiready hâve pointed ont (Eut.

Medd. Kôbenliavn, pîig. 111, 1918) a pale coloured, rather small

spécimen of iKcuroleim. arenarius Navas.

Neuroleon extraneus Navas, Broteria, pag. 71, 1912. The type-

specimen is placed in London Muséum, but in Vienna Muséum is

found a spécimen from German Kast Africa, determined by Navas.

The species is what ah-eady Banfcs has stated Formicaleo'(Macro-

nemurus' lepidus IvOLBE.

Nelees Mayeri Navas, Memorie Pontif. Accad. Rom., pag. 83, 1914.

The lype-specimcn from German East .\frioa is a strongly coloured

female.

Nelees impar Navas, loc. cit., pag 84. 1914. The type spécimens

(o" and Ç) from Zan/.ibar are togeiher with the type-specimen
o? Mniferi typîcal spécimens oi' ^facro7lemll)'us (Neleesl slriola Kolbe.
It is almost incompréhensible that Navas who has seen and des-

cribed both species at the same time, has been able lo make sucli

a mistake. Only the female has the dark longitudinal streak

towai'ds the apex of the hindwing.

Tahulus ignobills Navas, Memorias, pag. 115, 1914. The type-

specimen (Ç) is from Formosa.

Tahulus asthenicus Navas, ïnsecta, pag. 140, 1914. The type-

sj^ecimen (-/) irom Saigon is together \vilh the loregoing type-spe-

cimen typical spécimens of Ihe wide spread Vseudoformicaleo
niihecala Gerst. The generic; name Tahulus Navas is a synonym
of Psendoformicaleo Weele.

Protoplectron plicaium Navas, Heal Acad., p;ig. 46(), 1914. The
type-specimen (Gape York) has lost its abdomen, il is a lyjiical

spécimen of Proloyledron venustwm Gerst.
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Creagris litteratus Navas, Memorias, pag 169, 1912. The lype-

specimen (Madagascar) is a small spécimen of Creagris mortifer

Walker.

Pignatellus extorris Navas, A soc. esp. para Progr. Cienc. Congr.

Madrid, pag. 44, 1913. The type spécimen (q^) is from Crète.

Rotandon clarus Navas, Ann. Soc. scient. Brux., pag. 242, 1914.

The type spécimen (9) is from Asia minor. In « Ent. Medd. »

Kobenhavn, pag. 118, 1918, I haye already stated that thèse two

species are described upon the two sexes of the same species, viz.

Pignatellus extorris Navas Why Navas has given not only each

of the two sexes a new species iiame but also has placed each of

Ihem in a new genus, is quite unintelligibly. There is, however,

much probabil ity for that extorris is Myrmeleon irroratus Oliv.

Navas has, however, stili described Ihe same species under a third

name, Rotandon sobrius.

Myrmecaelurus crucifer Navas, lievue Russe d'Entom., pag. 272,

1913. The type-specimen (Ç) is from Transcaspia (Aschabad).

Myrmecaelurus varians Navas, loc. cit
, pag. 273, 1913. The lype-

specimens (çf and 9) are from Transcaspia.

Myrmecaelurus aequans Navas, loc. cit., pag. 274, 1913 The

type spécimens (q^ and 9' are from Trancaspia (Aschabad). Thèse

three species are ail the same, and the name crucifer has the prio-

ri ty. The type-specimens oî crucifer and aequans aie very imma-

ture; those of varians are however mature.

Cueta damariensis Navas, Memorias, pag. 63(5, 1914-. The type-

specimen ((^f) is from Damara and has not assumed its fuU colon-

ring. The species is trivirgata Gerst.

Cueta infirma Navas, Memorias, pag. 641, 1914. The type spéci-

men (9) is from Port Ehsabeth. It is a malured spécimen and

agrées also with trivirgata Gerst. According to the type-specimens

(Greifswald Muséum) trivirgata Gerst. and punctaiissima Gerst.

are the same species

Cueta Natti Navas, Memorias, p 6il, 1914. The type spécimen

{r^) is from Egypt, and by the influence of the poison in the kil-

ling jar, I think, it has become the rather strong reddish-yellow

tinge. Otherwise it is a typical spécimen of the wide spread Cueta

lincosa Rbr This s[)ecies has been described before by Navas

under the following names : Cueta trilineata (Insecta, p 243, 191 1),

Mynndeongranini'iticu^ {HvoieMti, p. 49, 1912) and Cueta syriaca

(Ann. Soc. scient Tîrux
, p. 236, 1914).
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Cueta plicata Navas, Insecla, p. 136, 1914. The type-specirnen

ffom Saigon lias lost the apical part of its abdomen. The costal-

and subcostal area in bolh pairs of llie wings are strongly

yellowish tiiiged. According to the cotype spécimen of ^esoleon

(Cueta) SauteriVuSB.-V. h\ my collection the spécimen belongs lo

that species, and it bas undoubtedly been a maie, because the

séries af gradate cross veins in the apical part of the forewing

are not shaded ; that takes often place in the maie sex of this

species.

Cueta duplicata Navas, Insecta, p. 138, 1914. The type-speci-

men (^) from Saigon is Nesoleon {Cueta) Sauteri Esb.-P.

Cueta Hugeli Navas, Ann. Soc. scient. Brux., p. 239, 1914. The
type-specimen (^) from the Oriental Indies is a typic spécimen of

Nesoleon Sauteri Esb.-P.

Foya trapezia Navas, Broteria, p. 54, 1914. The type spécimen

from Bra/il agrées with Amazoleon puhiventris \^aimeïk. Thegenus

Foya Navas is a synonym oï Amazoleon Bank.s. According to the

type spécimen Myrrneleon tendinosus Gerst, is the same species.

Amaromyia hirsuta Navas, Broteria, p. 50, 1914. The type-speci-

men from Rio Grande do Sul agrées with the re-description of

Ameromyia nigriventris Wai.ker, given by Banks. According to the

type-specimen Myrmeleon tendinosus Gkrpt. in the same species.

Clathroneuria amazonica Nav.vs, Broteria, p. 215, 1914. The type-

specimen iç^) from Amazon agrées e.xactiy with spécimens of

Brachyneinurus meriiHoyialis Baskh, determined by Banks himself.

Correa expansus Navas, Broteria, p. 218, 1914. The type-speci-

men (rf) from Amazon agrées exactly with spécimens of Austoleon

compar Banks, determined by Banks himself.

Moreyus brasillensis Navas, Memorias, p. 55, 1914. The type-

specimen from Brazil agi'ees exactly with spécimens of Myrmeleon

texanum Banks, determined by Banks. It is just possible that

texanum Banks is the same species as insertus Hagen, which spe-

cies is going more southward. I possess a spécimen from St. Tho-

mas, which I suppose to be insertus. In the forewing of texajiutyi

and insertus is found a single row ofcells in the first third part and

two rows in the two apical parts of the area between Cuja and the

posterior Banksian line.

The species in what I name the distincta-gvonp of the genus

Centroclisis Navas form a rather homogenous séries, and several

authors hâve* within this group described a number of species,

very often characterised only upon some individual markings.
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Ilere I shouM like to give somes notes aboLil ll)ree species, viz.

Ccnlruclisis brachygaaler RuR., C(i^itrocUsis disiincta Rbr. and
Centrocl. edax Walk. Ramhur bas giveli a good description of the

anal appendages of the maie oF Cetdr. brachygaster, and Ihe maie
spécimens of lliis species are Iherefore r.ither oasily idenlilied.

Fig. î. — Cet^lroclisis brachygaster Hbh. — Ventral antl latéral view of aual

appendages af r)

Sogra iracunda Navas, Memorias, p. 159, 1912. The type spécimen

((^f) from East Africa is Centr. hrachygastev according lo the shape

of the anal appendages. The female spécimen of the Navasian

species which is also présent in Yienna Muséum, and which 1

before (Arkiv for Zoologi, Stockholm, p. 14, 1916j bave referred

to distincta Rbr , may probably be the female of bracltygaster.

Sogra mordax Navas, Memorias, p. 151, 1912 Tlie type-specimen

is a maie from East AtVica and according to tlie shape of the anal

appendages it is a spécimen of brachygastor ; but is diverges from

the typical species on account of the présence of a strongly

marked, abrupted longitudiual streak along the Min the forewing

and by Ibe brownish spot at the origin of the posterior Ranksian

fine, also in the forewing. 1 bave seen several spécimens from

East Africa of this aberrant form, for which I propose tlie name
Centr. brachygaster forma mordax Navas, if by further examination

of suiïîcient material the forma Uneatipennis Pkrinc.., which I

(Arkiv for Zoologi, p. 14, 1916) bave placed near disiincta Ri3H , will

not prove to be the same ; in that case Uneatipennis bas the

priority. In « Arkiv for Zoologi », p. 14, 1916, I bave made a

niistake. The maie spécimen (Stockholm Muséum) from Kigonsera

which I hâve placed neSiV disiincta Rbr. belongs according to Ibe

shape of the anal appendages .to brachygaster forma mordax

Navas.

Centroclisis distincta Rambur bas very often been misunderslood.

The type spécimen (y) is placed in the Selysiali Collection

(Bruxelles Muséum). 1 bave seen it, and at ban.d 1 bave an exellent
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pholo of ils wiiigs. Van dicr WeiciJ'; (Bull. scMenl. France et Bel-

gique, p. 2Gi, 1907) lias giveii a re-descriplioii of Ihe species

together wilh a dfawing of the anal appetidages of Ihe maie. In

lig. 2 1 give alsô a sketch. At présent I cannot give aiiy reliable

character by vvliich the female scx of brncliyrjaster and dislincta in

drie-l con(htion uiay be separated. It is possible when mici'osco-

pîcal pieparations of Ihe anal parts are inade that such characters

may be found, but slill T hâve not had suiïicient material for this

investigation. 'J'he female sex of dislincta is generally more
irrorated on the wings, and tlie abrupted médian streak along the

forewing more prononnced than in hracliycjaster.

Fig. 2, — Ceulroclisis distiucid Rbk. — Ventral aud latéral view

of anrd appeiidages of (j •

Sogra vitanda Navas, Memorias, p. 154, 1912. The type-specimen

( Ç ) from Oamara belongs either to hrachygaster or to distincta. ïhe

maie type (Paris Muséum) referred to in the description of the

female is according to the sketches of the anal a[)pendages a quite

difïerent species, neilher brackygaster nor distincta.

l give hère a drawing (fig. 3) of the arnal appendages of a maie

belonging to what I considerto be Cenlr. edàx Walker. As to the

structure, markings and colour of the body, the legs and the wings,

that species has much likeness to brachygaster and distincta, but

the dark bands of the veins in the forewings are probably more
uumerous. In the area of the cubital fork of the forewing is a

small, rather indistinct dark spot. Of that species 1 haye on!y seen

spécimens from West Africa.

In thé Vienna Muséum exists a female spécimen oï edax, named
by Navas as Sayra gulo Ual.m. In « .Memorias», p. 150, 1912, he

cites Mynnecoleon gulo Buhm. and Myrmelcon edux Walk. as

synonyms of gulo Dal.m.; but as Hagen lias aiready pointed out
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(Canad! Enloin
,
p. 155, 1887) it is very doubtlul lliat gruio Dalm."

and gulo Burm. are the same species.

In the Vienna Muséum is also preserved as pecirnen of Balaga

nitens Navas (Revue Russe d'Eutom,, p, 111, 1912), determined by

Navas himself. This species is what 1 already hâve pointed ouL

(Ent. Mitt., p. 223, 1913) probably Ihe same as Mynneleon sagax

Wafjœii. Brauer (Novara-Expedition, Ne\iroptera, p. 43, 1866)

bas also described the same species as Myrmeleon nicobaricus,

and therefore, in every case, the name nitens must be dropped as a

synonym.

Fig 3. Centroclisis edax Walkkii. — Latéral and ventral vlew

of anal appendages of Q.

In the Muséum is présent a fem^le spécimen of the genus

Syngenes from Tamatave, Madagascar. Navas bas determined this

spécimen to be i'<quinaius Gerst (Navas, Memorias, p. 166, 1912'
;

but it agrées exactiy wilh longicornis Rbh., the lype-specimen of

which I bave seen in tbe Selysian Collection (Brux. Mus.), and

of which I possess an exellent photo of the wings The Iwo dark

markings on the bind margin of the forevving of the spécimen from

Madagascar are iiowever somewhat more distinct.
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SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE

XII
Assemblée mensuelle du 4 décembre 1920

Présidence de M. Aug. Lameere, Président.

La séance est ouverte à 20 heures.

— M. Lameere, Président de la Société, fait part du décès de

M. le Docteur Rousseau, notre Vice-Président. M. Lameere s'étend

sur l'activité scientifique de notre regretté collègue et il rappelle

ses premiers travaux entomologiques, destinés à nos publications,

sur les Malacodermes, sur les Carabiques, sur l'histologie des

Insectes, etc.; il fut le fondateur de la Station de Biologie d'Over-

meire et il s'appliqua dans de nombreuses études, publiées la plu-

part dans ses An7iales de Biologie lacustre, à faire mieux connaître

la biologie de nos eaux douces. Ses contributions à l'étude des pre-

miers états des Insectes avaient aussi un but plus élevé, celui de

mieux fixer la phylogénie de ces êtres et d'aider ainsi à l'établisse-

ment d'une systématique rationnelle. Il faut signaler surtout parmi

ses travaux, ceux consacrés aux larves d'Odonates et aux Hyméno-
ptères aquatiques, ce dernier publié en 1907. Il s'appliqua pendant

les difficiles moments de l'occupation ennemie à grouper les natu-

ralistes belges en fondant VAssocialion des Naturalistes dont le but

principal, dans son esprit, était de provoquer des vocations scien-

tifiques. C'est encore pendant cette période troublée, en 1917, qu'il

entreprit, en collaboration avec MM. Lestage et Schouteden, la

publication d'un grand travail sur Les larves aquatiques des

Insectes d'Europe, malheureusement inachevé, mais qui sera

continué, espérons-le. L'aménité du Docteur Rousseau et son obli-

geance habituelle à l'égard de ses collègues étaient proverbiales et

elles lui avaient valu de nombreuses et chaudes sympathies. La

Société entomologique prend une large part au deuil qui frappe la

famille de notre regretté Vice-Président et elle décide de lui adres-

ser une lettre de condoléances,

— Le Conseil présente la candidature de M Desneux aux fonc-

tions de Président de la Société, en remplacement du Président

actuel sortant et non rééligible.

Les noms des membres sortants et rééligibles du Conseil et des

diverses Commissions de la Société seront portés sur la convocation

pour l'assemblée générale statutaire du 26 décembre prochain,

indépendamment de ceux de MM. Ball, F.-J., Guilleaume, F. et

ToNNOiR, A., en remplacement de M. Rousseau, décédé, et de

M. Desneux, candidat à la présidence.

ANNALBS DE LA SOC. ENT. DE BELGIQUE, T. XL, 31-XU-1920.
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Décisions du Conseil. — Le Conseil a admis en qualité de membres
effeclifs :

M. le baron J. Surcouf, chef des travaux de zoologie au labora-

toire colonial du Muséum de Paris, 55, rue de Bulîbn, Paris

(V°arr.), s'occiipantde Diptères, principalement piqueurs, présenté

par MM. Gedoelst et Lestage;

M. Jacques Lefèvre, 88, avenue de Sufïren, à Paris (XV* arr.),

présenté par MM. Lameere et d'Orchymont.

Correspondances. — Nos collègues, MM. Hustache et Mercier,

récemment admis, remercient pour leur admission en qualité de

membres de la Société.

— M. R. Van Dorsselaer fait connaître sa nouvelle adresse :

72, avenue Maréchal Foch, à Schaerbeek-Bruxelles.

— M. le Professeur A. Trotter fait également part de sa nouvelle

adresse : R. Scuola Superioredi Agricultura Portici (Napoli-Italie).

Communications. — M. Tonnoir montre un exemplaire de Cho-

ristella PhilpottiTiLL., Nonnoghoristid.e de Nouvelle Zélande, très

rare.

— M. Ed. Dubois signale la captu»'e des Hémiptères-Hétéroptères

suivants :

Coptosoma scutellatum, Fourcr. — Juin : Torgny (Frennet).

Odontoscelis dorsalis F. — Juin : littoral, y paraît assez commun
(Guilleaume).

Eurydema oleraceum var. variventre Rey. — Août : Uccle

Pentatoma Juniperina L. — Septembre : Esneux (Gérard).

Bathysden nubilus Fall. — Avril : Forest, Uccle.

Pseudophlœus Falleni Schill. — Juillet : littoral (Guilleaume).

Gonocerus JmiiperiU. Sch. — Septembre : Esneux (Gérard).

Pygolampis bidentata Fovrcb. — Août : Falaën (Tonnoir).

Pionozomus varias Wov.yf. — Juillet : littoral (Guilleaume).

Pterometas staphylinoides Burm. — Avril-août: Uccle, Landelies.

Galeatus spinifrons Fall. — Avril : Uccle.

Bryochoris pteridis Fall. — Juillet : Boitsfort.

Capsus trifasciatus L. — Juin : Torgny (Frennet), Boitsfort.

Camptobrochis punctulatus Fall. — Juillet-septembre : Uccle.

— La séance est levée à 22 heures.
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DIPTÈRES INEDITS

par le D' J. Willeiieiive

1. Eutolmus albiventris nov. sp. — Espèce de 22-23 mill

gris-jaunâtre, à reflet blanchâtre sous le ventre qui porte de fortes

soies à chaque sternite. Pattes rougeâtres à l'exception d'une bande

noire à la face antérieure des fémurs et au côté antéro-interne des

tibias (les tarses sont noirâtres) ;
5-6 soies raides sous les cuisses

de devant. L'hypopyge du rf est rougeâtre, épais et comme renflé

latéralement : les lames supérieures sont larges d'abord, puis for-

tement échancrées en-dessus et, enfin, coudées à angle droit pour
s'opposer exactement parleur extrémité anguleuse; les lames infé

rieures sont assez étroites, triangulaires, à sommet acuminé, plus

courtes que les précédentes d'un tiers au moins. L'oviducte de la

femelJe, conformé comme chez Eutolmus, d'un noir un peu bril-

lant, est sensiblement plus court que les deux segments abdomi-

naux précédents; il se fait remarquer par sa coloration jaune rou-

geâtre en-dessous et par ses petites lamelles terminales portant

chacune une pointe apicale dirigée en arrière et quelque peu diver-

gente, tout cl fait caractéristique.

La tète est blanchâtre ; la tubérosité faciale atteint la moitié du
clypéus; pilosité et soies sont entièrement blanches ou roussâtres.

Antennes noires; 3« article mince, égal au style. Le thorax porte

les trois bandes brunes habituelles; les 2 ou 3 premières soies dor-

socentrales sont ordinairement noires, les autres blanches. Le scu-

tellum porte 2 soies marginales blanc-roux; sa pilosité est blan-

châtre. L'abdomen est aussi à pilosité et soies blanches ainsi que
la pilosité des pièces génitales; il est cerclé de blanc aux incisures

et chaque tergite porte 2 soies latérales robustes. Du côté des pattes,

les seules soies noires sont éparses aux tarses; parfois, les pre-

mières soies sous les cuisses antérieures sont noires aussi; partout,

la pilosité appliquée est blanche. Ailes hyalines; nervures sombres,

les premières jaunies. Balanciers jaunes.

Cette espèce a été prise à Mascara (Algérie) par M. le D'' A, Gros,

en octobre.

2. Hyperecteina t.ranscaspica nov. sp. - Ç.Tête jaune mat
à reflet blanchâtre sur les orbites, les joues et le clypéus; antennes

noires, jaunies près de leur insertion, chète long et nu, jaune, épaissi

dans ses 2/3, puis ténu et obscur; palpes cylindriques, d'un jaune
pâle; les vibrisses noires remontant jusqu'au tiers supérieur du cly-

péus; les joues (1) portant, en liaut, de petits poils noirs clairsemés

(1) Joues = gènes.
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ou rares, parfois absents. L'occiput est gris, sauf une bande médio-

verticale rousse; on y voit quelques soies noires au-dessous des

cils rétro-oculaires. Pipette noirâtre. 2 petites soies orbitaires;

2 soies verticalas; soies ocellaires tournées en avant et divergentes.

Thorax gris clair à quatre lignes noires étroites, les externes in-

terrompues. Soies acrosticales présuturales au complet; 3 soies

dorsocen traies; soies sternopleurales : 2-f 1.

Scutellum plus ou moins roux; les soies marginales développées,

mais les apicales croisées absentes. Abdomen gris clair, à très large

bande de reflet noir échancrée au milieu sur les 3 premiers seg-

ments, qui portent chacun une paire de soies marginales dressées;

une longue pilosité à-demi relevée couvre tous les segments et

donne quelquefois une ou 2 soies discales. Le segment I est peu

excavé.

Ailes hyalines ;
1-2 cils à l'origine de la nervure III; épine costale

nulle; 1" cellule postérieure plus ou moins retrécie à sa terminai-

son. Cuillerons blancs; balanciers jaunes. Pattes brunes, variées

de roux aux genoux et surtout sur les cuisses; soies des tibias pos-

térieurs irrégulières.

Taille : 7-8 mill.

Plusieurs femelles du District Transcaspien.

Quoique je n'aie pas vu le mâle, tous les caractères : conforma-^

tion de la tête, de l'aile, etc., ne laissent aucun doute sur le genre

auquel appartient cette espèce nouvelle.

3. Plagia elata Meig., var. nudinerva nov. var. — Un indi-

vidu d'Espagne, qui m'a été donné par M. Colbran J. Wainwright

et ne diffère de P. elata Meig. que par la 1'^ nervure des ailes non

ciliée. Je n'ai pas trouvé d'autres caractères différentiels.

4. Stevenia sardoa nov. sp. — cT»?- Manifestement appa-

renté à S. femoralis Sghin. et ayant, comme ce dernier, les 2 pre-

miers articles des antennes rougeâtres. Les palpes sont entièrement

d'un jaune pâle. L'abdomen noir est cerclé étroitement de rouge

aux incisures ; il peut être maculé de rouge aussi sur les flancs des

premiers segments chez le mâle, mais, chez la femelle, il est large-

ment de cette couleur latéralement. Cette espèce nouvelle se dis-

tingue de S. femoralis par :
!• la face couverte d'un enduit uniforme

gris plâtreux; la bande frontale noire n'est pas plus large que les

orbites; 2" les pattes, noires chez le cT. ont les trochanters roux

orangé, de même qu'une bande située sous le 1/3 distal des fémurs.

Chez la femelle, hanches, trochanters et cuisses sont roux orangé

entièrement, tandis que les tibias demeurent rembrunis; souvent

une bande brunâtre subsiste sur le bord supérieur des fémurs;
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^3" par- l;i Laille, moindre el constaiiLc, il'eiivifoii à iiiillimèlres Sur
3 mâles que j'ai sous les yeux, un seul possède une soie otbilaire.

Stevcnia sardna n'a pas de soies discales à l'abdomen et l'aile n'a

que quelques cils à l'origine même de la nervure 111.

De Sardaigne.

5. Styloneuria pilicorrfîs nov. sp. — -\ Même coloration

.

que N. ai/o/^sceus IU)M). et surloiil (|iie S. diacrepans T\\Ni». avec

laquelle il poui'rait être confondu. Il se distingue |)ar les yeux

du inrde dont les orbites se touclient en arriiTe et par la soie anten-

nairequi n'est pas nue, mais plus 'que pubescente et presque briève-

ment plunieusp, comme cliez UJrinoinormia. La 1'^ cellule posté-

rieure dt; l'aile est ternioe; son pétiole est court: le coude de la ner-

vure 1\ est en angle obtus très ouvert, à sommet mousse et parfois

subai'rondi ; la nervni-e transverse a[)icale est presque droite, à

peine cintrée; l'aile a une coloration gris-sale, les cuillerons sont

blancb.Ures, les balanciers jaunes. L'abdomen a le segnieiit f nu;

les segments II et III ne portent pas de soies discales; les soies

marginales (une paire médiane sur le •J'" segment, une rangée or-

dinaireuient complète sur le 3^) sont toutes longues et dressées.

Taille : 6-7 mill.

Plusieurs q' deTabarka et de la Galle (Algérie). Vole de mai à août.

6. Styloneuria albidella nov. sp. — q-, $. Espèce ayant la

•coloration générale du genre.

Chez le q, les yeux se loucbent en arrière par leurs orbites: la

bande médio-fronlale est presque linéaire, noire. Orbites et joues à

reflet d'un blanc pui- de craie; les dernières absolument nues. Chez
la femelle, les orbites sont légèrement bleutées et ne présentent

qu'une soie orbitaire (la postérieure), les joues ne poi-tent que
4-5 petits cils sur une ligne droite lacuiieuse: la bande médio-fron-
tale est d'un bi'im ferrugineux el de même largeur (|ue l'orbite.

Dans les deux sexes, le l*"'' st^gmciit abdon)inal est nu, le seg-

)nent II n"a qu'une paire de soies marginales médianes, les seg-

ments II) el T\ ont une rangée conq)lèle tant de discales que de

marginales. Laile est uniformément grise, à épine costale nulle;

le coude de la nervure IV est à angle obtus, à sommet mousse ;

la nervure transverse apicale est droite, la transverse postérieure

légèrement sinueuse, le pétiole de la r* cellule postérieui-e court.

Les cuillerons son! d'un blanc pur; les balanciers lestacés. J»ans

cette espèce, le chète antenuaire est pres(jue nu. Les grilVes et

pelotes du ^f sont sensiblement moins allongées ipit' d'ordinaire.

Taille : 7 mill. environ.

Un q' que je crois èti-e duTyrt)!; une l'emellc de St l'ierre-de-

€hartreuse (Daiqibiné). Vole en juillet.
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7. Phyto sordidisquama iiov. sp. - )\ ^ . Espèce de taille

médiocre, de coloration ohscm'e dans les deux sexes qui les fait

ressemhlei" à une petite femelle de PJiyto nxélanocephala Mkic. Le

t'rotil est sensiblement plus large en avant. Les cuillerons sont jau-

nâtres, rinl'érieur |>rend une teinte sale, même grise sur son pour-

tour; les ailes oui le fond gris sombre et des nervures foncées.

Le pétiole de la 1'* cellule postérieiii'e est dans le })rolongement de

la nervure III; il f^st long et mesure pres(jue la moitié' de la Irans-

verse apicale (quelquefois le tiers seulement).

Abdomen de mèuje coloration dans les deux sexes : chaque seg-

ment avec un lai'ge bande transver-sale noire et une moindre bande

médio-dorsale. Segment I ordinairement nu, les segments II et 10

avec une jiaire de soies discales, lesquelles peuvent avoi'ter plus

ou moins clie/ la Ç. Segment IV hérissé.

Les palpes sont roux.

Taille : q 5 mill. — $6 mill. 5.

Plusieur'sindividuspi"isenavr-il mai ; Tunis, Alger, Mascara(Oi"an).

N. IL — Je possède un autre J^liyto, de J>iskra, remarquable par

ses antennes fort courtes, n'.'itteignant pas lamoitié du clypéus. Les

premiers articles sont roux, le 3* est noir et guère plus long que

le 2*; ('hèle obscur. lUnde frontale large et d'un rouge ferrugineux
;

palpes d'un jaune pâle. L'aile est hyaline, un peu jaunie à la base;

le pétiole de la 1''= cellule postérieure est long comme chez P. sordi-

disquaiiKf. Cuillerons blanchâtres, balanciers jaunes.

Cette femelle a la coloration d'un Stylimenria ou d'tui mâle de

Phyto nielanorepliala M^Ki. Le 1" segment abdominal est nu, les 2

segments suivants n'ont pas de soies discales distinctes.

Jl parait im|)0ssible de la rapporter à Pyto parvicornis Mkig. et je

préfère lui donner le nom de Phyto abbreviata nov. spec. Sa

taille est d'envir'on 7 mill. : elle vole en avril.

S. Estheria atripes nov. sp. — ,'. Epèce i)lus grise que E. rri-

staUi Mi'UU., ayant, comme elle, le scutellum roux, mais distincte

par les pattes entièrement noires et la présence de 4 soies dorso-

cenlrales au thorax. Les antennes testacées sont plus larges, le 3*

article est rembruni et le ctiète noir à cils guère plus longs que la

largeur de l'articule des antennes. La bande medio-fronlale est

sombr-e; les [)alpes testacés. La nervure transverse postérieure est

légèrement sinueuse. Les l)alanciers ont la massue noir-àtr-e.

Taille : H- 12 mill.

Sa-Cruz-Oran (.Algérie). Vole en avril. Je iTai pas encore vu la

feu)elle.

î>. Dinera appendiculata .M\<;i,i. — Le ty|)e lie iMacoi art, qui

existe au .Muséum de l^aris, est ime femelle resseml)lant à 8//»?^o-



moccra ^tcUolata Bdnsd. — mais ses pâlies sont noires et ses soies

slernopleurales sont féduites à I -} l.

10. Dexiomorpha nigripes nov. sp. — o",5- Ressemble à

Dexioniorpha picla Meig. N'en dillere que paf les pattes noires et

par la (îarène faciale ne descendant pas an dessous de l'extrêinité

des antennes. Chez /). picta, la caréné se prolotige nn pen ol Ips

cils dn cliète antennaii'e paraissent moins lon.gs.

J'ai reçn I). picla Mkk;. d(î Mascara (Oram pI JK nUjvipes de

plusieurs localités de l'Algérie et de la Tnnisie.

N. 15. — Le geni'e Dcxitunorplai Bh. Beiu;. ne dilIV're dn genre

Syntomocera que par la 1''' cellule postérieure de l'aile ouverte.

D. picta a la carène faciale pins longue, plus saillante et en arête

aigije; IK lùfp'ipes a \!i inome carène que N. petiolala, c'est à dire

affaissée et mousse.

1 1. Stictodexia Grosi nuv. sp. - Une femelle [)rise à Masi;ara

(Orauj, le iîl mai 191'2, par le W Cnos. Klle dilfère de .S. Lestici ( l>

par le chète antennaire qui n'est plus que pubescent et par les ailes

tout à fait caractéristiques, autrement peintes.

L'aile demeure d'un gris sombre dans sa moite postérieure, y

conq)ris l'alnle; cette coloration occupe encore l'extrémité des

cellules ujurgitiale et sous-mai'ginale ainsi que la moitié distale de

la 1"" cellule postérieure et de la cellule discoidale; les ner\ nr-e.-^

transv(;rses apicale et postérieure y sont |)longées, épaissies et

éti'oitement enfumées. La moitié antérieure des ailes est décolorée

et d'un blanc mat un peu jaunâtre, qui se prolonge au-delà, plus oit

moins, le long des nervures longitudinales. Dans cette zone claire»

les nervures sont jaunâtres en partie; on y remarque plusieurs

taches : une l'onde, grise, sous l'épine costale, un li'ait liris

au devant de l'origine de la uervui-e 111, enlin ii taches noires

formées, l'une par la petite nervure tr-ansverse épaissie et ti'ès^

enfumée, l'autre, pui' un macule losangique située dans la cellule

basale antérieiu'e, à ()eu de distance de la précédente. Halancieri^

roux; cuillerons blanchâtres.

8. C>'f»s;" est d'un gris blanc; le scutellum est roux, maivpié de noir

aux angles, le thorax, roux dorso-latéralement; les antennes, palpes

et pattes sont i-oux, les dernières grises à la partie jioslérieure deir

hanches et vers l'extrémité des fémurvs, avec les tarses noiivs. .Soies-

dorsoceni raies : o ou 4; soies sternopleurales : 2 -K I. l'as de soie-

discales ù l'abdomen.

Taille: Il mill.

(1) .1. \'ii,i.ENK(;vK. Di|iU're.s ikuivimux dti N'oi'il AlViciiii ( l-iullniii d»- Mii.s«iiuhj

(i'Hisioire naturelle Ï9]-1. n'T. \>. IKi l!7i.



l'i Onesia austriacanov.sp.— Kspèce robuste ayant la taille et

le latMes de (). sr.pulcralis Mru;. : lAte aux antennes brunes relative-

ment lonj^iies, à villosité roiix-doréà la partie inférieurede rocciput;

coude de la nerviu'e IV des ailes à .uigle droit, la nervure transverse

apica'le cintrée. Klle s'en distingue par ses ailes grises, la présence

d'une soie inlia.ilaire au-devant de la suture du thorax, l'exislence

4l'une soie inédio-ventrale robuste aux libias intermé(]iaires dans les

deux sexes et par les pièces génitales autrement conlormécs cbe/ le

mâle. Celles ci sont remarfiuablcnicnt courtes, intimement appli-

quées et sut' un rnrine i)lan, d'aspect massil'et renflé : en eiïet. les

paranières sont représentés par un grosse écaille, convexe et velue

en deliors, d'un noir assez luisant.

Stigniate pi'otlioracique obscur; balanciers loux ; cuillerons

blanchâtres. I épine médiane aux til)ias antérieurs.

liemanpie — (). scpulcralis Mkk;. est dépourvu de soie intraalaire

présuturale et, chez le mâle seulement,de soie médio-ventiale aux

tibias intermédiaires.

O. austriaca a été capturé en nombre, à la tin d'août, en Autriche

(Vienne, Dorj)bach), par feu IvowAnz.

13. Onesia Ko^varzi nov. sp. — Espèce ayant le port de la

précédente et recueillie en même temps et aux mêmes lieux par

KowAhz. Klle est dédiée à la mémoire de ce distingué Diptériste et

bienveillant ami.

Antennes rousses couvrant les 3/5 supérieurs de clypéus, le

3» article un peu rembi'uni par places; occiput intérieur à villosité

roux-doré.

Ailes grises, fortement teintées de jaune fuligineux à la racine,

coloration ipii s étend le long du bord antérieur et ties nervures;

coude lie la nervure l\' à angle obtus; transverse apicale droite.

Cuillerons d'un jaune ocracé; les balanciers jaune d'rnuf. Péritrème

<lu stigmate pi-othor-acique roux.

:V4 soies intt'aalaires-f- une intraaiaii'e présuturale. Kpine médio-

ventrale aux libias interniéiliaires dans les 2 sexes. I soie médiane

aux tibias antérieiu's.

\ lies de profil, les pièces génitales mâles sont nettement sur 2

plans; elles sont étroites et droites, les inférieures plus grêles.

EIIps ont ét('' figurées par Hendel (lig. l) (1), rpii tient cette

espèce pour (h seimlcralis Mkig. d'après le Type de la collection

v. WiNTMKM à Vienne. Le type du Muséum de Paris est différent

et plus conforme à la description; c'est celui que j'ai adopté. Rien

il) F. Hic.NDKi.. W'ifd (lie An dnrcli die i^'orm der secundareii (jeuitaloi-f^ane

al.geslempell? (Wicu. lùit. Zeii , XXI, IV Hefr. ^20 April VM2, p. <S7k
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d'étonnant à ce que nous n'ayions pu nous entendre, Hendel et moi,
et que mon contradicteur ait pu s'écrier ce SoUte man vielleicht
einen so grossen Dimorpliismus der wiener und der franzôsischen
Stucke voraussetzen mussen ? » (1).

(t) F. Hendel. Loc. cit. p. 86.
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1)IPTE[U^:S MARINS KT MARITIMES DE LA COTE
DU CALVADOS

par |j Mercier.

Dans beaucoup de travaux de bionomie marine, l'étude des

Insectes est systématiquement laissée de côté. Or, bien que ces êtres

soient essentiellement terrestres, pour la grande majorité, il

en existe néanmoins un certain nombre d'espèces susceptibles de

passer une partie plus ou moins importante de leur existence

sous une certaine hauteur d'eau de mer.

D'autre part, il ressort d'une étude récente de Yerbury 1919 (1)

sur les Diptères de& côtes anglaises que beaucoup d'espèces sont

caractéristiques de types bionomiques. Aussi, il m'a paru inté-

ressant d'entreprendre systématiquement l'étude des richesses

diptérologiques des côtes françaises.

Dans cette première note, je me propose de signaler quelques

unes des captures que j'ai faites durant les années 1919 et 1920 le

long de la côte du Calvados entre Oyestreham et GourseuUes. Mais

au préalable, j'ai le devoir agréable de remercier M. le D"" Villeneuve

qui a bien voulu me guider dans la détermination, souvent si déli-

cate, d'espèces appartenant aux familles les plus diverses.

EMPID^.

Chersodromia hirta Walk. — Luc-sur-Mer, toute l'année, sous

les paquets d'Algues rejetées à la côte.

Chersodromia difficilis Lundb. — Luc-sur-Mer, toute l'année,

sous les paquets d'Algues rejetées à la côte.

THEREVID^

Thereva annulata F. — CoUeville, juin 1919, sur le sable des

dunes.

DOLIGHOPID.E

Aphrosylus piscator Light. — Luc-sur-Mer, août 1920, à mer

basse sur les Fucus poussant sur les rochers.

Machœrium maritimœ Hal. — GourseuUes, juillet 1920, sur les

plantes poussant autour de parcs à huitres abandonnés.

Hydroplwriis hisetus LoEvv. — GourseuUes, juillet, août 1920
;

sur la vase et autour de parcs à huîtres abandonnés.

il) Yerbuky. — Seashore Diptera. — Journal of Ihe Marine biological

Association of the united Kingdom (New Séries — V. xii - n° 1, 1919, p. 141).
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MUSCID^.

Dexiopsis litoralis 7.ETT. — Bernières-sur-Mer, septembre 1920;

sur les Graminées poussant en bordure de'la dune.

Fucellia maritima Hal. — Toute la côte, toute l'année; surtout

à la surface des paquets d'Algues rejetées par le Ilot.

Scatophaga litorea Fall. — Toute la côte, juillet, août, septembre

1920 ; sur les Algues rejetées et autres détritus organiques.

Ceratinostoma ostiorum Hal. — Gourseulles, août 1920 ; sur la

vase d'anciens parcs à huîti-es.

Orygma luctuosum Meig. — Luc-sur-Mer, pendant toute la belle

saison ; sous les Algues rejetées à la côte.

Œdoparea huccata Fall. — Toute la côte; commune en décembre,

janvier, février 1919 sur les Algues rejetées par le flot et sur les

plantes en bordure du littoral. Cette espèce est apparue en

septembre 1920.

Adora œstuum Meeg. — Colleville, fin avril 1920; sur le sable

humide de la plage.

OchthipJdla maritima Zett. — Embouchure de l'Orne, septembre

1920; sur les Graminées.

Cœlopa frigida Fall. — Luc-sur-Mer, toute l'année; sous les

Algues rejetées à la côte.

Cœlopa eximia Stenh. - Luc-sur-Mer, mai 4919, janvier 1920,

sous les Algues rejetées à la côte.

Cœlopa pïhpes Hal. — Luc-sur-Mer, mai 1919, janvier 1920;

sous les Algues rejetées à la côte.

CHIRONOMID.^

Clunio marinus Hal. — Rochers de Luc-sur-Mer, Langrune,

Bernières, de fin avril à octobre. Les mâles volent à marée basse à

la surface des petites flaques d'eau qui persistent dans les dépres-

sions naturelles des rochers; ils recherchent les femelles aptères

qui vivent sur les Algues.

Si l'on compare cette liste à celle donnée par Ykrbury, on
constate qu'il y manque un certain nombre d'espèces mentionnées
par l'Auteur anglais.

De même, je n'ai pas encore trouvé Estheria cristata Meig. qui

existe cependant sur la côte du Calvados où, d'après l'indication que
m'a donnée M. le D' Villeneuve, elle a été capturée autrefois par

M. le Professeur Bouvier.

Cependant, si incomplets que sont les documents que j'ai

recueillis, il en ressort nettement que les Diptères marins peuvent
entrer dans les caractéristiques de diftérents types bionomiques.
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C'est ainsi que les Algues rejetées par le flot servent de refuge

1°) sur les plages sablonneuses aussi bien que sur les rivages

rocheux, ù. : FucelUa marithna, Scatophaga litorea, Cœlopa frigida,

C. pilipes, C. exiniia, Œdoparea buccata, Orygma luctuosum.

2') sur les rivages sablonneux, à : Chersodromia hirta, C. diffi-

cilis, Actora œstuum.

I-e faciès des dunes à sable sec est caractérisé par la présence de

Tiiereva annulata, Ochthiphila maritinia, Dexiopsis litoralis.

Sur les rochers découvrant à toutes les marées vivent : Clunio

marinus et Aphrosylus piscator.

Enfin, le mode saumâtre à fond vaso-sableux et qui, dans la

région que j'ai explorée, est représenté par les anciens parcs à

huîtres de Gourseulles, donne asile à : Machœriuni maritiinœ,

Hydrophoras bisetus, O'-ratinostoma ostiorum.
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SOCIÉTÉ ENTOMOLOUIQUt; DE BELGIQUE

XIIJ

Assemblée générale du 26 décembre 1920.

Présidence de M. Aug. Lameere, Président.

La séance est ouverte à 15 heures.

Présents : MM. Allaer, Ball A., Ball b\, Hov[E, Biebuyck,

Braem, Carpentikr, Desneux, Dubois Ed., Frennet, Goetchebuer,

GiLLET, GUILLEAtIME F., LaMEËRE, LESTACfE, D'OrCHVMONT,

Putzeys, Rosseel, Seydel, ToNiNOiR, ToRLEY, Wytsman.

Excusés : MM. Dufrane,.Housiaux, Quignon.

— Le procès-verbal de l'assemblée générale du 26 décembre 1919

est approuvé.

Rapport du Président. — M. Lameere, président, prend la parole

et prononce l'allocution suivante ;

Mes chers Collègues,

Je me permettrai, au moment de quitter la présidence de la

Société à laquelle vous m'avez appelé il y a deux ans pour la troi-

sième fois, de vous entretenir brièvement, suivant l'usage, d'un

sujet quifait, d'après nos Statuts, l'essence même de nos travaux,

la faune entomologique du pays. Dans l'étude de celle-ci, nous pou-

vons distinguer trois étapes; nous en avons à peu près parcouru

deux, nous commençons à peine à entrer dans la troisième.

Nous avons d'abord cherché à établir une énumération des

Insectes habitant la Belgique; nous avons ensuite, pour chaque

espèce, tenté de découvrir son aire de dispersion géographique en

notant toutes les localités où elle a été rencontrée; il nous reste à

trouver les causes de cette répartition.

Les causes nous les soupçonnons en bloc, car l'étude de notre

faune a fait constater qu'il y avait lieu de diviser le pays en régions

ayant chacune leur physionomie propre. C'est notre savant fonda-

teur, le baron Edmond de Selys Longciiamps, qui a établi les pre-

miei's jalons dans cette voie; il a été suivi par celui qui fut notre

dévoué secrétaire pendant tant d'années, Alfred Preud'ho.m.me de

Borre; au fur et à mesure que nos connaissances progressaient,

il devint de plus en plus avéré que nos divisions faunistiques cor-

respondaient avec celles de la flore, car les causes essentielles de la

dispersion géographique sont à peu près les mêmes pour tous les

êtres vivants; aujourd'hui, il nous paraît possible de procéder à

l'unification, et nous pouvons emprunter aux botanistes qui sont

nnàlks de la soc. £NT. de belqique, t. LX, 30-1-1921. 15
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beaucoup plus avancés que nous, vu leur tàclie infiniment moins
ardue, leurs résultats et leur terminologie, ce qui a l'avantage de

simplifier le problème.

Nous pouvons donc distinguer désormais, en suivant à peu de

chose près JeanMassart, à qui nous devons une œuvre magistrale,

son Esquisse de la Géographie botanique de la Belgique, deux domai-
nes enlomologiques appartenant aune même province et divisés

chacun en districts, le domaine des plaines du Nord-Ouest de l'Eu-

rope avec les districts hesbayen, campinien, llandrien et littoral, et

le domaine des basses montagnes de l'Europe centrale avec les

districts calcaire, ardennais, subalpin et jurassique.

Cette répartition laisse voir immédiatement qu'elle est détermi-

née par des différences de climat et surtout par des différences

dans la nature du sol, mais ce n'est là qu'une simple approxima-

tion; un partage du pays en domaines et en districts ne représente

qu'une moyenne commode, il est plutôt géographique que stricte-

ment biologique : nous savons tous que bien des espèces d'Insectes

ont une aire de dispersion qui ne cadre pas du tout avec ces divi-

sions applicables seulement d'une manière générale, car elles

signifient simplement que dans chaque district se rencontre plus

fréquemment que dans un autre un ensemble de conditions parti-

culières. Ce n'est pas tant la localité où elle a été trouvée qu'il im-

porte de connaître pour une espèce donnée, mais les causes qui

déterminent sa présence dans cette localité.

Examinons donc quels sont les déterminants de la répartition

géographique des Insectes dans notre pays; nous pouvons envisa-

ger deux ordres de causes, les causes historiques et les causes

actuelles.

Il n'y a plus de bras de mer ni de chaînes de montagnes; il n'y a

pas de désert; aucun obstacle infranchissable n'existe plus depuis

longtemps pour empêcher des organismes que des causes histo-

riques auraient cantonnés dans l'un ou l'autre district de passer

ailleurs; les causes actuelles seules régissent aujourd'hui la répar-

tition de nos Animaux, et cela est vrai surtout pour les Insectes,

êtres ailés et par conséquent doués d'un pouvoir de dissémination

supérieur. Mais ce sont des causes histori(jues qui ont amené en

Belgique le fond de la population entomologique.

Notre pays a subi à trois reprises différentes à l'époque quater-

naire l'inlluence d'un climat glaciaire; les espèces adaptées à un

régime plus tempéré en ont alors disparu, remplacées par une

faune septentrionale. Au moment de la troisième et dernière gla-

ciation, la Belgique était entièrement émergée; le climat était déjà

sec et froid, l'Europe était en grande partie couverte d'une végéta-

tion de steppes. Le Renne habite alors chez nous, et en même temps
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la mer Flandrienne envahit une grande partie de la Basse-Belgique.

Les phénomènes glaciaires ayant définitivement cessé, la tem-

pérature devint plus douce, les Insectes venus du Nord ne se

maintinrent dans notre pays que dans certaines localités qui

conservèrent plus ou moins les conditions climatériques qui leur

convenaient : il en est resté un certain nombre en Campine, il en est

resté bien davantage dans le district subalpin de la Baraque-Michel

si bien étudié par le Professeur Léon Fredericq.

Des formes plus méridionales entrèrent alors dans le pays, prin-

cipalement par la vallée de la Meuse, remplaçant les espèces gla-

ciaires partout; elles purent envahir les Flandres devant le retrait

de la mer Flandrienne, mais ce ne fut que bien plus tard, au

IX* siècle, que des endiguenients permirent au district littoral de

se constituer et de recevoir également une population venant de

France.

Historiquement nous possédons donc en Belgique deux sortes

d'Insectes ; des espèces venues du Nord que nous ont amenées les

périodes glaciaires, et des espèces venues du Sud qui sont d'une

acquisition plus récente.

Arrivons-en aux causes actuelles de la répartition des Insectes

dans notre pays. Il y a lieu d'envisager les conditions d'habitat et

les rapports avec les autres êtres organisés.

Au point de vue de l'habitat, une remarque générale s'impose :

c'est essentiellement la larve et non l'insecte parfait dont il faut

déterminer les conditions d'existence; l'insecte parfait, vagabond,

peut nous induire complètement en erreur sur le problème de la

répartition géographique : la connaissance de celle-ci repose prin-

cipalement sur l'étude des mœurs.

Le climat et la nature du sol sont les facteurs primordiaux de

l'habitat, et pour le climat, nous avons à distinguer la température

et l'humidité. Dans la question de la température, ce n'est pas la

moyenne de l'année qu'il importe de considérer, mais bien les ex-

trêmes de l'hiver et de l'été. A ce point de vue, les districts juras-

sique et crétacé se distinguent nettement des districts campinien
et subalpin; remarquable est aussi le district littoral où la tempé-

rature est plus égale et où se trouve mainte espèce à caractère mé-
ridional; mais il ne faudrait pas croire que la température exerce

toujours une influence directe : bien plus souvent sans doute elle

n'est qu'indirectement la cause de l'existence ou de l'absence de

telle ou telle espèce dans une station donnée. Le froid peut faire

périr un Insecte de faim, si celui-ci se trouve dans une région où la

température trop basse du printemps empêche la végétation de se

développer ou prive l'Insecte d'une proie encore cachée et en-

dormie.
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L'humidité est indispensable à tous les organismes, et si certains

Insectes peuvent viv'ce dans des régions très sèches, c'est qu'ils

trouvent l'eau qui leur est nécessaire soit dans les tissus des plantes

soit dans la pi-ofondeur du sol. Il est des espèces qui sont adaptées

au contraire à une atmosphère très chargée d'eau, des chenilles par

exemple; ce phénomène se manifeste surtout dans le district subal-

pin et à un degré moindre dans les districts ardennais et campi-

nien. Ceci nous amène à parler des Insectes aquatiques : leur ré-

partition est essentiellement déterminée par la qualité de leur

milieu naturel : l'eau peut être courante ou stagnante, de tempé-

rature variable, pauvre ou riche en nourriture. Il y a un contraste

très marqué sous ce rapport entre les faunes d'eau douce des deux

grands domaines biologiques de notre pays, la Haute -Belgique

ayant des eaux courantes, froides et pauvres, la Basse-Belgique des

eaux stagnantes, plus tempérées et plus abondantes en aliments.

C'est certainement l'étude des Animaux d'eau douce qui se prête

le mieux aux recherches du genre que je préconise, et elle a déjà

donné des résultats importants. En Belgique, nous avons le grand

avantage de posséder le laboratoire de Biologie lacustre d'Overmeire

créé par le très regretté D' Ernest Rousseau ; il est hautement à

souhaiter que la mort prématurée de notre distingué collègue ne

vienne pas interrompre l'essor de cette excellente institution à la-

quelle nous sommes redevables de bien des découvertes.

La nature du fond, vaseux, sablonneux ou rocailleux a aussi une

répercussion très marquée sur la dispersion des formes aquatiques,

et elle joue le même rôle que la constitution du sol pour les espèces

terrestres.

L'on n'a peut-être pas assez insisté sur l'importance qu'a pour

les Insectes, comme pour les autres Animaux d'ailleurs, la nature

du terrain formant le substratum de leur habitat; c'est là proba-

blement qu'est le facteur principal de la répartition géographique

actuelley et c'est lui, plus que la température sans doute, qui rend

notre faune si variée. Il en est des Insectes comme des plantes,

mais alors que pour ces dernières c'est la composition chimique

du sol qui est dominante, pour les Insectes c'est la structure phy-

sique du terrain qui agit directement, la composition chimique

n'ayant que des effets indirects, une terre calcaire par exemple

intervenant surtout en ce qu'elle conserve mieux la chaleur qu'une

terre siliceuse.

Il n'est guère d'Insecte qui n'ait de rapport avec le sol, que ce

soit pendant toute sa vie,, ou à l'état de larve, ou à l'état de nymphe
enterrée. La facilité plus ou moins grande offerte à l'animal pour

creuser le terrain exerce une influence décisive sur son habitat ;

elle peut même compenser les facteurs température ou humidité,
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car en pénétrant plus ou inoins profondément dans un sol propi'e

au foiiissement, l'Insecte peut se soustraire soil à la sécheresse,

soit à des chaleurs ou à des froids excessifs. Remarquons que la

caractéristique dominante de nos divers districts, abstraction faite

du district subalpin, est précisément la nature physique du sol,

laipielle dépend des phénomènes géologiques du passé et a par

conséquent une cause historique. Lorsque nous constatons qu'un

Insecte a une répartition ne cadrant pas avec nos divisions

faunistiques qui représentent une moyenne générale, presque

toujours nous constatons aussi que les localités diverses qu'il habite

ont ce caractère commun d'avoii' un sol de constitution physique

au moins très semblable. Nous avons là une base pour découvrit' la

prépondérance respective de l'un ou l'autre des facteurs de

l'habitat sur la distribution géographique.

Celle-ci dépend encore d'un autre ordre de causes : l'influence

réciproque que les organismes exercent les uns sur les autres.

L'existence des Insectes parasites des Végétaux ou d'autres Ani-

maux est évidemment liée à celle de leurs hôtes, mais l'on se trom-

perait étrangement en supposant que partout où se trouve l'exploité

se rencontre également l'exploitant. Certains Insectes végétariens

dont la vie dépend d'une unique espèce de plante ne se récoltent

pas nécessairement dans tous les endroits où cette plante croît ;

les autres facteurs delà répartition géographique, ceux de l'habitai,

température ou nature du sol, peuvent intervenir, et il y lieu de

démêler alors l'importance de chacun d'eux.

Inversement, la lutte pour l'existence entre Animaux d'espèces

différentes peut éloigner de certaines localités des Insectes auxquels

les conditions d'habitat conviendraient cependant parfaitement

bien; il serait intéressant de choisir quelques stations caractéris-

tiques, d'examiner les relations existant entre les diverses espèces

qui les hantent, et de faire la comparaison avec d'autres stations

analogues. L'on constaterait alors qu'il s'établit pour chacune d'elles

une sorte de modus vivendi entre leurs habitants se traduisant par

un équilibre stable ou temporaire.

De toutes les causes perturbatrices delà répartition géographique

dues à l'existence de la concurrence entre organismes, il n'en est

pas de plus importante dans ses résultats que la présence de

l'Homme. L'Homme agit essentiellement comme élément destruc-

teur il fait le vide autour de lui dans la nature; car s'il a introduit

et propagé par ses cultures certaines espèces d'Insectes dont l'exis-

tence est liée à celle des plantes qu'il multiplie pour son usage, la

pollution des eaux par l'industrie et l'extension même de plus en
plus grande des cultures font disparaître le fond même de la faune.

Notre pays seraità cet égard une terre désolante si nous ne mettions
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pas l'intérêt de l'humanité au-dessus de toute autre considération.

Nous ne pouvons évidemment que formuler un platonique regret

de voir disparaître peu à peu de chez nous les régions incultes qui

se font de pins en plus rares et de constater même que nos forêts,

méthodiquement et scientifiquement exploitées, v.e peuvent plus

nous offrir la population d'Insectes que nous y rencontrerions si

elles étaient livrées à elles-mêmes. Disons simplement qu'il est

grand temps d'établir en Belgique des réserves intangibles où nos

arrière-neveux pourront encore jouir d'une nature inviolée.

Le moment est venu, le mal n'est pas irrémédiable, et l'effort né-

cessaire en vaut la peine, car l'expérience a montré, même et sur-

tout en ces dernières années, combien de trésors jadis insoup^îonnés

se cachaient dans les recoins encore peu exploités de notre patrie.

L'étude de la faune de Belgique commence seulement, si l'on admet
qu'elle doit consister en un nouvel ordre de recherches, celui des

causes déterminantes de la répartition des espèces.

Nous pouvons compter sur le zèle éclairé de nos membres, dont

le nombre, depuis soixante-cinq ans que la Société existe, n'a jamais

été aussi élevé, puisque nous sommes aujourd'hui plus de deux
cents. Ce ne sont pas les travaux à publier qui nous manquent, ce

sont les ressources; le coût exagéré des impressions nous met cette

année en déficit, et le projet de budget qui nous sera présenté dans

un instant par notre trésorier prévoit pour l'année prochaine un
déficit bien plus considérable encore. Les pouvoirs publics nous

aident généreusement par des subsides dans la mesure de leurs

moyens, mais nous avons à faire un effort par nous mêmes : que

chacun se préoccupe de présenter de nouveaux membres; tâchons

surtout d'augmenter la catégorie des membres associés que nous

avons établie pour nous adjoindre une pépinière déjeunes éléments

et pour laquelle nous avons créé à côté des Annales un Bulletin qui

nous coûte fort cher, mais qu'il s'agit de maintenir, car il doit

essentiellement servir à la propagande.

Nous avons eu le malheur de faire cette année des pertes

douloureuses, celles de deux entomologistes qui ont apporté

des contributions des plus importantes à la connaissance de la

faune entomologique de la Belgique, le baron de Crombrugghe
DE PiCQiiENDAELE, ancien président de la Société, et le D' Ernest

Rousseau, notre vice-président. Nous leur conserverons toujours

un souvenir ému et reconnaissant.

J'adresse l'expression de notre gratitude aux membres du Bureau,

à notre nouveau trésorier, M. Braem, qui a repris la succession

d'EoiDE FoLOGNE, à M. Dubois qui a continué avec le même zèle à

remplir les fonctions ingrates de bibliothécaire, à M. d'Ohchymont :

ce fonctionnaire d'élite, doublé d'un savant entomologiste, a bien
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voulu se ('liargei" du secrétariat en l'absence de M. Schouteden,

parti avec sa femme, notre collègue, Madame Schouteden-Wéry,
en excursion au Congo; je viens précisément de recevoir de leurs

nouvelles et j'ai le plaisir de vous annoncer qu'ils sont tous deux

en bonne santé et que leur voyage s'accomplit à leur entière satis-

faction dans l'émerveillement de la nature tropicale. Ils ont déjà

envoyé des matériaux impoi'tants qui viendront enrichir le Musée

de Tervueren, et je ne saurais trop engager les membres de la

Société à poursuivre l'étude de la faune de notre colonie.

Il me reste, au moment où je vais, conformément aux Statuts,

passer la présidence à mon successeur, à vous remercier pour l'aide

et la bienveillance que vous m'avez apportées dans l'accomplisse-

ment de mon mandat; nous sommes ici des hommes appartenant

à toutes les opinions et remplissant les fonctions sociales les plus

diverses; je constate avec une infinie satisfaction la bonne et fi'ater-

nelle entente qui ne cesse de régner parmi nous; nous avons tous,

en effet, un même idéal, le culte des Insectes, la recherche du beau

dans la nature. (Applaxidisseinentsj.

Rapport de la Couimission de vérification des comptes. — M. GuiL-

LEAUME donne lecture du rapport de la Commission de vérification

des comptes. Ceux-ci ont été trouvés en ordi-e parfait.

Rapport du Trésorier. — M. Braem, trésorier, donne lecture de

son rapport. Il en résulte que par suite de la cherté croissante des

frais d'impression, notre budget annuel solde par un déficit.

Les comptes pour 1921 sont approuvés.

Le chiffre de la cotisation annuelle est maintenu à 20 francs pour

les membres effectifs, à 7 fr. 50 pour les membres associés. Toute-

fois les cotisations supplémentaires des membres qui voudraient

bien contribuer extraordinairement à équilibrer le budget seront

acceptées avec gratitude, vu les difficultés du moment. Le projet

de budget pour 1921, basé sur les chiffres ci-dessus, est approuvé;

ce projet prévoit également un déficit considérable.

Le prix du tome LX des Annales est fixé à 24 francs, celui du

tome II du Bulletin ixAO francs. Le prix des publications antérieures

est également majoré dans les proportions qui seront indiquées à

la couverture des publications de 1920.

Rapport de la Commission de surveillarice des collections. —
M. PuTZEYs donne lecture du rapport de la Commission de surTeil-

lance des collections. Les collections de notre Société, conservées

au Musée d'Histoire naturelle, ont été trouvées en excellent état de

conservation.

La toilette de la collection Putzeys est terminée; les insectes qui

la composent sont intercalés dans la collection du Musée : les Cara-
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biques déterminés par des spécialistes sont classés définitivement

avec indicalioii des types; les autres en attendant, conservent la

place qu'ils occupaient dans la collection primitive.

Copie du rapport de la Commission sera envoyée à M. le Direc-

teur du Musée d'Plistoire naturelle.

Elections. — M. Desno:ux est élu à l'unanimité Président de la

Société en remplacement de M. Lameere, sortant et non rééligible.

— MM. Braem, Ball F., Guilleaume F., d'Orghymont et Schou-

TEDEN sont élus membres du Conseil d'administration de la Société,

les deux premiers et le quatrième pour une durée de deux ans, les

deux autres pour une durée d'un an.

— MM. Frennet, Roelofs et Torley sont élus membres de la

Commission de vérification des comptes.

— MM. Dufrane et Putzeys sont réélus membres de la Commis-

sion de surveillance des collections.

Localilé à explorer spécialement en i9^21. — Le choix de l'assem-

blée se porte sur Overmeire.

— La séance est levée à 16 1/2 heures.
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SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE

Le baron MtciiEL-EoMOND

d.e S E L ^r S - Xi O 3Sr a ïï .A. 3SJ: ï» S
premiei président, membre fondateur de la Société.

LISTE DES MEMBRES
au 8 Janvier 1921

l%leiiil>i*e^ lioiioi*»ii'es :

MM.

AURIVILLIUS (Prof. 0. Christopher), secrétaire du Musée d'Histoire

naturelle de l'Etat (Riksmuseum), à Stockholm.

BERLESE (Prof. Ant ), directeur de la R. Stazione di Entomologia

Agraria, à Florence.

BOLIVAR Y UHRUTIA (Ignacio), directeur du Museo de Historia

natural, Hipodromo, Madrid.

BOUVIER (E. L.), professeur au Muséum, directeur du laboratoire

d'entomologie, 55, rue du Buftbn, Paris.

COMSTOCK (G. H.), Professer of Entomology, Gornell University,

43, East Avenue, Ithaca, New York (États-Unis d'Amérique).

EMERY (C), professeur de zoologie à l'Université, Via Manzoni,

Bologne (Italie).

EVERTS (Jonkheer E.-J. G.), D' Philos., Emmastraat, 28, 's Gra-

venhage (La Haye).

FOREL (Dr Aug.), ancien professeur à l'Université de Zurich, à

Yvorne (Suisse).

GAHAN (J ), conservateur au British Muséum (Natural History),

Cromwell Iload, Londres S. W.

POULTON (E.-B.), Hope Professer of Entomology, Uxford Univer-

sity (Angleterre).

SIMON (Eug.), membre de la société Entomologique de France, etc.,

Villa Saïd, avenue du Bois de Boulogne, 16, à Paris.

WHEELER (W.-M.), Bussey Institution, Forest Hill, Boston, Mass.



]tleiiil)i*es eirectîTs :

T,es noms en grands caractères sont ceux des meralires à vie.

MM.

AcHAun (Julien), 42, boulevard de Vanves, Chûtillon (Seine). —
Chrysomélides,

Agricultural Collège and Research Institute, Lawley Road,

P. 0., Coimbatore (Inde).

Andrewes (H.-E.), 8, NorLh Grove, Highgate N., à Londres. —
Coléoptères.

Argod-Vallon (A.), à Crest (Drôme, France). — Longicornes.

Babault (Guy), JO, rue Camille-Périer, Chaton (Seine et Oise). —
Coléoptères.

BAGNALL (R.-S.), 15, Grey Street, Newcastle-on-Tyne, Angle-

terre. — Thysanoptères.

Ball (Antoine), rue Belliard, 160, Bruxelles. — Dytiscides.

Ball (Francis-J.), rue Belliard, 160, Bruxelles. — Lépidoptères

paléarctiques.

Bequaert (Jos.), docteur en sciences naturelles, 166, W. 19^^^ street

New-York. — Hyménoptères.

Benderitter (E.), rue Saint-Jacques, 11, Le Mans (France).

Bergroth (D"" Ewald), docteur en médecine, à Jamsil (Finlande),

Entomologie générale, Coléoptères.

Bervoets (Raymond-Emile), docteur ès-sciences, membre de la

Société Entomologique de France, « La Louveterie », Oost-

kerke (Furnes). — Entomologie générale, physiologie.

Biebuyck (André), 47, Avenue Milcamps, Schaerbeek. — Insectes

du pays.

B[voRT (Arthur), banquier, à Fleurus (province du Hainaut). —
Coléoptères de Belgique.

Blanchard (L.), rue de Pascale, 36, à Bruxelles. — Lépidoptères.

BOILEAU (Henri), ingénieur, 60, rue de la Victoire, Paris, IX* arr.

—

Lucanides.

BONANSEA (D' Sylvio J.), Apartado postal 1054 à Mexico. — Entomo-

logie générale.

BoNDHoiT (J.), 13, rue de la Loi, Liège. — Slaphylinides.

Bonnet (Alex.), boulevard Bineau, 54, Neuilly s/Seine (Seine).

BouRGOiN (M.), 8, rue St-Jean de Beauvais, à Paris. — Coléoptères.



BoviE (A.), chaussée de Boendael, 252, Ixelles. — Curculionides et

Anthribides.

Braem (René), rue du Monastère, 16, à Bruxelles. — Cétonides.

BuGNiON (le D"" Ed.), Prof, honoraire de l'Université de Lausanne,

La Luciole, Aix en Provence, France, Anatomie des Insectes.

Biirgeon (Louis), 132, rue Potagère à Bruxelles. — Entomologie

générale.

Cameron (Malcolm). 25, Wemyss Road, Blackheath, Londres

(Angleterre). — Staphylinides.

Candèze (Léon), Mont Saint-Martin, 75, à Liège. — Lépidoptères,

spécialement Bombycides.

Carpentier (Fritz), docteur en -sciences, 10, rue Vivegnis,

Liège. — Entomologie générale, Coléoptères de Belgique.

Cercle entomologique des Flandres, Salle des Notaires, rue de

Flandre, Gand.

CHAMPION (G.-C), membre de la société Entomologique de

Londres, Brooin Hall Road, Horsell, Woking (Surrey-

Angleterre). — Coléoptères de l'Amérique centrale, Téné-

brionides.

Chapman (T. -A.), Betula, à Reigate (Angleterre),— Lépidoptères.

Charles (André), Vert Logis à Jamioulx — Entomologie générale.

Chobaut (D.-A.), 4, rue Chauffard, à Avignon (Vaucluse-France).—

Coléoptères.

Clavareau (Henri), avenue Jef Lambeau, 48, à Saint-Gilles. —
Chrysomélides.

Gros (D"" A.), 6, rue Dublineau, Mascara (Algérie). — Biologie.

Dahmen (Marcel), à Olne (Prov. de Liège). --Entomologie générale.

DE Hennin de noussu-WALCOURT (Emmanuel), avocat, 3, rue de

l'Église, Ganshoren. — Lépidoptères.

DE Hennin (Uom Guy), professeur à l'abbaye de Maredsous, par

Maredret (Namur). — Lépidoptères.

De Kelper (W.), 30, rue de l'Intendant, à Molenbeek. — Insectes

du pays.

DE Lastgurs (Baron G.), Château de la Mabiterie, par Varades

(Loire Inférieure). — Lépidoptères.

Delcour (Pierre), 7, rue Hodiamont, Heusy lez Verviers. — Ento-

mologie générale.

Delpérée (Max), 1 10, rue de Serbie, à Liège. — Insectes aquatiques.

Denier (Pierre), 33, rue Jacob à Paris. - Insectes vecteurs des

maladies da l'homme et Méloides du globe.
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De Permentier (R), 80, rue du Croissant, à Bruxelles. — Entomo-

mologie générale.

Derenne (Fr ), boulevard d'Omalius, 72, à Namur. — Lépido-

ptères du pays.

De Riemaecker (Jean), pharmacien, rue du Hareng Pec, 39, à Gand.

— Insectes du pays.

De Saegher (H.), 15, galerie de Waterloo, à Ixelles. — Entomo-

logie générale.

Desgy (A.), rue Saint-Hubert, à Ciney. — Biologie. •

Desguin (E.), docteur en médecine, rue du Midi, 141, à Bruxelles.

• — Entomologie générale.

De Smkt, droguiste, 93, rue Defacqz, à Bruxelles. — Entomologie

générale.

Desneux (Jules), docteur en médecine, rue Montoyer, 27, à Bru-

xelles. — Termitides et Paussides.

Distant (W.-L.), Glenside, 170, Birchanger Road, South Norwood

(Angleterre). — Hémiptères.

Dobbeleer (F. de), château de Frasnes lez-Gosselies. - Chrysomé-

lides. •

DoGNiN (Paul), Les Pipots à Wimille (Pas de Calais), France. —
Lépidoptères.

DoRDU (D' F.), rue d'Arlon, 40, à Bruxelles. — Biologie.

Dubois (E.-A.), 60, rue du Tabellion, à Ixelles. — Hyménoptères

du pays.

Dubois (E.), directeur de l'école communale à Menin. — Lépidop-

tères du globe.

Dufrane (Abel),' ingénieur des Mines, à Frameries (Garde). —
Lépidoptères.

Engels (Gh.), directeur honoraire des contributions directes, rue

De Vriére, 9, à Laeken. — Coléoptères.

Esben-Petersen (P.), Silkeborg, Danemark. — Nëvroptères.

Falk, libraire, rue des Paroissiens, 28, à Bruxelles. — Biblio

graphie. -

Ferrant (Victor), Conservateur du Musée d'Histoire Naturelle à

Luxembourg. — Entomologie générale.

Fleutiaux (Edmond), membre des sociétés Entomologique de

France et Française d'Entomologie, avenue Suzanne, 6, à

Nogent- sur-Marne. — Coléoptères.

FoKKER (A.-J.-F), avocat, membre de la Nederlandsche Enlomolo-

gische Vereeniging, à Zierikzee (Hollande). — Hémiptères.



FOWLER (le révérend W. W.), Earley Vicarage, Reading (Angle-

terre). — Coléoptères (Languriides)

Frennet (L.), rue des Kchevins, 86, à Ixelles. — Coléoptères de

Belgique.

Fromont {\y Edmond), docteur en médecine, rue Grande, à Pro-

fondeville. — Coléoptères, mœurs et métamorphoses.

CADEAU de KERVILLE (Henri), membre des sociétés Zoologique

et Eiitomologique de France, etc., rue Dupont, 7, à Rouen. —
Entomologie générale.

GALLEGOS Y SARDINA (D'' Ventura), médecin-chirurgien et pro-

fesseur d'histoire naturelle, membre de diverses sociétés

savantes, à Mendoza (République Argentine). — ColéoptèTos.

Gedoelst (L.), professeur à l'École vétérinaire de Cureghem,

15, rue Meyerbeer, à Uccle-Bruxelles. — Parasitologie.

GÉRARD (J.), rue Bodson, 46, à Chênée- Liège. - Insectes du pays.

GiLLET (Prof. Joseph-.). -E.), docteur en sciences, 106, rue Saint-

Bernard, Bruxelles-Saint- Gilles. — Lamellicornes, spéciale-

ment Coprophages.

GiLSON (Gustave), directeur du Musée royal d'Histoire naturelle de

Bruxelles, rue de Namur, 95, à Louvain. — Entomologie géné-

rale, Crustacés.

GiLTAY (L.), avenue Van Eyck, 11, à Anvers. — Entomologie

générale.

GoETGHEBUER (D"" M.), rue Neuve-St-Jacques, 41, à Gand. — Di-

ptères, spécialement les Culicides et les Chironomides.

GoETHALS (Ant.), rue des Flamands, 13, à Louvain. — Insectes

du pays.

GuiLLEAUME (F.), rue des Éburons, 52, Bruxelles. — Coléoptères

de Belgique.

GuiLLiAUME (I)*" AuG.), avenue de l'Hippodrome, 106, à Ixelles. —
Diptères de Belgique.

Havenith, capitaine, place Quetelet, 2, Saint-Josse-ten-Noode lez-

Bruxelles. — Entomologie générale.

Hegh (E.), 63, rue J. Bens, à Uccle. — Entomologie générale.

Heylemans (Franz), avenue du Parc, 62, Saint-Gilles. — Entomo-

logie générale.

Heyningkx (D"" A), 18, rue Defacqz, à Bruxelles. — Entomologie

générale.

Hippert (Edmond), avenue Rogier, 33, à Schaerbeek lez-Bruxelles.

— Lépidoptères de Belgique.
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Honoré (A.), Docteur en sciences, cours Landrivou, à Port-de-

Bouc (Bouches-du-Rhône). — Hyménoptères.

HORRELL (E. Chas.). 23, Victoria Terrace, Belle Vue Road, Leeds,

Angleterre. — Prionides.

HousiAUx (A.), rue Le Lorrain, 94, à Molenbeek-Bruxelles. —
Hyménoptères.

HUSTACHE (A.), Professeur au Pensionnat St. Laurent à Lagny
(Seine et Marne), France. — Curculionides.

Ito (Prof. Tokutaro), Director, Ito Botanical Institute (Ito Stroku-

butsu Kenkynjo), n" 1900, Higashi-Sangenya, ïakinogawacho,

Kitatoshimagori, à Tokyo (Japon). — Formicides.

Jeannel (D.-R.), Sous Directeur Université de Cluj, Institut de

Spéologie, Roumanie. —* Spéologie, Entomologie générale.

JOHN (Ose), rue Ligofskaïa, 59, St-Pétersbourg (Russie). — Lépi-

doptères.

KERSHAW (J.-C), Port of Spain, Trinidad (West-Indies). —
. Hémiptères.

Klein (M.), rue Hinterort, 19, à Strasbourg Robertsau (Alsace). —
Faune d'Alsace.

Knighï (D^ h. H.), 2205, Scudder street, St-Paul, Minn. (U. S. A.).

— Mirides du globe.

LallExMAND (V.), docteur en médecine, rue du Pacifique, 8, à

Uccle. — Hémiptères.

Lamarche-Minette (Richard), quai de Fragnée, Liège. — Papilio-

nides.

Lambertie (M.), rue des Faures, 37, à Bordeaux (France). — Hémi-

ptères de France.

Lambillion (Lambert-.Toseph-Louis), vice président de la société

Entomologique namuroise, rue des.Cotelis, à Jambes (Namur)
— Lépidoptères d'Europe.

Lameere (Auguste), docteur en sciencep, professeur de zoologie et

d'anatomie animale à l'Université de Bruxelles, membre de

l'Académie royale de Belgique, 74, rue Defacqz, à Bruxelles.

— Entomologie générale, Gérambycides.

Lannoy (F. de), rue de Livourne, 77, Bruxelles. — Formicides.

Lea (Arthur M.), Entomologist, Muséum, Adélaïde (S. Australie).

Coléoptères.

Le Cerf, Préparateur au Laboratoire d'Entomologie du Muséum,
rue du Buffon, 55, Paris (5'), — Lépidoptères.

Lefévre (Jacques), Voyage d'Etudes, Poste restante, Rio de

Janeiro, Brésil. — Entomologie générale.
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Lemaire (Raymond), 34, rue Armand Campenhout, Ixelles. —
Coléoptères de Belgique.

Lesne (Pierre), assistant au Muséum d'Histoire naturelle de Paris,

avenue Jeanne, 10, à Asnières (Seine). — Entomologie géné-

rale, Bostrychides.

Lestage (J.), avenue de la Floride, 10, à Uccle. — Névroptères.

LixssEN (Capitaine Ed.), boulevard Militaire, 89, à Ixelles. —
Microlépidoptères.

Mabille (Paul), professeur au Lycée de Vanves, membre de la

société Entomologique de France, rue de la Gaieté, 17, au

Ferreux (Seine). — Lépidoptères.

Mayné (Raymond), 17, avenue Macau, Ixelles. — Entomologie éco-

nomique.

Mennig (Sam.), Industriel, à Saronno près Milan. — Entomologie

générale.

Mercier (L.), professeur à la Faculté des Sciences de Caen, direc-

teur du Laboratoire maritime, Luc sur mer (Calvadosj France.

— Diptères, plus spécialement marins.

MoFFARTS (baron Paul de), château de Botassart, par Noirefontaine

(province de Luxembourg). — Lépidoptères.

MoMBAERTS (Jean), 8, rue Ernest Charles, Marcinelle (Charleroi).—

Insectes de pays.

MoNTANDON (A.-L.), Strada Metropolitul Joséf, 17, à Bucarest. —
Hémiptères.

MoRTON (D"" W.), à Vieux Collonges, Lausanne. — Entomologie

générale.

MuLLER, Pharmacien à Daelhem (prov. de Liège). — Insectes

du pays.

Oberthur (Ch.), imprimeur, faubourg de Paris, 36, à Rennes (lUe-

et-Vilaine). — Lépidoptères.

OBERTHUR (René), imprimeur, faubourg de Paris, 36, à Rennes
(lUe-et-Vilaine). — Coléoptères.

Orchymont (A. d'), rue de l'Industrie, 106, à Mont-Saint-Amand.—
Entomologie générale, Hydrophilides.

Paquet (Fr.), 114, Boulevard Sainctelette,à Mons. -Insectes du pays.

Parshley (Prof. H. M.), Smith Collège, Northampton (Mass.),

Etats Unis d'Amérique. — Hémiptères.

Paternotte (L.), à Velthem. -- Coléoptères.
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PERINGUEY (Louis), sous-directeur du Musée de Cape-Town
(Al"ri(iue du Sud). — Coléoptères.

PEYERIMHOFF DE FONTENELLE (P. de), 78, boulevard Bon
Accueil, à Mustapiia (Alger). — Entomologie générale.

IMiiLiPPSON (Maurice), docteur en sciences, rue de la Loi, 32a, à

Bruxelles. — Entomologie générale.

PIC (Maurice), à Digoin (Saône et-Loire). — Anthicides et Ptinides.

PouLOT (Rra.), rue de l'Abreuvoir, à Mennecy (Seine et Oise). —
Lépidoptères.

PoRTEViN (G.), 73, rue Vallier, à Levallois-Perret. — Nécro-

phages.

PosKiN (Jules), docteur en sciences, professeur à l'Institut agricole

de l'État, à Gembloux. — Entomologie appliquée.

PuTZEYs (Jules), 6, rue Van Ostade, à Bruxelles. - Larves da

Coléoptères.

Quignon (D.), 161, boulevard Dolez, à Mons. — Insectes du pays.

Ragusa (Enrico), membre de la société Entomologique italienne,

etc , hôtel Excelsior, à Palerme. <— Coléoptères.

Rambousek (D' F.-G.\ Prague, VII (1169), Tchécoslovaquie. —
Staphyîinides.

Rasquin (Georges), avocat, 8, quai de la Grande-Bretagne, Liège.

— Coléoptères de Belgique.

Ris (D' Fred.), à Piheinau (canton de Zurich), Suisse. — Odonates.

RoELOFS (P.-J.), rue du Palais, 16, à Anvers. — Staphyîinides.

RossEEL (P.), 13, rue de la Concorde, à Gand. — Insectes du pays.

flOTSCHILD (Walter), membre de diyerses sociétés savantes,

Tring Park, à Tring, tiertfordshire (Angleterre). — Coléo-

ptères et Lépidoptères

ROYER (D"" M.), 33, rue des Granges, Moret-sur-Loing (Seine-et-

Marne). — Hémiptères du globe

Sainte-Claire Deville (J.), administration française des Mines de

La Sarre, secteur postal 237, Sarrebriïck Alsace.— Coléoptères.

SANTSCHI (D' F.), à Kairouan (Tunisie). — Formicides.

SCHERDLIN (P.), 3, rue Daniel Hirtz, à Strasbourg. :— Coléoptères

d'Alsace.

Schouteden (Henri), docteur en sciences, conservateur au Musée

du Congo, rue St-Michel, 5, à Woluwe-St-Pierre. — Faune

d'Afrique, spécialement les Hémiptères.

SCOTT (Robert), .Miller Street, à llichmond (Victoria, Australie).

—

Coléoptères (Rhynchophores).
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Scribe (G.) Coupure. 40, à Gand. — Lépidoptères et Coléoptères du

globe.

Seeldrayers (E.), artiste peintre, 85, rue Van Aa, à Ixelles-

Bruxelles. — Entomologie générale.

SÉGUY (E.), Préparateur en Laboratoire d'Entomologie du Muséum,
rue de Bufïon, 55, Paris, (5") — Diptères.

Selys-Longchamps (baron Maurice de), boulevard d'Avroy, 49, à

Liège. — Lépidoptères.

SELYS-LoNfiCHAMrs (Marc de), 69, avenue Jean Linden, Bruxelles.

— Entomologie générale.

Service des Consultations Forestières (M. Quayiukrei, ùGi-oe-

nendael.

Sevdel (Ch.), 118, avenue Emile Max, à Schaerbeek. — Lépido-

ptères de Belgique.

Sharp (D"" David), membre de diverses sociétés savantes, Lawnside,

Brockeninirst (Angleterre). - Coléoptères.

SiBiLLE (Julien), à Hannut. — Lépidoptères de Belgique.

Smeysters (Jean\ 33, Avenue des Viaducs, Charleroi. — Insectes

du pays.

SouzA (Ferdinando da), Public Health department, Zanzibar. —
Entomologie générale.

Stf.inmetz (Fritz), avocat, rue de la Mélane, 10, Malines. —
Crustacés.

Sternon (F.), Ingénieur agricole, 1, Grand'Place, Virton. —
Entomologie appliquée.

Strand (Emile), Berlin N. 54, Brunnenstr. 183, 3. Tr., Querge-
biiude Mitte. — Lépidoptères, Arachnides.

Stumper (Robert), 25, avenue de l'Arsenal, à Luxembourg, -

Biologie des Fourmis.

Surcouf (Baron J.), Chef des travaux de Zoologie, Laboratoire

Colonial du Muséum, 55, rue de BufTon, Paris. — Entomologie
générale.

SWALE (D"" Harold), Lonely-Mine, Buluwayo (Rhodésie).

SwiERSTRA, Pretoria Muséum, Pretoria (Transvaal). — Entomo-
logie générale

Théry (André), viticulteur, à Rabat (Maroc). — Coléoptères d'Eu-

rope, Buprestides.

ToNNOiR (A ), rue d'Angleterre, 57, à Bruxelles.— Diptères de Bel-

gique.

ToRLEY (Ch.), a Le Bois fleuri », Quatre-Bras (Tervueren).— Ento-

mologie générale.
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Tûrley-Ghambon (Mme Gh.), « Le Bois tleuri », Qaatre-Ëras

(Tervuereii). — Entomologie générale.

Trappeniers (M.), 24, rue de Ribeaucourt, à Molenbeek lez-

Bruxelles. — Biologie.

Trotter (AL), professeur de botanique et pathologie végétale à la

R. Scuola superiore di agricoltura Portici (Napoli), (Italie). —
Cécidologie.

TuRATi (Comte E.), 4, Piazza S. Alessandro, h Milan. — Lépido-

ptères d'Europe.

Van Campenhout (J.), rue des Paroissiens, 28, à Bruxelles. —
Dytiscides.

VAN DER VooRT (Abbé V.j, directeur de l'Institut .Saint-Norbert,

rempart Saint-Georges, à Anvers. — Coléoptères et Lépido-

ptères de Belgique.

Van Dorsselaer (R.), 72, Avenue du Maréchal Foch, Schaerbeek,

Bruxelles. — Dytiscides.

Van Kergkhove (P.), rue de l'École, 39, à Mont-Saint-Amand. —
Diptères.

Verras (G.), Vogelzang, 59, à VVoluwe-Saint-Pierre. — Lépido-

ptères du pays.

Verlaine (J.), 31, rue Joseph Goosemans, à Schaerbeek. — Ento-

mologie générale.

Villeneuve (D" J.), Les Vignes, à Rambouillet (Seine et Oise,

France). — Diptères du globe.

VITALIS DE SALVAZA (P.), à Saigon. Institut Scientifique, Boîte

postale a" 64. — Faune de l'Indo-Chine.

Wetenschappelijke Kring van Antwerpen, (M. Alb. De Me ver),

14, rue du Jardin, à Anvers.

WiGKHAM (H. -F.), State University lowa, à lowa City (Etats-Unis).

— Entomologie générale.

Willem (Victor), professeur de zoologie à l'Université de Gand,

membre de l'Académie royale de Belgique, rue du Jardin, 53,

à Gand. — Entomologie générale, CoUemboles.

Witte (Gaston de), 203, Avenue de la Chasse, Bruxelles. —
Entomologie générale.

Wytsman (P.), a Les Sapins », Quatre-Bras (Tervueren). — Ento-

mologie générale.
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Hfeinl^res associés :

MM.

Beernaert (M^'^H.), place Saint-Géry, 36, à Bruxelles. — Entomo-
logie générale.

BoEHÉ (Théo), rue Hinterort, 19, à Strasbourg (Alsace). — Faune

d'Alsace. •

De Jonck (A.-L.), 163, chaussée de Vleurgat, à Bruxelles. - Ento-

mologie générale.

De Luygk (M^'® J.), 55, rue de l'Enseignement. — Entomologie

générale.

Hannevart (M"" J.), 46, rue Albertyn, àWoluwe-Saint-Lambert.—
Entomologie générale.

Herlant (Marc), 68, rue de l'Hermitage, Bruxelles. — Insectes

du pays.

Jacquery (M^^* a.), 29, rue de Lombardie, Saint-Gilles. — Entomo-
logie générale.

Jacquery (M'^' EL), 29, rue de Lombardie, Saint-Gilles.— Entomo-
logie générale.

Marchand (Ch.), à Tervueren. — Entomologie générale.

Sghouteden-Wery (M""^ J.), 5, rue Saint-Michel, à Woluwe-Saint-

Pierre. — Entomologie générale.

Seydel (H.), 118, avenue Emile Max, à Schaerbeek. — Lépido-

ptères.

Vandevelde (G.), 146, rue des Femmes Saint-Pierre, à Gand. —
Entomologie générale.

Van Schepdael (V.), Grand'Place, à Hal. — Entomologie générale.

Van Seymortier (L.), Vrijheidstraat, 7, à Audenarde. — Entomo-
logie générale.





SOCIÉTÉ ENTOMOLOUIQUE DE BELGIQUE

I

Assemblée mensuelle du 8 janvier 1921.

Présidence de M. J. Desneux, Président.

La séance est ouverte à 20 heures.

— Le procès-verbal des séances des 2 octobre et 6 novembre

derniers est approuvé.

Décisions du ^^onseil. — Le conseil a admis en qualité de membres
effectifs, MM. :

Le Cerf, préparateur au Laboratoire d'Entomologie du Muséum
de Paris (Lépidoptères)

;

Denier (Pierre), 33, rue Jacob, à Paris (Insectes vecteurs des

maladies de l'Homme et Méloides du Globe), présentés par

MM. le Baron Surcouf et d'Orchymont
;

Dahmen (Marcel), à Olne (prov. de Liège), présenté 'par

MM. Lameere et d'Orchymont;

Séguy(E.\ préparateur au Laboratoire d'Entomologie du Muséum
de Paris [Diptères), présenté par MM. Lesne et Lameere;

Delcour (Pierre), 7, rue Hodiamont, à Heusy-lez Verviers, pré-

senté par MM. Ball, F. et d'Orchymont;

DE Witte (Gaston), 203, avenue de la Chasse, à Bruxelles,

présenté par MM. Lameere et d'Orchymont;

BuRGEON (Louis), 132, rue Potagère, à Bruxelles, présenté par

MM. Dubois et d'Orchymont.

M. Ball (Ant ), membre associé, s'est fait inscrire comme mem-
bre effectif.

MM. Boileau et Horrell se sont fait inscrire comme membres
à vie.

Par contre nous avons reçu et accepté les démissions de MM. :

Biedermann (Rob.), à Winterthur (Suisse);

Burr (.Vialcolm), à Belgrade (Serbie); >

Colmant (le Major), à Koekelberg.

Correspondance. - M""'* Rousseau remercie la Société pour la

part que nous avons prise à son deuil.

— MM. le Baron Surcouf, E.-Chas. Horrell et Lefèvre remer-

cient pour leur admission en qualité de membres de la Société.

ANNALES DE LA SOC. ENT. DE BELGIQUE, T. LXI, Si-U-X^l].. i
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— M. le Ministre des Sciences et des Arts fait connaître qu'il a

décidé de souscrire pour l'année 1921 à trente-six abonnements du
Bulletin. 11 nous fait connaître aussi qu'il a décidé d'inscrire notre

Bulletin au Catalogue des publications dont l'emploi est autorisé

dans les établissements d'enseignement moyen soumis au régime

des lois organiques. /Remercinients J

— La, Fédératio7i belge des Sociétés des Sciences, etc., nous informe

qu'elle tiendra son assemblée générale le 22 janvier 1921, à

2 lieures, au Palais des Académies. A l'ordre du jour figure entre

autres une Manifestation en l'honneur de M. Bordet, lauréat du prix

Nobel de 1919 pour la Médecine.

— La Société Entomologiqiœ des Pays-Bas fait connaître sa nou-

velle adresse (Bibliothèque) : Plantage Middenlaan, 15, Amsterdam.

Travaux pour les « Aiinalesy) et le « Bulletin ». — L'assemblée

décide l'impression des travaux insérés dans ce numéro.

Bibliothèque. — M le Professeur Houlbert nous adresse, pour

la Bibliothèque, un exemplaire de la deuxième édition de son traité

sur Les Insectes : Introduction à l'étude de l'Entomologie biologique.

(Rejyierciments) . Cet ouvrage, qui s'adresse surtout aux débutants,

est bien conçu et contient des renseignements nouveaux relatifs à

la parthénogenèse, à la classification et à la biologie des larves.

L'auteur semble être converti aux idées de Woodworth sur la ner-

vation alaire et il a jeté résolument par dessus bord les conceptions

ayant généralement cours sur cette partie importante de la morpho-

logie entomologique. L'avenir établira si ce n'est pas à tort.

Communications. — M. Dubois, Ed,, signale les captures d'Hymé-

noptères fSphegidae-PompilidaeJ suivants :

Nitela Spinolai Dahlb. — Beverloo, septembre, 1 $ (coll. Tos-

quinet). Fn. nov. sp.

Crabro l'CoelocrabroJ cetratus ScHUCK. — Beyne-Heusay, mai, 1 (j'

(coll. de Mofîarts). Fn. nov. sp. — Signalé aussi de Hollande

(M. Lindemans).

C. cinxius Dahlb. — Botassart (Ucimont), mai, 2 çj', 2 Ç (coll.

de Moffarts). Fn. nov. sp.

C. ambiguus Dahlb. (gonager Lep.). — Liège, Malonne, Mtmster-

Bilsen, Fallais. Juin-juillet, 6 ^T, 1 Ç. (M. Gérard, coll. de Mof-

farts.) Fn. nov. sp. — Le métatarse antérieur Ç est armé d'épines

courtes et de 3-4 longues.

C. capitasus Shuck. — Forêt de Soignes, Arlon, Gand, Tervueren.

Juin-juillet cf $ .

C. podagricus Van der Lind. — Arlon, Malonne. Août-octo-

bre cf è

.
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C. Walkeri Shuck. {aphidum Dahlb). — Botassart. juin-juil-

let, J' $ .

C. tirolensis Kohl. — Uccle, juin, 1 ç^ (coll. Tosquinet). La Ç a

été capturée par Wesmael en Belgique et décrite par lui sous le

nom d'affinis (1852). C'est erronément que celle-ci a été placée par

Thomson (Opuscida entomologicaj et Kohl [Die Cràbronen der

palaàrklischen Région) en synonymie de C puhescens Shuck. dont

elle se différencie notamment par son aire cordiforme qui est déli-

mitée et par son pygidium qui offre une impression trilobée (se

rapprochant de celle de C. podagricus) . La description donnée par

Kohl de son C. tirolensis (1877) s'applique parfaitement au C. affi-

msWESMAEL (caractères du métathorax, mandibules dentées, détails

de coloration du corps et des pattes...) et le nom d'affinis aurait dû

prévaloir s'il n'avait été employé antérieurement, en 1834, par

Lepelleïier pour une variété du Crahro fCrossocerusJ elongatidus

V.D. LiND.,1829.

C. inermis Thoms. — Uccle, août, 1 cf. Paraît bien n'être, comme
l'indique Kohl, qu'une variété de C. puhescens Shuck.

Crahro (CrossocerusJ exiguus^ .n^Rhim». -- Botassart, Emhourg.

JuinjcTcf.

C. (Cr.) anxius Wesm. — Lierre, mai cTcT-

C. (HoplocrahroJ quadri-maculatus F. var. ç^ levipes V. der Lind.

— Uccle, juillet.

C. /EctemniusJ divesE. Sch. — Beyne-Heusay, Hermalle, Liège,

Grand-Lanaye, et en nombre à Botassart (coll. de Moffarts) (j" Ç ,

mai septembre.

C. (Rhopalumj tihialis F.— Marche, Tilff. Juillet-septembre cfcT-
Le nombre d'espèces du genre Crahro capturées en Belgique,

s'élève actuellement à 44.

Stigmus Solskyi Mor. — Heyst, juin, ç^ cf. (coll. Tosquinet).

Ceratophorus morio Van der Lind. {carinatus Thoms). — Liège,

juillet, 1$.

Dolichurus cornieulus Spin. — Botassart, Malonne. Juin-juil-

let, Q^ $..

Priocnemis mimulus Wesm. — Malonne, septembre, 1 q.
Wesmalinius sanguinolentus Dahlb. — Le (j^ n'avait pas encore

été signalé de Belgique; 2 exemplaires : Botassart et Schaffen. Juin-

juillet.

— M. Tonnoir signale les Culicidae suiyants comme nouveaux

pour la Faune belge :

Culex apicalis Adams. — Espèce américaine.
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Ochlerotatus Waterhousi Tlieob. — Toutes deux des environs de

Bruxelles.

Taeniorhynchiis Richiardii Fie. existe aussi en Belgique et avait

été signalé en 1911 par le D"" Goetghebuer sous le nom de Culicada

annulipcs Meig. Sa très curieuse larve devrait être recherchée par

les explorateurs de nos eaux douces. Elle possède un syphon respi-

ratoire comme la larve de Culex pipiens mais elle l'enfonce dans les

tissus lies plantes pour respirer, au lieu de venir à la surface de

l'eau.

— M. Sternon communique les observations suivantes :

1* Notre collègue a capturé fin juin 1917 le Lycénide Chrysopha-

nus amphidamas ç^ dans la vallée du Rabais (Jurassique) qui avait

été signalée autrefois dans les environs d'Arlon, mais sa présence

avait été mise en doute par les entomologistes de la région juras-

sique;

2" Il signale la disparition de l'Orthoptère acridiide Oedipoda

cœrulescens L. de la vallée du Rabais. Il était autrefois commun
dans les carrières sur le sable; il semble avoir disparu depuis quel-

ques années. Callipt&nus italiens paraît aussi en voie de disparition

à Torgny; il n'a, dans tous les cas, plus été retrouvé en 1920. Cette

disparition est due aux reboisements;

3° M. l'abbé Gabeau a capturé en 1920 un Arctiide méridional

Rhyparia purpurata (papillon et chenilles) également dans la région

jurrassique.

— M. Sternon préconise la création de réserves dans la région

jurassique et conseille à cet effet de se mettre en rapport avec les

autorités communales de Torgny, Lamorteau, Harnoncourt et

Ruette. A son avis il ccrnviendrait de prier les administrations de

ces communes de ne plus procéder au reboisement des terrains

communaux qjui devraient être laissés dans leur état naturel. L'as-

semblée décide de faire une démarche dans ce sens.

— M. BiEBUYCK signale la capture à Bouvignes, en avril 1920, de

Bnichyrrhinus rugifrons Gylh.

— M. Desneux se rappelle avoir pris Claviger testaceus Preyssl

à Sittard (Limbourg hollandais) dans des nids en dôme de la fourmi

Lasius /lavus, en pleine région sablonneuse.

— M. Lameere montre une larve de Diptère extraordinaire prise

dans le deuxième étang de Rouge-Cloître. Il s'agit de la larve de

Phalacrocera replicata L. qui d'après Brocher vit de préférence sur

le Fontinalis et les Hypnum et qui passe l'hiver à l'état de larve.

Les éclosions ont lieu au printemps. Cette larve est curieuse par

ses longs et nombreux appendices qui simulent des trachéo-bran-

chies.
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— M ToNiNOiR donne plusieurs détails intéressants au sujet de

ces Diptères. Il fait, en outre, la communication suivante :

Parmi les quarante huit diptères intéressants cités par le

Prof. Fréderigq dans sa brochure sur la faune et la flore glaciaires

du plateau de la Baraque Michel, il n'y en a aucune, sauf peut-être

Trixçi alpma Meig. et Empis borealis L., qui soient de vrais repré-

sentants d'une faune glaciaire.

Toutes les autres se rencontrent également ailleurs en Belgique,

mais il est vrai que la plupart sont spéciales à la haute Belgique

non tant en raison de l'altitude mais plutôt à cause du régime de

leurs larves.

Par exemple Sericomyia lappona L. et Sericoniyia borealis Fall.,

dont les larves vivent dans les eaux des tourbières, se rencontrent

non seulement dans les Fagnes mais aussi en Campine et même
aux environs de Bruxelles dans certains coins marécageux de la

Forêt de Soignes.

Le professeur Fréderigq s'est surtout fié aux données de la

« Faune d'Autriche » de Schiner pour attribuer son caractère alpin

aux espèces qu'il cite. Or par le fait que « le climat de l'Ardenne

tout entière est beaucoup plus rude que ne le comporte la latitude

et l'altitude », on y trouve des espèces qui, sur les Alpes, ne des-

cendent pas en dessous d'une altitude, relativement élevée, de 1,200

ou même de 1,800 mètres.

Par exemple Arctophila bombiformis Fall. dont les limites alti-

métriques indiquées par Bezzi dans son ouvrage sur les Diptères

des Alpes, sont de 1,800 à 2,500 mètres se rencontre ici en Belgique

à partir de 200 à 300 mètres et peut-être moins (Liège, Dinant, etc.).

Les Syrphides suivants, dont la limite inférieure sur les Alpes

est de 1,200 mètres d'après Bezzi, se rencontrent aux environs de

Bruxelles :

Orthoneura hrevicornis Lôw.

Platychirus tnanicatus Meig.

Leucozona lucoruni L.

Syrplius tricinctus Fall.

Eristalis intricarins L.

Au cours d'une excursion faite l'an dernier, j'ai eu l'occasion de

capturer quelques Diptères c(ui offrent, suivant Bezzi, un caractère

nettement alpin et qui n'ont pas encore été trouvés ailleurs en

Belgique, ce sont :

Jipula nervosa Meig.

Tiptda subnodicornis Zett. •

Symphoromyia crassicornis Panz.

Mesembrijia mystacea L.
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Macrocera nigropicea Lundst. (mentionnées de Laponie seule-

ment) qui seraient, avec les deux espèces à retenir de la liste de

M. Fredericq, et dans l'état de nos connaissances actuelles, le

noyau de notre faune diptérologique alpine; il est fort probable

qu'elle ne se borne pas à cela; tout reste donc à faire dans ce

domaine.

J'ai eu l'occasion d'examiner une partie des matériaux de

M. FnEDERiGo et je crois qu'il est bon de rectifier quelques petites

erreurs de détermination des espèces qu'il cite, ainsi :

Eristalis pratoriim Meig. est Eristalis alpinus Panz.;

Microdon devins est Microdon latifrons;

Chrysotoxum fasciolalum Deg. est Chrysotoxum festivwn L. et

octomaculatum Curt.;

Syrphus lunulatus Meig. est Syrphus nigricornis Verr.

D'autre part Syrphus hilaris Zett. est synonyme de S. venustus

qui est une espèce répandue partout.

— La séance est levée à 22 h. 30.
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ETUDES SUR LES MELAS ID^
(COLEOPTERA-SERRIGORNIA)

par E. Fleiitiaiix

DEUXIÈME PARTIE

(Voir Ann Soc. ent. Belg., LX, 1920, p. 93).

EXJCISI ElSvIIlSr-ÏE

Eucnemidae des auteurs, pars.

Melasi (Melasijii) Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., (1901), p, 649,

Corps oblong (Bonvouloir, Mon. Eucn., t. 13, ff. 1, 2, etc.) ou

allongé (Idem, 1. c, t. 13, ff. 6, 8, etc.) —'Labre caché. — Antennes

variables (Guérin, in Duperrey, Voy. Coq., 1832, t. 2, f. 3a.

— Idem, Icon. Règne anim., 1843, t. 12, f. 3b.— Idem. Ann.

Soc. Ent. Fr., (1843); t. 5, ff. 24, 33, 37; t. 6, ff. 39, 45, 47, 56.

— CoQUEREL, Ann. Soc. Ent. Fr., (1856); t. 15, f. 36. — Bon-

vouloir, 1. c, t. 3, f. 7, etc.), avec le premier article grand et épais

(1. c). — Bonvouloir, 1. c, t. 11, f. 8; t. 22, ff. 5. 8; t. 23, ff. 3, 6,

7, 9, etc.), le deuxième très souvent obliquement et librement

articulé dans le premier (1. c.,); celui-là et quelquefois aussi le

troisième très petits (Bonvouloir, 1. c, t. 8, ff. 1, 2 ; t. 16, ff. 3, 4;

t. 22, f. 4) ; ce dernier presque toujours plus long que les suivants,

(Guérin, m Duperrey, Voy. Coq., 1832, t. 2, f. 3a. — Idem, Icon.

Règne anim., 1843, 1. 12, f. 3 6. — Idem, Ann. Soc. Ent. Fr., (1843),

t. 5, ff. 24, 33; t. 6, ff. 39, 45, 47, 56. — Bonvouloir, 1. c, t. 3, f. 7),

plus rarement avec les articles 2 à 10 égaux (Bonvouloir, 1. c, t. 6,

f. 5; t. 38, ff. 4. 5). ~ Silluns antennaires marginaux (Guérin, m
Duperrey, Voy. Coq., 1832, t. 2, f. 3 F. —Idem, Icon. Règne anim.,

1843, t. 12, f. 3. — Idem, Ann. Soc. Ent. Fr., (1843), t 5, f. 32:

t. 6, f. 44. — Coquerel, Ann. Soc. Ent. Fr., (1856), t. 15, f. 3f.

— J. Duval, Gen. Col. Eur., III, 1863, t. 27, f 134a.— Bonvouloir,

1. c, t. 2, f. 4; t. 3, ff. 4, 7) ou submarginaux; le plus souvent
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parallèles (I. c), plus ou moins larges el plus ou moins profonds,

nettement limités (Gukbin, in DuPERREY,Voy. Coq., 1843, t. 2, f."3F.

— Idem, Icon. Règne anim., 1843, t. 12, f. 3. — Idem, Ann. Soc.

Eut. Fr., (1843), t. 5, f. 32; t. 6, f. 44.— Coquerel, 1. c, 1. 15, f. 3f.

— J. DuvAL, 1. c, t. 27, f. 134a. — Bonvouloir, 1: c, t. 3, ff. 4, 7)

ou non (BoNVGULoiR, 1. c, t. 2, f. 4) en dedans par un rebord;

quelquefois superficiels ou parliellement indistincts (Diapodius,

Profornax, Scytiwu, Cladrucython, Pseudoscijthon, Macroscython

,

Plesiofornax Perroti). — Elytres parfois repliés en dessous au som-

met {Ptci-otarsus, Gatbimorpha, Agaslocerus)^ — Saillie prosternale

plus ou moins effilée (Guérin in Duperrey, Voy. Coq., 1843. t. 2,

f. 3 F. — Idem, Icon. Règne anim., 1843, t. 12, f. 3. — Idem, Ann.

Soc. Ent. Fr., (1843). t 3, f. 32. — Coquerel, I. c, t. 15, f. 3f.

— J. DuvAL, 1. c, t. 27, f. 134a. — Bonvouloir, l. c, t. 2, f. 4; t. 3,

fï. 4, 7). — Episternes prothoraciques ou propleures allongés

(Guérin, 1. c, t. 5, f. 32; t. 6, f. 44. — Bonvouloir, 1. c, t. 2, f. 4-/

t. 3, f. 4), égaux (Bonvouloir, 1. c, t 3, f. 7) ou élargis à la base;

creusés à base d'un sillon transversal pour loger le fémur antérieur

(Coquerel, 1. c, 1. 15, f. 3/'. — J. Duval, 1. c, t. 27, f. 134a. — Bon-

vouloir, 1. c, t. 3, ff. 4, 7), ce sillon tantôt réuni en dehors au

sillon antennaire, tantôt séparé de lui par une cloison. — Episternes

et épimères mésothoraciques formant- quelquefois un sillon plus

ou moins limité en arrière pour les fémurs intermédiaires. —
Episternes métathoraciques généralement parallèles ou subpa-

rallèles (Bonvouloir, 1. c, t. 3, ff. 3, 7, 8). — Epimères métathora-

ciques rarement visibles (Bonvouloir, I. c, t, 3, f. 8. — Melano-

coleiis, Semnodema). — Hanches postérieures élargies en dedans

(Bonvouloir, 1. c, t. 3, ff. 3, 7), ou subparallèles (Bonvouloir, t. 3,

f. 8). — Dernier arceau ventral variable (Bonvouloir, 1. c, t. 3,

ff. 7, 8), emboîtant parfois le sommet des élytres {Stibmesogenus).

— Pattes généralement comprimées, les postérieures plus allongées

que les intermédiaires, celles-ci plus allongées que les antérieures

(Bonvouloir, 1. c, t. 5, ff. 7, 8 ; t. 7, ff. 3, 6; t. 8, ff. 6, 9, etc.)
;

fémurs ne débordant pas le corps, évidés en dessous pour le repli

du tibia ; tibias quelquefois très lins et filiformes (Guérin, 1. c, t. 6,

ff. 42,46, 49. --Bonvouloir, l.c;,t. 5, f. 6; t. 6, f. 5; t. 38, f. 5, etc.),

normaux (Guérin, 1. c, t. 6, ff. 42, 46, 49), ou avec le quatrième

article, ordinairement très petit,/ évidé en dessus pour recevoir le

cinquième et plus ou moins dilaté en dessous (Guérin. I. c, t. 5,

ir. 27, 30, 34, 38; t. 6, ff. 58, 59. — Coquerel, 1. c , 1. 15, f. 3e), ou

lamelles (Guérin, mDuPERREY, Voy. Coq , 1832, t. 2. f. 3E.— Idem,

Icon. Règne anim., 1843, t. 12, f, 3a. — Pterotarsns, Galbimorpfia,

Agastocerus); ongles simples (Guérin, Ann. Soc. Ent. 1^'r., (1843),

t. 5, f. 35), ou dentés (Coquerel, 1. c, t 15, f. 'Si).
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Tableau des genres

Nota. — Le signe ? à la suite du nom désigne les genres qui me
sont inconnus et ceux que je n'ai pu revoir pour la confection de
ce tableau.

.1. Sillons antennaires marginaux (Guérin,
in DuPERREY. Voy. Coq., 1832, t. 2, f. ,3F.

— Idem, Icon. Règne anim., 1843, t. 12,

f. 3. Idem, Ann. Soc. Ent. Fr. (1843);

t. 5. f. 32 ; t. 6, f. 44). — Coquerel, Ann.
Soc. Ent. Fr. (1856), t. 15, f. 3 /•.— J. Du-
VAL, Gen. Col. Eur., III, 1863, t. 27,

f, 134a.— BoNVOULom, Mon. Eucn , t. 2,

f. 4; t. 3, ff. 4, 7) 2.

- — Sillons antennaires submarginaux ... 65.

2. Tarses à 2% 3« et 4" articles courts sub-

égaux, lamelles (Guérin, m Duperrey,
Voy. Coq., 1832, t. 2, f. 3 E. — Idem,
Icon. Règne anim., 1843, t. 12, f. 3 a).—
Pronotum tubercule ou bossue (Bonvou-
LOIR, 1. c, t. 39, ff. 1 à 9; t. 40, ff. 1,2).
— Hanches postérieures subparallèles . 3.

— Tarses sans lamelles (Guérin, Ann. Soc.

Ent. Fr., 1843, t. 5, ff. 27, 30, 34, 38;
t. 6, ff. 42, 46, 49, 58, 59) 5. •

3. Antennes pectinées (Guérin, m Duper-
rey, Voy. Coq , 1832, t. 2, f. 3 A. —
Idem, Icon. Règne anim., 1843, t. 12,

f. 3 6. — Bonvouloir, 1. c, t. 39, ff. 2 à

9; t. 40, ff. 1, 2). Elytres notablement
repliés en dessous au sommet et termi-

nés en pointe aiguë Pterotarsus (1).

— Antennes simples, comprimées, légère-

ment dentées, se roulant vers le bout
pour entrer complètement dans le sillon

(Bonvouloir, 1. c, t. 39, f. 1) . . . . 4.

4. Elytres notablemenl repliés en dessous au
sommet et terminés par une pointe ai-

guë Galbimorpha.

— Elytres à peine repliés en dessous au som-
met et terminés par une pointe obtuse . Agastocerus.

(1) Galba des auteurs.
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5. Quatrième article des tarses normal ou
plus ou moins obliquement tronqué,

mais non creusé en dessus pour recevoir

le suivant, ni élargi en dessous (Gukrin,

Ann. Soc. Ent. Fr. (1843), t. 6, lï. 42, 46,

49) 6.

— Quatrième article des tarses évidé en

dessus pour recevoir le suivant et plus

ou moins dilaté ou bilobé en dessous

(GuÉRiN, 1. c , t. 5, ff. 27, 30, 34, 38; t. 6,

ff. 58, 59) 16.

— Troisième et quatrième articles des tarses

très obliquement tronqués et prolongés

en dessous. — Antennes comprimées,

légèrement dentées. — Propleures pro-

fondément excavés dans l'angle externe.

Hanches postérieures très élargies en

dedans, subtriangulaires. . . . . Idiotarsus.

6. Antennes pectinées (Bonvouloir, Mon.

Eucn., t. 38, f. 3.). — Episternes méta-

thoraciques presque nuls en avant, élar-

gis en arrière. — Hanches postérieures

larges et parallèles. — Dernier arceau

ventral pointu, débordant le sommet des

élytres Vitellius.

— Antennes non pectinées 7.

7. Métasternum avec de larges sillons obli-

ques sous-huméraux superficiels et net-

tement limités de chaque côté par une

carène, pour loger les tibias intermé-

diaires. — Pubescence normale, uni-

forme et égale sur toute la surface. —
Antennes à articles courts et dentés

(GuÉRiN, 1. c, t. 6, f. 47). — Propleures

excavés dans l'angle externe .... 8.

— Métasternum avec des sillons sous-humé-

raux non nettement limités. — Pube-

scence épaisse et disposée par plaques de

couleurs variées. — Antennes assez

longues, très comprimées, fortement

dentées, se roulant vers le bout (1). —
(I) Chez le type unique du Muséum d'Histoire Naturelle de Paris, les antennes

manquent. Le caractère donné ci-dessus est pris sur L. Lernoulti, chez lequel les

sillons sous-huméraux sont moins distincts.
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Hanches postérieures larges en dehors,

dilatées et arrondies en dedans. — Der-

nier arceau ventral en pointe aiguë . .

Métasternum sans trace de sillons obli-

ques sous-huméraux pour les tibias

intermédiaires, ou seulement avec un

vestige de sillons 9.

Lamprotrichus.

Pœcilochrus.

8. Hanches postérieures notablement élargies

en dedans, anguleuses (Bonvouloir, 1. c,

t. 3, f. 3), leur angle inférieur externe

formant une dent aiguë. — Bord posté-

rieur des propleures égal à l'interne

(J.DuvAL, Gen. Col. Eur.,m, 1863, t. 27,

f. 134a). — Episternes très légèrement

élargis en arrière (Bonvouloir, 1. c). —
Dernier arceau ventral subarrondi, à

peine prolongé au sommet Eucnemis.

— Hanches postérieures moins rétrécies en

dehors, subarrondies, leur angle infé-

rieur externe arrondi. — Bord postérieur

des propleures plus long que l'interne.

-- Episternes étroits et parallèles. —
Dernier arceau ventral terminé en pointe

aiguë

9. Antennes moniliformes; 2* et 3® articles

très petits, égaux; suivants plus épais,

courts et transversaux. — Sillons anten-

naires légèrement rétrécis tout à fait en

arrière, leur bord interne n'atteignant

pas le sommet de la suture prosternale.

— Hanches postérieures modérément
élargies en dedans. — Dernier arceau

ventral rétréci et tronqué au sommet .

— Troisième article des antennes toujours

plus grand que le 2*; 4' moins long que
le 3° ou subégal. — Sillons antennaires

parallèles, leur bord interne atteignant

le sommet de la suture prosternale . ^ .

10. Yeux distinctement entamés JDar le bord

surantennaire de la tête. — Antennes
dentées se roulant vers le bout. — Sil-

lons antennaires profonds. — Hanches
postérieures plus larges en dehors que

Anabolus ?

10.
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les épisternes, peu dilatées en dedans.

—

Dernier arceau ventral terminé par une

pointe aiguë Modius (1).

— Yeux non entamés par le bord suranten-

naire de la tête 11.

11. Corps oblong (Bonvuuluih, 1. c, t. 13,

f. I ; t. 5, f. 6), plus ou moins épais et

convexe, mais non cylindrique . . . 12.

— Corps assez allongé. — Antennes monili-

formes ; articles 4 à 10 courts et transver-

saux. — Sillons antennaires peu pro-

fonds. — Hanches postérieures aussi

larges en dehors que les épisternes,

modérément élargies en dedans, sub-

anguleuses. — Dernier arceau ventral

arrondi. — ()uatrième article des tarses

obli(]uement tronqué Chapianus u. g.

— Corps allongé; cylindrique (Bonvouloir,

t. 6, f. 5; t. 38, f. 5). — Antennes légè-

rement comprimées, à articles courts,

subégaux (Bonvouloir, 1. c). — Sillons

antennaires étroits et profonds. — Su-

tures prosternâtes courbes 14.

12 Antennes épaissies, subcomprimées et

dilatées au sommet; 4* à 8* articles sub-

moniliformes (Iîonvouloir, 1. c, t. 13,

f. 1). — Sillons antennaires très pro-

fonds et lisses Phaenocerus ?

— Antennes courtes, filiformes, assez épais-

ses. — Sillons antennaires profonds,

assez larges, mais moins que les pro-

pleures à la base. — Episternes étroits,

• subparallèles. -- Hanches postérieures

larges en dedans, graduellement rétré- Dyscharachthis ?

cies en dehors (2)

(i) Dans la description du genre Diomus, Bonvouloir dit(l. c, p. 118) que le

4' article des tarses est « excavé échancré en dessus et prolongé en dessous »•

Les insectes de ma collecliou, que je rapporte avec une presque certitude à ce

genre, ont le 4' article des tarses normal, tronqué obliquement, mais nou creusé

en dessus et dilaté en (ie.vsous.

(2) BfACKBiiRN, Proc. Roy. Soc. Victoria (1900), p. 217 : « The 4lh joint of the

larsi is ahuost iniperceptil)ly ppoduced beneath but 1 cannot fiud it to be at ail

excavate above »
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— Antennes faiblement dentées, compri-

mées ou subcomprimées, articles 4 à 11

très courts. — Propleures transversaux.

— Hanches postérieures plus larges en

dehors que les épisternes, élargies en

dedans et anguleuses 13.

13. Front avec une encoche en dedans de

chaque œil. — Antennes comprimées et

dentées ;
3^ article aussi long que les

deux suivants ensemble ('Bonvouloir,

I c, t. 5, f 6.) Dernier arceau ventral

terminé en pointe obtuse. — Pattes com-
primées ; tarses très fins (Bonvouloir,

I. c.) Euryostus {\).

— Front sans encoche en dedans de chaque
œil.— Antennes subcomprimées. — Der-

nier arceau ventral comprimé en bec . Chropœciius

14. Sutures prosternales légèrement courbes.

— Dernier arceau ventral terminée en

bec relevé et pointu emboîtant le som-
met des élytres. — Premier article des

tarses plus épais que tes autres. — Epis-

ternes très étroits. — Hanches posté-

rieures larges, très dilatées et arrondies Submesogenus

en dedans n. g.

— Sutures prosternales très courbes. — Der-

nier arceau ventral terminé en pointe

aiguë abaissée, n'emboîtant pas le som-
met des élytres. — Premier article des

tarses mince et filiforme comme les

autres (Bonvouloir, 1. c, t. 6, f. 5; t. 38,

f. 5.) — Hanches postérieures larges,

dilatés en dedans, subanguleuses ... . 15.

15. Pubescence normale. — Prosternum pro-

fondément sillonné en travers près du
bord antérieur.— Episternes nuls ou très

étroits Mesogenus.

— Pubescence presque nulle. — Prosternum

faiblement sillonné en travers près du

antérieur. — Episternes étroits . . . Stethon.

(1) Je doute que E. inopinatus Bonvouloir, puisse rester dans ce geure,

à cause de ses antennes « très longuement pectinées » du 4« au 10* article. Cette

espèce m'est incounue.
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16. Antennes bipeclinées (Hgnvouloih, le,
t, 22, f. 5.) — Sillons anlennaires pro-

fonds et lisses, rebordés intérieurement,

faiblement rétrécés dans la partie anté-

rieure. — Hanches postérieures élargies

en dedans 17.

— Antennes unipectinées (GyÉRiN, 1. c, t. 6,

f. 56. — BoNvouLOiR, 1. c, t. 7, ff. 6, 8, 9;

t. 22, (T. 1, 2, 3, 4; t. 37, ff. 7, 8. —
G. HoRN, Biol., Centr., Am., Col., III,

1890, t. 10, f. 19) (1) 18.

— Antennes simples ou plus ou moins den-

tées (GuÉRiN, 1. c, t. 5, ff. 24, 33, 37;

t. 6, ff. 39, 45. — CoQUEREL, Ann., Soc
,

Ent., Fr., (1856), t. 15, {.3 b. - Bon-

vouloir, 1, c, t. 3, f. 7) (1) 28.

17. Sillons antenrtaires beaucoup plus étroits

en arrière que le bord inférieur des

propleures. — Dernier arceau ventral •

arrondi et légèrement ouvert en gout-

tière au sommet Cladidus.

— Sillons antennaires aussi larges en arrière

que le bord inférieur des propleures. —
Dernierarceau ventral prolongé en pointe

obtuse et fermé contre contre le dessous

des élytres. — Corps plus atténué et

aminci en arrière Procladidus n.g.

18. Epimères métathoraciques bien appa-

rents, triangulaires. — Sillons anten-

naires étroits, profonds, non limités en

dedans par un rebord, mais distincte-

ment par leur fond lisse, beaucoup moins

larges que les propleures à la base, —
Hanches postérieures obliques, paral-

lèles. — Dernier arceau ventral pointu. Semnodema (2).

— Epimères métathoraciques cachés ... 19.

19. Sillons antennaires notablement rétrécés

en avant, peu profonds.—Hanches posté-

rieures élargies en dedans 20.

(1) Auteunes fortement dentées, presque pectinées chez Nodema.

(2) Les anteuues eutreut verticalement dans leur sillon.
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— Sillons antennaires parallèles ou subpa-

rallès(l) 21.

20 Saillie prosternale aussi longue que le

prosternum, parallèle dans toute sa lon-

gueur et tronquée carrément au som-

met. — Angles postérieurs du pronotum

échancrés. — Dernier arceau ventral

atténué et légèrement comprimé . . . Raapia ?

— Saillie prosternale moins longue que le

prosternum, rétrécie en arrière et ter-

minée en pointe. — Angles postérieurs

du pronotum entiers. — Dernier arceau

ventral arrondi Deltometopus q'*-

21. Deuxième et troisième articles des an- .

tenues très courts, égaux (Bonvouloir,

1. c, t. 22, f. 4). — Sillons antennaires

moins larges que les propleures à la

base et nettement limités en dedans par

un rebord. — Hanches postérieures très

étroites en dehors, obliquement élargies

en dedans Hodocerus cf.

— Troisième article des antennes plus long

que le deuxième (Guérin, 1. c, t. 6. f. 56.

— Bonvouloir, 1. c, t. 22, fï. 1, 2, 3.

—

G. HoRN, 1. c, t. 10, f. 19) 22.

22. Sillons antennaires plus larges que les pro-

pleures à la base, leur bord interne abou-

tissant bien avant le sommet des sutures

prosternales — Propleures petits. —
Hanches postérieures élargies en dedans 23.

— Sillons antennaires moins larges que les

propleures à la base 24.

23. Premier article des tarses postérieurs

aussi long que les autres ensemble (Bon-

vouloir, 1. c, t. 22, f. 1). — Bord

interne des sillons antennaires aboutis-

sant à peu près à la moitié de la suture

prosternale Galbldema (2).

— Premier article des tarses postérieurs

moins long que les autres ensemble. —
(1) Les sillons antennaires sont quelquefois rétrécis en avant par le proster-

num, lorsque leur bord interne n'atteint pas le sommet de la suture prosternale.

(2) Les antennes reposent à plat dans le sillon, les branches tournées en

dehors.
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Bord interne des sillons antennaires

aboutissant aux deux tiers de la suture

prosternale Diphytaxis ,^? ^

24. Sillons antennaires profonds et lisses, un

peu moins larges que les propleures à la

base, nettement limités en dedans par un

rebord. - Hanches postérieures élargies

en dedans .25.
— Sillons antennaires étroits, peu profonds,

ponctués comme les propleures, à limite

interne indistincte 26.

25. Bord interne des sillons antennaires n'at-

teignant pas le sommet de la suture

prosternale. — Prosternum sans fossette

à la base. — Dernier arceau ventral en

pointe obtuse. — Elytres et abdomen
relativement courts et atténués . . . Euryaulacus

— Bord interne des sillons antennaires attei-

gnant le sommet de la suture proster-

nale. — Prosternum avec une fossette

nette et profonde au milieu, en avant et

contre les hanches antérieures. — Der-

nier arceau ventral atténué et arrondi au

sommet. — Elytres et abdomen de lon-

gueur normale Bothrion n. g.

26. Hanches postérieures parallèles, plus

larges en dehors que les épisternes. —
Antennes très fines. — Propleures allon-

gés, leur bord postérieur plus court que

l'interne. — Dernier arceau ventral en

bec pointu Oiapodius rf

.

— Hanches postérieures élargies en dedans,

pas plus larges en dehors que les épis-

ternes. — Antennes épaisses. — Dernier

arceau ventral en pointe obtuse . . . 27.

27. Hanches postérieures sinuées. — Qua-

trième article des tarses postérieurs

aussi long et un peu plus large que le Cladoscython

précédent n. g.

— Hanches postérieures graduellement ré-

trécies, dentées. — Quatrième article

des tarses postérieurs moins long que

le précédent et de même largeur . . . Macroscython cT
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28. Antennes filiformes, articles 4 à 7 courts

et 8 à 11 très longs ; le 8* presque aussi

long à lui seul que les quatre précédents

ensemble (G. Horn, 1. c, t. 10, f. 17a). Dyscolotaxia ?

— Antennes à articles 4 à 11 subégaux ou

graduellement allongés ; le 8^ jamais

aussi long à lui seul que les quatre pré-

cédents réunis (Guérin, I. c, t 5, fî. 24,

33, 37 ; t. 6, ïï. 39, 45. — Coquerel, 1. c,

1. 15, f. 36.— BoNvouLOiR, l.c.,t. 3,f. 7) 29.

29. Hanches postérieures aussi larges ou

presque en dehors qu'en dedans ... 30.

— Hanches postérieures très distinctement

rétrécies en dehors 33.

30. Hanches postérieures nettement aussi

larges en dehors qu'en dedans. . . . 31.

-^ Hanches postérieures insensiblement ré-

trécies en dehors. — Antennes dentées,

se roulant au sommet (Guérin, 1. c,

t. 6, ff. 39, 45.) — Quatrième article des

tarses légèrement évidé en dessus . . Arisus.

31. Sillons antennaires nettement limités en

dedans par un rebord 32.

— Sillons antennaires à limite interne tout à

fait indistincte, étroits en avant, super-

ficiels et presque nuls en arrière, ponc-

tués comme les propleures. — Antennes

minces et faiblement dentées (Bonvou-

LoiR, I. c, t. 38, ff. 1,2) Diapodius Ç.

32. Sillons antennaires presque aussi larges

que les propleures à la base, peu pro-

fonds et lisses, légèrement élargis en

avant, leur bord interne n'atteignant pas

le sommet de la suture prosternale. —
Antennes épaisses et fortement dentées,

presque pectinées. — Corps glabre, mé-

tallique. — Pronotum bituberculé en

arrière, biimpressionné transversale-

ment à la moitié Nodema n. g.

— Sillons antennaires beaucoup plus étroits

que les propleures à la base, leur bord

interne aboutissant au sommet de la
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suture prosternale. Antennes courtes,

inoniliformes, à articles courts et trans-

versaux (BONVOULOIR, 1. c, t, 38, f. 4).

Corps mat et pubescent, — Pronotum
sans tubercules ni impressions . . . Heterotaxis.

33. Sillons antennaires parallèles ou subpa-

rallèles (GuKRiN, 1. c, t. 5, f. 32. —
Coque BEL, 1. c , t 15, f. 3 /". — Bonvou-
loir, 1. c, t. 2, f. 4 ; t. 3, f. 4, 7) . . . 34.

— Sillons antennaires profonds, élargis en

avant 35.

— Sillons antennaires superficiels, rétrécis

en avant Deltometopus. Ç
34. Sillons antennaires partiellement limités

en dedans par un rebord 36. »

— Sillons antennaires nettement limités en

dedans par un rebord sur toute leur

longueur (Guérin, 1. c, t. 5, f. 32. —
. COQUEREL, l. c, t. 15, f. 3 /". — BONVOU-

LOiR, l.c, t. 3, ff. 4, 7j 38.

— Sillons antennaires non limités en dedans

par un rebord (BoNvouLOiR, l.c, t.2,f.4; 53.

35. Antennes dentées (G. Horn, 1. c, t. 10,

f. 18). — Ongles largement dentés à la

base Diphytaxis Ç ?

— Antennes non dentées (G. Horn, 1. c,

t. 10, f. 13). — Ongles légèrement élargis

à la base, mais non dentés Phaenobolus ?

36. Sillons antennaires limités .en dedans par

uu rebord seulement en arrière . . . 37.

— Sillons antennaires limités en dedans par

un rebord seulement en avant. — Anten-

nes filiformes Oromaeocnemis ?

37 Antennes fortement dentées Dystrigonisthis ?

— Antennes longues et comprimées. — Pu-

bescence épaisse sur la tête et le prono-

tum Piesiocera.

38. Sutures prosternales indistinctes. — Pro-

pleures petits et concaves. — Hanches

postérieures à bord inférieur sinué. —
Quatrième article des tarses très faible-

ment échancré Arganus.
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— Sutures prosternales distinctes (Guérin,

1. C, t. 5, f. 32. — COQUEREL, 1. c, 1. 15,

f. 3/". — BoNvouLOiR, 1. c, t 3, f. 4, 7). 39.

39 Deuxième et troisième articles des anten-

nes petits, subégaux, beaucoup plus

courts que les autres (Bonvouloir, 1. c,

t. 8, ff. 1, 2; t. 16, ff. 3, 4) 40.

— Troisième article des antennes sensible-

ment plus long que ledeuxième (Guérin,

1. c, t. 5, ff. 24, 32, 33, 37. -^ Coquerel,

1. c, t. 15, f. 3 6. — Bonvouloir, 1. c,

t. 3, f. 7) . . ^ . . . 43.

40. Bord interne des sillons antennaires n'at-

teignant pas le sommet de la suture

prosternale. — Antennes comprimées

et dentés Entomosatopus ?

— Bord interne des sillons antennaires abou-

tissant au sommet de la suture pros-

ternale . . ' . 41.

41. Hanches postérieures peu élargies en

dedans. — Bord postérieur des propleures

plus court que l'interne Diacerus (1).

— Hanches postérieures fortement et obli-

quement élargies en dedans, très rétré-

cies en dehors 42.

42. Antennes épaisses et fortement dentées à

partir du quatrième article. - Bord pos-

térieur des propleures plus long que

l'interne Hodocerus Ç.

— Antennes filiformes (Bonvouloir, 1. c,

1. 16, fî. 3, 4). — Bord postérieur des pro-

pleures égal à l'interne Ceratus.

43. Pièces buccales anormales, munies d'ap-

pendices rameux s'étalant sur le proster-

num (G. HoRN, I. c, p. 232, fig. —
Idem, Trans. Am., Ent., Soc, 1891, l

p. 39, fig.) — Prosternum concave. —
Antennes filiformes (Bonvouloir, I. c,

t. 21, f. 9) Cladus?

— Pièces buccales normales, souvent avec

le dernier ariticle des palpes assez grand

(1) Diacerus, deux formes d'anteimes : dentées (Bonvouloir, 1. c, t. 8, f. 1) ;

ou moniliformes (Bonvouloir, 1. c, t. 8, f. 2.)
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44.

45

46.

(GuÉRiN, 1. c, t. 5, fF. 21, 25, 26, 28, 29
;

t. 6, n. 48.57. — GoQUEREL, l. c, t. 15,

fF. 3 c, 3 d). — Prosternum normalement
convexe (Guébin. I. c, t. 5, f. 32, —
BoNvoi'LOiR, 1. c, t. 3, flf. 4, 7) . . . 44.

Epi mères métathoraciques visibles, trian-

gulaires (BONVOULOIR, 1. c, t. 3, f. 8).

— Antennes subcylindriques (Bonvou-

LOiR, 1. c, t. 25, f 5.)

Epimères métathoraciques cachés (Bon-

vouloir, 1. c , t. 3, f. 7.)

Rord interne des sillons antennaires abou-

tissant au quart antérieur de la suture

prosternale. — Antennes monililbrmes

(RONVOULOIR. 1. c, t. 12, f 8.). . . .

Bord interne des sillons antennaires abou-

tissant au sommet de la suture proster

nale (Guérin, 1. c, t. 5, f. 32. — Coque-

REL, 1. c, t. 15, f. 3/". — Bonvouloir,

1. c, t. 3, ff 4, 7.^

Corps oblong. convexe, mais court (Bon-

vouLOiR> 1. c, t. 13, f. 2.) — Antennes

moniliformes (Bonvouloir, 1. c) . . .

Corps allongé (Bonvouloir, 1. c, t 10,

iï. 7, 8, 9; t. 14, fT 7, 8, 9 ; etc.) —
Antennes filiformes ou subdentées (Gué-

rin, 1. c, t. 5, ff. 24, 33. 37. — Coquerel,

I. c, t. 15, f. 3 6. — Bonvouloir, 1. c.

t. 3, f. 7 ; etc.) 48.

Melanocoleus (1)

45.

Phanerochrœus ?

46.

47.

47. Pronotum graduellement rétréci de la

base au sommet. - Saillie prosternale

arrondie. — Hanches postérieures modé-

rément élargies en dedans. — Tibias

évidés en dessus dans toute leur Ion

gueur ; tarses aplatis, aussi larges que

les tibias; premier article des postérieurs

à peu près aussi long que les deux sui-

vants ensemble. — Dernier arceau ven-

tral arrondi Bermiilus.

(Il M. le Professeur Baker m'a envoyé un exemplaire de Saudakan (Bornéo\

Il diffère de la description de Bonvouloir par le prosternum entièrement noir,

les pattes noires, sauf les deux articles des tarses; los arceaux ventraux sont

impressionnés latéralemunt, le dernier comprimé el terminé en pointe obtuse.
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— Pronotum atténué seulement au sommet
(BoNvouLOiR, 1. c, t. 13, f. 2.) — Saillie

prosternais subacuminée en arrière. —
Hanches postérieures fortement et angu-

leusement dilatées en dedans. — Tarses

filiformes, premier article des posté-

rieurs presque aussi long que tous les

autres ensemble. — Dernier arceau ven-

tral tronqué Lacus ?

48. Saillie prosternale plane, parallèle, arron-

die au sommet, très amincie à l'extré-

mité ; son épaisseur vue de profil, large-

ment tronquée en cercle en dessous. —
Antennes longues, filiformes (Guérin,

1. c, t. 5, f. 37.) — Hanches postérieures

fortement dilatées en dedans. — Dernier

arceau ventral arrondi. — Corps noir,

orné en dessus de bandes longitudinales

jaunes (Bonvouloir, 1. c, 1. 17, ff. 8, 9.) Eucalosoma.

— Saillie prosternale lancéolée, plus ou

moins effilée (Coquerel, I. c, 1. 15, f. Sf.

— Bonvouloir, l. c, t. 3, ff. 4,7.) . . 49.

49. Saillie prosternale courte, brusquement

rétrécie au delà des hanches antérieures.

— Corps subcylidrique. — Hanches posté-

rieures aussi larges en dehors que les

épisternes 50.

— Saillie prosternale plus allongée (1. c.,),

graduellement rétrécie. — Corps rare-

ment cylindrique (1) 51.

50. Epaisseur de la saillie prosternale, vue de

profil, obliquement tronquée en biseau

de manière à former un éperon en des-

sous. — Antennes grêles, non compri-

mées. — Pronotum dilaté en avant. —
Bord inférieur des hanches postérieures

arrondi en dedans. — Dernier arceau

ventral terminé en pointe aiguë . . . Discaptothorax

— Saillie prosternale ondulée entre les

hanches antérieures, son épaisseur vue

(1) Sauf Drumneolus semUjriseus, lurjubris, propinqnus. s«mirM,gosus, et quelques

autres. Ainsi que plusieurs Fornax.
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de profil, carrément tronquée. — Anten-

nes longues, assez épaisses, subcompri-

mées. — Pronotum arrondi, mais non

dilaté en avant. -^ Bord inférieur des

hanches postérieures anguleux. — Der-

nier arceau ventral comprimé et terminé

en pointe obtuse ........
51. Corps oblong (Bonvouloir, I. c, t. 8; f. 3.

— J. Duval, 1. c, t. 27, f. 135) ou plus ou

moins parallèle et allongé. — Pronotum

et élytres peu déprimés à la base —
Hanches postérieures généralement plus

larges en dehors que les épisternes . .

— Corps manifestement atténué en arrière.

— Pronotum et élytres normalement

déprimés à la base

52. Pronotum au moins aussi long'que large,

arrondi sur les côtés (Bonvouloir, 1. c,

t. 18, f. 7; etc.). — Hanches posté-

rieures anguleuses ou arrondies (Bon-

vouloir, 1. c, t. 3, f 7), pas plus larges

en dehors que le? épisternes (1. c); leur

bord inférieur atteignant le plus souvent

le bord postérieur du premier arceau

ventral. — Antennes filiformes, subcom-

primées ou sub(ientées (Guérin, 1. c,

t. 5, ff. 24, 33. — CuguEREL, 1. c, t. 15,

f. 3 6. — Bonvouloir, I. c, t. 3, f. 7) .

— Pronotum court (Bonvouloir, 1. c, t. 6,

ff. 6, 7, 8, 9; t. 7, tf. 1, 2), trapézoïdal.

— Hanches postérieures légèrement

plus larges en dehors queies épisternes,

modérément élargies en dedans. — An-

tennes dentées (Bonvouloir, 1. c, t. 6,

ff. 6, 7, 8, 9; t. 7, f. 1) ou submonili-

formes (Bonvouloir, I. c, t. 7, f. 2). .

53. Antennes filiformes, deuxième et troi-

sième articles courts, subégaux . . .

Eucalodemas,

pars ( 1)

Dromaeoliis (2).

52.

Fornax (3;

Thambus.

Acedax.

(1) E. Bonvouhiri Fleutiaux.

(2) Genre assez hétérogèue ; le type considéré est D. barnabiUi Vili.a. Les

genres Melanus Broun et Megalhamhis Reittkr = Dromaeolus.

(3| Ce genre renferme une grande variété do l'ornies dont certaines devi-onl en

être séparées. J'ai pris comme type le F. 7nadof;(iscariensis Castei.nad. une des

espèces le plus ancieuneiueut décrites. — Cyrloslethus Bokvovloir. = Foruax.



39

— Troisième article des antennes sensible-

ment plus long que le deuxième . . . 54.

54. Sillons antennaires lisses 55,

— Sillons antennaires peu profonds, plus ou

moins ponctués ou rugueux comme les

propleures 61.

55, Sillons antennaires peu profonds. ... 56.

— Sillons antennaires profonds 59.

56. Pronotum plus long que large, — Anten-

nes épaisses et dentées . . . . . . Pachyfornax.

— Pronotum pas plus long que large à la base 57.

57. Pronotum parallèle en arrière, atténué

seulement près du sommet (Bonvoulûir,

1. c, t. 22, ff. 6, 9). . 58.

— Pronotum graduellement rétréci en avant Gagatellus.

58. Quatrième article des antennes subégal

aux suivants (Bonvoulûir, l.c, t. 22, f.6) Tachycnemis ?

— Quatrième article des antennes beaucoup

plus court que les suivants, sabégal au Plesiofornax,

deuxième (Bonvouloir, 1. c, t. 22, f. 9) pars (1).

59. Dernier arceau ventral atténué et obtusé-

ment pointu. — Antennes généralement

longues, comprimées, dentées ou non
(Bonvoulûir, 1. c, t. 23, ff 7, 8, 9- t. 24,

ff. 1, 2, 3, 4, 5) 60.

— Dernier arceau ventral terminé par une

pointe. — Antennes comprimées et den-

tées (G. Horn, Biol., Gentr., Am.,
Gol., III, 1890, t. 10, f. 14) Eurachis ?

60. Sillons antennaires aussi larges que les

propleures à la base.—Antennes longues

et comprimées, non dentées (Bonvou-

lûir, 1. c, t. 23, ff. 7, 8, 9) Microtrigonus (2)

— Sillons antennaires moins larges que les

propïeures à la base. — Antennes lon-

gues et dentées (Bonvoulûir, 1. c, t. 24,

ff. 4, 5) ou non (Bonvoulûir, 1. c , t. 24, Eucalodemas,

ff. 1, 2) pars (3).

(1) P. subluciJus Bonvouloir.

(2) M. u'ivitlalus Bouvouloii' (L c, t. 24, 1". 3i avec ses aiitenues fortemeut com-
primées et dentées fait exception.

(3) E. testaceun Guérin (antiqniim Bonvouloir), etc.
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61. Pronotum plus long que large. — Anten-

nes filiformes 62.

-- Pronotum aussi ou moins long que large. 63.

62. Pronotum peu convexe, fortement biim-

pressionné transversalement en avant, et

sillonné au milieu dans toute sa longueur. Profornax.

— Pronotum très convexe, sans aucune im-

pression ni sillon Pseudoscython.

63. Troisième article des tarses postérieurs

moins large et de même longueur ou à

peu près que le suivant (Bonvouloir,

l.c.,t.24,ff. 6,7,8,9; t. 25, ff. 1, 2, 3, 4). Scython.

— Troisième article des tarses postérieurs

plus long que le suivant et de même lar-

geur ou à peu près. ....... 64.

64. Pronotum subparallèle dans sa partie

postérieure, très convexe et largement

arrondi en avant. - Antennes compri-

mées et dentées Macroscython $
— Pronotum graduellement rétréci de la

base au sommet, normalement convexe

(Bonvouloir, l. c , t. 23, fî. 2, 3, 4, 5, 6).

Antennes filiformes (Bonvouloir, 1. c.) Plesiofornax,

pars (1).

65. Antennes longuement flabellées à partir

du quatrième article (Bonvouloir, 1. c,

t. 25, f. 8). — Sillons antennaires très

larges, peu profonds, limités en dedans

par la suture prosternale, rejoignant le

bord latéral tout à fait en arrière. —
Propleures internes très petits et trans-

versaux . . Macraulacuf.

— Antennes simples 66.

66. Sillons antennaires très larges et pro-

fonds, occupant toute la largeur des

propleures. — Troisième article des an-

tennes plus long que le deuxième. . . Talerax ? (2)

— Sillons antennaires ne rejoignant pas le

bord latéral des propleures 67.

(1) Forme P. gravis Bonvouloir. — Je ne couuais pas P. Otti Bonvodloir (1. c,

t. 23, f. 1), dont les auteunes sont épaissies vers le bout.

(2) Je fais des réserves au sujet du « labre visible petit et transverse» signalé

par Shar(P et par Broun.
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67. Sillons antennaires superficiels ou nuls

à la base 68,

— Sillons antennaires d'une égale profon-

deur dans toute leur étendue, s'éloignant

en arrière du bord latéral. — Troisième

article des antennes plus long que le

deuxième Porraulacus.

68. Hanches postérieures élargies en dedans.

— Troisième article des antennes plus

long que le deuxième. . ... . . . Pseudodlaeretus?

— Hanches postérieures parallèles. —
Deuxième et troisième articles des an-

tennes courts, subégaux Proxylobius ?

Nota. — Le genre Hypocœlus Castelnau (MelasinaeJ, en raison

d'une impression antennaire lisse au milieu des propleures, pour-

rait presque prendre place dans le groupe à sillons antennaires

submarginaux, au n° 68. (J. Duval, Gen. Col. Enr., HI, 1860, t. 28,

f. 140a).
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AN INSTANCE

OF MISGEGENATION IN THE GERRIDAK
,

(HEMIPTERA)

bj II. AI. Paroihlcy, lie. D.

It is évident that in the scheine of Nature the interbreeding of

species is iiot favoi-ed ; in other words, species are isolated, and

this isolation is accomplished by widely diverse means. In the

mammals there often seenis to be no anatomical or even instinctive

obstacle lo interbreeding and hence geographical and seasonal bar-

riers assume importance in Iceeping species separate at the maling

time. Tiius it appears thaï in the case of such animais two very

closely related species are seldom if ever fonnd to inhabit the same
territory, and the related dogma, that similar forms occurring in

separate ranges, such as différent valieys or islands, must be trea-

ted as distinct species, has perhaps been too fully accepted.

In the insects species are likewise separated by geographical and

seasonal bai-riers in many cases, but Ihe entomologist can by no

means subscribe to the statemenl thaï closely related forms cannot

occur together, on the contrary numerous instances could be ad-

duced from any of Ihe orders. Under Ihese circumstances isola-

tion may be accomblished by either anatomical or psychological

means. It has been shown by the systematic sludies of récent

years that in many groups the chitinous portions of the genitalia

are of complex and even grotesque conformation, and the size and
shape of the varions parts may dilTer widely even in species other-

wise hardly distinguishable. If we examine, for instance, the maie

génital appendages in the species of Lygus or Pliytocoris, it is

évident that such diverse structures must bave corresponding

modifications in Ihe female for their accomodation, that the anato-

mical relation between the sexes of such species is well illustraled

by that between a lock and ils proper key. In olher cases the female

may exhibit the diversity more openly, while somelimes both sexes

show it clearly. Thus in certain groups of insects the species,

however similar they may be in other cliaracters, présent striking

genitalic traits, which serve to separate the species as surely in the

systematisl's cal)inet as they do in nature. That thèse génital cha-

racters should be employed as generic criteria only with extrême
caution and only when they are correiated with other important

structural diflerences, is suiri<:iently indicated by their function as

barriei's to the interbreeding of species.
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There are mariy groups of insects, however, which exhibit no

striking variety in génital structure, and hère isolation would seern

ito be dépendent on psychological factors when geographical and

seasonal barriers are wanting. Thèse obscure aversions are^ less

easy of démonstration than the anatomical inconformities, but they

are none the less clearly indicated through an occasional lapse from

normal behavior. Interbreeding seems to be moderately fréquent

in some orders, since Lepidopterists now and then record the cap-

ture of hybrids under natural conditions, and it is not difficult lo

produce them artificially with certain species, but among the

Hemiptera interbreeding and hybrid offspi'ing are alike extrême!

y

rare. In the Gerridae (water-striders) it is quite usual to meet

with several related species swarming in vast numbers on the sui'

face of a smali pond, as in the instance of the original discovery

of Gerris argenticoUis Parsh. On this occasion three closely rela-

ted species, margmatus Say, l-uenoi Kirkaldy and argentiaollis,

were very abundant in a small area, ail actively pairing, but of

many couples examined not one proved to consist of two species.

The genitalia of Gerris are not well.known in their détails but there

seems to be Qomparatively liltl« diversity in this respect among
the species and hênce we must attribute their isolation to psycho-

logical aversion.

That copulation is anatomically possible between even remotely

related species of this group is proved by an observation made
during the last summer, while I was collecting on Long Island,

New York, with my friend, J. R. de la Torre-Bueno. On a small

pond we met with Gerris remigis Say in large numbers, many
being in copulation, I noticed one pair which seemed peculiar

and on capture it was seen to consist of a maie remigis and a female

riifoscuteUatus Latreille. This female was the sole représentative

of tlie species noted in the neighborhood . The connection belween

the genitalia of the two individuals seemed to be complète and

normal, and the couple finally separated with the usual reluctance,

only under the influence of the letha! collecting bottle. Thèse

forms are not only distinct species but even belong to two groups,

Gerris and Linmoporus, which are certainly good subgenera, if not

worthy of generic rank as some maintain. I had no opportunity

of rearing the oiïspring of this female, but the experiment, if car-

ried out, would probably hâve been inconclusive, as tliese insects

mate repeatedly and in fact the female was aiready gravid. It is

"quite likely that if connection with a maie of the same species had

not aiready occurred any eggs laid would bave proved infertile.

This instance of miscegenation, involving an exceptional break-

ing down of the usual psychological barriers between the species,
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would seem sufTicienUy explained by the lonely situation of the

feniale rufoscutellatus — a remigis maie was acceptable « faute de

mieux » ; and we may conclude that in the Gerrids isolation of the

species dépends not on rigid anatomical incompatability but rather

on more plastic psychological faclors, which are sufficiently com-

pelling under ordinary circumstances but may weaken in tlie face

of adversitv.
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DESCRIPTIONS D'ESPÈCES NOUVELLES DU GENRE
ACTIA ROB. DESV.

par le II' J. Willeneiive.

Le' nombre des espèces du genre Actia R. D. paraît considérable.

Celles que nous décrivons ici ont les gênes nues, les soies apicales

du scutellum courtes, graciles et plus ou moins divergentes, une

seule longue soie dorsale aux tibias des pattes intermédiaires, pas

de soies discales à l'abdomen. Aux caractères différentiels tirés de

la forme du 3" article des antennes chez les çj' , de la segmentation

du chète antennaire, de la ciliation des nervures de l'aile sur ses

deux faces, nous ajouterons un autre dont il n'a pas encore été

fait usage, à notre connaissance : la 6^ nerv»ure des ailes, ou nervure

anale, est, suivant les espèces, tantôt complète et rejoignant tout à

fait le bord de l'aile, tantôt terminée un peu avant et par conséquent

incomplète.

1. Àctia brunnipalpis nov. sp.— cf. Gris-jaunâtre ; cylindrique.

Antennes noires,d'un roux obscur à la base; 3* article large, paral-

lèle, sensiblement raccourci au-dessus de la bouche; chète noir,

non géniculé, plus long que les antennes, épaissi dans sa première

moitié :
1" article court mais distinct, 2° article deux fois au moins

plus long que le l^^ Palpes longs, épais au bout, entièrement d'un

brun foncé. Ailes d'un gris jaunissant; 3= nervure à longs cils jus-

qu'à la petite transverse; 6' nervure complète; cuillerons un peu

ocracés, balanciers entièrement jaunes. Pattes testacées, tarses

noirs. Longueur 4 1/2 mill. Harz (Allemagne) : 4 juillet.

2. A. nigrohalterata nov. sp. — cT- Gï*is, à reflets blanchâtres

sur l'abdomen, surtout au niveau des incisures; oblong. Antennes

rousses, avec le 3* article rembruni partiellement ou en totalité,

lequel est dilaté en large palette triangulaire couvrant tout le cly-

péus; chète sombre, long, épais, géniculé: les deux premiers

articles allongés et égaux, égaux aussi à l'épaississement du troi-

sième. Palpes épais, jaune clair. Ailes d'un gris hyalin, à nervures

obscures; nervure III à longs cils jusqu'à la petite transverse; ner-

vure VI incomplète; cuillerons blanchâtres, balanciers testacés à

massue noirâtre. Pattes d'un testacé parfois obscur, les cuisses plus

ou moins noircies vers l'extrémité distale.

Long, 4 mill. Danemark, en mai.
,

3. .\. flaviseta nov. sp. — çÇ. Gris-jaunâtre; cylindrique; tête

plus blanche que d'ordinaire. Antennes jaunes; 3' article large,

parallèle, parfois un peu obscur, un peu raccourci au dessus de la
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bouche; chête jaune, long, non coudé, épaissi, la moitié apicale du
3' article ténue et noire, le 1" article enchâssé, le 2« uioyennernenl

allongé, i^alpes épais, jaune-clair. Ailes presque hyalines, à ner-

vures jaunissantes ; nervures I et III à longs cils, la première sur

toute sa longueur, la seconde jusque près de son extrémité apicale
;

nervure VI complète; cuillerons ocracés, balanciers entièrement

jaunes. Pattes d'un testacé un peu obscur, les cuisses brunât^i'es

vers leur insertion et leur bord supérieur.

Ç. Pareille. Gomme de règle, les antennes sont moins larges, les

soies abdominales plus développées, les pattes d'un testacé uni-

forme et plus clair Tarses antérieurs simples.

Long. 5 mi 11.

Un ç^ de Berlin, en mai — une $ de Samara (Russie orientale).

4. A. tenuipalpis nov. sp. — Forme et coloration générale de

A. nigrohalterata; scutellum bordé largement de roux. Antennes

noires; 3^ article plutôt triangulaire que parallèle, couvrant à peu

près le clypéus; chète noirâtre, assez long, non coudé, épais,

l*^' article enchâssé, 2^ allongé et un peu arqué, le 3® ténu dans sa

dernière moitié. Palpes grêles, très pâles, presque 'blanchâtres.

Ailes gris-hyalin, à nervures jaunâtres; nervure III à longs cils

jusqu'à la petite transverse; nervure VI complète; cuillerons blan-

châtres à peine jaunis, balanciers testacés à massue jaune. Pattes

d'un testacé obscur, plus ou moins largement rembrunies sur les

cuisses; tarses noirâtres.

Long. 4 — 4,5 mill.

Un c) de Berlin et un de Zlatoust (Oural). Vole de juin à juillet.

5. A., brunnescens nov. sp. — ç^ . Diffère de la précédente par

la coloration d'un gris-foncé presque noir, le scutellum en entier

et les orbites ayant aussi cette couleur; par les antennes un peu

rousses à la base, à 3® article de la longueur du clypéus, non élargi,

parallèle. Tout le reste est pareil sauf que l'aile est plus grise; les

cuillerons sont ocracé-sale, les pattes testacées à l'exception des

tarses noirâtres.

Long, 4 mill.

Un cfde Saxe. Vole en mai.

6. A. samarensis nov. sp. — Cette espèce se rapproche de

A. anomala Zktt.: tète haute, ayant le clypéus, les gênes et le

péristome blancs; le thorax d'un gris-jaunâtre; le scutellum en

majeure partie roux ; l'abdomen testacé, un liseré blanc au bord

antérieur des tei-gites, les derniers segments à large bordure pos-

térieure noire, laquelle s'étale par places^, les pattes, y compris les

hanches, d'un testacé clair, mais les tarses un peu obscurs.
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Antennes jauties; 3® article assez large, pai-allèle, ai'rondi à l'angle

postérieur de son extrémité, un peu raccourci au-dessus de ia

bouche, obscur ainsi que le chète; celui-ci épaissi, assez long, non
coudé: l*"" article enchâssé, 2* article peu allongé (moitié moins que
chez A. ayiomala Zett.), 3® article aminci dans ses 3/5 apicaux.

Palpes épais, pâles. Ailes presque hyalines, à nervures ja nis-

sarites; nervure I à petits cils dans sa portion terminale seulement,

du côté supérieur de l'aile; nervure III à longs cils jusque près de

la petite transverse; nervure YI complète; cuillerons plutôt ocra-

cés, balanciers entièrement jaunes.

Long. 4 mill.

Une Ç unique, de Samara.

L'espèce qui suit a le faciès de A. bicolor Meic, avec cette diflé-

rence importante que les tibias intermédiaires sont armés d'une

rangée de longues soies dorsales (au lieu d'une seule soie, comme
c'est aussi le cas dans les espèces précédentes). Les gênes, ici, sont

couvertes de petites soies dressées, dans leur tiers supérieui'; une

ou deux petites soies penchées existent dans le tiers inférieur. Le

péristome est large comme 2/5 de hauteur d'œil Nous en faisons

le sous-genre Euchaetactia nov. subg.

E. montium nov. sp. — cf. Tête blanchâtre, à teinte jaune

d'œuf sur le front, plus pâle sur les gênes et le péristome. Antennes

jaunes; 3* article large, parallèle, un peu raccourci au-dessus de la

bouche, brunâtre; chète noir, épais, droit: I"' article enchâssé,

2* article allongé, 3^ article aminci dans le dernier tiers. Palpes et

pipette jaunes, les premiers pâles et un peu épais à leur extrémité.

Thorax gris; scutellum en majeure partie roux. Abdomen déprimé,

testacé, sauf une large bande médio-dorsale, d'un gris ardoisé, qui

se termine en pointe à l'extrémité du dernier tergite et ne laisse

libre que le quart dorso-latéral des segments. Ailes d'un gris-

hyalin; nervure III à cils longs, étendus au delà de la petite ner-

vure transversale et jusqu'à mi-distance de la transverse posté-

rieure; nervure VI incomplète ; cuillerons plutôt ocracés, balanciers

entièrement jaunes. Pattes testacées, tarses obscurs.

Long. 5 mill. forts.

Un çf unique, du col du Lautaret (Hautes Alpes), en juillet.
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SOCIETE ENTOMOLOOIQUE DE BELGIQUE

II

Assemblée mensuelle du 5 février 1921

Présidence de M. J. Desneux, Président.

La séance est ouverte à 20 heures.

— Le procès-verbal de la séance du 4 décembre 1920 est

approuvé.

Décisions du Conseil. — Le Conseil a admis en qualité de membres

effectifs :

MM. G.-B-C. Léman, 152, West HilL à Putney Heath, Londres,

S. W. 15, présenté par MM. Desneux et d'Orciiymont. -

Hervé-Bazin, Jacques, 5, rue du Temple, Angers (Maine et

Loire, France), présenté par MM. Desneux et Lestage. —
Syrphides.

De Rudder, Franz, 31, Digue du Canal, à Clabecq, présenté

par MM Frennet et Guilleaume. — Staphylinides belges.

— En qualité de meynbre associé :

M. Derenne, Emile, 21, Montagne des Chats, à Boitsfort, pré-

senté par MM. Frennet et Guilleaume. — Coléoptères de Bel-

gique.

Correspondance. — MM. Delcour et Dahmen remercient la Société

pour leur admission en qualité de membres effectifs.

— M. ViTALis DE Salvaza envoie sa photographie pour l'album

de la Société. (Remerciments.J II annonce sa nomination officielle

comme attaché à l'Institut Scientifique qui se crée à Saigon. [Félici-

tations. J

— L'assemblée décide l'échange de notre Bulletin avec les publi-

cations du Laboratoire d'Histoire Naturelle et d'Hydrobiologie

espagnole de Valence dirigé par M. le professeur Luis Pardo.

Travaux pour les « Annales » et le « Bulletin ». — L'assemblée

décide l'impression des travaux insérés dans ce numéro.

— M. Lameere fait passer sous les yeux de ses collègues le

tome I récemment paru d'un magnifique ouvrage édité par la

librairie Kundig, à Genève : Lé Monde social des Fourmis, par

Auguste Forel, le savant spécialiste que nous sommes heureux de

compter parmi nos membres honoraires, l'auteur du livre célèbre

sur Les Fourmis de la Suisse dont une deuxième édition a paru en
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1920. La nouvelle œuvre de M. Forel comprendra cinq volumes

qui traiteront de l'ensemble des connaissances acquises sur les

Fourmis; le premier volume traite de la genèse des faunes, des

différentes formes, de l'anatomie, de la classification, de la géo-

graphie et des fossiles. Il est écrit avec humour et simplicité, de

manière à mettre le sujet à la portée de tous, en même temps

qu'avec une science profonde. M. Forel, qui a étudié toutes les

Fourmis du globe, qui est à la fois un systématicien des plus averti

et un observateur des mœurs hors ligne, qui a fait de nombreux
voyages pour aller examiner dans les régions les plus éloignées le

comportement des Fourmis, a été bien inspiré en synthétisant dans

un livre tout ce que l'on sait sur ces étonnants Insectes. Son

ouvrage, illustré de magnifiques planches et de nombreuses

figures originales, est un véritable bienfait; les entomologistes

sont unanimes à l'admirer et à l'en remercier; l'œuvre, s'adres-

sant au grand public, contribuera puissamment à répandre le goût

pour l'étude des Insectes.

— M. Lameere annonce à l'assemblée que la mort inopinée du

D'' Rousseau n'interrompera pas la publication de l'intéressant

ouvrage de notre collègue regretté sur Les Larves et Nymphes
aquatiques des Insectes d'Europe. La deuxième livraison du tome I

est sur le point de paraître. Ce volume contient les généralités et

les Odonates, par le D' Rousseau ; les Rynchotes, par M Sghou-

teden; les Ephéméroptères, Plécoptères, Planipennes, Mégalo-

ptères etTrichoptères, par M. Lestage; l'Introduction a été rédigée

par M. Lameere. Le manuscrit d'une grande partie du tome II a

été retrouvé; l'impression des Lépidoptères va pouvoir commen-

cer; M. d'Orchymont a bien voulu se charger de mettre au point

les Coléoptères que le D'" Rousseau avait presque terminés;

M. ToNNOiR fera son possible pour les Diptères pour lesquels il y a

de nombreuses notes; M. Lestage écrira le chapitre relatif à la

technique.

— M. ToNNOiR donne une liste des espèces de Simuliiim (Dip-

tères piqueurs) qu'il a eu l'occasion, jusqu'à présent, d'observer en

Belgique :

S. ornatum Meig.

S. morsitans Edav.

S. angustipes F Ri es (Edw.)

S. angustitarsis Lundst.

S. Nolleri Fried.

S. latii^es Meig.

S. equinu)n L.

S. argyreatum Meig (Lundst.)
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La première espèce avait seule été signalée déjà; c'est la pins

commune et on la rencontre dès les premiers beaux jours; elle

pique férocement dès son apparition, sans doute pour se dédom-

mager du jeûne de l'hiver. Les espèces suivantes ont été signalées

également de Belgique, mais étant donné la confusion qui a régné

dans ce groupe jusqu'aux études de F -W. Edwahds, leur détermi-

nation demanderait à être revue :

S. reptans F. Meunler, Ann. Soc. Se. Belg., 1910-11.

S. varium Meig., De Meijere, Ann. Soc. Ent. Belg. 19(i0.

S. macidatum Meig., Goetghebuer, Rev. Mens. Soc. Ent. Na-

mur., 1912.

S. canum Meig , Me[gen, Syst. Beschr. YII, des environs de

Liège.

— M. BoviE signale les Coléoptères suivants comme nouveaux
pour la faune ;

Brachygluta haematica sinuata AuBÉ. — Bruxelles. (Sainte

-Claire Deville det.)

Bythinus macropalpus Aube. — Bruxelles. (Sainte Claire

Deville det.) (1).

Anaspis Régimbarti Sguilsky. - Anderlues. (Sainte Claire

Deville det.)

Laria loti Payk. ~ Anderlues. (Sainte Claire Deville det.)

— M. Carpentier signale la capture des Coléoptères clavicornes

suivants :

Cychramus quadripunctafus Herbst, dans des bolets en putré-

faction, Kinkempois (Angleur), octobre 1918 (5 ex.). F. nov. sp.

Lycoperdina hovistae F., Vieuxville, 17 avril 1911.

Endomychus cocciiieusL., Chaudfontaine, septembre 1919.

Hyperaspis reppensis Herbst, Boncelles, 24 avril 1912. F.

nov. sp.

— M. IjEStage s'étend sur un travail d'ULMER {Neue Ephemerop-

teren, archiv. fur Naturgesch., 85, 1919, Abt. A., Heft 11, p. 35-37)

faisant connaître deux Leptophlebiidae sans ailes inférieures : ce

sont les Hagenulopsis diptera Ulm. du Brésil et Haguenidodes

Braueri Ulm. des Seychelles. Le cas n'était pas encore connu dans

cette famille; on ne pouvait même le prévoir en tablant sur un

développement plus grand du champ anal comme Lameere l'avait

remarqué pour les Coenini; non sans raison apparente, cet auteur

disait à propos des Leptophlehiinae : « Les ailes inférieures ne dis-

(1) Signalé déjà de Groenendael dans Everts, • ous le nom de dislincius Chaud.

Synonyme de cette espèce d'après Reittkr, Fuuna Gernianica, T. II. p. 216.

(A.. d'Orchymont).

l
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paraissent pas dans ce groupe (Eludes sur l'évolution des Ephémères
in Bull Soc. Zool. de France, XLIf, 1917, pp. 67, 72)

— M. Carpentier signale aussi la. présence, à Liège, dans les

serres de M. Chaumont, qu'elle infeste, d'Une espèce de Phasgonu-

ridae (Orlh. Sténopelmatinej. Il s'agit de l'achycines asynomortis

Adel qui semble originaire de Chine et qui s'est introduit aussi en

Russie (types de von Adelung), en Hongrie, en "Autriche, en Alle-

magne, en Angleterre et probablement même aux Etats-Unis.

L'insecte, qui est aussi connu de France (L. Chopard, sur l'origine

de Tachycines asynomorus Adkl. in Bull Mus. d'IIist. Nxit. Paris,

1914, n" 4), est lucifuge et a des allures de cavernicole comme ses

congénères européens les DoUcJiopoda. Il est absolument privé

d'ailes, les palpes sont très longs et les antennes démesurées L'ar-

mure des pattes et surtout les deux épines apicales des fémui's

antérieurs et intermédiatres sont caractéristiques. La détermina-

tion a été revue par M. L. Chopard.

— M. ToNNOiR montre des aquarelles représentant les larves de

Liogma glahrata et Cylindrotoma distinctissima, devenues terrestres

secondairement.

— M. d'Orchymont annonce que le premier stade larvaire cam-

podéiforme de Brachynus, dont il soupçonnait l'existence dans le

t. II de notre Bulletin, p. 59, vient d'être découvert par M. E. Ro-

SENBERG, de Copenhague, qui se propose d'en publier une descrip-

tion sous peu.

Il donne communication des recherches de Verhoeff (Suppl.

Eut., n° 8, 1919) sur la déglutition d'air chez les larvules encore

décolorées qui viennent de quitter l'œuf et chez les larves ayant

accompli leur mue, des ("oléoptères Siipha obscura et PJwsphuga

atrata. Ce phénomène, qui apparaît ainsi chez des organismes

essentiellement terrestres, est à rapprocher de la déglutition d'air

souvent constatée dans les élevages des larves aquatiques de plu-

sieurs Hydrophilides.

Des expériences de régénération du même auteur tendent à

prouver que les paraptères ou paratergites méso et métathoraciques

des larves de Siipha et de Phosphuga sont les homologues des

élytres et des ailes des adultes. C'est ainsi qu'en mutilant par

exemple le paratetgite gauche mésothoracique d'une larve non loin

de la nymphose, Verhoeff a pu obtenir un imago avec élytre

gauche atrophié.

— La séance est levée à 23 heures. •
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UNE NOUVELLE ESPÈCE EUROPÉENNE
DU GENRE PHi.EBOTOMUS

(Phlebotomus Ariasi)

par A. Tonnoii*.

Parmi un certain nombre de Phlebotomus minutiis Rond et perni

ciosus NEWST. que M. le docteur Arias de Barcelone a bien voulu

m'envoyer à l'examen, se trouvait un çf d'une espèce nouvelle dif-

férant nettement de l'une et de l'autre et dont la description suit :

Ph. Ariasi nov. sp. — Très proche de Ph perniciosus Newst,

par la conformation des génitalia dont l'article terminal des gona-

pophyses supérieures présente la même disposition des cinq

grandes épines courbes, mais chacune des valves copulatrices

(gaines du double pénis) est renflée en massue avec l'extrémité

obtuse et non terminée en biseau avec une pointe bifide.

Longueur d'aile 2,3 mill.

1 cT Barcelone VII- 1920.

La coloration générale et la disposition des poils du corps et des

ailes ne difïèrent pas sensiblement de celles de Ph. perniciosus.

Antennes — Les longueurs proportionnelles des difTérents articles

sont les suivantes : 2 1/2, 3, 19, 9 1/2; 9 1/2, 9 1/2... 7, 6, 4, 4, 4.

Le 3* article est, par rapport au 2*, proportionnellement plus long

que chez P. perniciosus chez lequel ce rapport est en moyenne
3 : 14 1/2 (le dessin de Newstead indique un rapport de 3 : 15 1/2).

Chacun des articles 3 à 8 porte une paire de filets géniculés droits

et courts, les articles 9 à 45 n'en portent qu'un.

Les longueurs proportionnelles des articles des palpes (1) sont :

11, 11, 91/2, 27, ce qui diffère très peu de perniciosus.

La mensuration des pattes postérieures montre que celles-ci,

(i) Les palpes des Phlebotomus na se composent que de quatre articles comme
ceux de tous les Psychodidae et non de cinq comme l'indiquent Newstead et

presque tous les auteurs qui se sont occupés de ce genre. Il est d'ailleurs peu

probable qu'il existe des Diptères avec des palpes de cinq articles. Ce qui a

amené la confusion dans ce cas, c'est la présence d'un renflement basai au pre-

mier article. Cependant l'examen à un très fort grossissement, après un traite-

ment au chloral-phénol qui éclaircit et gonfle, ne laisse voir aucune solution de

continuité entre ce l'euflemeut et la tige cylindrique de l'article; la pubesceuce

microscopique qui recouvre les téguments des palpes se laisse également obser-

ver à l'endroit où le renflement cesse et où la tige commence, alors qu'elle

n'existe pas sur la fine membrane qui unit entre eux les autres articles Cette

pubesceuce est disposée en rangées transversales très rapprochées sur la tige

de l'article, tandis que sur le bulbe bysal elle n'affecte aucun ordre apparent.
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comparées à la longueur de l'aile, sont proportionnellement beau-

coup plus longues que chez perniciosus.

Fig. 1. - Aile, genitalia et base de l'autenne de Ph. Ariasi (j •

La forme de l'aile ne diffère point sensiblement de celle de cette

dernière espèce, mais les longueurs de chacun des segments du

secteur de la radiale se présentent dans des rapports difTérents ; il

faut toutefois remarquer que chez Ph. 'perniciosus ces rapports

varient dans de très larges limites et que chez certains exemplaires

c est également presque double de |3.

Génitalia. — Sauf le pénis, toutes les parties sont semblables à

celles des génitalia de Ph. perniciosus ; on ne peut déceler aucune

dilTérence dans la disposition ou la forme des épines du deuxième

Fig. 2. — Hypopigium
de Ph. Ariasi.

Fig. 3. — Premier ai'ticle du palpe

de Ph. Ariasi.

article des gonapophyses supérieures, qui sont au nombre de cinq :

deux distales, deux internes insérées au quart distal environ et unt

ventrale au milieu de l'article.
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Le pénis est formé comme d'habitude de deux longs filaments

coulissant dans une gaîne bifurquée dont chacune des branches

est renflée en massue vers l'extrémité qui est obtuse. Chez Ph. per-

niciosus ces branches sont effilées à l'extrémité qui est taillée en

biseau et bifide.

Les gonapophyses inférieures cylindriques minces et longues

lie présentent pas d'épines; elles portent des poils peu serrés sauf

au sommet où ils sont groupés au nombre de huit environ et où ils

semblent être légèrement plus forts que les autres poils recouvrant

l'hypopygium. Les gonapophyses médianes dilatées à la base puis

subitement amincies un peu avant leur milieu, portent à la face

supérieure de leur moitié distale de nombreux poils courts, fins,

rigides et dirigés vers le haut.

Je donne ci-après un tableau dressé suivant les règles de la

« phlébotomométrie )), élaborée par MM. França et Parrot (1). La

première colonne de chiffres se rapporte à une moyenne basée sur

la mensuration de (j" (/ de Ph. perniciosus; les autres colonnes se

rapportent au type de Ph. Ariasi.
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Palpe

Article 1

» 2

» 3

Total

0.189

0.189

0.147

0.441

966

210

0.210

0.189

0.504

1,113

Formule 3, (1, 2), 4

4> 1+2
4>2 + 3

4 < 1 + 2 + 3

^ -35_ 3,5

Aile

Longueur

Largeur .

Cf.

7

1 ,842

0.521

0.357

0.231

0.336

0.063

2.318

0.637

0.546

0.294

0.310

0.178

fi

= 1,8

+ 7
1

a

Pattem

Fémur.

Tibia . .

Métatarse .

Tarses 2 à5

Longueur totale

840

1.302

0.756

0.829

2.727

0.945

1.680

1 .092

1.029

4.746

tibia
o

fémur

13

'a
•03

«53

1:3

c

eu <1>

9 <=»

CD

)
Segment I

Segment II

Gonapophyse

médiane .

Valves copu-

la tri ces.

Gonapophyse

inférieure .

0.315

0.157

0.231

0.178

0.357

0.315

0.147

0.210

0.168

0.347
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P1.EG0PTÈRES NOUVEAUX
I. Sou-S-fanaiHe des :E>E:R.IL.X3SrjgE3 et "N"EO£'EEaiLiTlsrJE3

par le Prof. Fr. Klapalek

(Pi'ague République Tchéco-Slovaque)

(Travail posthume).

Le grand spécialiste tchèque, Klapalek, dont les travaux sur les

Plécoptères ont consacré la réputation, est mort récemment sans

avoir pu mener à terme l'œuvre gigantesque destinée au Catalogue

systématique et descriptif des collectiotis zoologiques du barotîEBU.

DE Selys-Longchamps; seule avait paru, en '1912,1a Famille des

Perlodidœ. Le manuscrit des l'erlidœ, contenant les Perlinœ, Neo-

perlinœ, Acroneuriinœ, Chloroperlinœ et le genre Isopteryx, en par-

tie complété par les soins dévoués du Professeur Jaromir Samal,

de l'Institut Zoologique de Prague, formera bientôt une deuxième

contribution importante à la Monographie des Plécoptères. En at-

tendant que paraisse cet énorme travail, les amis de Klapalek ont

estimé qu'il fallait, dès maintenant, mettre en valeur la partie iné-

dite de son œuvre, publier les espèces nouvelles et les genres nou-

veaux décrits dans le manuscrit. Cet honneur m'est échu et j'ai

accepté cette mission, heureux de témoigner ainsi à celui qui fut

un exellent ami toute ma gratitude.

Je donnerai, d'après le texte même du manuscrit, les descriptions

des genres en entier, mais seulement les diagnoses des espèces;

les descriptions détaillées, avec toute l'iconographie documentaire,

paraîtront dans le Catalogue Sélys. Je suivrai l'ordre du manuscrit,

ordre basé tantôt sur les affinités réciproques des espèces, tantôt

sur leur répartition géographique; au point de vue de la synony-

mie, Klapalek soulève quelques problèmes intéressants, mais je

me bornerai à donner seulement quelques détails sur la question

Ochthopetina-Javctuita si confuse encore. En notes, seront placées

quelques réflexions personnelles.

J. A. Lestage.

Sub-fami!ia 1. PERLIN^E

Gen. PERLA Geoff. (sensu emendalo).

1. — Perla luteipes nov. sp. — Kopf und Pronotum dunkel
dottergelb, auf dem letzteren der Vorder- und Llinlerrand und das

Mittelfeld elwas dunkler, braun, aber der Unterschied in der Farbe
ist keineswegs auffallend.
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Meso- uiid Metaiiotum kaslaniehbraun,die vertieften Partien sind

aber lichter luid auf deni Melanotum ist das Praïscutum gelblich;

der Hinlerleib isl aiif deni mir vorliegenden Stlicke vorn von den

vieleii durchsclieiiienden Eiern gi'iinlich braun, hinten gelb, die

Bauchseite des ganzen Kôrpers gelb. Fiihler braun, 1. Glied beson-

ders auf seiner unteren Seite lichter; Taster mitdem Kopfe gleich-

farbig. Beine gelb, lichter als der Kôrper, die àuszerste Spilze der

Schenkel und Schienen und die Fusse braun.

Fliigel hyalin mit gelber Nervatur bis auf die Media und den

Cubitus derVorderflugel,welche braun sind.Schwanzborsten soweit

sie erhallen sind, gelb.

Kôrperlânge des Ç 24 mill.; Flûgelspannung 58 mill.

Habitat : Antiga, Barcelona (Mus. Madrid).

2. Perla abbreviata nov. sp. — Vorderkôrper oben dunkel

sepiabraun, nur auf dem Kopfe der Scheilelsulur entlang zieht sich

ein rôtlich ockergelber Querstreifen, welcher ich in der Mitte nach

vorn zwischen die Punklaugen erweitert Hinlerleib oben grùnlich

gelbbraun, an der Spitze dunkler; die ganze Unterseite des Kôrpers

grùnlich gelbbraun. Ftihler braun, nach der Wurzel zu schwarz-

braiin.Die Maxillartaster braun, ihre Glieder an der Spitze dunkler,

die Labialtaster dunkelbraun. Beine dunkelbraun, besonders nach

den knieu zu dunkler, fast schwarzbraun. Schwanzborsten braun,

schwach dunkler geringelt.

Flugel stark graubraun angeraucht mit stark vortretender

schwarzbrauner Nervatur.

Kôrperlânge 23 mill.; Flûgelspannung 39 mill.

Habitat : Nicosia, Cyprus; ein Ç (GoM. Klapalek).

3. Perla caudata nov. sp. — Kopf ockergelb, mit einem

schwarzbraunen Schatten zwischen den Fûhlerwurzeln entlang der

M Linie und die Punktaugen innen schwarz gerandet. Pronotum
einfarbig schwarzbraun; Meso- und Metanotum ebenfalls schwarz-

braun glànzend, Scutellum des letzteren durch einen U-fôrmigen

geibbraunen Fleck hinten ges;iuilit. Hinterleib auf dem Bauche so

wie die iibrige Kôrperunterseite ockergelb, an den Seiten scharz-

braun, welche Farbe nach oben gegen die Miltellinie des Biickens

ins Gelbbraune iibergeht. Fiihler schwarzbraun; Taster braun;

Beine braun, die Schenkel und Schienen gegen die knien zu allmah-

lich dunkler bis schwarzbraun; Schwanzborsten rôtlich gelbbraun,

schmal aberdeutlich schwarzbraun geringelt.

Flugel getriibt, gegen den Vorderrand zu graubraun angelaufen.

Nervatur stark vorti-elend, rauchbraun

Kôrperlânge 19 mill.; Flûgelspannung 43 mill.
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Habitat : Rin ,^ aus der Sammlung des Muséums zu Madrid,

ohne LocalitJitsangabe.

4. (?) Perla latisulcata nov. sp.— Kopfoben licht rotbraùn,

am Hinterhaupte gelbbraun, die Stirnschwielen und M-Linie etwas

lichter. Pronotum gelbbraun, die Rânder der Mittelfurche und die

"das Mittelfeld begrenzenden Scbwielen, gelb. Meso- und Metanolum

dunkel, Hinterleib und die Unterseite licht ockergelh. Fuhler

schwarzbraun, an der Wurzel rôtlichbraiin. Taster dunkelbraun.

Beine mit der Kôrperunterseite gleichfarbig, Schenkei am Knierande

schmal schwarzbraun gesâumt, Schienen an der aussenkante unter

den Knien mit einem dunklen Schatten und die Fusse schwarz-

braun. Schwanzborsten von derselben Farbe wie die Hinterleib-

spitze, nach ihrer Spitze zu kaum dunkler.

Flûgel hyalin, kaum getrûbt, mit feiner dunkelgelber Nervatur.

Kôrperlange 12-13 mill.; Fiùgelspannung35 38 mill. (1).

Habitat : Kalâvryta, Morea, leg. Holz (Coll. Selys und Klapalek).

Gen. AGNETINA Klp.

1. Agnetina senilis nov, sp. — Kopf dunkel rôtlich ocker-

gelb, fast einfarbig und nur auf dem Kopfschilde schwach dunkler

schattiert. Pronotum Van-Dyck-braun, Mesonotum kaslanienbraun

mi-t einem schmalen Mitteistreifen, Metanotum rotbraun, die Hôgel

des Scutums dunkler. Hinterleib ockergelh, nach der Spitze zu

etwas dunkler. Die Unterseite gelbbraun. Fuhler braun, etwas

dunkler als der Kopf; ebenso die Taster. Beine mit der Unterseite

desKôrpers gleichfarbig, nur die Fiisse merklich dunkler. Schwanz-

borsten gelbbraun, sehr schmal dunkler geringelt.

Vorderflùgel schwach gelbgrau getriibt; HinterfUigel fast hyalin.

Nervatur deutlich, braun, nur C und Se mit den kostalen Queradern

in beiden Flûgelpaaren und die Adern in dem analen 1 appen der

Hinterfliigel gelb.

Kôrperlange 14 17 mill.; Flûgelspannung 38-42 mill.

Habitat : 2 Ç Mineralnyle Wody,leg.BiELAWSKY (Mus.Caucas.);

1, Titlis, 6-07 (Mus. Caucas.); 2, Kutàis, 1875, leg. A. A. Iljin (Mus.

Pétersburg); Borschow,Transkaukas. (Mus.Petersburg); 3, Bièlbék,

Sebastopol, Krim, 13, 18 und 25 Mai, leg. Kusnècov (Mus. Akad.

St- Pétersburg).

2. Agnetina acutipennis nov. sp.— Kopf lebhaft ockergelh,

zwischen den Pujiktaugen mehr rôtlich anf dem Kopfschild und an

(1) Pour ce qui coucerne la Perla Paui Navas [Mciii. d. 1. Ccmjr. d. Nulur. Esp .

1909) Klapai.ek dit : « Die Art der Beschreibung uach ist sehr uahe, wenu uicht

identisch mit meiner P. latisulcata. »
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den ScblJifen braunlich. Pronotum lichtbraun,die Schwielen lichter

geiblich, Vorderecken diinkler, Ilinterrand scbinal schwarzbraun

gfisâumt. Meso- iind Metanotum dimkelbraun, die Mittelb'nie bis

zum Scuteliuin und die vertieften Partien zwischen Scutum und

Praescutum lichtgelb. Hinterleib mit Ausnahme der briiunlichen

Spitze und die ganze Unterseite ockergelb. Fûbler im basalen Drittel

ockergelb, nach der Spitze zu braunlich. Taster briiunlicb. Beine

ockergelb, an den Knien, Schienenspitzen und Fussspitzen braun-

lich. Schwanzborsten ockergelb.

Flûgel hyalin, nur der Gostalstreifen schwach geiblich. Nervatur

gelb, die Haupladern an der Wurzel verstfirkt und braun.

Ktirperlânge 16 mill., Flûgelspannung 49 mill.

Habitat: 1 $ Bezirk Tkwibul, Gouv. Kutaisk., 29-VII-95, leg.

KusLJAKOV (Mus. St-Petersburg).

3. Ag-netina brevipennis nov. sp. — Kopf ockergelb, zwi-

schen den Punktaugen mit einem schwarzen, etwas verwaschenen

Makel, der vorn vor den Stirnschwielen nach aussen sich erweitert.

Pronotum dunkel rôtlichbraun mit schwarzbraunen Vorder- und

Hinterrande. Meso- und Metanotum etwas dunkler aïs das Prono-

tum. Hinterleib und die Unterseite gelbbraun. Fiihler im unteren

Drittel ockergelb, sonst braun. Die aufîallend dtïnnen Taster braun.

Beine gelbbraun, die oberen Kanten etwas dunkler, der Knierend

der Schenkel und die ersten 2 Fiissglieder schwarzbraun. Das kleine

Stuck von Schwanzborste, welches ûbrig geblieben ist, gelbijraun.

Flûgel briiunlicb getrûbt, Nervatur briiunlich, Costa bis ûber die

Flûgelmilte ganz blass geiblich. Radius dagegen besonders gegen

die Wurzel zu verstârkt, dunkelbraun und stark vorlretend, Sub-

costa an der humeralen Querader knotig verdickt.

Kôrperlange 17 mill.; Flûgelspannung 27 mill*

Habitat : 1 ÇKischl. Schut, Buchara, leg. Bartsghewski (Mus.

Petersburg).

Gen. ECGOPTURA nov. gen.

•

Kopf kurz, fast halbkreisfôrmig, mit stark konvergierenden Seiten

und stumpfen, bis abgerundeten Yorderwinkeln des Kopfschildes.

Augen ziemlich gross und gewôlbt. Auch die hinteren Punktaugen

recht gross. aber das vordere viel kleiner; sie sind in ein schwach

gleichartiges Dreieck gestellt und der gegenseitige Abstand der

hinteren ist deutlich grôsser als die Enlfernung vom Innenrande

der Augen. Die Stirnschwielen kaum grôsser als die hinteren

Punktaugen. von denselben gleich wie vom Innenrande der Augen

entfernt.
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Pronotum stark nach hinten verschmàlert, vorn kaum so breit

wie das Hiiiterhaupt; das Mittelfeld etwas hinier der Mitte iingetTihr

ein Zehntel der ganzen Breite daselbst einnehmend, nach vorn

starker als nach hinten erweitert.

, Flûgel ziemUch breit, mit paraboUscher Spitze, Rs beiin çf mit

2, beim Ç (1) mit bis 4 accessorischen Aesten, von welchen der

erste mit schiefen Quarader r^-rs den Anfang der Anastomose bildet.

Die Zelle 1 i\P in den Hinterflûgeln mehrmals liinger als ihr Stiel,

und der Vorderast der 5 .4 mit 2-3 accessorischen Aesten, aber ohne

Qaerader gegen den Mittelast.

Beim Mannchen ist der 6. und 7. Ring in der Mitte polsterartig

geschwoUén und mit kleinen Spilzen besetzt; der 8. und 9. sind

stark aiisgeschnitten, der 10. ganz in zwei Abschnitte gespalten,

deren Rànder besonders an den abgerandelen Hinterecken ge-

scliwollen und mit langeren Borsten besetzt sind.

Beim Weibchen ist eine grosse Subgenitalplatte von paraboli-

schem Umrisse mit einem grossen halbelliptischen Auschnitte an

der Spitze.

Genotypus : Eccoptura xanihenes Newman.

Gen. TYLOPYGE Klp.

1. Tylopyge transoxanica nov. sp. — Kôrper Uchtbraun,

der Kopfàc'hild vor der M-Linie,die Seitenfelder des Pronotums und
der Hinterleib nach den Seiten und der Spitze zu dunkler. Punkt-

augen an der Innenseite schwarzbraun umsâumt. die Unterseite

des Kopfes und die Brust lichter, mehr gelbbraun. Aile Gliedmassen

Uchtbraun, niir die Fiihler etwas dunkler.

Fliigel braunlich, besonders nach der Spitze zu starker gefiirbt.

Nervatur braun, besonders des R stark vortretend, Costa in ihrer

unteren Hiilfte gelb.

Kôrperlange(2) mill.; Flûgelspannung 28 mill.

Habitat": 1 ç^ Mithel Westl. v. Kuldscha, bei Ili-thal, Zufluss

von Balkasch-See, V-1878, leg. A. Regel (Mus. St-Petersburg).

Gen. PARAGNEÏINA Klp.

1. Paragnetina ochrocephala nov. sp. — Der ganze Kopf

einfàrbig, ockergelb, von dem Pronotiim stark abstechend; nurdie

Augen schwach ins braun liche ûbergehend. Pronotum dunkel

(1) Le manuscrit a laissé en blauc l'indication des sexes, mais on peut com-

pléter l'omission d'après les descriptions données pour l'espèce type E. xanihe-

nes Newm.

(2) Le manuscrit porte 1 mill., par er; eur évidemment.
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sepiabrann, Meso und Melanotum etwas heller, llinterleib vorne

braunlicl), iiach hinteii in gelbbcaun ïibergelieiul. Fïihler, Tasler,

Beine und Scbwanzfiiden sepiabrann.

Fliigel graugelb getrùbt; Nervatur massig stark, gelbbi'aun,

KorperlJinge 21 mill.; Flûgeispannung 66 mill..

Habitat : 1 9 Chine, Ghen-Si, leg. A David, 1875 (Mus. Paris).

2. Paragaetina Schenklingi nov. sp. — Kopf oben wie

unten ockergelb, nur vorne oben von einer geraden tiinter die

i'^iihlerwurzel sich ziehenden Linie bis zum Kopfschilrande dunkel-

braun. Pronotiim schwarzbraun; die erholten Partien des Meso-

und Metanotiims auch schwarzbraun, die- ïibrigen Teile sowie der

Rûcken des Hinterlcibes und die Bauchseile bis auch den licht

ockergelben 9. und 10. Ventralbogen etwas hchter, dunkelbraun.

Fuhler schwarzbraun, ihre Geissel nach der Wurzel zu ins ocker-

gelbe ïibergehend. Taster und Beine schwarzbraun, die Schwanz-

borsten etwas lichter.

Flûgel stark braua angeraucht, mit geiblich weissem Costalfelde;

Nervatur dunkelbraun, ziemlich deutlich vorfcretend, nur die Costa

bis zum Pterostigma gelbHch weiss, und die Subcosta nach der

Wurzel zu bràunlich und nach der Spitze ebenso geiblich weiss

wie die Costa.

Kôrperlange $ 21 mill.; Fiiigelspannung 65 mill.

Habitat : Pingshiang, Siid-China, leg. D'' Kreyenberg (Deut.

Ent. Mus. Berlin).

3 Paragnetina lacrimosa nov.sp. — Kôrper matt schwarz-

braun, auf dem Hinterleibe etwas lichter. Fuhler am Grunde bis

auf das schwarzbrau;ie Wurzelglied lichtbraun, nach der Spitze zu

etwas dunkler,Taster schwarzbraun, Beine schwarzbraun, Schienen

merklich lichter. Schwanzborsten am Grunde lichtbraun, nach der

Spitze zu deutlich dunkler. Auf dem Kopfe zwischen jedem von
beiden hinteren Punktaugen und der vor ihm gelegenen Stirn-

schwiele ist ein rôtbrauner Makel, welcher nach vorn hinterdas

vordere Punktauge sich verlangert und gleichzeitig weniger deut-

lich wird, so dass die beiden Makeln zusammen zwischen dem
vorderen und den beiden hinteren Punktaugen einen in der Mitte

etwas verloschenen Halbmpnd bilden.

Flûgel besonders an der Wurzel stark braun angeraucht; das

Gostalfeld ist bis zur humeralen Querader gans undurchsichtig und

schwarzbraun. Nervatul- schwarzbraun, R aufïallend stark.

Kôrperhuige 16 mill.; Fiiigelspannung 45 mill.

Habitat : 1 -fans Kualun, N. \V. Fokien (Mus. London).

4. Paragnetina oceUata nov. sp. — Der ganze Kôrper mit

allem Anhàngen licht ockergelb, der Kopf auf dem Scheitel mit
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einem schwarzen Makel, der Knierand der Schenkel mit einem
schmalen, aber scharf begrânztea schwarzen Ringe am Rande, die

Spitze des letzten Fûssgliedes und der Haftlappen schwarz.

Flûgel gelblich getriïbt mit gelber Nervatur, von welcher die

costalen Queradern des VorderflCigels, Adern am Anfange der

Anastomose und der Vorderast des Cubitus stârker und etwas dun-

kler sind.

Kôrperlânge 15 mill.; Flugelspannung 47 mill.

Habitat : 1 $ Semipalatinsk, leg. G. Nyberg (Mus. Helsinfors).

5. Paragnetina excavata nov. sp. — Kopf gelbbraun, zwi-

schen denPunktaugen mit einem dunkeibraunen Flecke und einem

Schatten vorne aut dem Kbpfschilde. Pronotum licht Van Dyck-

braun, Meso- und Metanotum brâunlich, der ijbrige Korper und
die Unterseite gelbbraun. Fiihler im ersten Drittel dunkelbraun,

gegen die Spitze zu lichter bis gelbbraun, Taster braun, Beine

gelbbraun, Schienen unterdemKnie dunkelbraun, gegen die Spitze

zu lichter, Fusse wieder dunkelbraun. Cerci insovveit sie erhalten

sind gelbbraun.

Flugel glanzend hyalin, mit braunlicher, die hinteren mit gelb-

brauner Nervatur.

Kôrperlânge 10 mill.; Flugelspannung 36 mill.

Habitat : 1 $ Kiang-Si, leg. A. David (Mus. Paris).

6. Paragnetina formosana nov. sp. — Kopf dunkelbraun,

auf dem Scheitel zwischen den Punktaugen kastanienbraun und
auf dem Kopfschilde sepiabraun; Pronotum sepiabraun, an den

Seiten lichter, ins ockergelbe ûbergehend. Der ùbrige Korper

ockergelb, die erhôhten Partien des Mesonotums ins sepiabraune

ûbergehend Die Unterseite des Kôrpers ockergelb, nur auf dem
Kopfe etwas dunkler, Fiihler und Taster sepiabraun ; Beine ocker-

gelb, Scheukel am Knierande schmai schwarzbraun gesâumt;

Schienen, besonders die vorderen, an der dorsalen und ventralen

Kante etwas dunkler, Schwanzborsten gelb.

Flûgel glanzend und irisierend, die vorderen nur schwach brâun-

lich nur C und Se samt den Queradern gelb, aber der Unterschied

ist keineswegs auffallend; in den Hinterflûgeln ist die Nervatur

noch lichter.

Kôrperlânge 16 mill.; Flugelspannung 14 mill.

Habitat : 1 $ Anping, Formosa, leg. H. Sauter, V- 1911 (Deut.

Ent. Muséum).

Gen. TOGOPERLA Klp.

1. Togoperla perpicta nov. sp.

Isogenus infuscatus Newm. Addend. Syn Perlit., Zoologist, 1845,

p. 852.
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Perla infuscata Walkem, Neur. Ins., p. 152, partim.

Nec Isogeniis infiiscatus NE\VM.,£nt. Notes, Ent. M, V, p. 499

(1838); nec Ne^yman, On Syn. Perlit., Mag. Nat. Hist., vol. III,

p. 85 (1839); nec Perla infuscata Pigtet, Perlides, p. 22l,Tab. XIX,

Fig. 6-11.

Die mittlere Partie des Kopfes voni Hinterhaupte bis zum Vor-

derrande des Kopfschildes schvvarz, die Seitenparlien, nach aussen

von den Stirnschwielen, sowie die Unterseite mit Ausnahme des

schwarzlichen Kelile rôlbraun Pronotuin samt seinem umgeschla-

genen Rande sch\v;irzbraun ; auf des Mesonolum ist dasPrsescutum,

Scnlum luid Scutelliini glanzend kaslanietibi'aun,das iibrige ocker-

gelb; Metanotum ockergelb und nui* die beiden Hugel des Scutums

kastanienbraun. Hinterleib und die Unterseite des Kôrpers ocker-

gelb, nur an den Brustseiten ziehen sich schiefe schwarzbraune

Streifen von vorne oben gegen die Wurzeln der Hufien. Fûhler an

der Wurzel gelbbraun, nach der Spitze zu allmiihlich dunkler bis

schwarzbraun. Taster schwarzbraun. Von den Beinen sind die

Hiiften und der mittlere Teil der Schenkel und Scliienen rôtiich

ockergelb, ein breiter Ring an der Wurzel und Spitze der Schenkel

und Schienen ist schwarz; die ersten zwei Fussglieder sind etwas

lichter als das schwarzbraune letzte Glied. Schwanzborsten gelb-

braun.

Flijgel deutlich angeraucht mit Ausnahme des Costalfeldes der

Vorderllugel und des Costal- und Sûbcostalfeldes der Hinterfliigel,

welche gelb sind. Nervatur stark dunkelbraun; Gin beiden Flûgel-

paaren. Se in den Yorderdiigeln in ihrem letzten Drittel bis Hiilfte

in den Hinterflûgeln ebenfalls in ihrer ganzen Limge gelb; die

costalen Qiieradern ebenfalls gelb

Kôrperslânge, cT 11-17 mill., Ç 30 mill.

Fliigelspannung, cT 34-48 mill., Ç 70 mill.

Habitat : 1 $, 4 ^, Hong-Kong (Mus. London); 1 (^ tragt die

Etiquette {{ /sogrenits m/?fsra<its, China »; 1 $ aus Tonkin, Montes

Mauson, April-Mai, 2-3000, leg. Fruhstorfer (Mus. Berlin).

Var. divisa nov. var. (Perla infuscata h und c Walker, Catal.

Neuropt. Ins., p. 152), stimmt in allen Stiïcken mit der Type

iiberein nur der Prothorax zeigt einen mehr oder minder deut-

lichen ockergelben oder rôtbraunen Mittelstreifen.

i (j' North China (Mus. London); 1 $ China (Mus. London); 1 J"

Ning-Po, China, leg. Felder (Mus. Leiden).

2. Tog-opprla bifoveolata nov. sp. — Kopf glanzend vorne

bis zu dem unpaaren Punktauge ockergelb mit schwarzbraunen

glockeiiformige Makel auf dem Kopfschilde in déin Mittehvinkel

der M-Linie, auf der Stirn schwarzbraun, welche Farbe allmahlich
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in des dunkle Van Dyck-braun des Hinterhauptes und der Schlafen

ûbergeht. Pronotum und Mesonotum dunkel Van Dyck-braun,

iMetanotum etwas heller, der Vorderrand des Pronotum grûniich

gelb gesaumt. Der ûbrige Kôrpers, so wie die Unterseite geib, nur

die hintere H;ilfte des Hinterleibes mit den 5. Ring angefangen

dunkler, gelbbraun; auch die Mitte der Kehle braun. Erstes und
zweites Fiihlergiied schwarz, die Geissel braun; Taster schwarz

;

Punktaugen dunkel sepiabraun, die Stirnschwielen dunkel rôtbraun.

Beine beim q bis zur Mitle, die Hinterbeine bis zum 2. Drittel, das

Schenkel gelb, mit dem Kôrper gleichfarbig, von da ab schwarz-

braun.Schwanzfaden gelb. Flûgel stark braun angeraucht, in beiden

Fliïgfilpaaren das Costalfeld bis zur Anastomose heligelb, das Sub-

costalfeld hochslens nur in seiner apikalen Hàlfte heligelb. Adern
stark braun, nur C, das Ende der Se, die costalen Queradern und
ôfters auch die Querader r-s heligelb.

Kôrperslànge q 18 mill.; Fliigelspannung 47 mill. '

Habitat : 2
(;f

Tonkin, Montes Mauson, 2-3000, April-Mai, leg.

Fruhstorfer (Mus. Berlin); 2 Ç Than-Moï, Tonkin, 2-3000, leg.

Fruhstorfer (1).

3. Tog-operla tricolor nov. sp. — Kopf oben schwarzbraun,

das Hinterhaupt von der bogenfôrmigen Scheitelsutur und den
Stirnschwielen angefangen gelbbraun; die Stirnschwielen selbst

rôtbraun und die M-Linie ebenfalls lichter ins Rotbraune iiber-

gehend. Die Kopfunterseite gelbbraun. Pronotum schwarzbraun

an den Seiten ins Rotbraune ûbergehend; Meso- und Metanotum
schwarzbraun mit hellerem Postscutellum. Hinterleib so wie die

ganze Kôrperunterseite gelbbraun mit dunkleren brâunlichen Sei-

ten. Fûhler in dem unteren Drittel gelbbraun, dann allmàhlich ins

schwarzbraune ûbergehend. Taster schwarzbraun ebenso wie die

Beine, deren Schenkel naçh der Wurzel zu etwas lichter sind und
auffallend lichte,gelbe untere Kanten haben.Schwanzborsten fehlen

dem mir vorliegenden Stûcke.

Fliigel grosstenteils deutlich braun gefàrbt aber das Costalfeld

istgelb,wogegen das Subcostalfeld wieder dunkler ist als die ubrige

Membran, so dass die Flûgel eigentlich dreifarbig sind; Nervatur

braun mit Ausnahme der C, Se und der costalen Queradern, welche

gelb sind.

Kôrperlange 22 mill.; Fliigelspannung 56 mill.

Habitat : 1 $ Kiu-Kiang (Mus. London).

(1) Ces 2 Ç Ç, qu'à l'auteur range parmi 7'. bifoveolata, avec plus ou moius de

certitude, ont : long, du corps 23 mill., exp. al. 64 mill.

ANNALES DE LA 800. ENTOM. DE BELGIQUE. T. LXI, 4-III-1921. 5
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Gen. PHASGANOPHORA nov. gen.

Kopf breit, mit ziemlich stark konvergierenden Seiten, bogen-

formigen Vorderrande und stumpfwinkligeii Yorderecken des Kopf-

schildes.

Augen gross und stark gewôlbt. Punktaugen massig gross, die

hinteren grôsser; sie sind in ein gleichseitiges Dreieck gestellt und
der gegenseitige Abstand der hinteren ist meist deutlich grôsser

als die Entfernung vom Innenrande der Augen. Slirnschwielen

gross, meist eifôrmig, entweder von den hinteren Punktaugen und
dem Innenrande der Augen gleich entfernt oder dem letzteren

etwas niiher gestellt.

Pronotum kaum so breit vorne wie das Hinterhaupt, nach hinten

entweder nur massig verschmâlert oder fast parallelseitig, aber

immer macht die hintere Breite wenigstens 4 Fiinftel der vorderen

Breite. Das Mittelfeld etwas hinter der Mitte am schmàlsten, hier

meist weniger als ein Zehntel der ganzen Breite einnehmen nach

vorn und hinten bogenfôrmig, aber nur massig erweitert.

Fliigel schmal oder nur massig breit mit parabolischer Spitze;

Rs nur mit 2 oder 3 Aesten und der erste entweder mit der Anasto-

mose kurz verbunden oder ausserhalb derselben verlaufend.

Die Zelle i M^ in den Hinterllïigeln 2-4 mal so lang wie der Stiel

und zwùschen dem Vorder- und Mittelaste der Q A keine Querader.

Beim Mannchen ist der 5. Dorsalring entweder stumpfwinklig

dreieckig oder trapezoid vorgezogen mit etwas aufgedunsenem

Hinterrande, welcher ôfters etwas ausgeschweift ist. Der 9. Bauch-

ring bildet eine kurze, abgerundete Subgenitalplatte. Der 10. Dor-

salring ist gespalten und jeder Abschnitt in einen langen schwert-

fôrmigen oder sâbelartiger, nach vorn gerichteten Fortsatz verliin-

gert; die Jnnenseite des Fortsatz hat keine Schwiele.

Beim Weibchen ist der 8. Bauchring entweder stumpfwinklig

dreieckig oder bogenfôrmig Vorgezogen.

Bisher nur aus Nordasien und Nordamerika bekannt.

Genoiypus : Phasganophora capitata Pictet (1).

1. Phasgranophora undata nov. sp. — Kôrper ockergelb,

Kopf (besonders an der M-Linie), Pronotum und der Vordersteil

von Mesonotum dunkler, Hinterleib vorne und die Unterseite des

Korpers lichter, gelb. Aile Gliedmassen mit dem Kôrper gleich-

farbig.

(1) Rentrent dans ce nouveau genre les espèces suivantes : Perla Werneri

Kmpny, Paragnetina brevipennis Navas, Togoperla cxtrema Navas, Perla capHata

PiCTET (irislis U\G.), Perln ftavescens\\'M.SH wiaujinipes Prov., amerkana Bks.),

Perla illuslris Bks., Perla annuHpes Hag., Perla média Walr., Perla fumosa Bks.,

Perla lurida Banks (nec Hag.).



67

Vorderflûgel ockergelb getrûbt, Hinterflugel hyalin, aile mit

gelbbrauner feiner Nervatur.

FlùgelspatiMiing bei dem Stûcke ans Mongolien 19 mill.; bei

jenem von Ama-Darja 24 mill.; Kôrperlânge bei dem ersteren

8 1/2 mill., bei dem letzteren 9 mill.

Habitat : 3 çj aile aus dem Kais. Mus. St-Petersburg und zwar

1 (j' aus « Mongolia occid., leg. Potanin », und 2 (^ Fort Nukuss

am Ama-Darja, siidl von Aral-See, Anf. Juli 1874, leg. Bograndt.

I
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ET.UDES SUR LES MELASID^.
(COLEOPTERA-SERRIGORNIA)

par E. Fleiitianx

TROISIÈME PARTIE

(Voir Aun. Soc. Eut. Belg., LX, 1920, p. 93 — 1. c , LXI, 1921, p. 23)

PTEROTARSUS Guérin

GuÉRiN, in DuPERREY, Voy. Coq., 1832, p. 67.

Galba
\\
Guéren, 1. c, t. 2, f. 3 (non Schrank, 1803, Moll.). —

Idem, Icon, Règne Anim. Cuvier, Ins., 1829-1838, p. 36. — Gas-

TELNAU, in SiLBERMANN, Rev. Ent., IV, 1836, p. 4 (1). — Guérin,

Ann. Soc. Ent., Fr., 1843, pp. 172 et 190. — Lacordaire, Gen.

Col., IV, 1857, pp. 102 et 105. — Ronvouloir, Ann. Soc. Ent. Fr.,

1875, Mon. Eucn., pp. 76. et 806. — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent.

Fr., 1901, p. 650.

Elater + Montrouzier, 1855 {tomentosus, tuherculatus).

Galbites Fleutiaux, Rull. Soc. Ent. Fr. 1918, p. 59.

Galbodema + Castelnau, 1. c, III, 1835, p. 176, pars. — Idem,

Hist. Nat., Col. 1, 1840, p. 227.

(Génotype : marmoratus.)

Liste des espèces

albiventris Chevrolat, in Guérin, Rev. Mag.

Zool., 1856, p. S5 (Galba). — sericatusvar.

albiventris Bonvouloir, 1. c, pp. 808, 816

et 818, t. 39, f. 6. (Galba). — albiventris

Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Belg., 1899, '

p. 248 (Galba). Archipel malais.

auricolor Bonvouloir, 1. c, pp. 808 et 821, t. 39,

f 8 (Galba). — Fleutiaux, Ann. Mus,

Civ. Gen., 1896, p. Q05 (Galba). N. Guinée, Célébes.

australiae Lea, Proc. Linn. Soc. N. S. Wales,

XLIII. 4, 1918, p. 741 (Galba). Queensland.

chrysocomus Hope, Trans. Ent. Soc. Lond., IV,

1845, p. 14, t. 1, ff. 3 a-g (Galba). — Bon-

vouloir, 1. c, pp. 808 et 818. t. 39, f. 7

(Galba). Indo-Malaisie.

(1) Ce tableau, publié par Castelnau, est attribué à Eschscholtz.
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Var. a Bonvouloir, 1. c, p. 819 {Galba). —
Fleutiaux, 1. c, p. 605 (Galba).

funebris Chevrolat, l. c, p. 84 (Galba). — Bon-

vouloir, 1. c, pp. 807 et 813, t. 39, f. 4

(Galba). — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr.,

. 1918, p. 175 (Galbites), Indo-Malaisie.

tiiberculatus L. Redtenbacher, Reise No-

vara, Zool., II, Col., 1867, p. 90 (Galba).

Var. a Bonvouloir, I, c. p. 814 (Galba).

Var. b Bonvouloir, 1. c. (Galba).

marmoratus Guérin, in Duperrey, Voy. Coq.,

Ent., 1832, p. 68 (Pterotarsus)(i). — Idem,

1. c, Atlas, t. 2, ff. 3 et 3 a-f (Galba). —
Boisduval, Voy. Astrolabe, Col. 1835,

p. 101 (Galba). — Castelnau, in Silber-

mann, Rev. Ent., Ill, 1835, p. 176 (Galbo-

dema). — Idem, "Hist. Nat. Col., I, 1840,

p. 227 (Galbodema). — Guérin, Icon.

Règne Anim. Cuvier, Ins., VII, 1829-1843,

p. 36, t. 12, ff. 3 et 3 a-b (Galba). — Bon-

vouloir, 1. c, pp. 807 et 811, t. 39, f. 3

(Galba). N. Guinée, Moluques, Philippines.

tuberculatus Montrouzier, Ann. Soc. Agric.

Lyon, VII, 1855, p. 14 (Elater).

Var. Loriai Fleutiaux, Ann. Mus. Civ. Gen.,

1896, p. 604 (Galba).

niger Fleutiaux, Novit. ZooI., IV, 1897, p. 178

(Galba). N. Guinée.

niveopictus Bonvouloir, 1. c, pp. 807 et 809,

t. 39, f. 2 [Galba). N. Guinée, Moluques.

sericatus Chevrolat, I, c, p. 86 (Galba). — Bon-
vouloir, 1. c, pp. 808 et 816, t. 39, f. 5

(Galba). Indo-Malaisie.

tomentosus Montrouzier, 1. c, p. 14 [Elater

Agrypnus). — Bonvouloir, L c, pp. 808

et 825, t. 40, f 2 [Galba). N. Guinée, Bornéo.

sericatus X Fleutiaux, Ann. Mus. Civ. Gen.,

1896, p. 605 pars. (Galba).

Wallacei Perroud et Montrouzier, Ann. Soc.

Linn. Lyon, 1864, p. 98 (Galba). — Bon-

(1) D'après Guérin, Aiiq. Soc. Ent. Fr., 1843, p. 192, la date serait 1838!
Est-ce une erreur typographique?
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VOULOIR, 1. c. pp. 808 et 822, t. 39, f. 9

(Galba). — Fauvel, Rev. d'Ent., 1904,

p. 120 (Galba). — Fleutiaux, Ann. Soc.

Ent. Beig , 1899, p. 248 (Galba). - Idem,

Ann. Soc. Ent. Fr., 1918, p. 176 (Galbites). Indo-Malaisie,

N. Galédonie.

Var. a Bonvouloir, 1. c, pp. 822 et 824

(Galba). — Fleutiaux, Ann. Mus. Civ.'

Gen., 1896, p. 605 (Galba).

Var. b Bonvouloir, l. c, pp. 823 et 824

(Galba).

Var. c Bonvouloir, 1. c. (Galba). — Fleu-

TiAUX, 1. C, p. 606 (Galba). — sericatus X
Fleutiaux 1. c, p. 605, pars (Galba). —
Idem, Mém. Soc. Zool. Fr., 1896, p. 298

(Galba).

Var. d Bonvouloir, 1. c, (Galba). — Fleu-

tiaux, Ann. Mus. Giv. Gen., 1896, p. 606

[Galba).

Var. e Bonvouloir, 1. c, t. 40, f. 1 (Galba).

— Fleutiaux, 1. c, (Galba).

Var. Fleutiaux, 1. c, p. 605 (Galba).

GALBIMORPHA Fleutiaux.

Fleutiaux, Bull. Soc. Ent. Fr., 1920, p. 188, note.

Galba t Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 650, pars.

(Génotype : agastoceroides.)

Listes des espèces

agastoceroides Fleutiaux, Ann. Mus. Giv. Gen.,

1896, p. 543 (Galba). — Idem, Ann. Soc.

Ent. Fr., 1901, p. 650, note 3 (Galba). Birmanie.

ferruginea Fleutiaux, Bull. Soc. Ent. Fr., 1920,

p. 188 (Galbimorpha). Hindoustan.

AGASTOCEBUS Bonvouloir.

Bonvouloir, Ann. Soc. Ent. Fr., 1875, Mon. Eucn., pp. 76 et 797.

— Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 650.

(Génotype : Bonvoidoiri.)

Liste des espèces

Donvouloiri nov, nom
signaticollis Bonvouloir, 1. c, p. 798,
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pars, t. 39, f. 1 (Agastocerus).— Fleutiaux,

Mém. Soc. Zool. Fr., 1896, p. 298 (Agasto-

cerus). — Idem, Ann. Mus. Civ. Gen., 1896,

p. 604, pars. (Agastocerus). — Idem, Ann.

Soc. Ent. Belg., 1899, p. 24:6 (Agastocerus).

Bouchardi Fleutiaux, Bull. Soc. Ent. Fr., 1896,

p. 369 (Agastocerus).

confu^us Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Belg., 1899,

p. 246 (Agastocerus).

signaticollis t^ Fleutiaux, Ann. Mus. Civ.

Gen., 1896, p. 604, ^diVS. (Agastocerus).

frontalis Fleutiaux, 1. c, 1899, p. '2^^ (Agastoce-

rus).

signaticollis '^ Bonvouloir, 1. c, p. 798, pars

(Agastocerus).

Bornéo.

Sumatra.

Indo-Malaisie.

Indo-Malaisie.

VITELLIUS Bonvouloir

Bonvouloir, Ann. Soc. Ent. Fr., 1875, Mon. Eucn., pp. 76 et

788. — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901. p. 651.

Feaia ^ Fleutiaux, Ann. Mus. Civ. Gen., 1896, p. 540, pars.

(Génotype : Lafertei.)

Liste des espèces

Gautardi Bonvouloir, 1. c, p. 790 (Vitellius) . .

Lafertei BOxWOULOIR, 1. c, p. 789, t. 38, f. 3 (Vi-

tellius).— Fleutiaux, iVnn. Soc. Ent. Belg.,

1897, p. 259 (Vitellius).

singularis Fleutiaux, Ann. Mus. Civ. Gen., 1896,

p. 540 (Feaia). — Idem, Ann. Soc. Ent.

Fr., 1901, p. 651, note 1 (Vitellius).

IDIOTARSUS Bonvouloir

Brésil.

Colombie,

Brésil.

Birmanie,

Malacca.

Bonvouloir, Ann. Soc. Ent. Fr., 1871, Mon. Eucn., pp. 6.6 et

137. — G. HORN, Biol. Centr. Am., Col. III, 1, 1890, pp. 211 et

215. - Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 654.

(Génotype : vestitus.)

Liste des espèces

concretus Bonvouloir, 1. c, pp. 138 et 141, t. 6,

f. 1 (Idiotarsus). Brésil.
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estriatus G. HoRN, 1. c, p. 215 (Idiotarsus). iNicaragua.

Gounellei Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr,, 1899,

p. 44 {Idiotarsus). Brésil.

muticus BôNVOULOiR, 1. c, pp. 138 et 142 (Idio-

tarsus). Brésil.

Reedi Fleutiaux, Ann. Soc. Rnt. Belg., 1899,

p. 221 {Idiotarsns). — Idem, Rev. Ghil.,

1907, p. 164 (Idiotarsus). Chili.

sulcicoUis BoNVOULOiR, 1. c, pp. 138 et 140 (Idio-

tarsus. ,
Brésil.

tricarinatus Bonvquloir, 1. c.,pp. 138 et 143, t. 6,

f. 2 (Idiotarsus). Brésil, Guyane.

vestitus BoNVOULOiR, 1. c, pp. 138 et 139, t. 5,

f. 9 (Idiotarsus). Brésil.

EUGNEMIS Ahrens

AiiRENS, Neue Schrift. Nat. Ges., II, 2, 1812, p. 38.- — Man-

NERHEiM, Eucn. Ins. Gen., 1823, p. 13, pars. — Idem, in Latreille,

Ann, Se. Nat., 1824, p. 428, pars. — Latreille, Fam. Nat., 1825,

p. 348. — Gyllenhal, Ins. Suec. I, IV, 1827, p. 361, pars. —
Latreille, in Cuvier, Règne anim., nouv. éd., IV, 1829, p. 451.

—

EscHSCHOLTZ, mTHON, Archiv, 11,1,1829, p. 35. pars. — Latreille,

Ann. Soc. Ent. Fr., 1834, p. 133. — Boisduval et Lacordaire,

Faune Ent. Paris, 1835, pp. 620 et 625. — Gastelnau, in Silber-

MANN, Rev. Ent., IV, 1836, p. 4 et p. 6 (1). — Guérin, Icon. Règne

Anim. Cuvier, VII, Ins., 1829-1838, p. 36. — Germar, Zeitschr.

Ent., I, 1839, p. 195. — Gastelnau, Hist. Nat. Col., 1, 1840, p. 226,

pars. — GuÉRiN,"Ann. Soc. Ent. Fr., 1843, pp. 172 et 186, pars.—

Redtenbagher, Fauna Austr., 1849, pp. 31 et 290. — Bach, Kaf.

Fauna, II, 1854, p. 25. — Lacordaire, Gen. Col., IV, 1857, pp. 102

et 108, pars. — Kiesenwetter, Nat. Ins. Deutschl , IV, 1858,

p. 195. — Redtenbagher, 1. c ,
2« éd., 1858, pp. 94 et 483, pars.—

G. -G. Thomson, Skand. Col , I, 1859, p. 101. — J. Duval, Gen. Col.

Eur., III, 1861, pp. 114 et 121. — G. -G. Thomson, 1. c, IV, 1864,

p. 51. — ScHiôDTE, Nat. Tidsskr., 111,3, 1865, pp. 55 et 76.—
Bonvouloir, Ann. Soc. Enl. Fr., 1871, Mon. Eucn., pp. 66 et 154.

—

Redtenbagher, 1. c, 3^ éd., 1872, p. 523. — Seidlitz, Fauna Balt.,

1872-1875, p. 107. — Frivaldszky, Term. Fuzetek, 1879, pp. 208 et

213. — Fauvel, Rev. d'Ent., 1885, p. 337. — G. Horn, Trans.

Am. Ent. Soc, 1886, pp. 10 et 14. — Seidlitz, 1. c, 2« éd., 1888-

(1) Le tableau de la page 4 est attribué à Kschscholtz : celui de la page 6, à

Stephens.



1891, pp. 37 et 165. — Idem, Fauna Transs., 1888489J, pp. 37 et
t79. — Faugonnet, Faune Anal. Col. Fr

, 1892, p. 258. — Idem,
Gen. Col. Fr., 1894, p. 36. - Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 190l!
p. 651 — Blatchley, Col. Indiana, 1910, p. 703. — Reitter'
Fauna Germ., Kaf , III, 1911, pp. 201 et 203. \

Cucujus ^ FouRCROY, 1785 (ater).

Elaterl L. Beck, 1817 {macrotis). - G. Billberg, 1820 {carma-
tus).

(Génotype : capucinus.)

Liste des hsprces

americanus G. Horn, 1. c, p. 14 (Eucnemis).
— Blatchley, 1. c, p. 704 (Eucnemis). Etats-Unis.

capucinus Ahrens, 1. c, p. 40, t. 2, ff. 7 à 9 {Euc-
nemis). — Mannerheim, Eucn. Ins. Gen.,
182.-3, p. 23, t. 1, ft. 9, \Q {Eucyiemis). -
Idem, m Latreille, Ann. Se. Nat., 1824,
p. 431, t. 27, ff. 9, 10 {Eucnemis). - Gyl-
lenhal, l. c, p. 362 {Eucnemis). — La-
treille, 1. c, p. 133 {Eucnemis). — Bois-
DUVAL et Lacordaire, 1. c, p. 626. t. 3,
f. 19 (Eucnemis). — Guérin, Icon. Règne
Anim. Cuvier, VII, Ins., 1829-1838, p. 36,
t. 12, f. 1 {Eucnemis) (1). — Castelnau,
I c, p. IIQ {Eucnemis). — Guérin. Ann.
Soc. Ent. Fr., 1843, p. 187, t. 6, ff. 47 à 49
{Eucnemis) — E. Blanchard, Règne Anim.
Cuvier, nouv. éd., Ins

, 1836-1849, t. 29, f.O
(Eucyiemis). — Redtenbacher, 1. c, 1849,

p 290 {Eucnemis). — Bach, I. c, p. 25
(Eucnemis). — Redtenbacher, 1. c, 2'' éd

,

1858, p. 484 (Eucnemis). — Kiesenwetter,
1. c, p. 196 (Eucnemis). - C. G. Thomson,
1. c, I, 1859, p. 101 (Eucnemis). — J,,Du-
VAL, 1. c, t. 27, ff. 134 et 134a (Eucnemis).
— C.-G. Thomson, 1. c, IV, 1864, p. 52
(Eucnemis). — Schiodte, 1. c, p. 76, t 15,
ff. iOa f (Eucnemis). — Bonvouloir, 1. c,
p. 156, t. 6, f. 4 (Eucnemis). — Redten-
bacheu, 1. c, 3« éd., 187-2, p. 523 (Eucne-
mis). — Seidlitz, Fauna Bal t., 1872-1875,

(I) Cette planche est eutièreœent reproduite sous le n° 33, dans le « Traité élé-mentaire d'Entomologie », de M.\ijrice Girard (Paris, 1873).
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p. 107 {Eiiaiemis). — Frivaldszky, 1, c,

p. 213 {Eucnemis). — Fauvel, 1. c,

pp. 337, 345 et 350 {Eucnemis). — Seid-

LiTz, I. c, 2«éd., 1888-1891, p. 165 (Euc-

nemis). — Idem, FaunaTranss., 1888-1891,

p. 179 {Eucnemis). — Faugonnet, Faune
Anal. Col. Fr., 1892. p. 258 {Eucnemis). —
Reiter, 1. c, p. 203, t. 117, f. lOa-e {Euc-

nemis) Europe.

aier Fourcroy, Ent. Paris., I, 1785, p. 34

{Cucujus).

carinatus G. Bellberg, Enum. Ins. Mus.,

1820, p. 21 {Elater).

macrotis L. Begk, Beitr. Baier. Ins., 1817,

p. 18, t. 5, f. ^5{Elater\.
'

Mœurs : Cussac, Bull. Soc. Ent. Fr., 1857,

p. 74, 1. 12, III, ff. 1,2.- Bauduer, Petites

Nouv. Ent., 1869, n" 4. — Perris, in Bon-

vouloir, Ann. Soc. Ent Fr., 1871, Mon.

Eucn., p. 49, t. 2, fï. 1, la et 2. — Sharp,

Trans. Ent. Soc. Lond., 1886, p. 297. —
Hacker, Illustr. Zeitschr. Ent., V, 1900,

p. 266. — Reitter, Fauna Germ., Kaf.,

m, 1911, p. 103, fig.

Fossile :

-}• antiquatis Wigkham, Bull. Mus. Harward, 1914,

p. 437, t. 2, f. 9 {Eucnemis). Colorado (miocène).

PŒCILOCHRUS BoNvouLOiR.

Bonvouloir, Ann. Soc. Ent. Fr., 1871, Mon. Eucn., pp. 66 et

148. — G. HoRN, Biol. Centr. Am., Col., III, 1, 1890, pp. 211

et 216. — Idem, Trafs. Am. Ent. Soc, XVIII, 1891, p. 38. —
Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 652.

Stethon + G. Horn, 1. c, 1886, pp. 10 et 12, pars.

(Génotype : piceus).

LiSTK DES ESPÈCES.

cruciatus Bonvouloir, 1. c, 1875, p. 886 {Pœcilo-

chrus). — Steinheil, Col. Hefte, XIV, 1875,

p. 108 {Pœ.cilochrus). — Fleutiaux, Ann.

Soc. Ent. Belg., 1899, p. 22 {Pœcilochrus). Colombie, Brésil.
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errans G. Horn, 1. c, p. 13 (Stethon). — Idem,

Biol. Centr. Am., Col., III, 1, 1890, p. 216

(PcecUochrus). — Idem, Trans. Am. Ent.

Soc, 1891, p. 38 {PcecUochrus). Floride.

exiguus Bonvouloir, 1. c, 1871, p. 149 et 153

{PcecUochrus). Java, Bornéo.

fractus G. Horn, Biol. Centr. Am., Col., III, 1,

1890, p. 216 {PcecUochrus). Nicaragua.

intermedius Fleutiaux, Ann. Mus. Civ. Gen.,

1896, p. 5bl {PcecUochrus). N. Guinée.

Modiglianii Fleutiaux, 1. c, p. 558 {PcecUochrus). Sumatra.

piceus Bonvouloir, 1. c, pp. 149 et 152 {Pœci-

lochrus). Archipel asiatique.

quadrnmpressus Bonvouloir, 1. c, 1875, p. 887

'{PcecUochrus). Pérou.

vittatus Bonvouloir, 1. c, 1871, pp. 149 et 150,

t. 6, f. 3 {PcecUochrus). Amazone.

LAMPROTRICHUS Bonvouloir.

Bonvouloir, Ann. Soc. Ent. Fr., 1871, Mon. Eucn., pp. 66 et

120. — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 651.

Galba et Galbodema 't E. Blanchard, 1843 {fasciatus).

(Génotype : fasciatus).

Liste des espèces

fasciatus E. Blanchard, Voy. d'Orbigny. VI, 2,

Ins., 1843, p. 146 {Galbodema}, t. 8, f. 4

{Galba).' — Idem, Piègne Anim. Cuvier,

nouv. éd., Ins., 1836-1849, t. 29, f. 5

{Galba). — Bonvouloir. 1. c, p. l21

{Lamprotrichus)

.

Bolivie, Brésil.

LemouUi Fleutiaux, Bull. Soc. Ent. Fr., 1910,

p. 174 Lamprotrichus). Guyane.

MODIUS Fleutiaux.

Fleutiaux, Bull. Soc. Ent. Fr., 1918, p. 59.

Diomus
I!
Bonvouloir, Ann. Soc. Ent. Fr., 1871, Mon. Eucn.,

pp. 65 et 118 (non Mulsant, 1851, Col.). — Fleutiaux, Ann. Soc.

Ent. Fr., 1901, p. 652.
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Espèce

singidaris Bonvouloir, 1. c, p. 119, t. 25, f. 6

(Diomus). — FlEjljtial'x, Ann. Soc. Ent.

Belg., 1899, p. 220 (Inomus). Brésil.

ANABOLUS Bonvouloir.

Bonvouloir, Ann. Soc. Ent. Fr., 1871, Mon. Eucn., pp. 67 et

277. — Blackburn, Proc. Soc. Victoria, 1900, p. 216.

Espèce

mirus Bonvouloir, 1. c, p. 21S(Anabolus) Australie.

CHAPIANUS, n. g.
^

Corps allongé, subcylindrique. Tête régulièrement convexe.

Epistome très rétréci vers la base. Antennes atteignant le sommet
des angles postérieurs du prothoi^x, moniliformes, à articles trans-

versaux bien détachés les uns des autres : premier grand; 3* plus

long que le 2^ et que le 4®. Pronotum à peu près aussi long que large

à la base, parallèle en arrière, rétréci en rond dans la moitié anté-

rieure, convexe, déprimé à la base. Elytres rétrécis dans le tiers

postérieur. Sillons antennaires marginaux peu profonds, limités en

dedans par une carène, incomplètement fermés en arrière au niveau

du bord inférieur des propleures. Epislernes parallèle^, à peu près

de la même lai'geur que les épipleures. Hanches postérieures

élargies en dedans, peu rétrécies en dehors, leur bord externe aussi

large que les épisternes Dernier arceau ventral ai rondi. Fémurs et

tibias comprimés, tarses amincis vers le bout; les postérieurs plus

longs que le tibia correspondant; leur premier article moins long

que les autres réunis; 2*, 3^ et 4' graduellement raccourcis, ce der-

nier obliquement tronqué; 5* très mince, à peu près de la longueur

des deux précédents réunis; ongles minces.

Espèce

C. monilicornis nov. sp.

6 mill. — Brun noirâtre terne, pubescence jaune. Tête couverte

d'une ponctuation fine, régulière et serrée, impressionnée au milieu

en avant ; carène interoculaire continuée sur la base de l'épistome
;

celle-ci un peu moins large que l'espace compris entre le fond de

son échancrure et l'œil. Antennes ferrugineuses. Pronotum ponctué

comme la tête, très abaissé en arrière. Ecusson rétréci et arrondi

au sommet, ponctué. Elytres finement rugueux, assez profondément

striés- ponctués. Dessous finement ponctué. Pattes ferrugineuses
;

tarses plus clairs.

Tonkin nord : Chapa, juin (Vitalis de Salvaza). Un exemplaire

(ma collection).
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PH^NOCERUS BoNvouLoiR

BoNvouLOiR, Ann. Soc. Ent. Fr., 1871, Mon. Eucn., pp. 68 et

285 — Leconte et G. Horn, Classif. Gol. N. Am., 1883, p. 179.

— G. Horn, Trans. Am. Ent. Soc, 1886, pp. 12 et 28. — Blagk-

BURN, Proc. Soc. Victoria, 1900, p. 216.

(Génotype : subclavatus.)

Liste des espèces

americanus G. Horn, 1. c, 1872, p. 147

{Pha^nocerus). — Idem, 1. c, 1886, p. 28.

(Phaenocerus). Vancouver.

clavicornis Lea, Proc. Linn. Soc. N. S. Wales,

XLHI, 4, 1918, p. 740 (Phaenocerus): Tasmanie.

subclavatus Bonvouloir, 1. c, p. 286, t. 13, f. 1

(Phaenocerus) Tasmanie.

DYSCHARACHTHIS Blackburn.

Blackburn, Proc. Soc. Victoria, 1900, pp. 216 et 217,

Espèce

brevipetinis Blackburn, 1. c, p. 219 (Dyscha-

rachthis). — Idem, Trans, Soc. S. Australia, Australie

1901, p. 131 {Dyscharachthis). mérid.

EURYOSTUS Bonvouloir.

Bonvouloir, Ann. Soc. Ent. Fr., 1871, Mon. Eucn., pp. 66 et 122.

— Fleutiaux, Ann Soc Ent. Fr., 1901, p. 652.

(Génotype : Reichei.)

Liste des espèces

Albertisi Fleutiaux, Ann. Mus. Civ. Gen., 1896,

p. 556 (Euryostus). N. Guinée.

jBonuowZom Fleutiaux, Bull. Soc. Ent. Fr., 1912, N. Guinée

p. 328 (Euryostus)

Reichei var. Bonvouloir, 1. c
, p. 123

(Euryostus) — Fleutiaux, Ann. Mus. Civ.

Gen., 1896, p. 556 (Euryostus).

hypocrita Bonvouloir, 1. c, pp. 123 et 125 [Eu-

ryostus.)

inopinatus Bonvouloir, 1. c, pp. 123 et 126 (£"1*-

ryostus).

Archipel malais

Malacca.

Malacca.
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Reichei Bonvouloir, 1. c, pp. 123 et 124, t. 5.

f. 6 (Euryostus.) Malaisie.

CHROPŒCILUS Fleutiaux.

Fleutiaux, Ann. Soc. Eut. Vv., 1901, p. 652.

Pœcilochrus '^ Bonvouloir, Ann. Soc. Ent. Fiv

pp. 66 et 148, pars. — Fleutiaux, olim.

(Génotype : grossicollis).

Liste des espèces

grossicollis Bonvouloir, 1. c, pp. 149 et 151 (Pœ-

cilochrus). — Fleutiaux, Mém. Soc. Zoo).

Fr., 1896, p. 278 [Pœcilochrus). — Idem,

Bull. Mus. Paris, 1899, p 24, note (Pœd-

lochrus).

vicinus Fleutiaux, 1. c, p. 24 (Pœcilochrus).

1871, Mon. Eucn.,

Madagascar.

Madagascar.

I SUBMESOGENUS n. g.

Mesogenus "^ Fleutiaux, pars., olim.

Corps allongé, cylindrique. Tête large et aplatie en avant. Epis-

tome peu rétréci "à la base. Antennes ne dépassant pas les angles

postérieurs du prothorax, moniliformes, légèrement comprimées :

premier article long, épais et rugueux; les autres transversaux,

largement soudés les uns aux autres; 2* court; 3* plus long que

les suivants. Pronotum plus long que large, parallèle, légèrement

rétréci tout à fait en avant, sinué et déprimé à la base ; angles

postérieurs aigus. Ecusson quadrangulaire. Elytres atténués au

sommet et terminés en pointe. Sillons antennaires marginaux,

étroits et profonds, limités en dedans par un rebord saillant,

fermés en arrière au sommet de l'angle postérieur. Prosternum

large; sutures courbes. Epipleures des élytres rétrécis en arrière,

bien limités en dedans. Episternes mélalhoraciques très étroits,

presque nuls en avant, un peu élargis en arrière. Hanches posté-

rieures larges, très, arrondies en dedans, rélrécies en dehors
;

leur bord inférieur sinué. Dernier arceau ventral terminé en bec

relevé emboîtant le sommet des élytres. Pattes comprimées; tarses

graduellement amincis, les postérieurs plus courts que le tibia

correspondant; leur premier article moins long que les autres

ensemble; 2", 3" et 4" progressivement raccourcis, ce dernier tout

à fait normal ;
5" plus long que les deux précédents réunis ; ongles

grands et minces.
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Diffère du genre Mesogenus par la structure des tarses et du der-

nier arceau ventral.

(Génotype : africanus).

Liste des espèces.

africanus Fleutiaux, Ann. Soc, Ent. Belg., 1899,

p. 30 (Mesogenus). Congo.

Conradti Fleutiaux, 1. c, 1912, p. 297 (Meso-

genus). Cameroun.

MESOGENUS Bonvouloir.

BoNVOULOiR, Ann. Soc. Ent. Fr., 1875, Mon. Eucn, pp. 75 et

793. — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901. p. 651.

Fornax 7, Perroud, 1864 [austrocaledonicus).

(Génotype : Mellyi).

Liste des espèces.

austrocaledonicus Perroud, 4nn. Soc. Linn. Lyon,

1864, p. 100 (Fomax). — Bonvouloir,

1. c, p. 794, t, 38, f. 5 (Mesogenus). —
Fauvel, Rev. d'Ent., 1904, p. UO (Meso-

genus). N. Galédonie.

Blumei Fleutiaux, Notes Leyd. Mus., XVIII,

1896, p. 157 (Mesogenus) Java.

Ivieicollis F1.EUTIAVX, Ann. Soc. Ent. Belg., 1912,

p. 298 (Mesogenus). Congo.

Mellyi Bonvouloir, 1. c, p. 795 (Mesogenus). —
Fleutiaux, Bull. Mus. Paris, 1898, p. 31

(Mesogenus). — Idem, Ann. Soc. Ent. Belg.,

1899, p. 245 (Mesogenus). Java, Malacca, Laos.

siamensis Fleuliaux, Bull. Mus. Paris, 1898,

p. 31 (Mesogenus). Siam.

sumatrensis Fleutiaux, Ann. Mus. Civ. Gen.,

1896, p. 601 (Mesogenus). — Idem, Ann.

Soc. Ent. Belg., 1899, p. 245 (Mesogenus). Sumatra,

Malacca.

tricarinatus 0. Schwarz, Deutsche Ent. Zeitschr.,

1902, p. 354 (Mesogejius). Java, Sumatra.

STETHON Leconte.

Legonte, Proc. Acad. Se. Philad., 1866, p. 386. — Bonvouloir,

Ann. Soc. Ent. Fr., 1871, Mon. Eucn., pp. 65 et 144. — Leconte

et G. HoRN, Glassif. Col. N. Am., 1883, p. 179. — G. Horn, Trans.
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A m. Ent. Soc, 1886, pp. 10 et 12, pars — Fleutiaux, Anii.

Soc. Ent. Fr., 1901, p. 652. — Blatchley, Col. Indiaiia, 1910, pp 702

et 704.

Espèce.

pectorosus Leconte, 1. c, p. 386 (Stetlion). —
BoNvoûLOiR, 1. c, p. 146, t. 6, f. 5

Stethon). — G. Horn, 1. c, p. 13

(Stethon). — Dury, Ent. News, 1904, p. 53

{Stetho7i). — Blatchley, 1. c, p. 704

(Stethon). Etats-Unis.

CLADIDUS Fleutiaux.

Fleutiaux, Bull Soc. Ent. Fr., 1918, p. 59.

Didadus
\\
Bonvouloir, Ann. Soc. Ent Fr., 1872, Mon. Eucn.,

pp. 68 et 451 (non Ratmesque, 1815, Moll.). — Fleutiaux, Ann.

Soc. Ent. Fr., 1901, p. 655.

(Génotype : bipectmatus.)

Liste des espèces.

bipectmatus Bonvouloir, 1. c, p. 452, t. 22, f. 5

(Didadus). Malacca.

meianocoieo«des Fleutiaux, Ann. Soc. Ent.Belg..

1912, p. 297 (Didadus).
*

I. Fidji.

PROCLADIDUS n. g.

Didadus '^ Fleutiaux,. pars. olim.

Corps allongé, peu convexe, atténué et aminci vers le bout. Tête

régulièrement convexe. Antennes dépassant à peine la base du

prothorax, bipectinées à partir du troisième article. Pronotum plus

long que large, peu rétréci en avant, profondément sillonné au

milieu de la base. Ecusson allongé, subrectangulaire. Elytres atté-

nués, déhiscents au sommet. Sillons antennaires marginaux, aussi

larges à la base que le bord inférieur des propleures, anguleu-

sement rétrécis en avant, bien limités en dedans, peu profonds et

lisses. Propleures très étroits dans la partie antérieure, anguleu-

sement élargis postérieurement. Prosternum parallèle, convexe;

saillie pointue, graduellement rélrécie. Epipleures des élytres

rétrécis en arrière, faiblement limités en dedans. Episternes paral-

lèles, à peu près de la même largeur que les epipleures à la moitié

de leur longueur. Hanches postérieures obliques, élargies en dedans,

deux fois plus larges en dehors que les episternes. Abdomen peu

convexe, très atténué; derniej' arceau graduellement terminé en

pointe obtuse. Pattes grêles; tarses assez épais, les postérieurs plus
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longs que le tibia correspondant, leur premier article moins long

que les suivants ensemble; deuxième, troisième et quatrième pro-

gressivement raccourcis, ce dernier évidé en dessus pour recevoir

le suivant, et dilaté en dessous; cinquième plus mince, à peu près

de même longueur que les deux précédents réunis ; ongles courts

et dentés.
Espèce.

Favrei Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Belg., 1912,

ç
.

'296 fDicladusJ

.

Hindoustan.

SEMNQDEMA Bonvouloir.

BoNVOULOiR, Ann. Soc. Ent. Fr., 1875, Mon. Eucn., pp. 75 et

781. — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 650.

Galbodema '^ Castelnau, in Silbermann, Rev. Ent., III, 1835,

pp. 168 et 176, pars. — Guérin, Ann. Soc. Ent. Fr., 1843, pp. 172

et 189, pars,

(Génotype ; [lahellicorne
.)

Liste des espèces.

auctum Bonvouloir, 1. c, p. 783, t. 37, f SfSem-
nodemaj. — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent.

Bel., 1897, p. '25S fSemnodemaJ. Indo-Malaisie.

Bakeri Heller, Philipp. Journ. Se, 1915, p. 22

/Semjiodenia'. Philippines.

convexicolle Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Belg. 1912,

p. 297 (Semnodeniaj

.

Bornéo.

fiabellicorne Castelnau, 1. c.,p.l76 (Galbodema]

.

— Guérin, I. c, p. 190 (Galbodema) .

—
Bonvouloir, 1 c, p. 782, t. 37, f. 7 (Sem-

nodemaj. Indo-Malaisie.

Harmandi Fleutiaux, Mém. Soc. Zool. Fr., 1896,

p. 291 (SemnodemaJ. Siam, N.-Guinée.

Loriai Fleutiaux, Ann. Mus. Civ. Gen., 1896,

p. 601 (Setnnodema)

.

N. -Guinée.

ornatum Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Belg., 1897,

p, 259 (SemnodemaJ

.

Sumatra.

RAAPIA Fleutiaux.

Fleutiaux, Ann. Mus. Civ. Gen., 1899, p. 569. — Idem, Ann.
Soc. Ent. Fr., 1901, p. 652.

Espèce

gaiboedes Fleutiaux, Ann. Mus. Civ. Gen,, 1899,

p. 570 (RaapiaJ. Sumatra.
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DELTOMETOPUS Bonvouloir.

BoNVOULOiR, Ann. Soc. Eut. Fr., 1871, Mon. Eucn., pp. '67 et

171. — Leconte et G. Horn, Glassif. Col. N. Am., 1883, p. 179.

— G. Horn, Trans. Am. Ent. Soc, 1886, pp. 10 et 15. — Idem,

Biol., Centr. Am., Col., III, 1. 1890, pp. 211 et 217. — Fleutiaix,

Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 652. — Blatchley, Col. Indiana,

1910, pp. 703 et 704.

Dirhagus + Melsheimer, Proc Acad. Se. Phi lad., II. 1846,

p. 150, pars. — Leconte, Proc. Acad. Se. Philad , VI, 1852, p. 49.

Elater | Say, Ann. Lyc. N. Y.. I, 1825. p. 266, pars.

Eucnemis ^ Mannerheim, Eucn. 1ns. Gen., 1823, p. 26, pars. —
Idem, iji Latreille, Ann. Se. Nat., 1824, p. 428 (Eucnemis). —
EscHSCHLOTZ, in Thon, Archiv, II, 1, 1829, p. 35, pars {monili-

cornis). — Say, Trans. A m. Phil. Soc, VI, 1839, p. 189, pars. —
Gastelnau, Hist Nat. Col., I, 1840, p. 226, pars. — Guérin, Ann.

Soc Ent. Fr., 1843, pp. 172 et 186, pars. — Leconte, 1. c, pp. 46

et 48. — Idem, Trans. Am. Phil. Soc. X, 1853, pp. 413 et 417. —
Lacordaiue, Gen. Col., IV, 1857, pp. 102 et 109, pars. — Leconte,

Classif , Col. N. Am., 1861, p. 161.

Fornax ^ Lacordaire, 1. c, pp. 102 et 110, pars (rnfipes).

Mœurs : Van Horn, Proc. Ent. Soc. Wash., 1909, pp. 55 et 60.

(Génotype : amaenicornis).

JLlSTE DES ESPÈCES

alacer Bonvouloir, 1. c, pp. 173 et 180, t. 7, f. 6

{Deltonietopus). Brésil.

amaenicornis Say, 1. c, p. 189, ç^ {Eucnemis). —
Leconte, Proc. Acad. Se Philad., VI,

1852, p. 48 (Eucnemis). — Idem, Trans.

Am. Phil. Soc, X,1853, p. ^\^ {Eucnemis).

— Say, éd. Leconte, II, 1859, p. 628

{Eucnemis). — Bonvouloir, 1. c, pp. 173,

174 et 182, t. 7, ff. 5, Ç et 8, cf {Deltome-

topus). — G. Horn,' Trans. Am. Ent.

Soc 1886, p. 15 {Deltometopùs). — Blat-

chley, 1. c
,

p. 704 (Deltometopùs). —
Leng, J. New-York Ent. Soc, 1911, p. 261

(Deltometopùs). Etats-Unis.

$ clypeatus Say, Ann. Lyc. N.-Y., 1, 1825,

p. 266 (Elater). — loEM.^rans. Am. Phil.

Soc, VI, 1839, p 189 (Eucnemis). —
Leconte, Proc. Acad. Se Philad., VI,

1852, p. 48 [Eucnemis). — Idem, Trans.
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Am.Phil.Soc ,X,1853,p.417(^Mc??erms).—

Say, éd. Leconte, 1, 1859, p. 399 {Eucnemis).

ereptus Bonvouloir, I. c, pp. 173 et 185
(Deltometopus). - G. Horn, 1. c, 1883, •

p. 288 {Deltometopus). — Idem, 1. c, 1886,

p. 16 (Deltometopus).

? mom7^corms Mannerheim, Eucn. Ins. Gen.,

1823, p. 26, t. 2, f. 1 (Eucnemis). — Idem,
in Latreille, Ann. Se. Nat., 1824, p. 421,
t. 27, f. 11 (Eucnemis). — Castelnau, 1. c,
p. 226 (Eucnemis). — Bonvouloir, 1. c,
1875, p 876 {Dromaeolusl). — G. Horn,
l

, c, p. 16 (Deltometopus).

constrictus Bonvouloir, I c, 1871, pp. 173, 174
etiSA (Deltometopus). — Fleutiaux, Ann.
Soc. Ent. Be\g.

,
i895, p. iQ2(Deltometopus). Brésil.

fallax Bonvouloir, 1. c, pp. ^72 et 174 (Deltome-
iopus). Brésil.

foveolatus Guérin, 1. c, p. 187 (Euctiemis). —
Bonvouloir, 1. c, pp. 173, 174 et 186, t. 7,

ff. 7, ^ et 9, (2f (Deltometopus). — Stein-
HEIL, Col. Hefte, XIV, 1875, p. 108 (Delto-

metopus). — G. Horn, 1. c, p. 16 (Del-

tometopus). — Idem, Biol., Centr. Am.,
Col., m, 1, 1890, p. 217 [Deltometopus). —
Fleutiaux, 1. c, p. 162 (Deltometopus). Amer, intertrop.

fulvicornis Guérin, 1. c, p. 187 (Eucnemis). —
Bonvouloir, 1. c, pp. 173 et 179, t. 7. f. 4
(Deltometopus). Guyane.

fuscipes Bonvouloir, 1. c, pp. 172 et 177, t. 7,

f. 3 (Deltometopus). Colombie.
indocilis Bonvouloir, 1. c, pp. 173 et 188 (Delto-

metopus). Brésil.

rufîpes Melsheimer, 1. c, p. 150 (Dirhagus). —
Leconte, Proc. Acad. Se. Philad., VI,

1852, p. 49 (Dirhagus). — Bonvouloir,
1. e., 1875, p. 878 (Deltometopus?). —
G. Horn, Trans. Am. Ent Soe., 1886,

pp. 15 et 16 (Deltometopus). — Blatchley,
1. c., p. 704 (Deltometopus). Etats-Unis.

similis Bonvouloir, 1. c., pp. 173 et 178 (Deltome-
topus). - Fleutiaux, 1. c., p. \i6'2. (Deltome-
topus). Brésil.
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Stali BoNvouLOiR, 1. c, pp. 172 et 175 {Deltome-

topus). Brésil.

Fossile :

-[- /'oss/Z/s'' WiGKHAM, Bull. Mus. Haward, 1916, Colorado,

p. 498, t. I, ff. 1 et 2 (Deltometopiis)

.

(miocène).

HODOCERUS BONVOULOIR.

BoNVOULoiR, Ann. Soc. Ent. Fr., 1872, Mon. Eucn., pp. 69 et 449.

— Fleutiaux, Aan. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 651, note.

Ceratus ^ FleutiaUx, 1. c, p. 654, pars.

(Génotype : inalaisiensis)

.

Liste des espèces

Doriai Fleutiaux, Ann. Mus. Civ Gen., 1896,

p. 569, Ç (Ceratus). — Idem, Notes Leyd.

Mus., XVIII, 1896, p. 143, cT (Ceratus). —
Idem, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 654,

note 3 (Ceratus). Indo-Malaisie.

malaisiensis Bonvouloir, I. c, p. 450, t. 22, f. 4

(Hodocerus). — Fleutiaux, 1. c, 1918,

p. 179 (Hodocerus). Malacca, Laos.

GALBIDEMA.

Galhodema Castelnau, m Silbermann Rev., Ent. III, 1835,

pp. 168 et 175, pars. — Guérin, Ann. Soc. Ent Fr., 1843, pp. 172

et 189, pars. — Lagordaire, Gen. Col., IV, 1857, pp. 102 et 107. —
Bonvouloir, Ann Soc. Ent. Fr., 1872, Mon. Eucn

, pp. 69 et

442. — Blackburn. Proc. Soc. Victoria, 1900, p. 216. — Fleu-

tiaux, Ann. Soc Ent. Fr., 1901, p. 653.

Espèce

Marinerheimi Castelnau, 1. c, 176 (Galbodenia).

- GuÊRLN-, 1. c, p. 189, t. 6, fî 55 à 59

(Galbodenia). — Bonvouloir, 1. c, p. 443

t. 22, f. 1 (Galbodenia). — Fleutiaux,

Ann. Mus. Civ. Gen., 1896, p. 587 (Gal-

bodenia). — Lea, Trans. Soc. S. Austral., Australie,

1916, p. 302 (Galbodema). N. Guinée.

V HagenbacJn Castelnau, Hist., Nat., Col., I,

1841', t. 16, f. 9 (Galba). — Bonvouloir,

1. c, 1875, p. 8S^(Galba).
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var. ruficeps Bonvouloir, 1. c, 1872, p. 444

{Galbodema).

DIPHYTAXIS G. Horn.

G. Horn, Biol. Centr. A m. Col., III, 1, 1890, pp. 212 et 239.

— Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 650, note 4.

Espèce.

excavataG. Horn, 1. c, p. 240, t. 10, ff. 18, Ç
et 19, çj' {Diphijtaxis). Guatemala.

EURYAULAGUS Bonvouloir.

Bonvouloir, Ann. Soc. Ent. Fr., 1872, Mon. Eucn., pp. 69 et

445. — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 655.

(Génotype : carhonarius).

Liste des espèces.

carhonarius Bonvouloir, 1. c, p. 446, t. 22, f. 2

(Euryaulacus). — Fleutiaux, Ann. Soc.

Ent. Belg., 1899, p. 233 (Euryaulacus). —
Idem, Ann. Soc. Ent. Fr., 1899, p. 48

(Euryaulacus). Guyane, Brésil.

luctuosus Bonvouloir, 1. c, p. 447, t. 22, f. 3

(Euryaulacus). Brésil.

BOTHBION n. g.

Allongé, subcylindrique. Tête convexe. Epistome rétréci à la

base. Antennes peçtinées à partir du 3® article. Pronotum arrondi

en avant, déprimé à la base. Ecusson convexe. Elytres subparal-

lèles, rétrécis dans leur dernier quart, arrondis au sommet,

rugueux et striés. Sillons antennaires marginaux, profonds, lisses,

nettement limités en dedans par un rebord. Bord postérieur des

propleures plus court que l'interne. Prosternum avec une cavité

ronde et profonde, à rebord nettement limité, au milieu, en avant

et contre les hanches antérieures, de laquelle émerge un appendice

ferrugineux constituant probablement un organe mâle. Saillie

prosternale subparallèle, tronquée au sommet. Episternes paral-

lèles, plus étroits que les épipleures des élytres. Hanches posté-

rieures rétrécies en dehors; bord postérieur sinueux ; bord externe

plus large que les episternes. Dernier segment abdominal arrondi.

Pattes grêles; 4° article des tarses creusé en dessus pour recevoir le

5^, et dilaté en dessous.
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ESPÈCE.

B. Bakeri, nov. sp.

4 mill. — Brun noirâtre avec la base des ély très jaunâtre; pubes-

cence jaune, plus apparente à la base du pronotum et des élytres.

Tête convexe; ponctuation ombiliquée très serrée Epistome aussi

large à la base que l'espace compris entre le fond de son échancrure

et l'œil. Antennes noirâtres, dépassant à peine la base du prothorax :

premier article épais, atteignant la moitié de l'œil; 2® très petit;

3* prolongé latéralement en un rameau deux fois plus long que lui
;

4' à 10° plus courts, longuement pectines; dernier mince et très

allongé. Pronotum un peu plus long que large, peu convexe; ponc-

tuation ombiliquée très serrée. Elytres rugueux, ponctués-striés.

Dessous de même couleur. Propectus à ponctuation larg^ et ombi-

liquée. Métasternum et abdomen à ponctuation serrée, mais moins

nette. Pattes jaunes, fémurs noirâtres.

Iles Philippines : Mindanao, Kolambugan (Baker). Un exemplaire

(ma collection).

DIAPODIUS BoNvouLOiR.

BoNVOULOiR, Ann. Soc. ]']nt. Fr., 1875, Mon. Eucn., pp. 76 et

785. — G. HoRN, Biol. Centr. Am., Col., III, 1, 1890, pp. 212 et

244. — Fleutiaux, Ann. Soc. Eut. Fr., 1901, p. 654.

(Génotype : griseus.)

Liste des espèces.

bicolor G. Horn, 1. c, p. 244 [Diapodius). Nicaragua.

griseus Bonvouloir, I. c, p. 786, t. 38, f. 1 {Dia-

podius). Malacca, Bornéo.

infirmus Bonvouloir, 1. c, p. 787, t. 38, f. 2
^

{Diapodius). — Fleutiaux, Mém. Soc.

ZoOl. Fr., 1896, p. 298 (Dmpodùts). Indo-Malaisie.

CLADOSGYTHON n. g.

ScyUion ^ Fleutiaux, pars., olim.

Allongé, subcylindrique. Tête large, convexe. Epistome large à

la base. Antennes à premier article grand, courbé, un peu épaissi

en massue; 2' très court, élargi vers le sommet; 3* à 10* pectines;

dernier simple et allongé. Pronotum court, convexe, légèrement

arrondi sur les côtés. Elytres rétrécis seulement dans le dernier

quart, profondément striés. Sillons antennaires presque nuls, non

limités en dedans Propleures transversaux. Sutures prosternales

obliques. Prosternum court. Saillie longue et mince. Episternes

parallèles, un peu plus larges que les épipleures à la moitié de leur
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longueur. Hanches postérieures élargies et sinuées en dedans^ très

étroites en dehors. Dernier arceau ventral en pointe obtuse. Qua-

trième article des tarses creusé en dessus et dilaté en dessous;

3* des postérieurs de même longueur et un peu moins large que le

suivant; ongles courts, dentés, brusquement recourbés.

Espèce

ramosus Fleutiaux, Ann. Mus. Civ. Gen., 1896,

p. 536 {Scython). Indo-Malaisie.

MACROSGYTHON Fleutiaux

Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 657.

Scython ^ Fleutiaux, pars. olim.

(Génotype : gahonensis.)

Liste des espèces

balahakensis Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Belg.,

1912, p. 302 {Macroscytho7i) Bornéo.

gahonensis Fleutiaux, Bull. Soc. Ent. Fr., 1896,

p. 158 (Scython). Gabon.

Pascœi Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Belg., 1912,

p. 302 {Macroscython). Australie.

similis Fleutiaux, Voy. Alluaud et Jeannel,

Afr. orient., Ins. Col., XIII, 1919, p. 113"

{Macroscython). Afr. orient.

DYSCOLOTAXIA G. Horn

G. Horn, Biol. Centr. Am., Col., lU, 1, 1890, pp. 212 et 238.

Espèce

Championi G. Horn, 1. c, p. 239, t. 10, ff. 17

et 17a (Dyscolotaxia). Panama.
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SOCIÉTÉ ENTOMOLOtilQUE DE BELGIQUE

III

Assemblée mensuelle du 5 mars 1921.

Présidence de M. F. Ball, Vice-Président.

La séance est ouverte à 20 heures.

— Le procès-verbal de la séance du 8 janvier dernier est

approuvé.
— Le Secrétaire fï". fait part du décès de M. le professeur Jules

PosKiN, de l'Institut agronomique de l'Etat à Gembloux. M. Poskin,

avait été admis en qualité de membre effectif le 2 juillet 1892. Une
lettre de condoléances sera envoyée à sa famille.

Nous avons aussi reçu avis du décès d'un autre de nos membres,

M. ie docteur Harold Swale, de Buluwayo (Rhodésie).

Décisions du ^^oiiseil. — Le conseil a admis en qualité de membres
effectifs :

M. Laboissière, Victor, 73, rue Carnot, à Levallois-Perret

(Seine), présenté par MM. le baron Surcouf et Lestage. Coléo-

ptères, surtout Galérucides;

M"* GuYON, L,, préparateur au Laboratoire d'histologie com-
parée du Collège de France à Paris, présentée par les mêmes.
Diptères.

En qualité de membre à vie :

M. J.-B. Corporaal, entomologiste de la Algemeen Proefstation

à Medan (Sumatra), présenté par MM. Ball, F. et d'Orchymont.

Clérides, Malacodermes et Méloides du Globe.

Notre nouveau membre, M. Léman, s'est également fait inscrire

comme membre à vie.

Correspondance. — MM. De Rudder, Hervé Bazin et Léman
remercient pour leur admission en qualité de membres de la

Société.

— La Fédération Belge desSociétés de Sciences nous communique
le compte-rendu de l'assemblée générale du 29 janvier dernier.

Il en résulte entre autres que la Fédération s'est vue obligée d'aug-

menter la cotisation de ses affiliés (50 fr. par société, plus 1 p. c.

du montant des cotisations, lorsque celles ci dépassent 500 fr.) et

que des pourparlers sont engagés aux fins d'obtenir des locaux
pour la Fédération et les sociétés affiliées.

Travaux pour les « Annales » et le « Bulletin ». — L'assemblée
décide l'impression des travaux insérés dans ce numéro.

ANNALES DB LA SOC. ENT. DK BELGIQUE, T. LXI, •2-IV-1921.

k
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Communications. — M. Lestage fait connaître, à propos de la

note publiée récemment sur Lithax niger Hag., que l'espèce a été

capturée à diflérenles reprises à Kiiikempois par M. le docteur

Cari^entikh el M. J. Le Pas, du 9 mars au 7 avril 1912 (7 ex.), et à

Coloiislère, rive gauche de i'Ourthe, le 17 avril 1920 (I ex.). Le

caractère alpin de cette forme, donc nettement endémique chez

nous, devient ainsi moins évident; l'époque de son apparition serait

aussi plus précoce qu'on ne l'indique généralement. ,.

— M. Delpérée a capturé à Ombrel, le 20-2-20, Esolus pygmœus
MiiLL., E. parallelipipedus Mull. et Hiolus nitens Mull. (Frennet
det.).

— M. Lestage montre deux belles Mantispides capturées par

M. Deuquet : Calomantispa picta Stitz (N.-S. Wales) et M((ntîspa

erythrea Br (Australie) et un Planipenne congolais : Notopsychops

zébra Br. provenant de Ninga (nov. 1912). La famille à laquelle ce

dernier appartient est considérée par Tillyard comme une relique

mésozoique, très isolée des autres fanîilles existant encore de nos

jours

Notre collègue montre ensuite une larve d'Ascalaphide (Hybris?),

de Ceylan, et une larve de Myrméléonide congolais et fait ressortir

les différences existant entre ces deux groupes, même au premier

stade.

Enfin, M. Lestage fait circuler quelques exemplaires d'une

remarquable larve d'Ephémère malgache qu'il rapporte à Euthy-

plocia Sikorai Vayss., provenant des chasses de notre collègue,

M. le baron Surcouf, et un exemplaire de la larve d'Euthyplocia

anceps Etn., espèce brésilienne. Ces larves sont caractérisées par

leurs formidables mandibules.

— M. Dubois signale deux captures intéressantes d'Hyméno-

ptères : Diodontus luperus Shuck, Ç . En nombre à Kinkempois

(Gérard).

Crossocerus distinguendus MoRAW, {^fcf. Tournai (coll. Tosquinet).

Fn. nov. sp.

— M. ToNNOiR signale que notre collègue, M. le docteur Goetghe-

BUER a capturé, au début de mars, à Gand, en pleine ville, un

exemplaire du rare Tipulide Pedicia rivosa L. Ce Diptère se prend

ordinairement près des sources où vit la lai've.

Notre collègue montre aussi un Xylophagus ater Meig. (Dipt.)

obtenu d'éc osion et un Psychodide des îles Fidji.

— M. Ball amorce une discussion sur le polymorphisme des

organes génitaux des insectes, à laquelle prennent part plusieurs

membres.

— La séance est levée à 20 heures.
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ETUDES SUR LES MELASID^
(GOLEOPTERA SERRIGORNIA)

Par E. Fleiitiaux.

QUATRIÈME PARTIE

(Voii'Ann.Soc. Ent. Belg.,LX, 1920, p.93- le , LXI, 1921, p. 2:5 -l.c.,p. 68.)

ARISUS BoNVOULoiR

BoNVOULOiR, Ann. Soc. Ent. Fr., 1871, Mon, Eucn., pp. 66 et

127. — Blackburn, Proc Soc. Victoria, 1900, p. 216. — Fleu-

TiAUX, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 654. — Lea, Trans. Soc. S.

Austral., XL, 1916, p. 312.

Eucnemis Guérin, Ann. Soc. Ent. Fr., 1843, pp. 173 et 186,

pars. — Lacordaihe, Gen. Col , IV, 1857, pp. 102 et 108, pars.

Galba Castelnau, in Silbermann, Rev Ent , III, 1835, pp. 167

et 173, pars. — Idem, Hist. Nat. Col., I, 1840, p. 226, pars.

? Phyllocerus Latreille, Règne anim. Guvier, 2* éd., 1829,

p. 456, pars.

(Génotype : orientalis)

Liste des espèces

adjuncîus Bonvouloir, \. c, pp. 128 et 130 (Ari-

sus). Maiaisie.

atripennis Mac -LeAY, Proc. Linn.Soc.N.S. VVales,

IX, 1884, p. 703 (Arisus). N. Guinée.

carinaticeps Lea, 1. c, p. 313 (Arisus). Sud- Austral.

carinulatus Bonvouloir, 1. c, pp. 128 et 129 (Ari-

sus). Maiaisie.

Castelnaui Bonvouloir, 1. c, pp. 129 et 132 (Ari-

sus). Maiaisie.

deprsssus Bonvouloir, Le, pp. 128 et 136 (Arisus).

— Lea, 1. c, p. 312 (Arisus). Sud-Austral.

minulus Lea, 1. c, p. 313 (Arisus). Sud-Austral.

orientalis Castelnau, in Silbetmann, Rev. Ent.,
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III, 1835, p. 173 (Galba). — Idem, Hist.

Nat. Col., I, 1840, p. 2^26 (Galba). — GuÉ-

RiN, 1. c, p. 186, t. 6, ff. 43 à 46 (Eucne-

mis). — BonVOULOIR, 1. c, pp 129 et 134,

t. 5, f. 8 (Arisus). "lava, Birmanie.

Wicardi C.\stelnau, m Silbermann, Rev. Ent.,

III, 1835, p. 173 (Galba). — Guérin, 1. c,

p. 186, t. 6, ff. 39 à 42 (Eucnemis). — Box-

vouLOiK, 1. c, pp. 129 et 133, t. 5, f. 7

{Arisus). — Fleutiaux, Ann. Mus. Civ.

Gen., 1896, p. 557 (Arisus). Java, iN Guinée.

NODEMA n. g.

SeiHHodeuia ^ Fleutiaux, pars, olim.

Allongé, fusiforme, lisse, brillant, métallique, très finement et

éparsément pointillé. Tête convexe. Epistome tcès rétréci à la base.

Antennes épaisses, ne dépassant pas la base du prothorax : premier

article long, courbé, élargi au sommet; 2' très court, transversal;

3" à 10* fortement dentés; dernier allongé Pronotum aussi long

que large, arrondi en avant; surface inégale et bossuée, sillonnée

au milieu et fortement impressionnée transversalement de chaque

côté à la moitié, déprimée à la base. Écusson trapézoïdal, allongé.

Élytres déprimés à la base, atténués en arrière, arrondis au som-

met, non striés. Sillons antennaires marginaux presque^aussi larges

que les propleures à la base, peu profonds, lisses, nettement limi-

tés en dedans; leur bord interne n'atteignant pas le sommet de la

suture prosternale. Propleures petits, leur bord inférieur subégal à

l'interne. Saillie prosternale aussi longue que le prosternum,

rebordée, graduellement rétrécie, terminée en pointe. Épipl<*ures

des élytres courts, étroits, nettement limités. Épisternes métatho-

raciques plus larges que les épipleures et élargis en arrière. Épi-

mères très petits. Hanches postérieures obliques, larges et subpa-

rallèles. Abdomen convexe; dernier arceau tronqué et ouvert.

Fémurs comprimés; tibias subcylindriques; tarses assez épais, leur

4^ article creusé en dessus pour recevoir le 5" et dilaté en dessus;

ongles grands et robustes (1).

Espèce

resplendens Flf.utix\}x, Notes Leyd, Mus., XVIII,

1896, p. 156 (Semnodema) (2). Sumatra.

(1) Type : ma collection.

(2) Type : Musée de Leyde.
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HETEROTAXIS Bonvouloir

BoNvouLOiR, Ann. Soc. Ent. Fr., 1875, Mon. Eucn., pp. 75 et

791. — Fleutlvux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 653.

Feaia Fleutiaux, pars, olim.

(Génotype ; myrmidon.)

Liste des espèces

duhius Fleutiaux, Ann. Mus. Civ. Gen., 1896,

p. 6)3 (Feaia). — Idem, Ann. Soc. Ent.

Fr., 1901, p. 353, note 1 {Heterotaxis). N. Guinée.

emarginatus Fleutiaux, Bull. Mus. Paris, 1889,

p. 27 (Feaia). — Idem, Ann. Soc. Ent. Fr.,

1901, p. 353, note 1 {Heterotaxis). Madagascar.

myrmidon Bonvouloir, 1. c, p. 792, t. 38, f. 4

(Heterotaxis). Malaisie.

PH.ENOBOLUS G. Horn

G. Horn, Biol, Centr. Am., Col. III, 1, 1890, pp. 221 et 224.

Espace

bicolor G. Horn, 1. c, p. 224, t. 10, f. 13

(Phaenobolus)

.

Mexique, Amer, centr.

DROM^OCNEMIS Bonvouloir

Bonvouloir, Ann, Soc. Ent. Fr., 1872, Mon. Eucn., pp. 70 et 456.

Espèce

sinuaticollis Bonvouloir, 1. c, p. 457, t. 22, f. 7

(Dromaeocnemis)

.

Amazone.

DYSTRIGONISTHIS Blackburn

Blackburn, Proc. Soc. Victoria, XII, 1900, pp. 216 et 221.

(Génotype : paradoxus.)

ferrugineus Lea, Proc. Linn. Soc. N. S. Wales,

XLIII, 1918, p. 739 (DystrigonistKis). Tasmanie.

laticollis Lea, 1. c, p. 737 (Dystrigonisthis). Sud-Austral.

paradoxus Blackburn, 1. c, p. 222 (Dystrigonis-

this). — Lea, Trans. Soc. S. Austral., XL,

1916, p. 319 {Dystrigonisthis). Queensland.
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PIESTOCERA Perty

Perty, Del. Anim. Art, 1830, p. '23. — Castelnau, in Silbp:rmann,

Rev. Ent., III, 1835, p. 178. — Idem, Hist. Nat. Col., I, 1840, p. 226.

— Lacordaire, Gen. Col., IV, 1857, pp. 102 et 121. — Bonvouloir,

Ann. Soc. Ent. Fr., 1872, Mon. Eucn.. pp. 70 et 439. - Fleutiaux,

Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 656.

Espèce

dircaeoides Perty, 1. c, p. ^3, t. 5, f. II {Piesto-

cera). — Castelnau, in Silbkrmann, Rev.

Ent., 111,1835, p. nS(Piestocera). — Idem,

Hist. Nat. Col., I, 1840, p 226 {Hestocera).

— Bonvouloir, l. c, p. 440 (Piestocera). Brésil, Guyane.

ARGANUS Bonvouloir

Bonvouloir, Ann. Soc. Ent. Fr,, 1871. Mon. Eucn., pp. 67 et 158.

— Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 654.

Espèce

distinctus Bonvouloir, 1. c, p. 159 (Arganus). —
Fleutiaux, Term. Fuzetek, 1898, p. 232

(Arganus). Malaisie.

ENTOMOSATOPUS Bonvouloir

Bonvouloir, Ann. Soc. Ent. Fr., 1871, Mon. Eucn., pp. 67 et 279.

— Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 651, note.

Espèce

curtus Bonvouloir, l. c, p. 279. {Entomosatopus .) Benguela.

DIACERUS Bonvouloir

Bonvouloir, Ann. Soc. Ent. Fr., 1871, Mon. Eucn, pp. 67 et

189. — G. HoRN, Biol, Centr. Am., Col., III, 1, 1890, pp. 212 et

223. — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 651, note.

(Génotype ; grisgscetu.)

LXSTE DES KSPBCBP

ayUênnatus Bonvouloir, 1. c, p. 190, t. 8, f. 1

(Diacerus). — G. VfoRN, 1. c, p. 223(Z)iace-

rm). Mexique, Amer, Genli

.
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grisescens Bonvouloir, 1. c, p. 191, t. 8, f. 2

(Diacerus). — G. Horn, 1, c, p. 224 (Dia-

cerus). . Mexique, Amer Centr.

CERATUS Bonvouloir

•Bonvouloir, Ann. Soc. Ent. Fr., 1872, Mon. Eucn., pp. 69 et

292. — Fleutiaux, Bull. Soc. Ent. Fr., 1896, p. 412. — Idem,

Ann. Soc. Ent. Fr., 1901. p. 654, pars.

(Génotype : insoUtus.)

Liste des espèces

Rakeri Fleutiaux, Philipp. Journ. Se, 1916,

p. 390 (Ceratus). Philippines.

frontahs Fleutiaux, Ann. Mus. Giv. Gen., 1896,

p. 571 (Ceratus). N. Guinée.

insolitus Bonvouloir, 1. c, p. 293, t. 16, f. 3

(Ceralus). Java.

nitidus Fleutiaux, Philipp. Journ. Se. 1916,

p. 390 (Ceratus) Philippines.

parvulus Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Belg., 1899,

p. 24 (Ceratus). — Idem, 1. c, 1899, p. 226

(Ceratus). Bornéo.

Rothschildi Fleutiaux, Nov. Zool., IV, 1897, p. 177

[Ceratus). N.-Guinée.

sodalis Bonvouloir, I. c, p. 294, 1. 16, f. 4 (Ceratus) Célèbes.

sumatrensis Fleutiaux, Ann. Mus Civ. Gen,,

1896, p. 570 (Ceratus). Sumatra.

unicus Fleutiaux, Philipp. Journ. Se, 1916,

p. 391 (Ceratus). Philippines.

vicinus Fleutiaux, Ann, Mus. Civ. Gen., 1896,

p. 573 (Ceratus). , N.-Guinée.

Wallacei Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Belg., 1899,

p. 225 (Ceratus). Bornéo,

CLADUS Bonvouloir.

Bonvouloir, Ann. Soc. Ent, Fr., 1872, Mon. Eucn., pp. 69 et

432. ~ G. Horn, Biol. Centr. Am., Col., III, 1, 1890, pp. 212 et

231. — Idem, Trans. Am. Ent. Soc, XVIII, 1891, p. 39. — Fleu-
tiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 651, note. — Idem, Bull. Soc.

Ent. Fr., 1910, p. 112, note 1.

(Génotype : maxillaris.)
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I,ISTF.9 DES ESPÈCES

assiniilis BoN\'uVLviH, Le, p. i35 (Cladus) Amazone.

maxillaris Convouloir, 1. c, p. 433, t. 21, l. 9

{Cladus). — G HoRiN, Biol. Centr. Am.,

Col., III, 1, 1890, p. 232, fig. (Cladus) —
Idem, Trans. Am. Ent. Soc , XVIII, 1891,

p. 39, fig (Cladus). Mexique, Panama, Guyane.

MELANOCOLEUS Bonvouloir

BoNvouLOiR, Ann. Soc. Ent. Fr., 1872, Mon. Eucn., pp. 68

et 506. — Fleuti.\ux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 650.

Espèce

grossus Bonvouloir, I. c, p. 507, t. 25, f. b(Mela-

nocoleus). N.-Guinée, Bornéo.

PHANEROCHRŒUS Bonvouloir.

Bonvouloir, Ann. Soc. Ent. Fr., 1871, Mon. Eucn., pp. 67

et 275. — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 651, note.

Espèce

dimidiatipennis Bonvouloir, 1. c, p. 276, t. 12,

f. 8 (Phanerochrœics). Brésil, Amazone.

BERMILLUS Bonvouloir.

Bonvouloir, Ann. Soc. Ent. Fr., 1871, Mon. Eucn , pp. 68

et 283. — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 653.

Espèce

dispar Bonvouloir, 1. c, p. 284 (Bermillus). Malacca.

LACUS Bonvouloir.

Bonvouloir, Ann. Soc. Eut. Fr., 1871, Mon, Eucn., pp. 69

et 287. — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 653.

Espèce

laiicornis Bonvouloir, 1. c, p. 288. t 13, f. 2

(Lacus). Amazone
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DISCAPTOTHORAX Blackburn.

Blackburn, Proc. Soc. Victoria, XII, 1900, pp. 216 et 2i9.

Espèce

Kœbeli Blackburn, 1. c, p. 220 (Discaptothorax). Queensland.

EUCALOSOMA Castelnau.

Castelnau, Hist. Nat Col., I, 1840, p. 223. — Guérin, Ann.

Soc. Elit Fr., 1843, pp. 172 et 185. — Lacordaire, Gen. Col., lY,

1857, pp. 102 et 111. - Bonvouloir, Ann. Soc. Ent. Fr , 1872,

Mon. Eucn., pp. 70 et 435. — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901,

p. 655.

(Génotype : versicolor.)

Liste des espèces

bilineatus Guérin, I. c, p. 186 (Eucalosoma). —
Bonvouloir, 1. c, p ' 438, t. 17, f. 9

(Eucalosoma). , Brésil.

versicolor Castelnau, 1. c.,p. '2'23 (Eucalosoma).—
Guérin, 1. c, p. 185^ t 5, flf. 36 à 38

(Eucalosoma). — Bonvouloir, I. c, p. 437,

t. 17, f. 8 (Eucalosoma). Brésil.

ÎJUCALODEMAS Bonvouloir.

Bonvouloir, Ann Soc. Ent. Fr., 1872, Mon. Eucn. pp. 70 et 485

- Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 657.

Dirhagics Germar, Zeitschr. Ent., I, 1839, p, 196, pars (testa-

ceum).

Fornax Guérin, Ann. Soc. Ent. Fr., 1843, pp. 172 et 181, pars.

(Génotype ; antiquum.)

Listes des espèces

antiquum Bonvouloir, 1. c, pp. 486 et 491, t. 24,

f. 5 (Eucalodemas) Brésil.

testaceum Guérin, 1. c, p 185 (Fornax).

Bohvouloiri Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Belg.,

1912, p. 300 (Eucalodemas). Chontales.

brasilianum Bonvouloir, 1. c, pp. 486 et 489,

t. 24, f. 4 (Eucalodemas). Brésil.
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brevicolle Fleutiaux, I. c, p. 301 (Eucalodemas). N. Guinée.

Dohertyi Fleutiaux, I. c, p. 301 {Eucalodemas). N. Gainée.

notalicolle BoNvouLOiR, 1. c, pp. 486 et 488, t. 24,

f. 2 {Eucalodemas). Moluques.

sanguinicolle Bonvouloir, 1. c, pp. 486 et 487,

t. 24, f. 1 {Eucalodemas). Brésil.

DROM.^OLDS KlESENWETTER.

KiESENWETTER. Nat. Ins. Deu'schI,, IV, 1858, p. 197 —
J. DuvAL, Gen. Col. Eur., III, 1861, pp. 115 et 121. — Chevro-

LAT, Ann. Soc. Ent. Fr., 1867, p. ?i92 {ischiodontoides) . — Bon-

vouloir, Ann. Soc. Ent. Fr., 1871, Mon. Eucn., pp. 68 et 193. —
Redtenbacher, Fauna Austr., 3« éd., 1872, p. 524. — Seidlitz,

Fauna liait., 1872-1875, pp. 22 etl07. — FRivALDSZKY,Term. Fuzetek,

1879, pp. 208 et 216. — Leconte et Horn, Glassif. Col. N. Am.,

1883, p. 179.— Fauvel, Rev. d'Erit., 1885, pp. 337 et 338.—
G. Horn, Trans. Am Ent. Soc , 1886, pp. 10 et 17. — Seidlitz,

1. c, 2" éd., 1888-1891, pp. 37 et 165. — Idem, Fauna Transs.,

1888-1891, pp. 37 et 179. — G Hor\, Biol. Centr Am , Col., IH,

1, 1890, pp. 212 et 217. — Fauconxet, Faune Anal. Col. Fr.,

1892, p. 259. - Idem, Gen. Col. Fr , 1894, p. 36. - Fleutiaux,

Ann. Soc. Ent. Fr , 1896, p. 412. Blackburn, Trans. Soc.

Victoria, 1900, pp. '216 et 219. — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr.,

1901, p. 655. — Sharp, Hawaiiensis, Col., III, 5, 1908, p. 385. —
Blatchley, Col Indiana, 1910, pp. 703 et 705. — Rbitter, Fauna

Germ , Kàf , III. 1911. pp. 201, 201, note 1 et p. 203.

Dirhagus Bohemann, iSiS {cylindricollis = Bohemamii).

Eucnemis Villa, 1838 {barnabita). — Say, 1836 {cylindricollis) .

—

Bach, 1856 (Heydenï). — Redtenbacher, 1858 (Heydeiii). —
Motsghulsky, 1861 {ampedoides).

Fornax Guérin, 1843 (Chevrolati, timidus (Dej.) = striatus). —
Erichson, 1847 {morio). — Leconte, 1852 et 1853 {cylindncollis,

striatus.) — Lacordaire, Gen. Col., IV, 1857, pp. 101 et 110, pars,

notes (CJievrolatiy cylimiricollis, m,orio, striatus.). — Leconte, 1866

(basalis) — Sharp, 1885 (Bonvouioiri). — Blackburn, 1885 {obtu-

sas,parnUelus,sculpturatus.). - Fleutiaux, 1895, (angustus -^ Fryi).

Megathambus Reitter, 1. c, p. 201, note 1 {maronita).

Melanus Broun, Man N Zeal, Col., II, 1881, p. 676 (sculptas) —
Waterhouse, 1887 {sculplus) — Fleutiaux, Ann, Soc. Ent. Fr.,

1901, p. 655.
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Tachycnemis Fleutiaux et Salle, Ann. Soc. Ent. Fr., 1889,

p. 406 (Delauneyi = fastidiosus).

(Génotype : barnabita)

Liste des espèces

africanus Fleutiaux, Ann Soc. Ent. Belg., 1899,

p. 24 (Dromaeolus). Congo.

agriotoides Sharp, Fanna Hawaiiensis, Col., III,

5, 1908. p. 388 {Dromaeolus). Hawaï.

ambiguus Bonvouloir, 1. c, pp. 200 et 271, 1. 12,

f. 6 {Dromaeolus). Colombie.

amicus Bonvouloir, 1. c, pp. 198 et 229, t. 9, f. 9

{Dromaeolus). Céram.

ampedoides Motschulsky, Bull. Mosc, 1861, I,

p. 115 (Eucnemis) — Bonvouloir, 1. c,

pp. 196 et 211, t. 8, f. 5 {Dromaeolus). Ceylan.

angustus Bonvouloir, 1. c, pp. 198 et 233, t. 10,

f. 4 {Dromaeolus). Bornéo.

arduus Sharp, 1. c, p. 3SS {Dromaeolus)

Mœurs : Swezey, Proc. Haw. Ent. Soc, 1910,

p. 94 {Dromaeolus). Hawaï.

assamensis Fleutiaux, 1. c, 1899, p. 223 {Dro-

maeolus) Assam.

australasiae Bonvouloir, 1. c, pp. 198 et 231,

t. 10 f. 3 {Dromaeolus) — Lea, Trans. Soc.

S. Austral., XL, 1916, p. 312 {Dromaeo-

lus). Australie, N. Zélande.

barnabita Villa, Col. Sp. Nov. Alt. Suppl., 1838,

p. 62 (Eucnemis). — Kiesenwetter, 1 c,

p. 198 {Dromaeolus) — J. Duval, 1. c
,

t. 27, f. 135 {Dromaeolus) — Bonvouloir,

1. c, pp. 195 et 202, t. 8, f. 3 et t. 3 f. 4

(Dromaeolus) — Redtenbacher, Fauna
Austr., 3* éd., 1872, p. 524 (Dromaeolus)

— Seidlitz, Fauna Balt., 1872-1875, p. 107

{Dromaeolus) — Frivaldszky, 1. c, p. 216

{Dromaeolus) — Fauvel, Le, pp. 338 et

346 (Dromaeolus) — Seidlitz, 1. c, 2* éd.,

1888 1891, p. 165 {Dromaeolus) — Idem,

Fauna Transs., 1888-1891, p. 179 (Dro-

maeolus). Fauconnet, Faune Anal. Col.
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Fr., 1892, p. 259 (Dromaeolus).— Reitter,

1. c, p. 204, t. 117, f. 11 {Dromaeolus).

Europe centr. et mérid, Algérie.

Heydeni Bach, Stett. Ent. Zeit., 1856, p. 247

{Euaiemis). — Redtenbacher, 1. c, 2' éd.,

1858, p. AS4i {Eucnemis).

Mœurs : Fl\gh, Stett. Ent. Zeit., 1887, p. 361

(Dromaeolus)

basalis Leconte, Proc. Acad. Se. Philad., 1866,

p. 387 {Fornax) — Bonvouloir, 1. c, 1875,

p. 888 {Dromaeolus) — G. Horn, Trans.

Am. Ent Soc, 1886, pp. 17 et20(Drom.). Etats-Unis.

Batesi Bonvouloir, 1. c, 1871, pp. 200 et 257,

t., 11, f. 8 {Dromaeolus). Amazone.

Beccarii Fleutiaux, Ann. Mus. Civ. Gen., 1896,

p 566 {Dromaeolus) Java. ^

bellus Bonvouloir, 1. c, pp. 197 et 217, t. 8, f. 9,

(^{Dromaeolus) Amazone, Brésil.

hicarinatus Fleutiaux, 1. c, p. 560 {Dromaeolus) Sumatra.

bipartitus Fleutiaux, Philipp. Journ. Se, 1919,

p. 446 {Dromaeolus) Malacca.

Bohemanni Bonvouloir, 1. c, pp. 199 et 258

{Dromaeolus) Cafrerie.

cylmdricolUsW BouEMANfi, Ins. Caffr., I, 2,
'

1848, p. 376 {Dirhagus) (non Say, 1836).

Bonvouloiri Sharp, Trans. Dubl. Soc, 2, III,

1885, pp. 151 et 239, t. 4 f. 17 (Fomax).—

Idem, Fauna Hawaïiensis, Col., III, 5, 1908,

p, 387 {Dromaeolus). Hawaï.

brachycerus Sharp, 1. c, p. 394 {Dromaeolus). Hawaï.

brevicornis Bonvouloir, 1. c, pp. 200 et 249,

1. 11, f. 3 (Dromaeohis) — Fleutiaux, Ann.

Soc. Ent. Belg , 1899, p. 225 {Dromaeolus) Bornéo, Malacca.

californicus Bonvouloir, 1. c, 1875, p. 890 (Dro-

maeolus). — G Horn, 1. c, pp. 17 et 18

{Dromaeolus). - F. Blanchard, Ent. News,

1904, p. 188 {Dromaeolus). Californie.

carinifrons Fleutiaux, 1 c , 1895, p. 163 (Drom.) Brésil.

cephahtes Sharp, 1. c
, p. 397 {D-omaeolus) Hawaï.

Chevrolati GuÉRiN, Ann. Soc. Ent. Fr., 1843,

p. 185, t. 5, pp. 31 à 35 {Fornax) — Bon-
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VOULOIR, 1. c , 1871, pp. 202 et 272, t. 12,

f. 7 {Dro7naeolus).

cinerascens Bonvouloir. 1. c, pp. 198 et 224, t. 9,

f. 5 {Dromaeolus) . — G. Horn, Biol. Centr.

Am , Col., m, 1, 1890, pp. 218 et 220

{Dromaeolus) — Fleutiaux, l. c, p. 162

« {Dromaeolus)

collaris Sharp, 1. c, p. 393 (Dromaeolus)

compressus Sharp. 1. c, p. 390 (Dromaeolus)

concolor Sharp, 1. c, p. 396 (Dromaeolus)

confusus Fleutiaux, Ann. Mus. Civ. Gen., 1896,

p. 562 (Dromaeolus)

congener Bonvouloir, 1. c, pp. 196 et 213, t. 8,

f. 7 (Dromaeolus) — Fleutiaux, 1, c,

p. 534 (Dromaeolus) — Idem, Ann. Soc.

Ent. Fr., 1918, p. 176 (Dromaeolus)

congoensis Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Belg.,

1899, p. '23 {Dromaeolus).

crassicornis Bonvouloir, 1. c, pp. 202 e\ 273,

t. 12, f,5 (Dromaeolus).

cribricollis Fleutiaux, 1. c, 1899, p 224 (Dro-

maeolus).

cuneus Sharp, \. c, p. 389 (Dromaeolus).

cylindricollis Say, Trans. Am. Phil. Soc, VI,

1836, p. 188 (Eucnemis). — Leconte, Proc.

Acad. Se. Philad., VI, 1852, p. 47 (Fomax).
— Idem, Trans. Am. Phil. Soc, X, 1853,

p. 417 [Fomax). — Say, éd. Leconte, II,

1859, p. 627 (Eucnemis). — Bonvouloir,

1. c, pp. 201 et 250, t. 11, f. 4 {Dro-

maeolus). — G. Horn, Trans. Am. Ent.

Soc, 1886, pp. 18 et 22 (Dromaeolus). —
Blatchley, l. c, p. 705 (Dromaeolus).

cylindricus Fleutiaux, Philipp. Journ. Se. 1919,

p. 446 (Dromaeolus).

depressus Fleutiaux, 1. c, p. 447 (Dromaeolus).

digiioscendus Bonvouloir, I. c, pp. 196 et 210

(Dromaeolus). — Lea, 1. c, p. 312 (Dro-

maeolus).

dilutipes Bonvouloir, 1, c, pp. 196 et 207 (Dro-

maeolus). — G. Horn, Biol. Centr. Am.,

Brésil.

Mexique.

Hawaï.

Hawaï.

Hawaï.

Sumatra.

Indo-Malaisie.

Congo.

Malacca.

Assam.

Hawaï.

Etats-Unis.

Bornéo.

Bornéo.

Sud-Austral.
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Col . m. t. 1890, pp. ^218 el 221 {Dro-

inaeolus). Mexique, Panama.

dissimilis Fleutiaux, Ann. Mus Civ. Geu., 1896,

p. 563 (Dromaedlns). Sumatra.

elateroides Sharp, I. c, p. 394 (Dromaeolus). Hawaï.

elongatus FiONVOULOiR, 1 c
, pp. 201 et 244. t. il,

f. 1 (Dromaeolus) — Fleutiaux, Ann. Soc.

Ent Belg., 1899, p. 2'25 {Dromaeolus). Amer, équat.

exilis BoNvouLOiR, I. c, pp. 201 et 247, t. 11, f. 2

(Dromaeolus).
'

Sumatra.

exul BoNVOULOiR, 1. c, pp. 199 et 255, t. 11, f. 7

(Dromaeolus). ?

fastidiosus Bonvouloir, 1. c, pp. 197 et 226, t. 9,

f. 6, et t. 10, f. 1, t^ (Dromaeolus). —
G. HoRX, 1. c, pp. 219 et 223 (Dro-

maeolus). — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent.

Fr., 1911, p. 238 (Dromaeolus). Amer, intertrop.

Delauneyi Fleutiaux et Salle, Ann Soc.

Ent. Fr., 1889, p. 406, t. 7, f. 12 (lachyc-

nemis).

ferruginipes Bonvouloir, 1. c, pp. 196 et 208,

t. 9, f. 7 (Dromaeolus)

.

N. Guinée.

fornacoides Bonvouloir, 1. c, pp. 199 et 263, 1. 12,

f. 1 (Dromaeolus), Sumatra.

frater Bonvouloir, 1. c, pp. 201 et 240, t. 10, f. 8

(Dromaeolus). Amazone.

Fryi Fleutiaux, Ann. Soc. Ent, Belg., 1899,

p. 225 (Dromaeolus). Sumatra, Malacca.

angustus \\ Fleutiaux, 1. c, 1895, p. 164

(Fornax) (non Bonvouloir, 1871).

/'u%mosMs Bonvouloir, 1. c, pp. 196 et 205, t. 8,

f. 4 (Dromaeolus). Guyane.

Funcki Bonvouloir, 1. c, pp. 199 et 237, t. 10,

f. 6 (Dromaeolus). Venezuela.

gabonensis Fleutiaux, Mém. Soc. Zool Fr., 1896,

p. 3u3 (Dromaeolus). Gabon.

germanus Sharp, 1. c, p. 387 (Dromaeolus). Hawaï.

gigas Fleutiaux, Ann Soc. Eut. Belg , 1899, p. 22

(Dromaeolus). Congo.

Goudoti Fleutiaux, Mém. Soc. Zool. Fr., 1896,

p. 279 (Dromaeolus). Madagascar.
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sp. 2 Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Belg., 1897,

p. 252 {Dromaeoliis).

Gounellei Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1899,

p. 44 [Dromaeolus).— Idem, Ann. Soc. Ent.

Helg., 1899, p. 222 {Dromaeoius).

graciiicornis Ruubal, Cas. Geské Spol. Eniomol.

Prag., 1911, p. 124 {Dromaeoius).

grandicoUis Sharp, 1. c, p. 398 {Dromaeoius).

Harringtoni G. Horn, Trans. Am. Ent. Soc,

1886, pp 18 et 21 {Dromaeoius). — Blat-

GHLEY, I c
, p. 705 {Dromaeoius).

hawaiiensis Sharp, I. c, p. 397 {Dromaeoius).

hospitalis F. Blanchard, 1. c. p. 187 {Dro-

maeoius).

hova Fleutiaux, Mém. Soc. Zool. Fr., 1896, p. 280

{Dromaeo us).

ignotus Bonvouloir, 1. c, pp. 198 et 225 {Dro-

maeoius).

incertus Fleutiaux, Bull. Mus. Paris, 1898, p. 27

[Dromaeoius).

indiens Bonvouloir, 1. c, pp. 198 et 230, t. 10,

Brésil.

Caucase.

Hawaï,

Etats Unis.

Hawaï.

Californie.

Madagascar.

Brésil.

N. Guinée.

f. 2 {Dromaeoius). Malacca, Philippines.

ino'pinatus Bonvouloir, Notes Leyd. Mus., II,

î880, p. 54 [Dromaeoius).

insignis Bonvouloir, Ann. Soc. Ent. Fr , 1871,

Mon. Eucn, pp. 197 et 219, t. 9, f. 1

{Dromaeoius).

inierioris Blagkburn, Proc. Linn. Soc. N. S.

Wales, 2, VI, 1892, p 502 {Dromaeoius).—

LeA, 1. Q., p 312 {Dromaeoius)'

ischiodontoides Chevrolat, Ann. Soc. Ent. Fr.,

1867, p. 592 {Dromaeoius). — Bonvouloir,

1. c, pp. 199 et 262 (Dromaeoius).

Javeti Bonvouloir, 1. c, pp. 200 et 252, t. 11, f. 5

{Dromaeoius)

konensis Sharp, 1. c, p. 390 {Dromaeoius)

litigiosus Bonvouloir, 1. c, pp. 196 et 216 {Dro-

maeoius)

longicollis Fleutiaux, Ann. Mus. Civ. Gen.,1896,

p. 561 {Dromaeoius).

lugubris Bonvouloir, 1. c, pp. 201 et 243, t. 10,

Sumatra.

Brésil.

Sud- Austral.

Cuba.

Brésil.

Hawaï.

Brésil.

Sumatra.
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Australie.

Madagascar

Asie Mineure.

États-Unis.

Hawaï.

f. 9 (Dromaeolus), — Le a, I. c, p. :U2

(Dromaeolus).

madagascariensis nov. nom.

parallelus || Fleutiaux, Mém. Soc. Zool. Fr.,

1896, p. 283 {Dromaeolus) (non Black-

burn), 1885.

maronita Bonvouloir, I. c, pp. 201 et 246 {Dro-

maeolus). — Reitter, 1. c, p 201 {Mega-

thambus].

Marseuli Bonvouloir, 1. c, pp 200 et 268, t. 12,

f. 4 {Dromaeolus). — G. Horn, 1. c. pp. 18

et 22 {Dromaeolus).

mauiensis Sharp, l. c, p. 392 {Dromaeolus).

minimus Fleutiaux, liull. Soc. Ent. Fr., 1896,

p. '33^ {Dromaeolus). Sumatra. Philippines

mixtus Sharp, 1. c, p. 391 [Dromaeolus)
,

Hawaï.

modestus Bonvouloir, l. c, pp. 199 et 236, t. 10,

L b {Dromaeolus]

.

Brésil.

Modiglianii Fleutiaux. Ann. Mus. Giv. Gen..

1896, p. bM (Dromaeolus). — loiiM, Ann.

Soc. Ent. Belg., 1899, p. '2,'2'3 {Dromaeolus). Sumatra^
Birmanie.

mœrens G. Horn, Biol. Centr. A m.. Col., IH,

1, 1890, pp. 218 et 219 {Dromaeolus).

molokaiensis (i) Sharp, 1 c, p. 395 {Dromaeolus).

Morawitzi SEUR:>iOV , Hor. Soc. Ent. Ross., X.XV,

1891, p. 346 (Dromaeolus).

morio Erichson, Wiegm. Archiv. XIII, 1847,

p. 15{Fornax). — Bonvouloir, 1. c, 1875,

p. 879 {Dromaeolus?)

muritius Bonvouloir, 1. c, 1871,'pp. 197 et 2o6

(Dromaeolus).

nitens G. Horn, Trans. A.m. Ent. Soc, 1886,

pp. 17 et 19 (Dromaeolus).

oblitus Fleutiaux, Mém. Soc. Zool. Fr., 1896,

p. 281 (Dromaeolus).

obscurus Sharp, l. c, p. 390 (Dromaeolus).

obtusus Blackburn, Trans. Dubl. Soc, 2, III,

1885, pp. 152 et 239 (Fornax). — Sharp,

1. c, p. 393 (Dromaeolus).

(I) mololokaiensis (sic).

Panama.

Hawaï.

Transcasp.

Pérou.

Colombie, Brésil,

États-Unis.

Brésil.

Hawaï

Hawaï.
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opacus BoNvouLOiR, 1. c, pp. 198 et 228, t. 9,

f. 8 (Dromaeolus). — Fleutiaux, Ann.

Mus. Civ. Gen., 1890, p. bQ6 (Dromaeolus).

Archipel asiatique.

ornatulus G. Horn., Biol. Gentr. Am., Col.,

• III, 1, 1890. pp. 218 et 220, t. 10, f. 11

{Dromaeolus) Nicaragua.

padiyderes Sharp, 1. c, p. 398 {Dromaeolus). Hawaï.

Var. Kauaiensis Sharv , 1. c. {Dromaeolus)

palpalis Fleutiaux, Ann. Soc. Eut. Fr., 1911,

p. 238 (Dromaeo/us). Guadeloupe.

parallelus Blackburn, 1. c, pp. 152 et 239

(Fornax). — Sharp, I. c, p. 392 {Dro-

maeolus). Hawaï.

parvulus Fleutiaux, Pliilipp. Journ. Se, 1916,

p. 389 {Dromaeolus). Philippines.

Perkinsi Sharj', 1. c, p. 386, t. 13, f. 11 {Dro-

maeolus). Hawaï.

philippirius nov. nom.

solitarius
\\
Fleutiaux, 1. c, p. 389 {Dro-

maeolus) (non Sharp, 1908). Philippines.

piger Sharp, 1. c
, p. 396 {Dromaeolus)^ Hawaï.

properus G. Horn, 1. c, pp. 218 et 220 {Dro-

maeolus). Panama, Mexique.

propinquus Bonvouloir, 1. c, pp. 201 et 241 {Dro-

maeolus). Benguela.

/jro.Wmits Fleutiaux, .Ann. Soc. Eut. Belg.,1899,

p. 22 {Dromaeolus). Amazone.

pumilio Sharp, 1. c, p. 399, 1. 13, f. {^{Dromaeo-

lus). Hawaï.

puncticeps Sharp, 1. c
, p. 397 {Dromaeolus). Hawaï.

puncticoUis Sharp, 1 c
, p. 391 {Dromaeolus) Hawaï.

punctipennis Bonvouloih, 1. c, pp. l97 et 212, t. 8,

f. Qifjromaeolus). — Feutiaux, Ann. Mus.

Civ. Gen., 1896, p. 534 (Drowaeo/ws). Ternate, Birmanie.

pusillus G. Horn, Trans. Am. Ent. Soc, 1886,

pp. 18 et 23 {Dromaeolus). — Ideini, 1. c,

1891, p. 38 {Dromaeolus). — Blatchley,

, 1. c
,
p. 705 {Dromaeolus). États-Unis.

pusio G. Horn, Biol. Centr. Am., Col., 111,1,1890,

pp. 218 et 221 {Dromaeolus). Mexique,

ANNALKS DK I.A SOC, ENT. DE BELGIQUE, T. I.XI, •2-IV-192L 7
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rufus Fleutiaux, I. c, p. 535 (Dromaeolus).

ri/gfosMs FLEUTiAUx/Mém. Soc Zool. Fr., 1896,

p. 282 [Dromaeoiiis).

Sallei BoNvouLOiR, 1. c, pp. 197 et 220, t. 9, f. 2

{Dromaeolus). — G. Horn, I. c, pp. 218

et 220 (Dromaeolus).

salsus BonVûuloir, 1. c, pp. 201 et 267 {Dro-

maeohis). — G. Horn, Trans. Am. Ent.

Soc, 1886, pp. 17 et 19 {Drotnaeolns).

Schaumi Bonvouloir, l. c, pp. 202 et 264, t. 12,

f. 2 \ Droniaeolus)

.

scuiptiiratus Blackburn, 1. c, pp. 151 et 239

{Fornax). — Sharp, 1. c,, p. 392 (Dromaeo-

/ms).

sculptus Brovs, 1. c, p. &11 {Melanus). — Water-
HOUSE, Aid. Ident Ins., 1887, t. 174, f. 1

(Melanus)

S6yw?ic<i<s Bonvouloir, l. c, pp. 201 et 266, t. 12,

f. 3 {Dromaeolus). — G. Horn, 1. c,

pp. 17 et 18 [Dromaeolus).

semigriseus Bonvouloir, 1. c, pp. 199 et 238, 1. 10

f. 7 {Dromaeolus).' — Fleutiaux, 1. c,

p. 283 {Dromaeolus).

semirugosus Fleutiaux, 1. c, p. 30'2 {Dromaeolus).

senilis G. Horn, Biol. Centr. Am , Col., HI, 1,

1890, pp. 218 et 219 {Dromaeolus).

5oh'fanm Sharp, 1. c, p. 392 (Dromaeolus).

sordidus SuABP, 1. c, p. 3S9 (Dromaeolus).

sputator Sharp, 1. c, p. 345 (Dromaeolus).

striaius Leconte, Proc. Acad. Se. Philad., VT,

1852, p. 47 (Fornax). — Idem, Trans. Am.
Phil. Soc, X, 1853, p. 417; (i'ornax). —
Bonvouloir. 1. c, pp. 201 et 253, t. 11,

f. 6 (Dromaeolus). — G. Horn, Trans.

Am. Ent. Soc, 1886, pp. 18 et 21 (Dro-

maeolus) .

subcylindricus Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr.,

1911, p. 239 (Dromaeolus).

subapocus Fleutiaux, Philipp. Journ. Se, 1916,

p. 389 (Dromaeolus).

subtilis Sharp, 1. c
, p, 395 (Dromaeolus).

Birmanie.

Java.

Mexique.

Etats-Unis.

Brésil.

Hawaï.

N. Zélande.

Etats Unis,

Indc-Maiaisie.

Congo.

Guatemala.

Hawaï

.

Hawaï.

Hawaï.

Etats-Unis.

Guadeloupe.

Philippines.

Hawaï.
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surnatrensis Ft.eutiaux, Ann. Mus. Civ. (len.,

1896, p. 565 {Ih-omaeolus). Sumatra.

sutnralis G Horn, Biol. Centr. Am., Col., III,

1, 1890, pp. 218 et 222 (Dromaeolus). ' Mexique.

tetricus G. Horn, I. c, pp. 219 et 223 (/)ro

maeolus). Amer. Centr.

iibialis Bonvouloir, I. c, pp. 196 et 215, t. 8,

f. 8 (Dromaeolus). Malaisie.

transfuga Bonvouloir, 1. c, pp. 199et260, t. 11,

f. 9 (Dromaeolus). Brésil.

tripartilus G. Horn, le. pp. 218 et 221, t. 10,

f. 12 (Dromaeolus). Guatemala.

tritis Bonvouloir, I. c
, pp. 198 et 223, t. 9, f. 4

(Dromaeolus). — G. Horn, 1. c, pp. 218

et 219 {Dromoeolus). Guatemala.

vanus G. Horn, I. c, pp. 218 et 222 (Droma-

eolus). Mexique.

variegatus Bonvouloir, 1. c, pp. 197 et 222, t. 9,

f. 3 (Dromaeolus). — G. Horn, 1. c,

pp. 218 et 220, t. 10, f. 10 (Dromaeolus). Amer, intertrop.

DîcmMs Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Beig,, 1899,

p. 222 {Dromaeolus). Assam.

THAMBUS Bonvouloir

Bonvouloir, Ann. .Soc Ent. Fr., 1871, Mon. Eucn., pp. 67 et

160. — Frivaldszky, Term. Fûzetek, III, 4, 1879, pp. 208 et 214.—
G. Horn. Biol. Centr. Am., Col., III. 1, 1890, pp. 212 et 216. -
Seidlitz, Fanna Balt., 2^ é^i., 1888-1891, p. 37. — Idem, Fauna
Transs., 1888-1891, p. 37. — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 19ul,

p. 655, note 1. — Reitter, Fauna Germ., Kaf., Ill, 1911, p. 201,

note 1.

(Génotype : agilis.)

LISTE DES ESPÈCES

agilis Bonvouloir, 1. c, pp. 161 et 162, t. 6, t. 6

(Thambus). - G. Horn, l'. c, p. 217

(Thamhus). Mexique, Panama.

Deyrollei Bonvouloir, I. c, pp. 162 et 168, t. 7,

f. 1 (Thambus). — Fleutiaux, Mém. Soc.

Zool. Fr., 1896, p. 302 (Thambus). Brésil, Bolivie.
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lUversus BoNvouLorn, 1. c, pp. 162 el 167, l. 7,

r. 2 {TJianibiis). lirésil.

Frivaldszkyi Bonvouloir, 1. c, pp. 161 et 166,

t. 6, f. 9 {TJiambus). — Frivaldszky, 1. c,

p. 215 (Tliambus). — IIoi'Ffgakten, Eut.

Nachr., 1880, p. 58 (Thaïubus). — Reitteh,

1. c, p. 201, note 1 (TluDubus). Slavonie, Hongrie.

inexspectus Bonvouloir, I. c, pp. 162 et 163,

t. 6, r. 7 {Tharnbus). — G. Horn, 1. c,

p. 217 (Tharnbus). Mexique.

pusilliis Bonvouloir, 1. c, pp. 162 et 165, t. 6,

f. 8 (Tharnbus). — G. Horn, Le, p. 217

(Thanibus). Mexique, Amer. Centr.



109

PLEGOPTERES SUD-AMERICAINS NOUVEAiJX

par le prof. Jaroniir Saiiinl (Pragae, Tchéco-Slovaquie)

Le genre Peltoperla a été créé par Needham eu 1907, pour une
curieuse Perlide nord-américaine (1). A l'heure actuelle, on sait

que "ce genre est répandu non seulement dans l'Amérique du Nord,
mais aussi dans l'Amérique du Sud, et jusque dans l'île de For-

mose. Tout récemment, Needham en a décrit sept espèces nou-

velles (2), en collaboration avec lucy W. Smith.

Les deux espèces dont la description suit font partie des collec-

ions de feu le prof E. Klapalek.

Peltoperla Lestagei nov. sp. (fig. 1). - Corps jaune brun.

Tête grande, plate, jaune clair, ornée au milieu d'une tache brune
irrégulière. Yeux grands, assez fortement bombés, noirs. Ocelles

très nets, noirs, leur écartement réciproque plus petit que leur

distance des yeux. Antennes longues, brunes. Palpes bruns.

Pronotum aussi large que la tête en avant, un peu plus étroit en

arrière, brun ; sillon médian et marges antérieure et postérieure

très nets, noirs; champ médian d'une largeur uniforme, un peu
plus large seulement en avant, jaune clair.

Méso-métanotum bruns, plus clairs que le pronotum.

VI'!.

Fig'. 1. — Peltoperla Lestagei nov. sp. ~ Extrémité de l'abdomen.

Pattes brunes, leur partie ventrale plus claire, jaunâtre ; tarses

brun foncé. Ailes brunâtres,, assez longues, transparentes ; nerva-

tion forte et brune; ailes inférieures plus claires. Ailes antérieures

(!) Nekdh.^m, New Gênera and Species of Perlidœ iProceed. Bioloç/ . ^ Soc.

Wasliiiifit., 1889, p. 107).

(2| Needham and Lucy W. Smith, The Stonetiies of tlie Genus Peltoperla

[Canad. lùdoin. XLVIII, no 3, 1916, p. 80-88, pi. V, 22 figg.).
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avec 14-18 nervules dans le champ costal, 7-8 entre Mi et Cu,,

5-7 entre Cu, et CUj.

Abdomen jaune clair. Le 9°" segment ventral du (^ offre une

valvule génitale grande, assez longue, assez large, arquée, portant

un appenilice annexe en forme de cuiller; le bord postérieur de la

valvule est prolongé au milieu par un petit contre-fort oblong très

net. Valvules subanales grandes, fortes, arquées vers le haut,

Cerques aussi longs que l'abdomen, brun clair.

Dessous du corps entièrement jaune.

Long, du corps (^, 9-10 mil!., expansion alaire ç^, 20 22 mill.

Deux ç^, du Paraguay (D. I^^iebrig), Mus. Zool. Berlin.

Genre GRIPOPTERA nov. gen.

Corps grand et robuste, rappelant, par ses dimensions (surtout

par la grandeur de la tète et du pronotum) celui des Tœniopteryx.

Tête proportionnellement pelile. Yeux grands. Trois ocelles (fig. 2).

Pronotum assez long mais si remarquablement étroit, surtout au

milieu de sa longueur, que le prosternum est visible en dessous; il

s'élargit en arrière (fig. 2).

Ailes longues et étroites, beaucoup plus longues que l'abdomen.

Nervation absolument semblable à celle du genre Gripopteryx Pict.;

Rs se divise en deux branches, ainsi que M etCu, ; la deuxième

branche de Cu, est, à son tour, divisée. Aux ailes inférieures, Rs
est également fourchu. Entre toutes les nervures longitudinales, il

y a de nombreuses nervures transversales.

Valvule génitale de laÇ grande.

N.B. — Par sa nervation, ce nouveau genre doit rentrer, à mon
avis, dans la Famille des Gripopterygidœ.

Habitat. — Brésil.

Génotype ; Gripopiera brasiliensis nov. sp.

Gripoptera brasiliensis nov. sp. (fig. 2, 3, 4, 5.). -- Tête

relativement petite, brun foncé avec des taches blanchâtres. Yeux

noirs, assez fortement bombés. Ocelles petits et blanchâtres, calus

de la tête petits, peu visibles. Antennes longues, jaune clair;

premier article long, gros, brun; deuxième article beaucoup plus

grêle, brun; palpes jaunes.

Pronotum plus étroit, en avant, que la partie interoculaire de la

tête, plus large en arrière, assez long, fortement rétréci au milieu

où font saillie en dessous les bords latéraux du prosternum; angles

antérieurs et postérieurs arrondis; dessus brun foncé, sans tracefe
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de dessins; rugosités absentes; lignes antérieure et postérieure

nettes; pas de champ médian.

Méso-métanotiun brun avec un reflet jaunâtre.

Pattes longues', grêles, brun foncé, avec des bandes jaunes

irrégulières; le dessous jaune; tarses plus clairs, presque jaunes.

Ailes longues, étroites, fines, un peu brunâtres; champs costal et

sous-costal assez bruns. Ailes postérieures plus claires. Nervation

forte, bien marquée, brune. De nombreuses nervules entre les

nervures longitudinales et également dans la partie anale des ailes

inférieures.

Fig. 2. — Gripoptera brasiliensis ^ sp. nov.

2. Tête, vue eu dessous;

3. Face dorsale du pronotuiu
;

4 Derniers segments ventraux lie l'abdomen;

5. Extrémité dorsale de l'abdomen.

Abdomen jaune en dessus, avec une petite bancie brunâtre non

continue ; segment VIII entièi'ement jaune; des bandes brunâtres

semblables sur les côtés des segments. Dessous du corps jaune,

avec une bande brune qui commence sur le prosternum et se

termine au sternite VIII.
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Sternite VIII de la $ offrant une valvule génitale arquée et légè-

rement concave au milieu du bord postérieur (fig. 4). Sur le

tergite IX une grande tache médiane pentagonale (fig. 5). Aalvules

subanales grandes, aiguës, dirigées vers le haut. Cerques longs,

plus courts que l'abdomen cependant, brun clair.

çf inconnu.

Long, du corps $ ,17 mill ; expansion claire Ç , 42 mill.

Une Ç de Slumenau, Brésil (Hetschku). CoII Kempny.
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QUELQUES NOUVEAUX FQRMIGIDES AFRïCAINvS

par le D* ¥. Kanti«(>lii.

Ponera brevis nov. sp. (Fig. 1 a-b-cj. — ç Long. 2,25 miil. —
D'uif brun fouge jaunâtre, appendices jaunes bi-unàtres. Peu lui-

sant. La tête paraît submate grâce à une forte pubescence laquelle

est moins dense sur le corps. (Quelques poils dressés sur le bord de

l'abdomen et vers la boucbe, plus courts et rares sur le tliorax.

Fig. I. — Ponera brecis. uov. sp. : et) tête, h) profil du thorax ©t de la léle,

c) thorax vu de dessus.

Ponera Graiidulieri, uov. .sp. : d) tète, e) thorax et post-pétiole vu de

dessus, f) les mêmes de prolil.

Tête l'ectangulaire, un cinquième plus longue (jue large, les côtés

'égèrement convexes et à bord postérieur très faiblement éciiancré.

Yeux d'une facette au sixième antérieur des côtés. Le sillon frontal

atteint le milieu de la tête. Les lobes sont larges et anguleux.

L'épistome a une forte carène verticale. Scape épais, distant d

plus de son épaisseur du bord postérieur de la tête. Profil du thorax

faiblement convexe d'un bout à l'autre. Les deux sutures dorsales

oien imprimées. Face déclive de l'épinotum convexe de haut en bas

et bordée. Ecaille aussi épaisse au sommet qu'à la base et auss
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larize que répinoliim. Poslp^tiole el article suivant plus d'un tiei'S

plus large que long.

Dahomey : Porto Novo ( Le Moult).

Ponera Grandidieri uov.sp. (Fig. I il-c-fj.— ^Louii.^.onuW.

Jauiip ruussfitre, appendices jaui^Ati'es plus clairs. Luisante, la lête

un peu moins que le corps avec une Une ponctuation. Puhescence

assez abondante. Pilosité dressée vers la bouche et le gaslre.

'J'ête un cinquième plus longue f|ue large, les C(Mes convexes et

rétrécis devant. Veux d'une ou deux facettes au sixième antérieui'

des côtés. Le sillon frontal atteint le liord occipital et partage les

lobes frontaux qui sont arrondis. Epistome assez long, à bord anté-

rieur sinueux, avec une forte carène tranchante et convexe. Man-
dibules lisses de 7 dents, les apicales plus fortes. I>e scape n'atteint

pas tout à l'ail le bord postérieur. Pi'oinésouotuui convexe, ;i suture

distincte et séparé de l'épinotum par un sillon. Face basale de l'épi-

notum aussi courte que la déclive, cette dernière lisse, plane et à

bords mousses. Ecaille le doiil)le plus haute qu'épaisse. l*ostpétiole

plus long que large.

.Madagascar: Grandidier 1808 (Muséum de l'aris) et ma collection.

J'ai confondu autrefois cette espèce avec /\ Joltanno' For. qui a

l'épinotum encore plus convexe. Ditfère des /'. Jiigata Fou., glo-

hrattt Fou. et hidilferens For. par le fort sillon inélanotal.

Euponera (Brachyponera; sennaarensis Mwr. var, de-
color nov. var.— 5 î-ong. 4-4. .5 mill.-- Moins robuste ipie le type.

D'un i-oux brunâtre clair, l'épinotum et le dessus de l'écaillé r-em-

brunis. Les pattes plus jaunâtres. La tête est un peu plus étroite et

les yeux |)lus petits. L'angle de l'épinotum est plus ak'rondi ainsi

que sa face basale. Pour le reste comme chez le type.

Congo français : Minduli (A. Wetss).

Je pense pouvoir rapporter sous le nom de var. Sorgln Piov. des

exemplair-es de E. sennaarensis Mavr. un peu plus grands que le type,

entièrement noirs avec les cuisses d'un brun foncé (plus claires

chez le type). La pubescence est plus rare et l'insecte beaucoup

plus luisant. Les dents des' mandi])ules sont très irrégulières, par-

fois très mousses ou forment un bord simplement festonné, ou

parfois très aiguës, seules les apicales sont toujours longues et

fortes.

Sénégal : Ferle (Gi.aveau).

Dorylus ( Anomma) Kohli Wasm. — i* (non décrit). Long.

10 rnill. Tête large de 2.5 milL, longue de 2.7 milL Couleur comme
chez la var. concolensis Sants, mais la sculpture est un peu plus
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mate. I.a forme de la tète est comme cliez la var. nutior Sanis,

mais moins mate, moins fortement ponctuée et plus claire. Le pé-

tiole est aussi large, ou plutôt légèrement plus large derrière

que long.

Congo belge : Stauleyville, station St-Gabriel (Kom.), reçu de,

M.W'as.mann. (Même station rfueles exemplaires types deWAsMANN).

Dorylus ( Anoiuma) Kohli Wasm. var. victorise nov. var.

—

^. Long. 8 mill. Diffère du type par sa couleur généralement d'uu

rouK brunâtre clair. Les joues, le pétiole et le postpétiole ainsi que

les appendices plus jaunâtres. Bien plus luisant que D. Kohli, mais

moins que cbez D. Gerslackeri. La tète est plus courte que chez

Kohli et plus longue que chez Gerslackeri Km. Le pétiole est aussi

long que large, ses côtés encore plus parallèles que cliez Kohli.

Lac Victoria : Biloba (J. Garl.j, reçu de M. Fori'^l.

Dorylus (Anomraa) Burmeisteri Shitck. v. pallida Sants.

Uganda : F,ntebe ("Forel leg.j

Pheidole dea nov. sp. — ? Loug. 3.8-4 mill. — Xoir; mandi-

bules, extrémité des ap[)endices bruns. Epinotum, front, le gastre

moins sa base et les appendices luisants et assez lisses. Le reste

réticulé-ponctué et mat excepté le dessous du pronotum (jui est

assez luisant. (Quelques rides longitudinales s'étendent de l'épistome

à la hauteur des yeux. Une pubescence médiocre assez oblique sur

les appendices, le corps est plutôt glabre.

Tète aussi large que longue, arrondie derrière les yeux (jui sont

au milieu des côtés. En avant de ceux-là, les côtés sont convergents.

Pas de sillon frontal. Aire frontale grande et fortement imprimée.

Epistome assez convexe avec une impression transversale au tiers

antérieur qui relève le bord antérieur. Celui-ci n'a qu'une petite

échancrure médiane. Mandibules striées le long du bord externe

et à la base. Le scape dépasse de la moitié de sa longueur le bord

postérieur de la tête. Les articles moyens du funicule sont environ

le double plus longs qu'épais. Le promésonotum montre sur le

profil quatre éminences successives. Pronotum piriforme,un quart

plus long que large dans son tiers postérieui" dont le boi'd supé-

rieur est indiqué par deux tubercules. Un fort sillon promésonotal

aussi imprimé que le sillon mésoépinotal. Le mésonotum a une

impression transversale au tiers postérieur et les deux tiei's anté-

rieurs occupés par deux tubercules que sépai'ent un léger sillon

médian. La face basale de l'épinotum trapézoïdale bien plus longue

que large, faiblement concave de droite à gauclie et subbordée. Face

déclive aussi longue que la basale. Epines aussi longues que la face
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basale et le double plus longues (|ue l'Iiitervalle de leur iiase, rele-

vées, ar-ijuées arrière, très aiguës et très divergeâtes, l'édicule du
pétiole cyliiidri(jue suivi d'un nu-ud bas et faiblennenl échancré.

F'ostpétioie globuleux aussi large que long, deux et demi t'ois plus

large que pétiole et intermédiaire comme dimensions entre les

Pheitlolf crassi7ioda K^r. el scuiptnrata Mayu.

(>ongo belge : I^ugombe (^kraiio) 2 '^.

Se l'approdbe beaucoup de Ph.. pulchella San rs, mais celle-ci est

(i'iineaulre couleur e! les saillies tboraciques moins accentuées.

Pheidole Berthoudi Foi., var. particeps nov. var. —
? Long. 3.2-3.5 mill. — Btun noirâtre, les appendices d'un brun

plus clair. Mate sauf la moitié ou les deux tiers postérieurs de l'ab-

domen (jui sont lisses. Là tête a, outre la sculpture ponctuée fonda-

mentale de /'/(. Berthoudi, de nombreuses rides longitudinales,

très nettes sur l'épistome comme cbez la race wehjelegensis Kor.

Le thorax est aussi fortement sculjité que cbez cette forme. La tète

rectangulaire, assez allongée, le scape la dépasse du cinquième au

quart de leur longueur. Bosses du pronotum distinctes. Une pilosité

fine et longue sur les appendices encore plus longue sur l'abdomen.

Afri(|ue Orientale allemande : Bezirk, Bukoba(ViEnMKyER leg,)?

Congo ; Nyanza (Gérard) ^' 1'. Les ^" de cette localité, sont un peu

dimorphes, .les $' se ?'approcbent de H'emî Sants, mais sont bien

plus pileuses. Le % est aussi fort voisin de Weissi, mais les man-
dibules sont noires, la tête un peu moins mate et ses côtés plus

reclilignes.'e '

Pheidole excelens Mavr. v. fulvobasalis nov. var. — i£

.

Ditlère du type dont tout l'abdomen est brun foncé par le ["article

du gastre dont la ba.'se ou le tout est d'un fauve plus ou moins clair.

Les mandibules noires ou noir-rougàtre et sans stries dans leur

tiers médian. Les derniers segments du gastre luisants.

Dabomay : Agouagou (RouiiAUD)! X. — Congo franrais : Boda

(Ciiarlkuk) I 2.'; riuinée : Kindne (Su vestri)! ): , 1 ^'.

Grematogaster (Sphoerocrema) phœnix nov. sp. —
^ Long. 3.5-3.8 mill. — Noire, derniers tarses et bout de l'antenne

d'un brun roussàtre. Tête mate, densément et finement striée en

long sauf la face occipitale qui l'est en travers. \]n& ponctuation

plus line et plus espacée que chez (>. foraminkcps se disperse sur

la moitié postérieure de la tête. Dos du thorax fortement strié en

long La ride médiane qui prolonge la eai'ène est plus forte sur le

pronotum où les rides sont presque parallèles, beaucoup moins

divergentes rpie sur la face basale de l'épinotum. Les iuteri'ides sont
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assez larges et luisantes et presque lisses sauf chez la "5^ où elles

deviennent réticulées sur le mésonotum. Côté du pronotum moins

finement strié que la tète; mésopleure réticulé-ponctué. Faces

déclives du pronotum et de l'épinotum, pédoncule très faiblement

sculpté, gastre chagriné, luisant. Pilosité dressée fine, moyenne-

ment abondante sur le corps manquant sur les appendices qui sont

plus copieusement pubescents.

La tête est plus large que longue chez la "c^ et un peu plus longue

que large chez la ^" . Les côtés sont assez convexes, le bord posté-

rieur assez droit avec les angles arrondis. Les yeux occupent tout

le-deuxième quart postérieur de la tête et même s'étendent un peu

en avant. Le sillon frontal atteint le quart postérieur ou l'ocelle

quand il existe. Aire frontale peu distincte. Epistome sans carène,

peu convexe, le bord antérieur faiblement arqué. Mandibules striées

armées de 4 dents. Le scape atteint le bord postérieur de la tête

chez la "^ et le dépasse légèrement chez la $". Articles 4 à 7 du

funicule aussi larges que longs, les précédents un peu plus longs.

Forme générale du thorax comme chez Cr. castanea Sur. Le pro-

notum bordé, plat dessus en disque le double plus large que long.

Le mésonotum est plus élevé avec une carène médiane d(;vant et

une face déclive en pente très douce, longue comme moins du quart

de la face basale, plane et non bordée. Suture promésonotale indi-

quée sur le profil par une encoche. Sillon métanotal assez profond.

Face basale de l'épinotum environ le double plus large que longue,

un peu convexe, passant par une courbe à la face déclive plus

longue. Epines épaisses à leur base, un peu recourbées en bas,

faiblement relevées sur le plan épinotal, un peu plus longues que

la moitié de leur intervalle basai. Le disque du pétiole forme un

ovale transversal plus long chez la "?. Vu de dessus le postpétiole

est presque carré, moitié plus étroit que le pétiole chez la "v- Seu-

lement un plus étroit chez la ^" avec une petite dent dessous.

Gastre tronqué.

Afrique orientale allemande, Bezirk, Bukoba (Yiehmeyer leg.)

Cette fourmi se rapproche de Cr. nigricans For. (=Cr. foraminiceps

Sants st. nigricans For.), mais cette dernière, qui doit être une

Splicerocrema, avait la sculpture comme chez foraminiceps Sants,

c'est à-dire plus faible, plus irrégulièrement ridée, les yeux plus

avancés. Cr. phœnix en est peut-être une simple sous-espèce.

Grematogaster (Acrocœlia; Viehmeyeri nov. sp. —
5 Long. 3 2-3.5 mill. — Brun jaunâtre, joues plus claires, reste de

la tête, appendices et gastre d'un brun de poix plus foncé. Devant

de la tête et dessus du thorax très finement et irrégulièrement

striolé en long et assez luisant, le reste lisse avec quelques gros
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points sur la léte. Quelques grands poils vers la bouclie, une paire

sur le pronotum, une autre sur le pétiole et les autres clairsemés

sur le bout du gastre. Pubescence très courte sur la tête, les appen-

dices, plus longue sur l'al)doinen.

Tète aussi longue que lai-ge, le milieu du bord postérieur droit

ou faiblement concave et les angles fortement arrondis. Les yeux

un peu convexes occupent le cinquième médian des côtés. Le sillon
"

frontal atteint le vertex. Aire frontale peu distincte. Epistome non

caréné à bord antérieur faiblement convexe. Mandibules striées de

4 dents. Le scape atteint le bord postérieur de la tète. Articles 3à7
du funicule aussi longs que larges. Côtés du pronotum arrondis et

bordés, le dessus, assez plan, passe à la face déclive par une courbe.

Mésonotum bordé dans sa moitié postérieure qui est transversale-

ment concave et fortement convexe d'avant en arrière. Le sillon

métanotal n'est pas très profond et la face basale de Tépinotum se

trouve sur un plan à peine inférieur de celui du pro-mésonotum.

Eu outre une impression transversale au devant de la face basale

et presque aussi forte que le sillon métanotal indique un métanotum

plat trois à quatre fois plus large que long. Face basale un peu

convexe avec une impression longitudinale au milieu. La face

déclive forme avec la précédente un angle très ouvert et est plus

de deux fois plus longue. Les épines obliques en haut et en dehors,

un peu recoui-bées en arrière, à base large, sont aussi longues que

la moitié de l'intervalle de leur base. Stigmates très grands, le

disque du postpétiole est en ovale transversal, à côtés faiblement

relevés. Sillon du postpétiole fortement imprimé, surtout en arrière.

Gastre largement tronqué.

Afrique orientale allemande (Viehmeyer leg. 2 $).

Crematog:aster ( Decacrema) solenopsoides Em. st. fla-

vida Mayr. var. poststriata nov. var. — ^ Long. 2.3 mill. —
Couleur et forme comme chez flavida, dont la nouvelle variété

diffère par les fortes stries longitudinales de la face basale de

l'épinotum.

Afrique orientale allemande (Viehmeyer leg.')

Grematogaster (Atopogyoe) africana Mayr. st. thoracica

nov. st. — 5 Long. 3-3.7 mill. — Noir. Thorax rouge sombre ou

brun rouge foncé Mandibules et côtés de l'épistome, milieu du

funicule et tarses d'un roux plus ou moins brunâtre. Assez luisante,

plus que chez la var. ^dinnuinni Mayh, njais moins que chez Cr.

idweiili For., les strioles de la tête bien plus faibles que chez

africana type. Pilosité r'are. Tête un peu plus longue que large, un

peu plus étroite au bord postérieur qui n'est pas échancré. Côtés
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peu convexes. Sillon frontal très imprimé. Pronotum fortement

imprimé au milieu devant le métanotum chez les "?, beaucoup

moins chez les ^^". Carène du mésonotum courle et faible. Epines

fines et aiguës, très divergentes. Disque du pétiole arrondi, pas

plus large que le postpétiole. Celui ci fortement imprimé derrière,

parfois faiblement prolongé devant.

Congo belge : Kondue (Luja), reçu de M" Reighensperger.

Crematoeraster (A.topogryne) Buchneri For. st. biim-

pressa Mayr. — Cette race varie de 3 à 5.5 mill. Les "^ sont plus

foncées, la base du gastre à peine roussâtre. Les deux impressions

occipitales plus ou moins nettes chez certains individus. Le Cr.

transicus For. me paraît n'être qu'une variété de biimpressa.

Congo belge : Kondue (Luja), reçu de M"" Reighensperger. ^

Syllophop^is oryptobia nov. sp. (Fig. 2, a-h-c.) — ? Long.

1.3 mill. Jaune terne pâle, lisse et luisant. Pubescence abondante,

courte et oblique. Tête d'un cinquième plus longue que large, le

bord postérieur et les côtés assez convexes. Yeux d'une facette, au

Fig. 2. — Syllophopsis cryptobia, uov. sp. : a] tête, b) funicule, c) thorax et pédon-

cule de proflL

Syllophopsis Arnoldi, uov. sp. d) tête, e) profil.

milieu des côtés Arête frontale très rapprochée. Epistome court,

à carène médiane faiblement bifide en arrière. Mandibules à bord

terminal assez oblique de 3 4 dents, le scape atteint le bord posté-

rieur de la tête. Dernier article de la massue aussi long que les

neuf précédents réunis; les deux autres articles delà massue de
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même longueur, mais le deuxième est un peu plus large Articles 2

à 8 du funicule bien plus larges que longs. Proniésonotum assez

convexe. Face basale de l'épinotum un peu plus longue que la dé-

clive el aussi large derrière que longue, nettement bordée et trans-

versalement convexe en arrière Premier nccud triangulaire sur le

profil avec un pédicule postérieur bien dégagé. Vu de dessus le

postpétiole est trapézoïdal, son bord antérieur un peu convexe et

presque des deux tiers plus grand que le bord postérieur, les côtés

assez droits. Base du gastre tronquée.

Congo (Le Moult) 1 ^'.

Syllopsis Arnoldi iiov. sp. (Fig. 2, d-e). — ^ Long. 2 mill. —
Jaune, luisante el lisse, peu pubescente (moins que chez S. cryplobiaj

plus abondante sur les appendices. Tête 1/4 à 1/3 plus longue que

large, les côtés parallèles, le bord postérieur droit avec les angles

arrondis. Yeux allongés, d'une ou deux facettes au milieu des côtés.

Lobes frontaux très rapprochés et assez relevés. Epistome tronqué

la carène faiblement sillonée en arrière, s'atténue fortement en

avant. Mandioules à bord terminal très obli(]ue, armées de 4 dents.

Le scape atteint presque le bord postérieur. Dernier article du

funicule comme chez S. modesta Sants. Promésonotum robuste,

face basale de l'épinotum pas plus longue que la déclive, peu con-

cave et bordée formant un angle subdenté. Nœud du pétiole plus

bas que long, à bord postérieur très oblique en arrière, le pédicule

antérieur aussi long que la base du nœud. Postpétiole à peine

plus large que le pétiole, trapézoïdal, à bord antérieur un peu con-

vexe et moitié plus large que le bord postérieur, les angles arrondis.

Voisin de S. modesta Sants, mais ce dernier est moins robuste,

la tète moins longue, l'épinotum non subdenté et le nœud du

pétiole plus haut et plus abrupt derrière.

Natal : Mfongosi (Jones), ex. Natal Muséum, reçu de M. G. Ar-

nold, 4 ?.

En raison de ses caractères constants et qui font transition au

G. Diplomorimn, je pense bien faire de séparer comme genre à part

les Sillophopsis du. G. Monomorium.

TABLEAU SYNOPTIQUE DES ^' DU G. SlLrjJPIIOPSIS

1. Côtés de la tête rectangulaires 2

— Côtés de la tête convexes 3

2. Face postérieure du nceud pédiculaire presque vertical, angle

de l'épinotum non subdenlé, long 1.1 mill. modesta Sants.

— Face postérieure du nœud pédiculaire aussi oblique que la face

antérieure. Epinolum subdenté, long 2 mill. Arnoldi Sants.
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3, "Jaune roussâtre, bord occipital concave, long 1.9 mill

boerorum Sants.
— Jaune pâle, bord occipital convexe, long 1.3 mill

cryptohia Sants.

Monomorlum strangulatum, nov. sp. — fig. 3 à 6. —
ç^ long 1.3-1,5 mill. — Noir, appendices jaune pâle ou jaune bru-

nâtre. Lisse, le mésopleure réticulé-ponctué, la dépression tho-

racique striée. Partout de longs poils pointus dispersés, plus courts

sur les appendices. Pubescence presque nulle.

Tête 1/5 plus longue que large, assez arrondie derrière, peu
rétrécie devant. Les yeux presque au milieu des côtés, ovoïdes,

d'environ 20 facettes. Arêtes frontales assez espacées. L'épistome

a deux carènes qui atteignent son bord antérieur et y forment deux
petites saillies triangulaires entre lesquelles le bord est légèrement

échancré et les côtés obliques. Mandibules lisses, de 4 dents. Le
scape atteint le bord postérieur. Articles 2 à 8du funicule bien plus

longs qu'épais. Le 9°" (1"' de la massue) un quart plus large que
long, le suivant plus grand, le dernier trois fois plus long qu'épais.

Fig. 3. — Monomorium strangulatum, nov. sp. : a) corps vu de profil, b) tête.

Thorax fortement étranglé au niveau du métanotum. Pronotum
large à épaules arrondies formant avec le mésonotum une convexité

régulière d'avant en arrière La face basale de l'épinotum descend

en avant sur le sillon, le reste est presque droit ou légèrement

convexe et le double plus long que la face déclive. Le pétiole est à

peine plus étroit que le post-pétiole et son nœud aussi long à la

base que haut. Le pédicule antérieur aussi court que la moitié du
nœud. Post-pétiole un quart plus large que long. Gastre tronqué

devant.

Afrique Orientale allemande : Bukoba (Viehmeyer leg.).

Tetramorium setigerum Mayr var. anteversa nov. var. —
Long 3.5 mill. — Un peu plus pâle que le type. Le bord postérieur

de la tête droit. La ride médiane et celles qui prolongent les arêtes

frontales bien plus accusées que les autres. Le thorax a des poils
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un peu plus longs que ceux de la tête et également inclinés en

avant. Quelques poils courts sur les i'émurs antérieui's. Mandibules

de 5 dents, lisses à peine striées. Thorax et tète beaucoup plus

étroits que chez la var. amatongae Arnold. Profil du thorax con-

tinu, pas ou à peine impressioné au niveau des sutures tandis qu'il

y a une impression pro-mésonotale nette chez le. type.

Afrique Orientale allemande : Bukoba (Viehmeyer leg.).

Prenolepis (NTylanderia) subtilis Sants st. termitophila,
nov, st. — ? Long 1.5 mill. — Jaune brunâtre terne. Mandibules,

dos du promésonotum, hanches, tibias, tarses et écaille d'un jaune

pâle Submat, surtout la tête et le gastre qui sont plus pubescents

que le thorax. La pilosité dressée, jaunâtre placée autour de la

bouche, le long du front et sur le gastre, forme deux paires sur le

pronotum, une sur le mésonotum et l'épinotum. Appendices gla-

bres. Tète ovale, avec un bord postérieur étroit et presque droit.

Yeux plus grand que le quart des côtés, un quart plus grand que

l'intervalle qui les sépare de l'angle antérieur de la tête. Arêtes

frontales convergentes en arrière. Pas de sillon frontal. La fosse

antennaire grande atteint presque les yeux. Epistome caréné.

Mandibules à bord terminal très oblique armé de cinq dents très

petites. Le scape dépasse d'un quart à un tiers le bord postérieur.

Article 2 du funicule presque aussi long que large, le 3""' plus long

que large (plus court chez sublilis). Pronotum le double plus lar-ge

q\xe long, avec les côtés saillants. Mésonotum rectangulaire un peu

plus long que large. Face basale de l'épinotum moitié plus courte

que le mésonotum et que la face déclive. Ecaille étroite, faiblement

élargie vers le sommet qui est un peu arqué. La face antérieure du

gastre est plus claire tronquée et même un peu concave.

Cameroun : Duala (v. Rothkirch) dans un nid de termites. Reçu

de M. Wasmann. — DifTère de subtilis par ses antennes plus gra-

ciles et sa tête plus arrondie derrière.
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IV

Assemblée mensuelle du 2 avril 1921.

Présidence de M. \'\ I^all, Vice Président.

La séance est ouverte à 20 heures.

— Le procès verbal des séances du 5 février et du 5 mars der

niers est approuvé.

Dt'cisiovs du dnhsi'H. — Le (Jonseil a admis eu qualité de membres
e fi eetifs :

M. Bastin, Fkrdinaxd, lOi, cbanssée de Mali nés, à Anvers. —
Diptères et Hyménoptères fouisseurs;

M. CiiKSTRR BnADLF.v, J.. [Ml. !)., professeur d'entomologie et

conservateur de la collection des Invertébrés de \&. V.oruell ririvcr-

sitji. — Hyméno|)tères.

Correspondance. — MM. dk WiiTK et [>AU(iis.sn":RK remercient

pour leur admission eu qualité,de membres effectifs.

— Les changements d'adresse suivants nous ont été signalés :

M. L. LimcEoN, Mines de la Moto, Haut IJele, Congo Belge, via

Kg y p te;

.M. Hkrvk Bazin, Le Latys, par Segré, Maine et Loire;

.\L Mennig, S., 58, avenue Louise, diruxelles;

M. Di<: .loNCK, A.-.L, pliarmacien, L")3, chaussée de VIeurgal,

Bruxelles.

— M. LajsroussI':, Loris, chef de section des chemins de fer

algér-iensde l'Ktat, à Tébessa(Constantine-Algérie), désirerait etdrer

eu relations d'échanges avec ipielques membres de la Société. Il

peut otTrir de l)ons insectes d'Algéi'ie, particulièrement des Coléo-

ptères en boites, sur couches d'ouate.

Travaux pour les a An.)iales » et le « Bidletin. ». — [/assemblée

décide l'impression des travaux insérés dans ce numéro.

Coiiniiiinications. ~ M. Dk\A'Éhî:k donne des renseigtiemeuls

intéressants sur ses der-nières observations relatives à l'éclosion des

l<q)hémè)-es et des l^erlides.

— La séance est levée à '21 h. d(J

AXNALES DE LA SCx;. i;\T. UK BEUGIQUIi. T. III, 5-V-rJ21. S
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ÉTUDES SUR LES MELASII>.f]
(COLhOPTERA SERHICORNIA)

par JE. Fleiiliaux.

CINQUIÈME PARTIE

(Voir Aim. Soc. Eut. Belg.. LX, 1920, p. 93— 1. c ,
LXI. 192], p. 2:5 - 1. c. p. 68

-l.cp. 91.)

FORNAX Gastelnau

Castelnau, in Silbermann, Kev. Eut., Fil, IS35, pp. 167 et 172.

- Idem, Hist. Nat. Col., 1, 1840, p. 225. — (iuKRix, Ann. Soc. Ent.

Fr , 1843, pp. 172 et 181, pars. — Leconte, Proc. Acad. Se. Ptii-

lad., VI, 1852, p. 46. — Idem, Trans. Phil. Soc, X, 1853, pp. 413

et 415, pars. — I^acordaire, Geri. Col., IV, 1807, pp. 102 et 110,

pars. - Leconte, Classif. Col. iN. Ani., 1861, p. 161. Bonvgiî^

i,oiR, Ann. Soc. Ent. Kr., 1872, Mon Eucn., pp. 69 et 295. —
Leconte et G. Horn, Classif. Col. N. Am., 1883, p. 179. -- G. Horn,

Trans. A m., Ent. Soc, 1886, pp. 10 el 24. — lm^, Biol. Centr.

Am., Col., III, 1, 1890, pp. 212 et 225. — Fleutiaux, Bull. Soc

Ent. Fr. 1896, p. 412. Blacrburn, l'roc Soc. "Victoria, 1900,

p. 216. — Fleutiaux, Ann Soc. Ent. Fi.. 1901, p. 655. - - Blat-

chley, Col. Indiana, 1910, pp. 703 el 705 - Lka, Trans. Soc.

S. Austral., XL, 1916, p. 314.

Ceratus "t FleUTIAUX, 1896 {bnonieus).

Cyrtosiethus Bonvouloir, 1. c. pp. 69 et 289 (throscoides). -

Kleutiaux, Ann. Soc. Ent, Fr., 1901, p. 655.

Dirhagus'^ Castelnait, in Silbermann, Uev. Knl.. I\, 1836,

tableau, p. 4. — Germar, Zeitschr. Enl., I, 1839, p. 196, pars

(luridus = bicolor). — Melshe[MEH, 1846 {badius).

Droinaeolus^ BoNXOULOm, 1872 {novitius =- badius, Pmdieri).

— Fleutiaux, IWt'ô {Gronvellei, nicotianae). — Idem. 1896 (Uoriai,

finicus = Gestroi).

Kacnemis Mannerheim, 1823 (sericatus). Eschscholtz, lu

Thon, Archiv, II, 1. 1829, p. -^h [sericatus). - Say, i'èm { calceatm)

.

Castelnau, 1840 (sencatus). — Leconte, 1852 {calceatus). —
K. Blanchard, 1853 (concolor). — I.acohdairk, 1. c, p. 109, note 4

{cnncolor).

Galba ^ Castelnau, 1835 {i)iada<fascariensis). — Idem, 1840

(grandis).
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'/•).Hylochants Mklsiieimeh, lS4(i (bictdoi

fsarthrus Lkcontk, Proc. Acad. Se Pliilad., VI, 1852, pp. 4e et

iS ispi'ctus = cidceatiis).

Onychodo)) Xi:\VMAN, Kiit. Mag., V, 1838, p. 3>ii (orchesides).

((Ténoty|)e ; madagascariensis.)

acuminatus Fi.ErrTArx, l'.ull. Mus. Paris, 1!I20,

p. 490 (Furnax). Mascareigne.s.

additics BoNVOULôiR, le, pp.3ol ei3i2{ For7i(Lc).

— Fauvei., Rev. (l'Knt., lOOi, |)p. 121 et

i1'A{ foriia.r). Australie, .N. Calédouie.

ailjectus Cr. H(»n.\, I. c. pp. 226 et 230 (/•'(> r»aa;;.

fLKrTiAiN. Ami .Soc. Knt Fr., 1911,

p. 'iiO { Fonin.r). Ainéi*. Centr., (ruadeloupe.

(uhiexus Bos\'n\[j)\\\. I. c.. pp. 302 et 359, t. 17,

C. 2 ( Forna.r.). Archipel asiatique.

ff/"///*/» BoN\"Oi;i,()iii, I. c, pp. 307 et .38(1, t. 19, f. 1

{Fornax). G. Morn, I. c, pp. 226 et 228

{Forna.f). Mexirfue, Arnér. tient.

africayius Box\onij»m, I. c, pp. 305 et 418, t. 21,
'

f, 2 (Forita.r).— Flettiaux, Voy. Alluaud

et .Jeannel AtV. Orient., Col., \III, 1919,

|). 112 (Fonia.r) Mv. interlr()[).

Ailnaudi FLEuriAnx. Hiill. Soc. Knt. l-f., 1896,

p. 157 (Foriiax). Madagascar.

Aiidreivesi¥i.Eyrv\.\v\, \ (\.1920, p iS{) { Furnaxj. Inde angl.

imti'inialts Fleutiaux, Ami. Soc. Knt. Belg.,

1899, p. 27 (Fornnx). Sumatra.

? tarsalis ^ Fleitiaix, Bull. Soc. Knt. Fr.,

1896, p. 413 {Fori>n.r).

iirrogcvis BoNVuui.oin, I c.. pp. 302 et 357, t. Hi,

ÏAUFortiai^). Amboine.

assiiniensis l"[,i:i"n AUX, Ami. Soc. Eut. Belg.,

1899. p. 229 (Foi-),,!.,'). Assani.

(tttenuatus Fletiiaiix Ann, Mus. (liv. Gen.,

1899, p. .571 (Foniax). Birmanie

vestitm vnv. Yi.E\'i\\\\, 1. c, 1896, [). 535

( Forxn.v].

atriiirnii/i' G. iloHN, I. c. pp. 226 et 227, t. 10,

t. 15 {Fornax). Amer. Cent
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(lustralis Bonvoii.oir, I. c , i)p. 298 et 321, l. 14,

1". :y{Fornax). MoliiqueS.

bitdins Melshkimkh, Proc. Acad. Se. l'iiilad., TI,

1846, p. IhO(DirJiayus) — Lecunte, Proc.

Acad. Se. Phi lad , Vl, 1852, p. 4(> (Fornax).

— Idem, Trans. Ani. Pliil. Soc, X., isn;?,

[) 4IH (Foniax). — Bonvouloir, I. c,

pp. 299, 301 et 339, l. 15", 1'. 6 (Fornax). —
(1. lIoKN, Trans. Ain. Ent. Soc, 1886,

p. 24 (1) {Fornax). — Bi.atciii.ky. I. c,

pp. 705 et 706 (Fornax). KlaLs-lJnis.

novitiusi BoNVt)iH-oiR, I. c, p|). 200 et 270

{Droniaeolns).

Miciirs : Osten-Sacken, Proc. Ent. Soc
Phi lad., I. 1861, p. 112, l. I, f. A (Fornax).

— PERKIS, in BONVOULOIR, I. C, 1871,

pp. 39, etc. (Fornax). — Van Horn, Proc.

Knt. Soc. Wash., 1909, p. 5S (Forjiax).

Baker i ii. ti.

melanopterm
||

Fi eutia.ux, PhiUpp. .lom-n.

Se, 1919, p. ^49 (Forna.T)(non Flentiaun,

1896). Bornéo.

Beccarii Fleutiaux, Ann. Mas. Civ. Cen., 1896,

|). 575 (Fornax). S (lui née.

bengalensis Fleutiaux, Ann, Soc Ent. Belg.,

1899, p. 26 (Foriiax). Bengale.

h/rolnr Melsheimer, I. C., p. Hd (Hylocharus-?).—

BoNVOULOFR, l.c. 1875, p. SS^(hornux).—
fi. Horn, I. c, pp. 24 et 27 (Fornax). États-Unis, Antilles.

lurïdus Chen'ROLat, Ann. Soc Knt Fr.,

1867, p." 591 K(Fornax). — Bon\'OULOIR,

l.c, 1872, pp. 308>t iOO, t 20, f. 1 (For-

na.r). — (r. Horn, I. c, p. 56 (Forna.r).

hiparlUus Fleutiaux, Hnll. Mus. l'aris, 1898,

p. 29 (Fornax). N. Guinée.

birnmnicus Fleùtl\ux, Ann. Soc Ent. Belg..

1899, p. 227 (Fornax). Birmanie.

Bo)ivhiUoiri Steinheil, Col. Ilefte. XIV. 1875,

p. [0>^ (Fornax). Goloiuhie.

bnrnernsis F[.EUTrAUx, i c, p. 232 (Fnrna.r). Bornéo.

il) I^e'lableau des espèces poi-ie par ei'i'eui' : busiilis.
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hrasilianus Fleutiaux, Méra. .Soc. Zool. Fr.,

IB96, p. 'dOh(Fornax). Jiresil.

breutcoruis Fleuteaux, Aun. Mus. Civ. (ien..

1896, p. 583(Fornax). x\. Guinée.

var. Fleutiaux, Notes f.eyd, Mus., XVIll,

• 1896, p. 145 (A"orn «.<;). Cérain.

brwmens Flei 'l'iAix, Aiin. Mus Civ. Gen., 1896,

p. 572 {(ïeratus). N. (iuinée.

calceatiis Say, Ti'aiis. Aui. IMiilos. Soc, \ l, 18o(),

p. ISS (Euenemis).— Leconte, Froc. Acad.

Se. PlHla<l., VI, 1852, p. 48 [Kucnemis). —
Sav, éri. Leconte, II, ls59, p. 626 {fsar-

Ihrus).— Leconte, Proc. Acad. Se. Philad.,

1866, p. 387 {Fornax). — Bonvouloih, Le,

pp. 303 et 406, L 20, f. 4 (Fornax). —
G. HoRN, 1. c, pp. 24 et 25 {Fornax). —
F. Blanchard, Eut. Ain., V, 1889, p. 139

(Fornax). — Blatchley, 1. c, p. 706

(hornax)

.

États- Unis

.

spretus LiECONTE, 1. c, 1852, pp. 46 et i8

(Isarthrus). — Idem, Trans. Am. PhiL Soc,

X, 1853, p. 417 (Fornax.). - G. Horn,

I. c, p. 56 (Forna.r).

raledonicus Fauvel, 1. c, p. 121 (Fornax). N. Calédonie.

Caricl Fleutiaux, HuIL Mus. Paris, 1920, p. i80

(Fornax). Mascai'e ignés.

caxinaiifrons Lea, Ti'ans. Soc. S. Austral., XL,

1916, pp. 316 et 319 (Fornax). Oueensland.

raxhdfrons (\. Horn, Biol. Cenlr. Am., CoL, IIJ,

1, 1890, pp. 226 et 230 (Fornax). — Fleu-

tiaux, Aiin. Soc Eut Belg., 1897, p. 262

(Fornax). Mexique,, Aniér. Gentr.

ra^laneiiuinnis G. HoRN, L c, pp. 226 et 228

(Fornax). ~ (^il-vmfidn, BioL Ceritr., Am,,

Col , IIL 1, 18<»7, p. 668 (Forn'ix). Panama, MeNi(pie.

castaneiis Fleltlaux, Aiin. Soc Eut. Vr., L899,

p. AQ (Fornax). BrésiL

CednnaUJ Hellkr, Abh. Mus. Dresd., VII, 1898,

n" 3, p. 29, t. 3, L 4 [Fornax). Célèbes.

v;ir. /itt/.vr/ Fleiti.nuXv Pliilipp. .louni. Se.

1 91 6, p. 395 ( Fornax). PIi

i

I i ppi nris.
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rci'ritiiis ! i.i;ri lAix, Ami Soc. l-jil. lielV-, IS97.

|). 25:5 (/»o/'n«/). Colomhie'.

ciiictiis Ki.EUTiArx, Aiui. Mus. Civ. (icii., ISUH,

p. r)li)(Forn(i.r). Sumatra.

Cl(irl;i liu.woiJi.oin, I c, pp. 299 el M.'U, I. 15,

f. 1 (Foriia.r). Brésil.

rollei/a BoNvuiLuiii, 1. c,., pp. :^05, iiU? el :{67.

t. 17, f. 6 [Farnti.r}. Sumatra, liornéo

colonus Flkhtiaux, Aiin. .Soo. Kut. Fr., 1911,

p. 240(For/irt./). Guadeloupe

coloralHS Blackbiikn, Trans. Soc. S. Austral.,

.\l.\, 1895, p. 219 (Fonja,r). Queeiislan.l.

coiicoliir K. Blanchahi», Voy. Pôle Sud, Col.,

1853, p. 92. t. 6, f. 14 {hJiœneiHis). — BoN-

vori.orit, I. c, pp. 298 et 316, t. 13. f. 8

[FoDtax). — Fleutiaix, Mém. Soc. Zool.

Fr., 1896, p. 285 (Fo/vja.'c). — Jdem, Ann.
Soc. Ent. Fr-, 1905, p. :î30 (Forna.r): —
Idem, 1. c, 1918, p. llÔ(Foynax). Indo-Malaisie.

var ater BONVori.oiR, I. c, pp. 297 et :M2,

t. 13, f. 4 (Forndx).

var. Boxvoui.oiu, I. c, pp. 312 et 313, t. 13

t". 5 (Forint. r).

coiifusufi BoNvoui.oiH, I. c, pp. 307 et. 383, t. IS,

r. 8 {Forncvc). — (î. Horn, I. c, pp. 22(>

et 228 (Forna.r). Mexirpie.

cniisentaneus Bonvoi'i.uiiî, 1. c, pp. 307 et 373,

t. \S, L o {ForiKi.i:). Colombie.

finirexiis Feeutiaux, Notes Leyd, Mus., XVIU,-

1896, 1). 153 (Form/.v). — Idem. Bull. Mus.

Paris, 1899, p. 26 (Fornax). .Madagascar.

costiddhis BoNvoULoHi, 1. c., |)p. .'W)3 et 408.

t. 20, f. 5 (Fo/'/((«./). Java, Moluipii^-

rrihricollis V\A':vriAV\, IMiili[»p. Jourii. Se, 1916,

p. :}91 {Fornti.r). Pliilipjiines

fiDtfiitus Fleutiait.x, Bull. Mus. Paris. 1899,

p. 25 ( Forna.r). .Madagascar.

iilliiiilririLs h'i,i:r'riMX, Auu. .Mus. Civ. (ien..

189(), p. 586 (/'V)rn<r./). Bornéo.

ilehilix BoNvorr.oiH, 1. c, pp. 297 et 309. t. 16,

f. 2 ( Fornax). Colouihie,
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dent/.conns Flkutiaux, Philipp. Jourti. Se , 1^16,

p. 392 (Fortiax). Philippines.

diapodioides Fleutiaux, I. c, 1919, p. 449

{Fornax], Bornéo.

différons Fleutiaux, Ann. Soc. Ent Fr., 1918,

p. 177 [Fornaa',). Indo-Chine.

dircaeoides Flkutiaux, Ann. Soc. Ent. Belg.,

1897, p. 252 {Forna.e). — Idem, Philipp.

Joiirn. Se , 1916, p. 393 (Fornax). Philippines.

diss'nnilifi BoNVOULOiR, I c , pp. 307 et 375

[Fornax). Brésil.

Doherhji FLEUTIAUX, Ann. Soc, Enl. Belg,, 1899,

p. 231 [Fornax). Sumatra.

Dohriii BoNvouLom, I. e., pp. 299 et 329, t. 14,

f..9^(For/?a,r). ?

i>o>7ai Fleutiaux, Ann. Mus. Civ. Gen., 1896,

p. 566 {Drotnaeolns). — Idem, I. e., 1899,

p 012 {Fornax). Bornéo.

dorsalis Fleutl\ux, Philipp. Journ., Se., 1919,

p. 447 ( /• ornax). Bornéo.

droniacoloid(is]iy\.EUTiA\JX, Notes Leyd. Mu.s.,

XVIIl, 1896, p. 151 {Fornax). Sumatra.

dabius Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Belg., 1899,

p. 2'29 (Fornax). Sumatra.

ebeninus Fleutiaux, 1. e., 1897, p. '•IbS (Fornax). Cuba.

eleyantiilus BoNvoiir.oiR, l. c., pp. 299 et 3?7,

t 14, f. 8 (/'oniasc). ' Ceyian.

cinarifinatus Fleutiaux, Mém. Soc. Zool, Fr.,

1896, p. 288 (Forn'ix). N. (Juinée.

E/mm^rt;rt Fleutiaux, Bull. Soc. Ent. Fr., 1902,

p. 193 {Fornax). Mascareignes.

enganensh Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Belg.,

1899, p. 230 (Foma.T).
'

Sumatra.

Fairmairei Bonvouloib, 1. c, pp. 300 et 345

(Fornax). — Fleutiaux, I. c, p. 228

(Fornax). Brésil.

Fauveli n. n.

brevicornis
||

Fauvel, 1. c, pp. 121 et 122

(Fornax) (non Fleutiaux, 1896V N. Calédonie.

ffrraqineus Fauvfl, ! c. (Fornax). N. Calédonie.
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fiUi'oniis 15(iNV(Ul,(t|li, 1. r., |)|i. ?,()') cl ;>92. t. 19.

f. () {Forint. r). — I- i,i:i-| I ATX, Méiii. Soc.

Zool. Kr.. ISi)(î. |). '290 (/''o)v/(*..). Mailai^iuscar.

.<!iihquadrir(>liis !•' A ii;\i \ii;i;, Le Natiir., 1880,

p. 246 (Foniax). — Idkm, .\iin. Soc. Eut.

Fr., 1880, p 'SSO{Fnn,nx).

iinhri Ki.Ki'Tf Jiiix, Ann Soc. ImiI. Hel^ , 1897,

p. 262 (/''())•//((.'). Me.\ii|iif.

l'i-dialulentus BoNVoi'i.oin, 1 c. p|). )>08 et, 427,

t 21, r. () {F(irnn.r). (liiyane.

/H/z'/fs' Miti'sciiiJLSKV, liiill. Nal. Moscou, 1861, I,

p. 117 (Forna.r). — lioNvouLOm, !. c . pp.

299 et 326, t. 14, f. 7 (Fornivc). Ceylaii.

fiisifannis Fi,Ei''i'iAU\, l'hilipp. .loiini, Se, I91<i,

p. 392 {ForN(i.r). l'hilipitiiit's.

ilitlinnoisis l''LEijri.\n.\, Méiu. Soc. /ool. l'i'., 1896,

p. 307 (Foni((.r). (ial)on.

(jiii-relal I*"lkiti.\u.K, Hiiil. Soc. Kiil. l'f., I9|(),

p. 231, (Forna.c). .\. (iiiiiiPc.

IniKjicornis
\\

llKLLKti, Fxpéd. N. (iiiinée,

1914,p.639(7''()r>/a.r;)( tion HL.\<;Kiin;N,l885).

(ici-nmini Fleîjtiaux, Méin, Soc. /ool. Vv., 1896,

p. .306 ( For) Khi'). Ilolivic.

(icstroi II. 11.

nnicus
||

Ku-iuTiAiw, Ami. Mus. (iiv. Gen
,

1896, p. r-try^ iDroiiKwolus) {non Flki'tiai^x,

1896). Ii)k;i, I. c., 1899, |). T)!'! {Fornax). SiiiiuUra.

(/ibliosHS Ko.woui.oiii, I.*'., pp'^308 el 3i)7 ( Foriinx] IW'ésil.

.'//f/as .Fi.KiiiiAiîx, I. c, 1896, p. 579 i /''(</•/(((.(). N. (luinéc.

/'h)*//(('/,/«/ |-"ij.:i;]'iAUX, Anii, Soc. Kiil. l'f., 1899,

p. 46 (7''o>v/a,c) l^ré.sil.

'/roi, (Us Castki.n ai;, llisl. .Nal. Col., 1, i8't(i. |). 226

((iaWa). 'ii:i:uiN, Aon. Soc. ImiI. Vw,

|84:î, p. ['S'I [Forna.r). — ]k).\\(H Loin, I. c .

pp. 307 el 372. l. 18. f. 2 iForuo.r) ({). Ilrésil.

çirannialiis Ciia.mimo.x. 1. c , p. 668 {l-omor). .McxKpie.

(irouvellcl l''i.Kt"i'i.\r\, Aiin. .'^oc. Knt.HcIg., 189r), Siii.nalra.

p. \{)'A I l)roni((ro/its). IMiili])pii)t'.s.

il I ("esi. peiii l'ire /•' .siTutihi.s \< I,r(.\.><, Ndv.i'asi. ImiI , l^.'iT. p. 71 (non M\\-

>K1<I|KIM, I8--.':^|
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mnrosus '^ F].FA'T\A\'\. Philipp. Jotirn. Se,

lUlG, p. H9:5 (lu)rn<t.r).

(fiuKcensis Bonvouloir,! .c .pp.'297et310(7''o>-//ff.r)

— Fleijt[au.\, lliill. Mus. Paris, 1898, p. '27

(Fornax). , (iuiuéc, (^ongu.

HornI BoNVuuLum, 1. c, 1875, p. 891 {Fornax).

— G. HoHN", Truiis. Ain. Knt. Soc, 1886,

l)p. 2i et 25 (Fornax). — F. Blanciiaiu»,

I. c, p. 139 (Fornax). — BLAT<;ni,EY, I. c
p. 10(S{ Fornax). CalK'oi'iiic.

lioK'cnsis Lea, 1. c, p. o\{) {Forna.L}. Sud Aiislfalie,

incisus- BoNV()UiA)iii, I. c, 1872, pp. 302 el 358,

t. 17, f. 1 (Forna.r). Malaisie.

infelix G. Hoax, 1. c, pp. 24 et 27 {Fornax). Floride.

//(/Vez/ue/^s [JONvuCLoiH, 1. c, pp. 306 et 371, t. 18,

f. l {Fornax).— G. Horn, Biol. Centr. Ain.-,

Col , II!. 1, 1890, pp. 226 et 227 (Fornax).

— FLi<:('riArx, Anii. Soc. Fut. Fr., 1911, Amer.

p. 240 (Forna.n. iiitertrop.

iiua.deloapensis ['"eeutiaux et Sallé. Aim.

Soc. Fnt. Fr., 1889, p. 405, t. 7, C. Il

(Fornax). G. Uorn, 1.c, p. 227(/'"or//(r.r).

ins/his (t. H()|{.\, I. c. , pp. 226 et 231 (Fornax). — Fauaiiia,

Fleuiiaux, I. c, p. 2i0 (Fornax). Guadelou[)e.

inierinedina lioxvoiLoiH, i. c, pp. ;)05 et 391,

t. 19, f. 5 {Fornax). 1

inlerraptm- i>KA, I. c., p|). ;U7 et 319 ( /''o/v(a,r). Sud-Australie

Lacerdai Bonvouluih, I. c. pp. 301 et 337, t. 15,

f. 5 {l'ornax'i. — Flioutiaux, Aihi. Soc.

Fnt. Belg., 1897, p. 252 [Fornax). lirésil.

lafKs BoNvouLuiii. I. c
, pp. 299 el 325, t. Il, f. 6

(Fornax). Aroii, Sumatra

Lcal u. H

.

(a>il(inc/(s
i;

Fi;.\, 1. c
, p. 319 i /<'()//(a.i'M uoii

l'i.i:riiALX.I899.)-- Idkm. i'roc. Linn.Soc.

N. S.\Vales,>;LIII. 4, 1918, p. i:UUl<ornax) Sud-Australie.

f.i'scicuc/ Fi.KiTfAT.N, I. (•., 1899, |). ii6 ilu>r)ia.r}. Mascareigiies.

vai'. Fi,Ki l'i.Mix. Hiill. Suc. Fut. Fr , liH)2,

p. 194 (/'^(irna.r).

frristrhilns l'"i,ii:rTi.\i \, .\iin. M\\^ Civ. (ien.,

1896, p. 582 (/'(>r//a,c). .\. (iuiuée.
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UttealHs Bw.NVûiLOiH. I. r., \)\). '^O'A el 40o, I. 'iO,

[. i(Fornax). - KLE(iTi.\rx, Mérn. Soc.

/ool. Vr.. 1^9»), |j. 2dO{Formix). N. Ciiiiiée.

l.onyicoUis Klkutiaux, I. c, p. '286 (fornaa;). Java.

loïKjkoi'nis lii.AGKHUKN, Traiis. Dubl. Soc, 2, III,

1 8S5 .pp. 1 52 e t 239 (Fornax)

.

1 1awaï

.

L/«(t.ss<?«i Flei-tiaux, Noies l.eyd. Mus., .Will,

IS9(i, p. 152 (/'"or/ma-). Java.

inacrocerns Bonvouloim, 1. c, |)p. o05 et 389, 1. 19,

r. 4 (Fornax). ~ Flei-tiaux, Anii Soc.

Enl. Helg., 1897. p.. 254 (Fornn.r). MadHSJiascar.

ntdihii/nsraHf'iisis Gastklnah, in Silhermann,

Hev. Kilt., III, J835, p. 178 {(hilba). -
Gi'KiuN, 1. c, p. 182, t 5, ir. 28 et 30

(Forz/fK/;).— (^oonKiiEr., /Vnii. .Soc. Ent. Fr.,

185t), p. 515, t 15.(1" 3 a-^ {Fornax). -

HoNV(MJL<)iR, 1 c, pp. 305, 307 et 381,

t 18, f. 1 (Fornax). — Klkutiaux, Méin.

Soc. /nol. Kr., 189(), p. 289 {Fornax).—

Idem, Ami. Soc. Kiit, Kr , 1911, p. 474 Madagascar,

(Foriiax). Coiuores.

.\T(»'ars : (Ioijikmki., L c, p. 511. l. 15, f. .3 /

(For;«t.r). — Lacoud MUE, Gen. CoL, IV,

1857, p. 5b4 (For/v«t.<'). Cooiiehke,5HiiIL

Soc. Ent. Fr., 1858, p. im t Fornax). —
ScHinuTE, Ann. Mag. iNal. Hi.st.. WIN,
3« série, 1866, pp. 175 et 186 (lùn-na-c). -

Pemrjs, in IJo.NVurLoiR, Vtiii. Soc. Enl.

Kr., 1871, Mon. Eucn., pp. 36, 38, 46,

47, etc. {F''ornax).

yn<(ji>rini(s Lea, Traiis. Soc. S. Aiislra!., Xi., 1916,

p. :i\9 { Fornax). - Idem, Proc. Liiin. Soc.

N.-S. VVales. XKllI, i, 1918, p.737(Fo*v/<f..) SiuJ-Aiistralic.

nielanoptn^us Vi.FATiAVSy Ann. Mus, i:iv. On.,

1896, |). T^m (Fornax). N «Ininée

nicwla.r BoNVoULOiii, I. C, 1872, pp. 308 et 393,

l. i9, t. 7 (Forna.r). <1. Horn, I. c, Mexique

pp. 226 et 229 ( Fm-na.c). Amer, centr.

nientaweiensia ï\MVT\\\\. I. c.. p. 58! ^F)>rna.lt. Sumatra.

nieriilianits BoNVori.uiii, \. c.. pp. 301 et 341,

t. 15, r. 7 (Fornax,. Ki.ECTiAi x, Ann.

SOC. KnI. Helg., 1897, p. 2^A(Fornaxl Guyane, Brésil
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niiniUns FiJ'MTTiAUX, liiill. Mus. Puris, ISUi», p. "iii,

(ïovHa.v) Maiia^ascaf.

tnirahiUs IJoNVoiJLOl li, I <•-., |)p. ^JO'i et iîo'i, t. 16,

f. (i (Fornax). Malaisie.

Mniatechi BuNVuiT[.(jfii. I. c, pp. 302 et 402

{Vor)ui.c). — l'i.iiiJTiAUX, Aim. Soc FJnl.

Belg . 1899, p. 231 {Yorna.c). Brésil.

niolestus Bonvouluim, I- c, pp. 304 et 37ti, t. 18,

f. 4 iVor/iax). — G. HoHN, Trans. Ami.

Enl. Soc, 1886, pp. 24 et 26 (Fornax). —
Bi.ATCiiLEV, I <"., ]). lOQ (For7iax). Etats-Unis.

niDrosits BoNV(jUL<im, 1. c, pp. 298 et 313, t. 13,

^'. 6 (Foriiax) — l'LKrjTiAUX, Mém. Soc.

/oo!. Fr., 1896, p. 285 (Fo);«a;e). Intlo-Malaisie.

)ùge,r Flkùtialx, Ann. Mus. Civ. Geii., 1896,

p. 577 {Yormu^. — Ii.km, 1. c, 1899, p. 572

KYornax).

var. a BoN'voii.oiK, I. <î., p. 314, t. 13, I'. 7

( Fovnax).

var. \) BoNvouLuiH. I. c, p. 314.

var. c B().\vuUL<nii, 1. c. ,

inysolensis BoNVOULoin, 1. c, pp. 307 et36i, t. 17,

f. 5 (For?mx) Mysol.

uicotianae FYi;utiac.\, Ann, Soc Ent. Belg. ,1895,

p {^^{Di'oinneolns). — InE.M, Notes I.eyd, Archipel

Mus., .\\ lit, 1896, p 144 (Fonm.i). asiatique.

Sicincri BEDTE.NBACtii;n. Ileise Novara, Col.,1868,

p. 91 (Vi>rtii\.Ç'.— BoNvouLOiR, l.c, |)p.304,

305 et 362. t. 17. 1.3 (Yornax). Ceylan.

var. Bf)N\oi'LoiR, I c, p. 363 (For/aj.'.'j.

ui<jcr Li:.\, Trans; Soc. S. Austral., XL, 1916,

p 319 ( l'<i//(a./i. -—Idem, Proc. Linn. Soc.

N.-S.\Vales..\[jri,4, 1918, p. 735 ( Fornti.rj. Ausli-alie.

)\iijr>i>ennis l'i.EiTiAU.\, Ann. Soc. Knt. Belg..

1899, p 28 iVornax). l'.résil.

inn'ioireiicis Lka, Traiis. Soc S. Austral., .XF,

I9lt), p 319 (F(>/v<a.ri. Sud Australie

itoldhiUs Bonn oii.oih, l.c, pp, .301 el i23( [•Onni.i).

-' G. lloiiN. Biol. Centr. Am.. 'iol.. lit, I,

I8^n), pp. 226 el 227 (Vtrnxa.r) Mexique

noratnr B«>nv( it^lmih, j. c., pp. :!07 el 365 (F'"'Na,<'i .Malacca,
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i>l>rnl us Ci^ÊHls, I. <•.,
I».

I8H. |. o, If. ^J| ;\ 2'A

(Voriia.v). — IJoNViu i.oin, I. c, |)|). I>0S el

:î95, t.. 19, f. Hiïorint.r). — (i. HoliN, Le,
pp. 226 et 229 {ïomax). — Fleuti \t;.\, Mexi(|iie,

I. (\, 1897, p. 262 (Fornaoj). Aiiiéf. centrale,

o/xifus Flkutiaux, Ami. Mus. Civ. <len., I89t),

p. 584 (Fo)'//a.r) — Idkm, Ami. Soc. Fut.

Belg., 1899, [). 2:52 (Fon^tix). Sunialra.

()/<//«.« GuKiîiN, I. c, p. [^iiVornax). — Uonvou-
> LOii{, I. c, pp. .'503 et 429, t. 21, \'.l{V()rmi.r\ (iiiyaiie.

in-chesides Newman, Knt. iMag., V, 1838, p. 384

{()nycho({on).~ Lecuntk, Trans. Ain. Phil.

Soc, X, 1853, p. 416 (Forna.'c). - Bonvou-

I.OIH, le, pp. :304, 377, t. 18, f. ^{l'ornax).

— Idkm, I. c, 1875, p. 885 {Vontax). —
(!. lluRN, Traiis. Am. Fnt. Soc, ISSti,

pp. 24 et 26 (Formi.f). — Blatchley, I. c,

p. 706 (lùimax). , hltals-lJnis.

b/color 't Leconte, Proc Acad. Se". lM)ilad ,

VI, 1852, p. 47 (Vornax). — Idem, Trans.

Am. Phil. Soc, X, 1853, p. 416 {Foma.r).

— G. HoHN, I. cr', p 56 (Fovjiax).

Mœurs : Ostiîn Sagken, I. c, p. 114, t. 1,

f. 5 {Fornax). — Perris. 1. c, p|) 39, etc.

(Fornax).

0,-th.odoxm Lea, I. c, pp. 317 et 319 (Yont(U'). (,)iieenslan(l.

ovatits F"leutiai^\, Philipp. .lonrn. Se. I9l(j,

p. 394 (Foniaa;). Pliili|)pines.

[jfit'voniyer [jEA, I. c, pp. 315 et 319 {[ùn'nd.r). (,)iiP.Piislaml.

parvulus BoNVOUi ont, I. c , 1872, pp. 297 el 3 49,

t. 16, f. 1 (Foriinx).— FA.rvEE, 1. c, |)p. 121

et 123 (^F()/-/uw;). — Fea, I. c, pp. 314 et

319 (Vornax). Australie, .\. Calédonie.

Ijutraelifi Fair.maiiu;, l'.ev. d'Fnt., 1901, p. 168,

(Vornax)

.

Madagascar.

Iterlidus BoNvoULoiii, I. c, ()p. 307 et 387 'Fn/-

nax). — ? Fleuti.m'X, Mém. Soc. Zool. i-'r.,

1896, p. 289 (Vonin.r). Brésil, (Hivaiif.

Petiti GuÉRiN. 1. c, p. 183, t. 5. IT. 24 à 27

{Vornax). l5oN\oulojh, I. c . pp. 3)07 el

382 (Vornax). — C. Hoiin. Uiul. Centi'.

Am.. Col.. III. I, 1890. p|. 226 el 22S

{Vornuxj Mexicpif
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pliilippinensis Klku'I'iaux, Pliilip[). .loiirti. Se,.,

1916, p. 393 (Fonux.r). Philippines.

pictHM BOxWoi'LOiR. I. c, pp. 297 et 317, t. 13,

f. 9 iVornax). Moluques.

'pilosellus BoNNouLoiM, I. c, pp. 307 et 38S, t. 19,

. L o (Fornax). Brésil, Golomliie.

pisciformis Bonvouloib, I. c. . pp. 303 et 405,

t. 20, f. 3 (Fro-//«;c). Brésil.

planus BONVOULOIR, I. c, pp. 307 et, 410, t. 20

f. QiYornax). N. (iiiinée,

Pradievi Bonvouijjii^, I. c, pp. 198 et 234 (Dro-

maeoliis). Afr., Équat. Occii^.

Brazzrii Fleutiaux, Bull. Mus. Paris, 1898,

p. 28 (Fornax).

pro.cimus ^Ti-'A^tiEW,. I. c
, p. lOi) (['orndx). Colombie.

pimctal.as Flf,(itiai;x, Mém. Soc. Zool. Fr., 1896,

p. 285 (Forna.r). N.duinée.

? Beccurii ^ Flei TiAiix,Term. Fiizetek, 1898,

p. 232S(Fonm.>').

pniicticollis BoNvuiTLOiR, I. c. , pp. 298 et 324,

t. 14, f 5 (Fornax). Célèbes.

Raffrayi Fleuttaux, Mém. Soc. Zool. Fr , 1896,

j).' 287 (Forna,x-). N. (Jiiinée.

rr.piilsHs Chrvrolat, 1. c, p. 571 (Fonuix). —
Boxvoi'LOiR, I. c, pp. 308 et 399 (For?yaa^). (.;ril)a.

ruficoliis Castelnat, I. c, p. 172 (FortuLc). —
1d[-:m., Ilist. Nat. Col , I, I8i0, p. 226

(Foriiax). — GuÉiUN, I. c, p. 184 (Fo/v/aa;).

— BoNvouLorn, I. c, pp. 301, 308 et i24,

t. 21, f. r) (Fornax). Guyane.

rofii'/'i/tr/s FLKiJTrAUX, Ann. Soc. Fnt. Belg.,

1899, p. '2'2Q (Forrnix). Sumatra.

rufopuhaiis F.xiRMAiRt:, I. c, p. 167 {Fornax). Madagascai'.

rafafi F[>:i]TiAUX, Notes Leyd, Mus., XVIU, I89(),

p. 150 (Fornax). — ? Idkm, Ann. Soc. Fnt.

Belg., 1899, p. 227 (Fornax). Sumatra, liornéo.

nnidSH-'î F\.\:\"r\.\{i\, I c., 1899, p, 2b iVornax). —
IDE.M, Ann. Soc. Fnt. Fr., 1899, p 45

(Fornax). ])i'ésil.

salax BONVOUi.oiR, I c, |)p. 300 el :i36, t. 15. f 4

(Fornax). Brésil, Guyane.



^iUvazai Flkitiaux, 1. c, 1918, p. \lH[¥orini.r). Tonkiii.

sditi/niHfosiffnatns Gukrin, I. c. p 1S4 ( l'o/w/a.it;).

— BoNvoiL.jiK, I. c. p|). :J<>J f-l 4I!>. l. 'Jl.

f. )) iVnrwt.r). Cûloml)ie, Ama/.oiie.

scehn'utiis Vx. Hohn., 1, c,., pp. 'J^iO f^l 'l'iS^ [Voiitax). Panama.

sriiiellaria Flkitiaux, Aiin. Mus, Civ. (Jen., 1X90,

p. 574 (Korna.r). — li>KM, Ann. '>in-
. Eut.

Mclg.. 1S90, p. t2'26 iVorna.c). ' Malaisie.

siylhottoides I-'lkctiaix, Méin. Soc. Zool. \'v.,

I89H, p. 290 (K(.r//a,r). Cloiigo.

soiHis H(»Nvoui.GiH, I. •'., pp. 308 cl 4:50. I. 21,

f. S (\''orna.r\. (iuyaiie.

.sc'iwiieitdHs l)()N\ niiLoii;, I. C, pp. 299 el 330

tyornii.i). Archipel Asialnpit^.

so'icatiis Mannkhiiiiim, lùicn. Clen. Ins., 1S23,

[). 21, t. l, n. 7-8 [Ktioicrnis). — Idem, ht

Lai-hkii-I-k, Ann. Se. Nat., 1824, p. 430,

I. 27, tV. 7-8 {lOicHemis). — Castelnau,

1. c, p. 226 (Kiiovmis). - Bonvoiloir,

I. c, 1875, p. 882 (FAirnenns) Cl). Brésil.

sgficeus lioNVdi i,(.iH, I. c, 1872, pp. 301, 308 et

i2(i, t. 19, r. 2( Vi^r),a.r). Brésil.

sinxplex I'lki; 1 1 AUX, Ann. .Vins, Civ. Gen., 1896,

[). 585 ( l'<ir//fr.r). Sumalfa.

xiiiiKilns V>(\s\o\\.n\\\, \. c., pp. 300 et ;}33, t.. 15,

f. 2 {Vortmx ). Guyane, IJrésil.

soricinasiVwwA., I. c., pp. 121 et 122 ( Fojv^aaa). .\. (lalédonie.

siircliihitis lioNvoiLoiR, I. C, |)p. 302 el 355,

l. 16, f. 8 {VorHii.c). Boniéu.

sterndlis BoNVOL'LoiR, I. c;, pp. 306 et 368, t. 17,

f. 7 iVornax). — ? Fleitiaux, Mcm. Soc.

/ool. Fr., 189(). p. 286 (Fonmtc). N. Guinée.

striatuhis\k)S\o\UM\u. I. c, pj). 300 et 335, t. 15,

f. 3 (l'orrtd.r). - l-LKiniAix Ann Soc.

Fnt. Fr.. 1899, p. ib {{'nrna.c) Hcesil. Amazone.

stupcfui tus BoNvori.oHf, I c., |)p. :>05 et .309

{[•'oriiax). .lava.

il) lùicnemis smm/»v MAXNKKiiitrM Hucnciiiis pars Kschschoi.tz, in 'I'jion.

.\rcln\ . Il, l, IHi'.t. p. 3")i = Funmx (iramlis (iuKKix, sec L.\Ci>ki>.\ii<k. (".en. Col .

I\", ISr^T, p loi*, noie 4 ^ '2. el p. III. iiolCJ. - ,\'()if plus loin : l'U-sioforiiax

gravis Bonvouloik).
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snbapumiv.atus HoNVoiîLOlK, !. c, pp. 209, 300

et o46, l. 15, f. 8(Fo)-na.r). N. Guinée, Mohiqiies.

suhdejitatus BoN VOULOIR, I. c
, pp. 304 et 379,

t. 18, f. 6 [Fornax). Colombie.

mbflabellatus: FAiRMAiRE, I.e Natur., 1880, p. 240

{Fornax). — Idem, Ann. Soc. Ent. Fr.,

1880, p. 329 (Fornax). -- Flkutiaux,

Mém. Soc. Zool. Fr., 1896, p. 292 iFomax).

— Idem, Bull. Mus. Paris, 1899, p, 26

{Fornax). Maciagascar.

mbnUidus F\.E\vnAV\, Ann. Soc. P!nt. Fr., 1X99.

p. 47 (Fornax). Brésil.

subopacus Lea, 1. c, pp. 318 et 319 (Foryiax). Sud-Austral. ,

sitbquariratus Ronvoitloih, 1. c pi). 297 320.

t. 14, f. 1 {Vorn'ar). Malacca.

substriotus BoNVOULOiR, 1. c . pp. 299 et .323,

t. 14, f. i (Fornax). — PYeutiaux, Aiui.

Mus. Giv. <Ten., 1896, p. 578 (Fomax). —
? Idem, Ann. Soc. Fut. Belg., 1899, p. 227

{Fornax). Archipel asiatitpie.

sidcatus Flet'TIAUX, Mém. Soc, /ool. Fr., 1896.

p. 291 (Foniar). Java.

suiHdtrensis FLErriAUXj Ann. Mus. Civ. (ien.,

1896. p. 578 (FovTiaar). Sumatra.

superbus Bois'vouLoiR, 1. c
, pp. 301 et 350, t 16.

t. 5 (Vomax). — Fi.eutialx, Ann. Soc.

Ent. Fr., 1918, p. 177 (For/(rt:r). Intlo-Malaisie.

var. infmcalas Fi.Ki" iiaux, I. c . p. 17S

(Fornax)

var. BoNvot Lorn, I. c, p. 351 {Fornax).

snltirutis Fe\, 1. c, pp. 315 et 319 (Forna.r). Sud Austral.

hilnici Fleitiaix. Ann. Soc. Ent. Belg., 1895,

p. 164 ( Fonm.r). Sumatra.

talayroides Le.\, 1. c, p 319 ([^ornox). Siid-Austral.

tangeyisis F].EUT[AUX, Voy. .AHuaud et Jeannel

Afr. orient.. Col. .XIIl, 1919, p. 112

(For// ".Cl.
,

Afr. orient.

tarsalis BoNvoULOiR, Ic
, pp. 304 et 411, t. 20,

f. 7 ( Fo>-//rt.r). Siam, Sumatra.

fenui.'i BONVOi'i.ouî, 1. c, pp. 299 et 348. t. 15,

f. 9 (Fornax;. Archipel asiatique.
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Ihnrdiii'iis U(i\V(»l Lullt, 1. C. |)|i. 'JMS v\ .Wi),

[ I i. r. I iVnrnà.r). A fclii|»el asi;il iqiu^

lliro.^coiili's l'dNNorLMin, I. r... |v. 1il<(), t. 1!}, T. !>

(Ciirlnslrlhits). ArcFiipel asiatique..

iniix'zicnllis Fi.i':rTiAU.\, l'Iiilipp. .loiirii. Se..,

-1ÎM(), p. :v.)i{Vorini.r). Philippines.

tnmrnhis (i. IIokn, I. c , pp. 22H et 'it>5». I lO,

r. K) ( l'"/7/a.'). .Nicaragua, .Me.\i(pie.

hniiidiColliH llF-DTENI! \(:ili:H, 1. C... |). \^^1 [Vniniitx).

-- BoNvori.oii!. I. (•
, pp. ;î()i. ;{(••". el ii:>,

I. 20, f. S el I. :>, f. 7 (Vonmx).— Ki.F.r-

Ti.\nx, Notes Ley.l. Mus., NVIII, iS9().

|). 145 (Voriui.v). - Idio^ Ami. .Mus. Civ. i

(ien.. 1X96, p. WM\ iVoryiax). Iiido Malaisie.

vai". iribricepu HoNvoii.oiii, I. c , pp. o05 el

var. (lIsliniinoKlua lio.wori.tMH, I c.pp. .'i05

et 413, t. 20, t. 9 (Voninx)

var. /)<???o'/' HoNvoiiLoiH, I. <•
. pp. 306 et 413,

I. 21,,f. l {Voninx).

vat'. i)ar<'nf< I^onvoui.oih, 1. c, f)p. 3(i6 et 41:5

(Vorna.1-').

iiuiliilicdins l-'M^iTiArx, IMiilipp. Joiu'ii. Se,

. 1919, p. 448 (Fo/'?'a.ii lioi'iiéo.

iiniliriiuis M(tTS(:iinr.sKN . I. c, p. 116 (Formée).

- HoNVoiJLuiH, I. c . pp. 304 et 361, t. 17,

f. 4 ([ùirun.r). Geyian.

/micas l'i,i';i;'ii.\rx, Méni. Suc. /onl. i-'r., IS96,

p. 308 {VoriKix^. (;al)On, Togo.

ruriepimrlalus HoNVOi'i.uiii, L c,., p|). : 508 et 396,

I 19, r. 9 (Vorii<ix\ (liiyaue.

i>iir'n()cn)iis lîo.wuiii.tiiii, I. c
, p[). 302 et 421 , t. 21,

f. 4 (F()j'//(f.'). - G. HouN, l. c, pp. 226 et

227 ( F(ir//6i.'-). Arnér. iiitertr.

rcntmlis J'.oNN (»ri,<iiii. I. c, pp 306 et .'?85^ |. 18, j

r. î) ( ]-\irii<i.r). Coloml.)ie.

rciinslus MoNNOi i.dir,, I. c, [ip :]02 el 354, t. l(i,

I'. 7 {Viimax) Imlo .Malaisie.

rrsiitns l'i.KrTi.srx, An 11. Mus. Civ. (ien., 189(i,

p. 535 ( l'"()j//(r,;) - Idkm, Ann. Soc. Knl.

l'.elg., 1899, p. 227 ( Fr>/v/(f.r). — Idkm. Ann.

Soc. Enl. Fr., 1918 p. 177 (Fu//a«,/;. Assani, Imlo-Chiiie
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uîcmus' I'leutial'x, Meu;. ^oc. zuoi. r i
. , layo,

p. 307 (Fornox). Gainerouu.

virginum BONVOULOIR, 1. c, pp. 300 et 334 (For-

nax). — Steinheil, 1. c.^ p. i09 {Fornax).

— Fleutiaux, 1. c, p. 287 [Fomax],. Amazone, Guyane.

Vitalisi Fleutiaux, Ann. Soc. Enl. Fv., 1918,

p. ils {Fornax). Laos.

vitticollis Fleutiaux, Philipp Joura. Se, 1916,

p. 395 {Fornax}. Philippines.

Wesiermanni Bonvouloir, I. c, pp. 297 et 344

(Fomax). Brésil.

KOSSILKS
i

ledensis Scudder, Gontrib. Canad. Palaeont., Il,

1895, p. 39, t. 3, ff. 3 et 4 (Fomax). Canada.

relictus Wickham, Bull. Mus. Harward, 1916,

p. 499, t. !, f. 3 (For?ittx). Colorado (miocène).

ACEDAX Bonvouloir

Bonvouloir, Ann Soc. Enfc. Fr., 1872, Mon. Eucn,, pp. 70 et 458.

— Fleutiaux, Ann. Soc. Eut Fr., 1901, p 655.

Espèce

discors Bonvouloir, 1. c., p. 458 (Acedax). Brésil.

PACHYFORNAX Fleutiaux

Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 190!, p 657

Profornax !" Fleutiaux, pars, olim.

Espèce

crassus Fleutiaux, Bull Miis Paris, 1899, p. 24.

[Profornax). » Madagascar.

TACMYCNEMIS Bonvouloir

Bonvouloir, Ann. Soc. Eut. Fr., 1872, Mon. Eucn., pp. 70 et

454. — Fleutiaux, .4nn. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 653.

Espèce

riigra BoNVOULOiR, 1. C, p. 455, t. 22, f. 6 ei t, 2,

f, 4 (Tachycnemis). Amazone.
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GAGATELLUS Fleutiaun

ILEUTIAUX, Ann. Soc. Ent. Fr., 1912, p. 299.

ESPÈCK

Baeri Fleutiaux, I. c. p. 300 (Gagatellus). Pérou, Guyane

PLESIOFOHNAX Coquerki..

CoQUEREL, Ann. Soc. Ent. Fr., 1866, p. 320.— Bonvouloir, Ann

.Soc. Knt. Fr., 1872, Mon. Eucn., pp. 70 et 460. — G. Horn, JBiol

Centr. Am., Col., III, 1, 1890. pp. 2i2 et 232. — Fleutiaux, Bull

Soc. Ent. Fr., 1896, p. 412. - Idem, Ann. Soc. Rnt. Fr.. 1901

p. 6.56.

(Génotype : Bonvouloi.ri).

LISTE DES ESPÈCES.

hadias G. HoRN, I. c, pp. 234 et 2.37 ( Pf.esJo-

j'ornax). I^Hnama.

Hnnvotiloiri Coquerel, I. C, p. 321 (Plesiofornax).

— Bonvouloir, l. c, pp. 462 et 465 (Pie- •

siofornax). Mascareignes.

borealis Fleutiaux, I.e Natur., 1903, p. 263

[Plesiofornax). Madagascar.

çonf'oederatus Bonvouloir, I. c, pp. 462 et 472

t. 23, f, 4 (Plesiofornax). — G. HoRN, l.c,

pp. 233 et 235 {l'Iesiofovnax). Mexique.

Coquereli Bonvouloir, I. c, pp 462 et 468 (Plesio-

fornax). .Mascareignes.

curtus Fleutiaux, Mém. Soc, Zool. Ki., J896,

p. "^09 (Plesiofoï^nax). Amazone.

Dufaiii Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr,, 1911.

p. 241 (Plesiofornax). Guadeloupe.

clongatus G. Horn, I. c, pp. 234 et 237 (Piesi'o-

fomax). — ? Fleutiaux, Ann. Soc. Ent.

Belg., 1897. p 263 (Plesiofornax). Guatemala. Mexiqiie.

Fretuhi Fleutiaux, I. C, 1912. p. 299 {Plesio-

/ rnax). Australie.

frnntalis Fleutlaux. Mém. Soc. Zool. Fr., 1896,

p. 310 (Plesiofor)tax). Bolivie, Brésil.

glandifer G. Horn. I. c, pp. %U et 236 rP/fl«?o-

fornax). Panama.
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i/i'avis H(iNV(in,()iR I. c, pp. iHI et 470, I. 'Jo.

f. 'I {Vlcsiofo)')iax}. — ' hi.i:rri \i x, I. c,

p. lîlO ( /'/f.s/c/ô/v/^f.c) ( I ). l>t'<''sil, (liiviuie.

ititpfritus (.1. Hoi'.N, 1. c. pp. 2.'{4 st ^'^M il'ii•sio'

|orn<lx). Panama.

/n.siilaris OixjUKiiEL, I. c. , |). o'2''2 i P(.esiofi)r)iax). —

HdNvour/iiu, I. c, pp. '(-62 et itiH ( ricsin-

foriia.i). ^fasca^eitilles.

inidills (1. iloRN, I. (î., |). -i-'U e,l 2;5H (l'Iesiti-

l'onia.r). l'aiiama, Nicaragua.

iavitniis Fliîmtiaix, Aiin Soc. iMit. Heli;., li'l'J,

p. '298 {Viesioforiia.r). .lava.

lùjtiiperdd HoNVOi'LOiu, I. c, |)[). i«il el 4()"i,

t. 22, f. 8 (Plesiofoninx). — G. Hokn, I. c,

pp. 233 et. 234 {Plesioforna.c). — Cha.m

l'LON, Biol. Centr. Ain , Col.. 111. 1. 1897,

p. &S9 {Plesiofornarr). Aincf. intpclrop.

l<t)it//<ontis {',. HûHN, 1. c, |ip. 2.')3 et 235 (P^esîo-

foriKix). — CirA.MiTfiN, I. c., p. 669 {Plesio-

l'ornax). l'anama, (iosta l>ica.

nKOnh'Inihtris BoNvonijjtR, 1. c, pp. 462 et 474, »

t. 2:i, r. 5 (Plfs/'ofornax). — G. Hôiin. I. c.,

pp. 233 et 235 {Plesio/'ornax). Mexi(iue.

iiiefiaccriis Bonvoliloip., I. c, pp. 461 et 471, t. 23,

f. 3 (Plesiofonidx). Bi"csil.

opitculns (i. lloiix, 1. c , pp. 234 el %MS {Plesio

fornax). Panama

Ott^ BoNvoui.oiH, I. c, PI). 461 et 468, t. 23, f. 1

{Plesiofornax). Mascare ignés.

I)it(j(tiiris G. HoR.v, 1. c, pp. 233 et 235 (l'iesio-

f'ovnax). Guatemala.

i peetoralis G. Koux, 1. c, pp. 2;>;5 et 234 {i'iesio-

fonxix). l'anama.

Pcrroti Fî.EUTiAUx, Mém. Soc. /ool. Fc, 180(),

p. 311 (Plesioforna.r). Mailagascaf

luœllus G.'HORN, I. c, pp. 2.34 el 2.38 (Ptesio

fornax). — ? Flkutiau.x, A un. .Soc. Eut.

Helg., 1897, p. 'liiri {Pli^sinfornax). Guatemala, Mexicpir.

/;«Ç(// Fî.Ki'TiAUx, I.C., 1899, p.233(7'/!es/(i/V)rMa,<;). Hrésil.

li) .]'ai l'apporté ;'i celte espèce (Aim. Soc. Kiit. Belg., 18U7, p. l.'.)4| un individu

fdu Musée de Berlin étiqueté « Furuax 4«» ic(/<us Mann. ».
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sublucidua l-<uNVûULOrH, l. c, pp. 461 et 4b4, l. 2'J.

ï. 9 (IHesiofornax). — G. HonN, l.c. pp.

234 et 238 {IHesiofornax). Amer. Intertrop,

sumatrensis Fleutiaux, Ann. Mus. Civ. Gen.,

1896, p. 587 [PlGsiofornax). Sumatra.

ungiucularis Bonvouloir, 1. c . pp 4ol «t 475.

t. 23. t". 6 (Plesiofornax). Madagascar.

EURACHIS G. HoRN.

G. HoRN, Biol. (Jeiilr. Am., Col., III, I, 1890, pp. 211 et 224.

Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 19G1, p. 654.

Espèce

elegans G. Horn, I. c, p. 225 t. 10, f 14 (Eara-

chis). — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Belg.,

1897, p. 262 (Eurachis). Nicaragua, Mexique

MICROTBIGONUS Bonvouloir

Bonvouloir, Ann. Soc. Ent Fv., 1872, Mon. Eucn , pp. 70 et

476. — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 653.

(Génotype : compressicornis).

î

LiSTK DES ESPÈCES

compressicornis Bonvouloir, 1. c, pp. 478 et 480,

t. 23, f. 8 (Microtrigonus). Amazone.

quadrifoveolatus Bonvouloir, 1. c, p. 478, t. 23,

f. 7 {Microtrigonus). Amazone.

semipartitus Bonvouloir, I. c, pp. 478 et 482,

t. 23, f. 9 {Microtrigonus). Amazone.

univittatus Bonvouloir, l.c, pp. 478 et 483, t. 24,

f. 3 {Microtrigonus). Amazone.

PROFORNAX Fleutiaux.

Fleutiaux, Mém. Soc. Zool. Fr., 1896, p. 284. — Idem, Ann. Soc.

Ent. Fr., 1901, p. 656.

Espèce

L'anyuei Fleutiau\, Mém. Soc. Zool. Fr., 1896,

p. 284 {Profornax). Tonkin.



143

PSEUDOSCYTHON Fleutiaux.

Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr.. 1901, p. 656.

Scython ^ Fleutiaux, pars, ôlim.

Espèce

parmda^ Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. lielg., 1899,

p IM (Scython). - Birmanie

SCYTHON Castelnau.

Castelnau, m SiLBERMANN, Rev. Ent. III, 1835, pp. 167 et 169.

- Idem, Hist. Nat. Col., I, 1840, p. 224 {Schython). — Lacordaire.

Gen. Coi., IV, 1857. pp. 102 et 127. — Bonvouloir, Ann, Soc, Ent.

Fr., 1872, Mon. Eucn., pp. 68 et 492. ~ Fleutiaux, Ann. Soc.

Ent. Fr , 1901, p. 656.

Crypt.Qchilp Boisduval. Voy. Astrolabe. II. 1835, p. 102.

fCénotype : bicolor).

Liste des espèces

apicalis Bonvouloir, 1. c, pp. 493 et 498, t. 24,

f 9 (Scython). — FLEUTIAUX, I. c, 1918,

p. Ï80 (Scython). Archipel malais, Malacca, Tonkin.

var. macassarus Heller, Abh. Mus. Dresd..

Vfl, 1898, n" 3, p. 29, t. 3, f. 2 (Scython).

var. redu.fus Fleutiaux, 1. c, p. 180 (Scy-

thon).

var. Bonvouloir, 1. c, p. 498 (Scython).

Incolor Castelnau, in Silbermann, Rev. Ent. III,

1835, p. 170 (Scython). ~ Idem, Bist. Nat.

Col., I, 1840, p. 224 (Schython). - Bon-

vouloir, 1. c, pp. 494 et 449, t. 25, f. 1

(Scython). — Fleutiaux, Ann. Mus. Civ.

Gen., 1896, p. 588 (Scython). N. Guinée.

melaîiopteras BoiSDJjyAl., !. c, p. 102, t. 6.

f. 9 (ÇryQtochile). — Monthouzier, Ann.

Soc. Agr. Lyon, VII, 1855, p. 15 (EU'fer

Cryptochile).

coloratus Bonvouloir, I. c, pp. 493 et 494, t. 24.

ff. 6, $ et 7, (^ (Scythoji). Malaisie, Malacca.

Florentilà Fleutiaux, knn S^oc Ent. Fr., 1918.

p. iSO(Scython). Tonkin.
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>ii(/r/i>('n/i/.\ ^ l'i.i'.MTl \i"\, I. ('., in<>2, |) Ô7I

I Si-jil linii 1.

ni((cnlic()llis Howoi'i.oin. I. c, \)[) 494 el r)(rJ,

I. 2."), r. 'A {ScjillKut). Malacca, Hony Kong, liufiiéo.

Nii/r/peiinis HoNvon.din, I c, |)p. 49i et oOl,

t.. 25, f. 2 (SciiUnni). Arclii[)el asiati(|iu*

niiirivetiti'ia IJoNVulLoiH, I. c, |)|). W^ el 496,

t. i>4, r. «S (Srython)^ Mysol.

iili/nnis |{(iN\()ii.oiii, I C, |)|). 494 et 503, l. 25,

I'. \ (Scytlion). Siiiiialra, lloruéo.

rclnli7inii JioNVdri.oii',, I. c, pp. 494 el 504

{Scyfho))). Madsgascai'.

MACHA IJLACUS IIonnouloih.

l')(>NV(iri,()iii, Aim. Soc. Kiit. Vv., 1S72, Mon. Kiicn., p[). 71 cl 508.

— ]''i,Ki'Ti.\iT\, Ami. Soc. lùil. l'i'., 1901, p. H50.

BdthijaulacusVAiwMMni:. iiiill. Soc. Kiil. lielg., 1894. p. o95.

Pdradiaaretus Kleutiaux, Mém. Soc. Zool. Kr., 189r), p. ."^Oi'. —
Idk.m, Ami. Soc. Kiil. Fr., 1901, p. H50, noie i.

cxini-alus lioNvorLdiK, 1. c. p. 509, I. 25, f. 8

{Macranlacxs). Aniér. K(jiial.

/laht.'llicorxis Fliu; riAix, Méni. Soc. Zool, l-'i'.,

1890, p. 304 (Paradiacrcliis).

POHIiAULACUS Flkutiaux.

l''i.Ki.iri.\i:x, Aun. Mus. Civ. (ieii., 1896, p. 567 (1;. — Idem, Ami.

Soc. Knt. \'r.. 1901, p. 650.

KSI'kc'K.

siibnKiiyinalis I'lkiij'iau.n, Aiin. Mns. Civ. (len.,

1896, p. r-ff^S (PommlacHs). N. (ruinée, liotiiéo.

IM{()\VL()i;iUS Fi.EiTiAU.x.

Ki.EiTiAix, liull. Mus. Pari.s. 1900, p. :>60 (2y - Tdkm, Ann.

Soc. Kiii. Vf., I90Î, p. 6r)0

K-SPKCK.

Hrllrri h i .KiniA ix , Hull. Mus. Paris, MHM), p. 361

{l'ro.r.ylobiiis). .lapon.

il> Ivii*- : .Musée ("iviqu»' de (if nés.

ci) 'l'viie : .Musée de Herljii
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PSEUDODI/ERETUS FLt;uTiAUX.

Fleutjaux, Ann. Soc. Eat. Fr., 1901, p. 650.

Diaeretus
||
BONVOULorR, Ann. Soc. Eat. Fr., 1871, Mou. Eucn ,

pp. 67 et 281 (non Forster, 1862, Hym.)

ESPkCK.

parai lelicollis Bonvuuloik, I c, p. S^'S, t. 12, 1'. 9

(Diaeretus). Amazone.

TALEMAX Sharp

Ce genre doit disparaître du tableau de la sous-famille des Eucne-

n ilnae^ (Ann. Soc. Ent. Belg., I^Xf, 1921, p 40) pour passer dans

celui des Dirhagiuac(i) qui suivra.

rout récemment j'ai pu examiner trois espèces déterminées par

Broun el offertes par lui au Muséum d'Histoire Naturelle de Paris;

f)armi elles, 7. <listans constitue un genre valable très proche des

IHrhagas ( Mierorhagus).

(I) Reraplacêi' e uoni de Microrhaginn e. a,a tableau des sous-familles (Aun.

Soc Knl. Be}'ji . LX, 1920, p. 93i, paV celui de Dirhaqinae.
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PLECOPIERES NOUVEAUX
par le Prof. ¥c. lilapalvk

(Prague - République Tchéco-Slovaque)

(Travail posthume'.

DEUXIÈME PARTIE

(Voir Ana. Soc. Eut. Belg., LXI. 1921, p. 57).

Gen. MARTHAMEA klf.

1. — Marthamea producta nov. sp. — Der Kopf in der

Mitte glunzend kastanienbraun, das Hinterhaupt jederseits an der

Augen, die SUrtischwielen und eine Makel zwischen denselben

und deiî hinteren Panktaiigen und die Mille des Kopfschildes sammt
der M Linie rotbraun. PronoUim sepiabraun mit iindeullicher

rolbrauiier Zeichnang. Meso-uiid Melanolum glànzend kaslanien-

brauii, Hinterleib schmulzig geibbraun so wie auch die Uriterseite.

Fùhler und Beine van Dyck-braun, die VViirzel der ietzleren ins

gelbbraune ubergehend. ïastér schmulzig geibbraun; Cerci sepia-

braun.

Flugel etwas getriibt, mit starker bràunlicher Nervatur.

Kôrperlânge 17 mill.; Flûgelspannimg 49 mill.

Habitat: 1 9 Mongolia, Kemtschik. leg. K. Ehberg (Mus. Hei-

singfors). *

2, — Marthamea (?) luteicauda jnov. sp. - Kopf und Thorax

oben lichlbraun, die Augen durch einen verwaschenen diinkelbrau-

nen Makel verbunden und auf den zwei hinteren Thorakalringen

sind die gewolbten Teiie des Scutums diinkelbrann. Hinterleib und
die ganze Unterseite ockergelb. Von den Fùhlern istnurder untere

Teii erhallen und dieser ist lichlbraun. Taster lichl ockergeib.

Beine lichlbraun. die Schenkel iiach der Spitze zu auf ihrer oberen

Kante und die Schienen un 1er den Knien und die Fusse dimkler^

braun. Von den Schwanzboj'sten ist nur etwa das untere Dritte

erhallen, welches auffallend lichlgelb ist.

Flugel braunlich gelrubt, mit starker brauner Nervatur.

Kôperlànge 18 mill.; Flugelspannung54 mil!.

Habitat : 1 9 Bazaiche, nahe bei Krasnojarsk; leg.iJLRiCH iMus.

St. Petersburg).
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3. — Marthamea brunneicornis nov. sp.— Kopf gelbbraun

mit einem sepiabraunen Schallen zwischen den Panktaugen. Pro-

notum brâunlich, Meso-und Metanotum dunkel ockergelb, Hinter-

leib und die Uaterseite gelb. Fûhler sepiabraun. Taster brâunlich.

Beine hell gelbbraun mit einem schmalen schwarzen Sàume des

Knierandes von den Schenkeln. Cerci gelb.

Flugel glânzend fast wasserklar; Nervatur recht stark, im Vor-

derfliigel gelbbraun mit auffalend heller, gelber Subcosta, im Hin

terflOgel gelb mit stark vortretendem braiinlichen Radius.

Kôrperlânge 15 mill. ; Flûgelspannung 41 mill.

Habitat: Kiang-Si, leg. A. David, 1875 (Mus. Paris).

Gen. BANKSIELLA nov gen.

Kopf karz und breite, nach vorne rasch verschmâlert ; Augen
gross und stark gewolbt; Punktaugen in ein fast gleichseitiges

Dreieok geslellt und der gegenseitige Abstand der Hinteren bedeu-

tend grôsser aïs die Entfernung vom Innenrande der Augen. Pro-

notnm trapezoïd mit ziemlich schmalem Miltelfelde.

Die Fiûgel mit mà^sig zahlreichen Aesten des Rs und Cu^
,

zwischeti dem Vorder-und Àlillelaste der S A im Hinterflijgel keine

Qiierader,

Beim Mannchen ist der V. Dorsalbogen slark dreieckig vorge-

zogen und an der Spitze in zwei fiiigerfôrmige Lfippchen gespalten.

Jeder Teil des X. Dorsalbogen in einem slarken, ,aber kurzen zwei-

spitzigen Lobus iimgestaltet.

Weibchen unbekannt.

Genotypus : B. kansensis Banks (= Pevla kansensis Banks, Perla

immarginata (Say) Lucy WmGHT Smith.

\_

Gen. OYAMIA Klp.

1. — Oyamia amurlca nov. sp. — Kopfoben schwarzbraun

bis schwarz, seine Wangen zwischen den Augen und der Fiihler-

vvurzel ockergelb, die M-Linie, besondersin ihrer mitlleren Partie,

rôtîich ockergelb und Intiter jeder Stirnschwiele ein ockergelber,

halbinondfôrmiger von dem hinteren Punktauge bis zu der den

Kopfsc'iild begrenzeader Seilenfalte sich ziehender Makel; unten ist

der Kopf dunkelgelbbraun, in der Milte der Kehle schwarzbraun.

Pronotum schwarz. Mesonotum kastanienbraun bis fast schwarz

mit einem ockergellien, die Fliigelwurzeln verbindenden und das

Scutellum hinteti umsiiumenden Bogen ; Metanotum noch elwas

heller, auf den erhôht«n Partien kastanienbraun, auf den vertieften

ins gelbbraune ûbergehend. Hinterleib beim -f ganz ockergelb,
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hftiin V geibbraiin, an der Spitze und iii der .\Jitte der Bauchflâche

elwas scliwiirzlich. Das Wmv.elglied der Fiihler sclnvarzbranii,

(las '2 iind einige nachste (ilieder ockergelb ; dann iibergeht. die

Karbe ins schwaizbraime bis schwarze. Maxillarlaster dunkel-

braun, Labialtaster von «lerseiben Farbe, al)er mil gelbhraunen

Wurzelgliede Beine ockergelb, nur die Wiirzein irnd SpitzeD der

Scbenkel und Scbieneii sowie die Fusse schwarzbraun. Schwanz-
borsten ockergell).

Korperliiiige des q' 13 mili. ; des ^' 18 niill.

KUigelspanniing des q^ 41 mill. ; des Ç 55 niill.

Habitat: I rf, I $ Arn.ur; leg. RAnnE, 1857 (Mus. d. Kais.

Akad. St-I'elersburg).

Gen. MKSOI'KHIJNA nov. gen.

I>as ;iu9sere Ausselien wie bei Chlorofierlu. .'> Punktaugen, dci-

Absland der liiiilere jjedeutend gnisser als die Kntfei"nung voni

innenrande tiav Augen. Pronotum quer vieï'eckig, parallelseitig,

mit lu'eilem Mittelfelde. (Jostale Queradern sparlicb, nur in deni

Apikalleile- des Keides einige vorhanden. Subcostale Queradern

meist 2, sellen mehr ; lis nur einmal gegabelt ; 6'm, im Vordertltigel

mit 2-3, iin Hinterllïigel mit einem Aste und in beiden Fliigelpaaren

vor seineui Knde eine kur-ze Sirecke mil dtuu Hiiitei'asle der M
zusammentliessenil. Das Discoïdalfeld beider l'Iiigelpaare viel

liinger als der Slicl. In detn liinteren Cubilalfelde der llintertbigel

nur die beiden schliessenden (Queradern vorhanden; .1/ und 2A

nicht gescliweil't.

Die ,-/ subgenitjilplallc kurz scliaufelfui-niig. /ehnle Kiickfn-

plalte in zvvei kleinen olirchentormigen. nacli oben gericbleteii

Kortsiitze vorgezogen. Die .Sul>aiialklappen klein.

Die Ç Subgenilalplatte kurze, bogenformig bis dreieckig.

Varbreitungsbezirk : Mittelasien.

Gcnotupus: : Mesoperliua Pec/rkai Ki,i'.

1. — Mesoperlina Pecirkai nov. sp. - Kopf umi Pronotum

lichl oi;kergelb mil verwaschener brauner Zeichnung; auf deui

prsleren i)estehl dieselbe ans einem die Piinklaugen verbindendeu

halbringe, der jederseits gegen die Fiihlerbasis sich bogenformig

verliinger und so einem M for-migen Fleck bildet, ans einem Flecke

;uif deni Kopfsiîliilde der aber durcli die gelbe Miltelpai'tie der

M-Liniu unlerbrochen wird und aus zwei Makeln aut dem Hinter-

liaupte hinter deu hinteren Punktaugen. Auf dem Pronotum sind

ilie wui'mt'oi-inigen Srliwielen an den inueren P«iindern der Seiten-

lelder iliHikcIbraiiii und der (fCinid /.wisctiiMi denselben ist aurli
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rliinkler; aiifdein Mesonoiiini siiui die 'crhohlen Partien, naiulicli

die Hocker vor den Vorderilugçlii, das lYcesculuiii Scutuni und

Scutelluni grùnlicli ockergelb, das id.)fige schwarzbraun, aut' déni

Metanoluni isl die lielle Farbe luir aiif die Spilzeii der genannleu

Teile rediiziert. Abdomen so svie die ganze (Jnterseite ockergelb

Fiihlei'im nûteren Drittel ockergelb, sonst l)faiin bis scbwarbraui].

Tastei- dunkelbraun. Beine ockergelb mit schnialen dunkieren

Streifeii an der Aussenkante iler Sclienkel nnd Schienen und an

der Innenkante der Scbenkel imd mit dunkelbi-aunen l'assen.

Schwanzborsten mit dem Hinterleib gleichfarbig.

Vordertliigel schvvacb getfubt, die untere Maifte der (iosla, die

ganze Subcosta und die Wurzel der Hauptadern gelb, sonst die

Nervatur dunkelbraun, besonders der Radius und der vordere Cu-

bitus stark vortretend. Uintertliigel hyalin, Xervatur meist gell>,

nur der grossie Teil des Radius, die ai)icale Aeste utid ein Teil des

vordei'em Cubitus dunkelbraun.

K()rperlange des q 9-10 mi IL, des C l'i 16 mi 11.

Fliigelspannung des (^f
26-28 mill., des y 35-37 mill.

Habitat : Maisa, Turkestau, 3 rj', 2 Ç ([)' .1. Pkcirka).

2. — Mesoperlina ochracea nov. sp. - Der ganze Korper
licht ockergelij, auf dem Kopte sind die Punktangen nur sehr

schmal schwarz umringtund das Pronotiim zeigt die iiblichen diin-

kelbraunen, von dei] iiiindern des Mittelfeldes nacli aussen ver-

wasclienen Streifen. Fiilder ani]Grunde ockergelb, sonst braun und

die Schwanzborsten undeiitlicli bi-aun geriugelt.

Fliigel hyalin, schwach getr(d)t, die vorderen mit feiner braiiner

Nervatur, mit Ausnahme der ganze Se, der Wurzel der (.', des /»&•

und M und des grossten Telles des H. die hinteren liaben gelbe

Xervatur, die nur in dem Spilzenteile braun wird.

Lange des Korpers beim J' 6 iiull , beim $ 9 mill

Fliigels[)aiinung beim ,^'9 mill., beiiu 10 11 mill.

Ualtitat : Cliin. Turkestau, Tscitakar bei Polu, I

' und 1 '^,

8-V1-1890, 1950 tu. Iioclu leg. Conhadt (Mus. Rerlin).

3. - Mesoperlina Potanini iniv. sp. — Die (irinidlarbe des

Koptes ist als sepiabraun zii bezeichnen. ;),ber auldcni Kopfschilde

und jederseits auT dem Ilinterhaupte iil)ergeht sie in.s ockergelbe

und zwischen den Dnnktangcn belindet sicli ein dentlichei- ocker-

gelber Fleck Dronolum ist ockergelb. glTm/end, aber die wurmfor
migeu Scbwielen sind sepiabraun Dei iibi-ige Kru'per ist oben

glanzend entweiler gaiiz sepiabraun, oder zeigl vurn auf dem Meso-

notum eine Kui'ze t)ckergelbe Laugsbinde Die Unierseite ist ocker-

gelb, die Meso-Metasterna bruunlicb. Fiihler gelbbraun, ilir erstes

Glied braun. Tasier gelbbraun, die (ilieder an derSpitze braunlicli.
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Beine ockergelbe, Schenkel aiifden Fliichen schwach bràunlich.

Schwanzborsten gelbbi'aun,die Glieder an der Spitze braunlich und
so erschenen die Schwanzborsten schwach geringelt.

Fliigel schmuizig grùngelb mit braunlicher Nervatur mit Aus-

nahme der Costa, Sabcosta und des grossten Teils vom Radius.

Kôperlange des ç^ 6 1/2 8 mill , des $ 8 1/2-10 mill.

Flugelspannung des J' 17-20 mill., des Ç 25-27 mill.

Habitat ; Mongolia bor. occ. (Changai), leg. Potanin, 1877.

5 cT» 2 $ (Mus. Petersburg).

Gen. PERLESTA Banks

1. — Perlesta costalis nov. sp. — /^er/a «p/iyre H ag., Syn.

Neuropt. N. A., p. 28.

Kopf dunkel ockergelb, diè Pnnktaugen innen breit kastanien-

braun umringt und dièse Ring .vei'waschen, so dass ôfters ein

V-fôrmiger die Punktaiigen verbindender Fleck entsteht.Pronotum

sepiabraun, das Miltelleld ockergelb. Meso- und Melanotum nuss-

braun, Prsescutum ins gelbliche iibergehend und Scutellum gelb

gesâumt. Hinterleib und die Unterseite ockergelb. Fûhler sepia-

braun, die Geissel an der Wurzel gelblich. Taster braunlich. Beine

ockergelb, ihre Aussenkante ain Knierande derSchenkel mit einer

sepiabrauner Qijerbinde,die i;chienen unter dem Knie,erste 2 Fiiss-

glieder und die Haftlappen sepiabraun. Schwanzborsten ockergelb.

Fliigel sehr stark glanzend, irisierend. deutlich braun angeraucht

mit Ausnahme des Costal und Subcostalfeldes, welche hyalin sind.

Nervatur braunlich, uur Costa und Subcosta und die coslalen

Queradern gelb.

KôrperUinge des ç^ 5, 5 65 mill., des $ 8 mili.

Fliigelspannung des (^ 17-21 mill,, des o 22 mill. (1).

Habitat : Texas, leg. Heine (Mus Leyden) 1 çj", 1 9; 1 (^ (Coll.

Klapalek); 1 Ç, St Louis, Much. (Hofmuseum).

2. — Perlesta virginica imraaculata var. nov. — In den

Sammlungf^n des Muséum zu Rrûssel befindet sich ein ç^ und eiiie

Reihe von Ç, die in den Strukliirs merkmals mit der Perlesta vir-

ginica so weit iiberrinstimmen, dass ich es unmôglich finde diesel-

ben spezilisch zu trennen ; doch der Kopf zeigt nicht den typischen

Fleck zwischen den Pnnktaugen, sondern der Scheilel ist wie der

iibrige Kopf gelb und die Pnnktaugen sind hôchstens schmal

schwarz umringt.

Habitai : North Carolina (leg. Morr.).

(1) I/auteur signale que l'exemplaire Q de St-Louis a une expansion alaire

plus considérable (28 mill.).
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UNE PERLIDE NOUVELLE DU CONGO FKANCALS

par J. 4. Lesln^e.

1. Neoperla Lacroixi nov. sp. — Têle jaune, la zone où se

trouve la ligue M brune. Ocelles entièrement entourés d'une tache

noire très nette. Yeux noirs. Antennes avec le f/remier article jaune,

les 3-4 suivants jaiine-brun, les autres noirâtres; tous revêtus d'une

forte pubescence grise. Palpes bruns. Pronolum brun, plus clair

sur le champ médian; méso-métanotuni et abdomen jaunâtres.

Pattes jaunâtres, le bord longitudinal inférieur des fémurs, le des-

sous de l'articulation tibio-fémorale, les tarses brun obscur.

Cerques (les premiers articles sont seuls présents) jaunâtres. Des-

sous du corps jaune concolore.

Tête subpenlagonale, plus longue que large, ou bien aussi longue

que large à la partie comprise entre les yeux et l'insertion des an-

tennes où l'on remarque une saillie triangulaire aiguë, formée par

le développement des tempes; clypéus subdroit en avant, le dessus

légèrement mais nettement fovéolé ; ligne en M peu saillante mais

nette, les rugulosités vermiculaires voisines peu visibles; calus

frontaux très gros, elliptiques, convergents en avant, équidistants

des ocelles et des yeux.

Ocelles bien développés, l'espace qui les sépare égal à une fois

le diamètre d'un ocelle, l'espace qui sépare chacun d'eux du bord

interne des yeux égal à 4 fois leur diamètre.

Pronotum trapézoïde, à peine'plus large en avant que l'occiput,

rétréci eu arrière, visiblement : plus large que long, plus arrondi

aux angles postérieurs qu'aux angles antérieurs; sillon antérieur

net; sillon médian assez profond; champ médian étroit, plus dilaté

en avant qu'en arrière, la partie la plus étroite après le milieu;

callosités des champs latéraux assez profondes. Au bord antérieur

des méso-métanotum, de chaque côté, un bourrelet bien marqué;

au bord postérieur, une crête lamelliforme transversale émarginée

au milieu.

Ailes normales, fortement irisées, paraissant teintées de jaune

par suite de la multitude des petits poils qui recouvrent la mem-
brane; nervation des ailes antérieures plus foncée que celle des

inférieures, C, Se et iî jaunâtres; 13 nervules- costales, une sous-

costale, 3 ptérostlgmales ; Rs avec 2 rameaux dont l'antérieur forme

une fourche un tiers pluB longue que sa tige; Cu^ fourchu; ^Ig simple

aux ailes inférieures; 5 nervules médio-cubitales, 6 cubitales ; aux

ailes antérieures, r-s est en ligne droite avec r-w; les secteurs de

Sr participent à l'anastomose.
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'. Saillie |)u>sléfieiii'H du U>rj^ilP \ll ^f.uitlo, pyramidale (vue de

l)rotih, dii'ijiée en ai-rière, terniiuée |>ai- \ni |)i-(icessus chitineux

[loitilu et hidetilé au soinniel: ces deux dents (vues de profil) sont

in(;linées en dessous en tbi-nip de crochets et semblent placées l'une

en dessous de l'autre ; sur le côté oi»posé aux dents, on aperçoit

quelques épines brunes. Tergile IN profondément excavé au milieu,

les bords internes relevés en lornif île gros bourrelets allongés

doid la pai'tie antérieure foi'me un mamelon portant une dizaiin'

d'épines brunes, mais aucune soie; au foiid de cette excavation,

entre les l)oiii-reltds. se irouve un aiilre mamelon arrondi, po!lant

aussi (pielques épines bi'unes.

Tergite X profondément excavé au milieu, lar^,'ement fendu sur

toute sa longueur, pourvu de deux gros tubercules dont la partie

antérieure est nue, tandis ipie la parlie postérieure porte des soies

pâles nombreuses, très grandes, dirigées toutes en aiwière: chacun

de ces tubercules se continue .en avant sous forme d'im prolonge-

ment digitiforme T) à () fois plus lorig (pie large, graduellement

aminci de la base au sommet, glabi'e, dirigé en avant et en dedans,

la pointe alteignani le mamelon spinuleux du tergite 1\ ; du côté

inlei-ne, ces mamelons du tergite X olVrent une petite dilatation

arrondie nue.

Dernier sternite abdominal prolongé en lame Iriangulaii'e, nette-

ment acuminée au sommet, bien visiltle pardessus.

Longueur du cor[)s : i» mill.: des ailes antérieures : 10 1/2 niill.;

expansion alaii'e :
2.'? 1/2 mill.

Habitat. 1 ;^{, Kort (li'ampel, (longu Franrais (ma collection ).

Je suis beui'eux de dédier celte nouvelle espèce à mon ex(;ellenl

ami, M. .1. Lacuoix, le zélé névro|)térMSle français, qui m'a fait don

de cet exemplaire.

()HSKt<VAI'l<»NS

I. SeoiJUiid Lacroixi appartient au giou|)e des Seoperlu africaines

chez lesquelles l'espace interocellaire est plus petitque la dis-

lance séparant chacun des ocellesdu bord inlernedes yeux(1).

(Ij lilspoCMS à écai'leiijeui inlerocellaire '.;gai .i celui ijui sépare les ocelles des

yeux: Seoperla dubiti Ki.e., Neoperla sp'to , Newman.

lOspèces ;i écfu'temeiit iiiierocellaire plus petii ijue celui (|ui st'pni'e les ocelles

(les yea.v :

\eoperln (Ochtliopeima) Ifimn y,\\., \eoperlii ninricauda Ki.e.; Seoperla iOchUia-

petinn) Hutuji N.w.; Seoperla Seedhami Lkst. (excisa Nekdh. uec Ki.e.l; Seopei'ln

l.eroiana Klp. : Seoperla (Ochtliopetinn) didiki Eni». Ç: Seoperla (Ocluliopetimr

ramerunetms Kvn ; Seoperla {Orhthttpetino) Irtnisranlcnsis Kyu.: \ei>)h'rlri Sjoslcda

(Conradli Knd.) 9 Ki.iv: Seoperla Uilirollh % I\i.r

Kspèces à éeartement iuterocellaire plus j?rand (jue celui qui sépare les ocelles

(les veux :

Seoperlo nfricfinii Ki.1'.; .\eopevlii Sionledli q Klp.; Seoperla txcina Klp.



15:^

II. Comparée avec les autres espèces africaines dont le^f a été bien

décrit <'je dois écarter pour insuffisance les A', tenera Navaj;

d'Abyssinie et N. HaïKji N.w as (in Bas Ogooué), Neoperla

Lacroixi difTère :

a/ de Neoperla nigncnniUi \\\.v. du Cameroun, par la couleur

des cerques, la forme de la tache ocellaire, la structure

du tergite VU ;

b) de Neoperla Needhami nom. nov., du Congo belge [excisa

Nerdham nec Klapalek) par l'absence delà zone spinifère

en avant du tergite VIII, la forme recUligne des processus

(ligitiformes du tergite X, la Jion cbitinisation de ce que

Needham nomme les « darker nodules » de ce même
tergite ;

cj de Neoperla lerolana Ki.i'.,de l'enclave du Lado, par la forme

de la tache ocellaire, la présence des grandes soies du ter-

gite X, la forme très différente de la saillie du tergite VIII

II. Neoperla Needhami \\o\\\. \\o\. — Neoperla excim^K¥.\)-

HAM, Bullet. Americ. Mus. Xal. Hist., 1920, vol. XLIII, p. 1^6, pi. 5,

fig. 13. 15, 17. — Nec Neoperla excisa Kf.ai'Ai.kk, VV. E. Z., 1909.

p. 218.

J'ai donné à cette espèce le nom du savant limnologisle américain

estimant que ce n'était point la véritable e.rciaa de Klapalkk.

Le tableau ci-dessous montrera les différences :

N. excisa Klp.

- Ocelles séparés l'un de l'autre

|)ar une distance un peu plus

grande que celle qui sépare
chacun d'eux du bord interne

des yeux.
— Saillie postérieure du tergite

VII quadrangulaire,2 fois plus

large que longue.
- Bourrelets du tergite X très

gros, leurs prolongements di-

gi tifo rmes excessivement
courts, ("ontigus au sommet
et placés entre deux verrues
portant de longues soies à

directions opposées.
Pas de mamelons internes ar-

rondis à la naissance de ces

processus digiti formes du ter-

gite X.

iV. Needliauii LE.s'r.

Oceili... separated by a space
tbat is less than balf the dia-

meter of one of them.

Saillie... (I ) conic, Iriangtilar,

chitinized.

— Dorsal liorns. .slender,nearly

smoolh,approximated in theii-

basai half and divergent to

ward the lips.

- Un gros mamelon interne,

(•hitineux sur lequel semble
inséré le processus digitiforme

de chacune des moitiés dti

tergite X.

tl) D'après Kl.i^palek, celle saillie surmonte le bord postérieur (iu '" ler^le

d'après Nkkdham, ceiie saillie sr^ trouve ce on vhedorsum of lliti eighih segment»
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SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE

V
Assemblée mensuelle du 7 mai 1921.

Présidence de M. A. ûesneux, Président.

La. séance est ouverte à 20 heures.

— Le procès-verbal de la séance du 20 avril dernier est

approuvé.

— M. Desneux fait part à l'assemljlée que deux de nos membres
viennent d''être proclamés lauréats du Prix Jules Passet décerné

par la Société Entomologique de France aux auteurs de « travaux

rédigés en français ou en lalin qui seraient le plus utiles à l'ento-

mologie générale et qui auront le mieux et le plus particulièrement

traité des larves ». Ce sont MM. J. A. Lestage (annuité de 1919)

et le professeur L. Gedoelst (annuité de 1920); le premier, pour

ses recherches sur les larves des Plecoptera, des Ephemeroptera,

des Megaloptera, des l*lannipennia et des Trichoptera; le second,

pour ses études sur les larves d'Œstrides. (Acclamations.)

Décisions du Conseil. — Le conseil a admis en qualité de membres
effectifs :

L'Institut Zoologique de Liège (directeur : M. le professeur

Damas), quai des Pêcheurs, Liège, présenté par MM. Rasquin et

Lestage
;

M. Cornet, Georges, poète, bibliophile, 34, rue Van Elewyck,

à Bruxelles, et

M. DE GouvE DE NuNCQ JES, VViLLTAM, artiste peintre, 34, rue Van
Elewyck, à Bruxelles, présentée par MM. Guilleaume et d'Orghy-

MONT.

Nos nouveaux membres s'occupent tous deux d'entomologie

générale.

— M. De IIiemaecker J.), agent territorial de l""* classe, nous

fait connaître sa nouvelle adresse : Borna, Congo belge. (Faire

suivre.)

Correspondance. — M. Bastin (Ferdinand) remercie pour son

admission en qualité de membre etïeclif.

— M. le professeur Lamkere fait la communication suivante :

Notre regretté collègue, le docteur Rousseau, avait fondé \di. Station

biologique d'Overmeire et les Annales de Biologie lacustre. Sa famille

a décidé de contir^uer à mettre la station à la disposition de tous les

naturalistes et le Méf^ène, aussi modeste que généreux, qui appor-

tait son appui au docteur Rousseau, interviendra non seulement

comme par le passé, mais désire donner aux créations de notre

regretté collègue une plus grande extension encore.

ANNALES DE LA SOC. BUT. DE BELGIQUE, T. LXI, l-vn-1921. 10 >
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J'ai considéré comme un devoir moral d'accepter la direction, ù

titre honorilique, de Ir Station biologique d'Overtneire et des Annales

de biologie lacustre. M J.-A. Lestage continuera à remplir les fonc-

tions d'assistant à la station et de secrétaire des Aiîuales. Le labora-

toire, qui est complètement réfectionné, est ouvert k tous les tra-

vailleurs, mais ceux-ci devront s'adresser à moi pour y avoir accès.

— L'assemblée décide l'échange de nos publications contre le

Bulletin of Entomological Research de Londres.

Travaux pour les « Annales » et le a Bulletin ». — L'assemblée

décide l'impression des travaux insérés dans ce numéro.»

Bibliothèque. — M. le professeur Houlbert nous adresse, pour la

bibliothèque, un exemplaire du tome I" de son traité sur Les

Coléoptères d'Europe : France et régions voisines. — Anatomie géné-

rale. Classifications et Tableaux génériques illustrés. (Gaston Doin,

éditeur, 8, place de l'Odéon, Paris, 6^ arr.). fRemerciments.

J

Communications. — M. F. Guilleaume signale la captîire, à

Houx, le 13 avril dernier, d'un exemplaire de Ceuthorrynchus per-

vicax Weise, sur des Cardamines en fleurs. Un exemplaire avait

déjà été pris précédemment par M. Fhennet, à Groenendael, en

juillet.

— M. Giltay signale que le Caridina Desniaresti est devenu très

abondant dans le canal de la Campine. Il montre de beaux exem-
plaires vivants de ce curieux Crustacé. M. Giltay a observé que les

yeux de cet animal deviennent lumineux lorsqu'il a été fortement

agité, par exemple au cours de son transport après capture.

— M. Lestage signale les captures suivantes :

Phryganea minor GuRr. (Trichoptère). de Sélys la signalait

comme rare. Notre collègue, feu le docteur Rousseau, l'a capturée

en nombre à Overmeire.

Micrasema longulum Me. Lachl. (Trichoptère). F. nov. sp.;

Colonstère (Delpérée).

M. Lestage nous montre ensuite des amas de fourreaux de la

dernière espèce envoyés par M. Delpérée. Les Micrasema se réu-

nissent en colonies comprenant des centaines d'individus; leurs

fourreaux sont formés de fins grains de sable, sauf chez M. lon-

gulum où ils se composent d'une sécrétion verdàtre. Les four-

reaux présentés sont ceux de nymphes; ceux de la larve sont plus

grands; leur ouverture antérieure est dirigée dans le même sens

quel que sait le support.

— La séance est levée à 22 heures.
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DESCRIPTION DE DIPTÈRES NOUVEAUX

par le Dr J. Willeneiive.

Haematopota (Glirysozona) Lambi n. sp. — Espèce de

petite taille caractérisée par des antennes longues dont le 1^" article

cylindrique et grêle contraste avec le 3* article renflé peu après son

origine pour atteindre une largeur double du l^'". Ces antennes, à

poils courts et noirs, sont jaunes, avec le style noirâtre; le i" article

est parfois un peu gris vers l'extrémité distale où, d'autre part,

l'étranglement habituel est à peine esquissé.

Palpes blanchâtres, à poils blancs mêlés de rares poils noirs.

Thorax et scutellum à poils blancs appliqués; des poils noirs

dressés existent dans la fosse notopleurale.

Abdomen noirâtre : les flancs, les incisures, une étroite bande

médio-dorsale et, sur tous les segments, une tache dorso-latéraie

arrondie en arrière, sont d'un gris blanc comme le ventre.
'

Pattes antérieures entièrement noires; tibias blancs dans les 2/5

proximaux, et larges; protarse de la longueur des 3 articles sui-

vants. Pattes intermédiaires et postérieures d'une jaune sale,

grisâtres par places sur les cuisses, surtout à l'origine et à la ter-

minaison; tibias marqués de noir à la base, au milieu et au bout;

protarses jaunes aussi, sauf à leur extrémité qui est noirâtre ainsi

que la totalité des autres articles.

Ailes à traits blancs serrés; une bande claire ininterrompue suit

le bord postérieur de l'aile et, enfin, contourne de près l'apex dont

elle n'est séparée que par une étroite zone grisâtre. Guillerons

blanchâtres; balanciers à massue ivoire maculée de noir.

Long. : 8-9 mill. (sans les antennes).

Trois femelles exactement pareilles prises au Beausset (Var).

Cette espèce est dédiée à M. Lamb, -de l'Engineering Laboratory,

de Cambridge, en témoignage de gratitude pour son excellent insec-

toscope. La forme de l'antenne parait moins variable que la colo-

ration chez les espèces du genre Haematopota Meig. et je crois

utile de signaler ici une variété fréquente de H. Bigoti Gob. dans

la région de Montpellier, à laquelle je donne le nom de var. mon-

spellensis : le l*"" article de l'antenne est rougeâtre, noir à sa termi-

naison et en dessous; le 2* article est noir; le 3^ jaune avec le style

noirâtre.

Euproctimyia n. gen. — Pacies et caractères généraux de

PodomyiaBB.; en diffère par la tête pareille dans les deux sexes

et nantie des mômes soies orbitaires (le rf, moins robuste, ne se

distingue de la $ que par ses pièces génitales).
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Le front, large au iDoins comme un diamètre oculaire, a une
bande noire médio- frontale étroite, 2 soies frontales ascendantes,

des soies ocellaires développées; les vibrisses, dressées mais peu

longues, couvrent les 2/5 inférieurs des arêtes faciales; deux soies

frontales descendent sur les gênes sans atteindre l'extrémité du
2* article des antennes. Chète antennaire à peu près de même lon-

gueur que les antennes; le 2^ article non allongé. 3* article anten-

naire égal ;i 4-5 fois le 2^. Péristome aussi large que la saillie du
front. Occiput supérieui- sans petites soies noires sous les cils

rétrooculaires.

Thorax avec 2-4-1 soies sternopleurales; 4 dorsocentrales. Scu-

lellum nanti de 2 petites soies apicales redressées et croisées.

Abdomen dépourvu de soies discales sur les trois premiers seg-

ments; segment I et segment II avec une paire de soies marginales

médianes.

Tibias postérieurs inégalement ciliés avec interposition de quel-

ques soies plus longues. Griffes antérieures du r^ courtes.

E. pyrrhaspis n. sp. — D'un gris blanchâtre.Tête entièrement

blanche. Antennes rousses, le 3* article noirâtre en partie ou totale-

ment; palpes jaunes. Thorax rayé de 4 bandes obscures. Scutellum

largement roussàtre. Abdomen ayant le segment \ noir; les seg-

ments II et III étroitement bordés de noir en arrière et présentant

quelques reliefs obscurs; l'apex du dernier segment d'un rouge

luisani ; les flancs des segments plus ou moins largement rougeàtres.

Ailes hyalines; coude de la nervure IV à l'angle droit et sans pro-

longement; transverse apicale légèrement cintrée; transverse pos-

térieure sinueuse; 3-4 cils à l'origine de la nervure III. Cuillerons

blanchâtres; balanciers roussâtres.

Pattes noires; tibias rougeàtres ainsi que l'extrémité des cuisses

en dessous.

Long. : 7-8 mill. 3/4.

Punjab, en septembre 1920. — 2 i^f et 3 $, obtenus, en ipême'

temps que Actia aegyptia Villen., de larves parasites de Euproctis

sp. (Impérial Bureau of Entomology, de Londres).

Leria (Blepharoptera) maritima n. sp. — La description

de L. flavicornis Lw. lui convient sauf pour les caractères suivants

indiqués par Lœw : Augen yerhàltnissm;issig gross, rund; Backen

kaum von mittlerer Breite... die Borstchen der Fliigelrippe ausser-

ordentlich kurz.

Chez L maritima, les yenx sont plutôt amoindris, presque cir-

culaires, et le péristome (Backen) a une largeur à peu près égale à

la hauteur d'oeil. On remarque que les soies orbilaires assez grêles

ne sont pas plus développées que les soies postverticales croisées
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et même que la soie orbitaire antérieure est encore moindre, fré-

quemment, que la postérieure. Enfin, les aiguillons du bord costal

de l'aile sont aussi robustes et aussi longs que chez le commun
L. ruficeps Zett.

Cette espèce ne fréquente, à ma connaissance, que le rivage ma-
ritime. Elle est la 3* espèce « onnue (avec L. modesta Meig et L. fla-

vicor'nis Zett.) qui ait une soie mésopleurale au devant de l'inser-

tion des ailes; ici, comme chez L. flavicornis, cette soie est longue

et surmontée d'une autre, petite. D'autre part, il n'y a qu'une soie

sternopleurale. La bouche ne porte que la seule grande vibrisse.

M. le Professeur L. Mercier a trouvé L. tnaritima en plusieurs

individus dans la région de Luc-sur-mer (Calvados). J'en possédais

déjà une femelle envoyée de Tatihou (Morbihan) : j avais crû tout

d'abord avoir affaire à L. flavicornis Lw.

Drosophila Parenti n. sp. — Ce Drosophile est caractérisé

par ses ailes grises dont la nervure transverse postérieure est enve-

loppée d'une tache sombre ovalaire; les nervures longitudinales

sont parfois légèrement ombrées vers l'apex.

.

Les individus, capturés àTrescauIt (Pas-de-Calais) par M. l'Abbé

Parent, sont d'un jaune sale mat, plus souvent brun clair ou foncé,

surtout sur le front et les antennes. Les sujets clairs montrent sur

le thorax 4 bandes sombres plus ou moins distinctes; les pleures

ont aussi 3 bandes longitudinales, quelquefois foncées etconfïuentes

au point que toute la région est d'un brun noirâtre coupé par les

sutures jaunâtres. L'abdomen n'a pas détaches; il est ordinaire-

ment jaune à l'extrême base et rembruni ailleurs. Les pattes jaunes

sont souvent brunâtres sur les tibias et une partie des fémurs;

tarses noirâtres à leur terminaison, sans caractère particulier. La
distance de la nervure transverse postérieure au bord de l'aile

mesure à peu près 1 fois 3/4 l'intervalle qui la sépare de la petite

transverse.

Port et taille de D. funebris F.

Drosophila macularis n. sp. — Espèce jaune, mate à la par-

tie médio-dorsale du thorax, luisante ailleurs, surtout sur l'abdomen
qui porte 4 rangées de taches noires, les 'I médianes formées de
larges macules parfois confluentes. L'aile hyaline montre la ner-

vure transverse postérieure plus foncée et souvent étroitement

ombrée; la distance entre la transverse postérieure et le bord de
l'aile est égale à 1 fois 1/3, ou guère plus, celle qui sépare cette ner-

vure delà petite transverse. Les pleures portent 2 raies noirâtres

horizontales : l'inférieure, courte, située sur l'emplacement des

soies sternopleurales; la supérieure, longue, passant au dessous de
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rinsertion des ailes qui en fait 2 troQçons, le postérieur plus bas

situé que l'antérieui'.

Tète et pattes Jaunâtres; le 3* article des antennes parfois gris.

Long. : 2 mill. 1/4.

Deux individus femelles provenant : l'un de Blain (Loire-Infé-

rieure), l'autre de Rambouillet (9-IX.-1917).

Drosophila fung-icola n. sp. — D'un jaune roux, mat y com-
pris la tète où le 3* article antennaire est plus ou moins largement

brunâtre au voisinage de son bord antérieur. Le thorax est rayé,

sur toute sa longueur, d'une bande médiane grise d'abord linéaire,

puis s'élargissant progressivement et, enfin, presque brusquement

un peu avant le scutellum, sur lequel elle s'avance et dessine une

large tache médiane; mésopleures et sternopleures sont presque

totalement gris. Abdomen noirâtre; les incisures finement jaunes

et, sous certain jour, une étroite bande jaune médio-dorsale. Pattes

jaunes. Ailes et nervures comme chez D. f'wiebris.

Plusieurs individus, dans ma collection, bien pareils : Vichy,

Grenoble, Royan, Nimes où la larve fut trouvée dans des cham-
pignons. De mai à septembre.

Long. : 2 mill. 1/4.

Drosophila setosa n. sp. — Jaune; thorax à l'exception des

épaules, les pleures, le scutellum sauf la marge postérieure, d'un

gris brun à peine brillant à cause d'une légère pruinosité; l'abdo-

men présente sur les 3 premiers segments une large bande noire

postérieure, aussi largement interrompue au milieu; le reste de

l'abdomen est entièrement noir; ventre jaune. Pattes jaunâtres;

les fémurs un peu rembrunis. Ailes un peu jaunissantes comme
les nervures; distance de la transverse postérieure au bord de l'aile

égale à environ 1 fois 3/4 celle qui sépare cette nervure de la petite

transverse. Tête orangée.

Cette petite espèce assez robuste (longue de 2 mill. à peine) est

représentée dans ma collection par un ^f unique pris à Rambouillet

le 5-VIII-1918. Il a de remarquable d'avoir, au thorax, 2 soies dor-

socen traies présutu raies bien développées et rapprochées, d'où le

nom donné à cette espèce. Ces soies font défaut chez les espèces

précédentes.

Sapromyza drahamensis n. sp. — Coloration et taille de

S. quadripunctata L.; même chétotaxie : soies acroslicales sur deux

rangs, 3 soies dorsocentrales, 1 -}-l soies sternopleurales, etc.; mais

distincte, chez le j', par l'absence du peigne d'aiguillons noirs sous

l'extrémité des fémurs postérieurs et par l'insertion, sur la tache

noire apicale des tibias correspondants, non seulement d'une épine,
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mais encore d'ane forte soie noire remarquablement longue, cou-

vrant toute la longueur du protarse.

La femelle que je possède est de même provenance. Je n'ai pas

trouvé chez elle de caractère saillant pour la différence de S. qua-

dripunctata L. Ç. Cependant, dans cette espèce, l'aile eist un peu

moins longue et la distance des 2 nervures transverses est à peine

moindre que celle de la transverse postérieure au bord de l'aile.

La différence est plus accusée chez S. quadripimctata.

Aïn-Draham (Tunis) : un couple rapporté par M. von Bodemeyer.

Herina nigrina Meig. var. approximata n. var. — M. von

Bodemeyer m'a aussi fait parvenir 2 exemplaires prisa Aïn-Draham

d'un Herina qui a tous les caractères de H. nigrina Meig., mais qui

présente une disposition curieuse des nervures transverses de l'aile.

Alors que, chez H. niffrina, ces nervures sont perpendiculaires et

distantes d'environ 1 fois 1/2 la longueur de la nervure transverse

postérieure, ici ces nervures sont très rapprochées et leur inter-

valle est moindre que la longueur de la petite transverse. Ce rap-

prochement a porté sur les extrémités de ces deux nervures qui se

correspondent, d'où il résulte que ces nervures se sont inclinées

parallèlement vers la base de l'aile et que leurs bandes ombrées

n'en font plus qu'une, ininterrompue avec une légère brisure au

niveau de leur intervalle; autrement dit, ces nervures sont situées

et orientées tout comme chez Myennis. En même temps, les ner-

vures III et IV sont devenues plus ou moins convergentes à leur

terminaison.

J'incline à ne voir chez ces sujets tunisiens qu'une variété de

H. nigrina Meig,, d'autant plus que j'ai vu 2 individus du midi de

la France chez lesquels les nervures transverses en question pré-

sentent des positions intermédiaires très accusées.
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DIPTÈRES DE LA COTE DU CALVADOS.
IP LISTE

par II. llercier.

Dans cette seconde liste de Diptères de la côte du Calvados, je

ferai mention non seulement de nouvelles captures d'espèces mari-

times qui viennent s'ajouter à celles que j'ai déjà citées (1), mais

encore de certaines espèces continentales remarquables par leur

aire de distribution géographique. J'espère ainsi faire ressortir, une

fois de plus, l'intérêt que présente l'étude des Diptères de cette

région.

ESPÈCES MARITIMES

Pliycodromia {Malacomyia) scioinyzina Hal. (= fucorum Zett.).

- Cette MiiscÂdae est assez rare; je l'ai capturée en décembre 1920

et janvier 1921 sous des Algues rejetées par le Ilot, entre Luc-sur-

Mer et Lion. Plie me paraît vivre dans les mêmes conditions que

( œlopa frigida Fa[.l , C. exhnia Stenh. et Œdoparea biiccata Fall.

Yerbury (1919) (2; a également signalé la présence de cette espèce

sur les côtes anglaises.

Leria (Blepharoptera Lw ) maritima Villeneuve. — Espèce

nouvelle dont la description a été donnée ci-dessus par notre

savant collègue, M. le docteur Villeneuve, .l'ai recueilli de nom-
breux exemplaires de cette espèce en fauchant sur les Graminées

des dunes à Oyestreham, Bernières-sur-Mer et Cour.seuUes en sep-

tembre 1920.

Au premier abord, Leria maritima peut facilement être confondue

avec Œdoparea buccata Fall. et Tephroclamys canescens Meig.

Mais elle se différencie de la première de ces espèces par la pré-

sence de deux grandes vibrisses situées au bord supérieur du péris-

tome et, de la seconde, par l'existence de quatre soies thoraciques

dorso-centrales au lieu de trois.

D'autre part, Leria maritima est plus ijarticulièrement abon-

dante en septembre et octobre et disparaît au début de novembre,

tandis que Œdoparea buccata commence seulement à apparaître à

cette époque pour devenir commune pendant les mois d'hiver.

C'est par erreur que j'ai mentionné dans ma première note la cap-

ture d'CLdopavea huccala Fall. en septembre 1920.

(I) L. Mercikk — Diptères marins et maritimes de la cote du Calvados. —
-Vnnales Soc Entom de Belgique iT. LX., 1920, p SOf?).

;2) Ybkbukv. — Seasliore Diptera. Journal of the marine bioiogical Associî^-

I ion of the united Kingdom (New Séries, V. XIl, n* 1. 1919, p. 141).
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L. maritima Villeneuve se diflférencie des autres espèces con-

nues du genre Leria par l'existence de deux soies mésopleurales.

Cœlopa pUipes Hal. var. hrevipilosa xMercier. — On sait que
Cœlopa pilipes Hal., qui vit à la côte sous les Algues rejetées par

le flot, est caractérisée par ses pattes extrêmement velues. Chez les

mâles, les poils sont beaucoup plus longs que chez les femelles;

c'est là un caractère sexuel secondaire très net. Or, j'ai captnré au

cours de cet hiver Cdécembre 1920-janvier 1921) un certain nombre
d'exemplaires de coloration plus foncée et à pilosité plus courte

que chez le type.

La différence de longueur des poils est assez délicate à apprécier

pour les femelles; mais elle est très nette pour les mâles. S'agit-il

là d'une fluctuation (somati'on) due au simple effet d'une bonne
ou mauvaise nutrition, à l'action d'une basse température? ou bien

sommes- nous en présence d'une variété hrevipilosa bien établie?

C'est ce que je me propose d'établir par de nouvelles observations.

Mâles de Cœlopa frigida Fall. et de C. eximia Stenh. — M. le

docteur Villeneuve m'ayant signalé que les mâles de ces deux

espèces font souvent défaut dans les collections, ce qui peut laisser

supposer qu'ils sont très rares, je me suis tout particulièrement

astreint à les rechercher.

Or, durant les mois de décembre 1920, janvier et février 1921,

j'ai recueilli une centaine d'exemplaires, environ, de ces deux

espèces de Cœlopa parmi lesquels se trouvaient de nombreux
mâles. Ceux-ci sont sensiblement dans la même proportion que les

femelles. Je me propose de rechercher s'il en est de même pendant

les mois d'été.

ESPÈCES CONTINENTALES

Porphyrops discolor Zett. — Deux exemplaires capturés à

Dernières sur- Mer en fauchant sur les herbes dans la prairie en

arrière de la dune, le 16 août 1920.

Cette DolicJiopidae, aux couleurs métalliques, est une espèce

nouvelle pour la France. L'espèce a été décrite par Zetterstedt

sur des exemplaires provenant de Laponie.

Les deux exemplaires que j'ai capturés sont dans la collection du

docteur Villeneuve.

Lucina fasciata Meig. — J'ai capturé deux exemplaires de cette

Muscidae en fauchant sur les Graminées le long de la dune à

Bernières sur-Mer, le 17 septembre 1920. D'autre part, le 28 février

1021, j'ai obtenu deux autres exemplaires de cette espèce d'un éle-

vage de larves trouvées dans des Hélix pisana Mûller récoltés

vivants sur le quai de la gare de Luc-sur-Mer, en fin septembre 1920.
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La présence de larves de Lucina fasciaia da^ns des Hélix a déik

été signalée par Perris (1850); mais on peut se demander, avec

H. ScHMiTZ (1917) (1), si ces larves sont parasites ou simplement

nécrophages.

Lucina fasciata est surtout connue du sud de l'Europe. Sa cap-

ture dans le nord-ouest de la France pourrait faire songer tout

d'abord à une migration récente à mettre en parallèle avec celle de

bon nombre d'espèces. Mai.s cette hypothèse doit être abandonnée

quand on sait que l'existence de L. fasciata a été constatée en

Irlande. Ce Diptère, par sa distribution géographique, appartient

donc à la faune dite « faune lusitanienne », c'est-à-dire à cette faune

préglaciaire qui s'étendait du Portugal à l'Irlande alors que celle-ci

n'était pas encoie séparée du continent.

Apterina pedeslris Meig. — Apterina ( Barbarus) pedestris Meig.,

Diptère de la famille des Barharidae, est caractérisé par ses ailes

rudiméutaires qui sont à peine plus longues que le scutellum. Ce

curieux Insecte est considéré comme très rare et cependant son

aire de distribution est vaste; on l'a signalé dans l'Kurope centrale

et septentrionale, en Sibérie.

J'ai eu l'occasion de découvrir, en janvier dernier, une colonie

très pi'ospère d'A. pedeslris au pied de la falaise qui s'étend entre

Luc sur Mer et Lion. Ces Insectes étaient réfugiés sous des Algues

rejetées par la mer et déjà en voie de décomposition. Ils vivaient

là en compagnie de Diptères maritimes, à ailes normalement déve-

loppées, tels que : Cœlopa pilipes Hal., C. eximia Stenh., C. fri-

gida Fall., Œdoparea buccata Fall., etc.

En résumé, l'étude des Diptères de la côte du Calvados nous

montre qu'à côté d'espèces marines et maritimes, il existe des

formes continentales dont la présence s'explique par les conditions

particulières résultant du voisinage immédiat de la mer. C'estainsi

que Lucina fasciata, espèce méridionale, mais qui, à l'époque pré-

glaciaire, présentait une aire de distribution géographique beau-

coup plus vaste qu'aujourd'hui, s'est maintenue sur la côte du Cal-

vados grâce à l'action de la mer comme régulateur de température.

Apterina pedestris, si rare à l'intérieur des continents, a pu fonder

au bord de la mer, à Luc, une colonie très prospère parce que là

l'atrophie des ailes qui amène la' suppression du moyen habituel

de fuite n'a aucune importance pour la conservation de l'espèce

(CuÉNOT. Genèse des F^spèces animales, p. 447). En eftét, au bord de

la mer' il n'y a pratiquement pas d'Oiseaux, de Mammifères ou de

Reptiles insectivores susceptibles de la détruire.

(I) H. ScHMiTZ— Biologische Bezi'ehuageii zwiS'.heii Dipteien uud Schnecken.

(Biolog. Zenlralb. R.l. ;]7, 1917, u" 1.)
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NOTES ON SOME CYMIN^^. (HEM., MYODOCHID.E)

By E. Ker^^rotli.

Syzygitis nov. geo. — Corpus ovale. Caput subœque latum ac

longum, modice déclive, ad vel fere ad oculos immersum, spatio

interoculari oculo triplo latiore, ante ocellos a linea média capitis

quam ab oculo magis remotos impressione destituto, clypeo jugis

longiore, tuberculis antenniferis a supero visis brevissimis, apice

truncatis, extus inermibiis, antennis dimidio corpori subseque

longis, articulo primo apicem capitis paullum superante, secundo

inter omnes longissimo, quarto tertio pauUo breviore, auguste

fusiformi, bucculis humilibus, médium gulae paullum superan-

tibus, rostro coxas posticas attingente, articulo primo apicem pros-

terni paullum superante. Pronotum trapeziforme, modice déclive,

longitudine sua paullo minus quam duplo latius, basi quam apice

circiter duplo et dimidio latius, lateribus carinato-marginatum,

marginibus omnibus rectis, angulis humeralibus rotundatis, non

prominulis, disco antice carina média obtusa marginem posti-

cum arearum cicatricalium attingente instructo, his areis oblique

subovalibus, série punctulorum circumclusis et medio punc-

tulatis. Scutellum paullo latius quam longius. Clavus seriebus

punctulorum duabus percurrentibus et inter eas série antice abbre-

viata instructus. commissura dimidio scutelio paullo longiore;

corium in tus biseriatim, mox extra venam radialem ultra médium
corii parum extensam uniseriatim punctulatum, dimidio anteriore

disci impunctato, posteriore inordinate punctulato, limbo costali

laminato-dilatato, reflexo, impunctato, margine apicali recto, quam
sutura clavi nonnihil breviore. Angnli postici metasterni subacuti.

Abdomen elytris sat multo angustius et brevius, saltem in femina

sat longe ultra angulum apicalem corii extensum, vagina feminse

médium ventris nonnihil superante. Femorà antica inermia, parum
incrassata ; articulus primus tarsorum posticorum ceteris unitis

seque longus.

AUied to Polychisnie Kfrk., but readily distinguished by shorter

antenniferous tubercles, longer rostrum, non-rotundate apical

angles of the pronotum, and, above ail, by the laminately dilated

and reflexed costal border of the coria. (The genus Mayana Dist.,

which its author places near Polychisnie, is according to Van Duzee

a synonym of Crophius Stâl of a quite difïerent subfamily).

Syzygitis reflexa n. sp. — Elytris subnitidis exceptis opaca,

albo testacea, scutelio (excepta nota V-formi dimidii apicalis), tergo

abdominis (exceptis notulis aliquot partis apicalis) puncturaque
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corporis ferrugineis, corii macula oblonga subcostali mox pone

médium et parte exteriore marginis apicalis aurantiacis,membrana

levissirae succineo-tincta, mesosterno medio piceo, melapleura

(exceptis vitla angusta sublaterali et limbo postico impunctato)

fusco-pur|jiu'ea, ventre purpureo- et sanguiiieo-variegato; anienna),

rostriim pedesque pallide testacea, summo apice articulorum illa-

rum secandi et quarti, ima basi quarti, articulo quarto rostri sum-

moque apice tibiarum et articulorum tarsalium nigris Caput parum

punctatum, feri-ugineo-tinctum, vittula pone clypeum et macula

parva ad basin jugorum pallidissimis. Pronotum sparsim punctula-

tum, margine apicali et carinula antica irapunclatis. Scutellum,

nota pallida V-formi excepta, sat dense punctulatum. Elylra trans-

lucida. Pleurai sat dense punctulata'. Abdomen suhtns impunr-

tatum. Long.: o 4^3 mill., incl. elytr. 5 mill.

Chili (Concepcion, P. Herb^t).

Rhiobia exemnlificata Uisr. — The genus Ihnuiduca Djst.

(Apriri918) is identical witli Rhiobia Bemgr. (March 1918). The

above species is allied to Rh. prœceiis Behgr., but is clearly speci-

Pically distinct from it by laterally more roiinded pronotum and

some other characters.

Ninus insignis Stàl, — I bave now received this widely dis-

persed insect also from Guam (the original localily), Bornéo, and

Singapore. The colouring is somewhat variable, the head, prono-

tum and scutellum being in quite fresh spécimens in part covered

with a pale greyish bloom or tiiiu incrustation, StAl's description

is correct, but his figure of the head somewhat inaccurate and mis-

leading. Yet since 1907, when Breddin redescribed the genus. it is

easily recognizable, and in Philipp-Journ. Se. XIII, p. 64 I bave

given some additional generic characters. Distant's translation

(from Breddin) of its principal characters is correct (« eyes dis-

tinctly stalked, projecting obliquely in front and outwardly ; head

and eyes as broad as pronotum between the slionlders ; costal bor-

ders of tegmina parallel in their basai fiftli, outwardly with a long

and thick white fringe, then rather strongly widened and distinctly

rounded » ), but he déclares that the characters by wliich Cymoni-

mis Bredd. (Ninus Dist. nec. Stâl) is distinguislied from Ninns

Stâl « appear to be of scarcely subgeneric value ». N'evertheless he

redescribes the same Ninus insignis Stâl (singalensis Bkedd. ) as a

new genus and species under the name Ossiiiat/a ceiiUviica, paying

no attention to Bkeddin's description ami oniitting from his owii

description some important characters, but annexing a good and

accurate figure of the insect. The species recorded by Distant

( Rhynch. Brit. Ind. VU, p. 183) from Calcutta and Ceyîon under
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the name a Ninus insignis Stâl (singalensis Bredd.) » is doubtless

some species of Cymoninus, probably subunicolor Bredd.( I) In the

generic description of ISimis Dtst. iiec STAL(riliynch.Brit. Ind.II,

p. 19 aiid 20) the claval suture is described as « not distinctly lon-

ger than scutellum », but it is, of course, much longer than it. What
he means is apparently the claval co^mnissuvc. In trying to decipher

the descriptions of this author it must be borne in mind that he in

his writings on Hemiptera uses the term claval suture promiscu-

ously hoth for the claval commissure and for the real claval suture,

although thèse two terms signify qui te différent things. He some-
times speaks of the claval « margin » without further spécification

or explanation and possibly in the sensé of claval suture, but he
does not use the term claval commissure, except in translations

frdm other authors, and apparently does not know the meaning of

it. — The genus Neoninus Dtst. is closely related to Cymoninus, but

the head is less transverse, the antennse are somewhat difîerently

constructed, and the basai part of the elytral costal margin is frin-

ged with long hairs as in Ninus.

Ninus substylatus n. sp.~ In N. K. Bornéo (Sandakan) Prof.

C. F. Baker bas found a species which in colouring and size is so

similar to N. insignis that itis only necessary to give the distinctive

characters.

N. insig^iis StAl : A', substylatus n. sp. :

Head as broad as or a little Head a iittle narrower than

broader than pronotum ; eyes pronotum owing to the eyes

distinctly stalked, the peduncle being, although strongly promi-

directed outwards and a little nent, so shortly stalked as to

forwards and upwards. appear almost sessile.

Antennse long and slender, Antennse shorter and less slen-

when bent backwards conside- der, when bent backwards rea-

rably passing middie of abdo- ching middle of abdomen, 2d
men, 2d joint as long as or a joint a little shorter than prono-

little longer than pronoti m, 4th tum, 4th joint fuscous, ticker

joint not or slightly infuscated. than in insignis.

The pale femora somewhat in- The pale femora strewn with

fuscated toward apex or with a small round fuscous spots,

subapical fuscous annulation,but *

without dark spots.

(1| In Kis trauslation of the descriptioa of this species Distant says : « ocelli

less remote from each other than from eyes » (which would be a character of

iSinus), whereas Breddin says : die Nebenaugeu von eiua'uder w«nig weiter als

vou den Augeu eulfernt (ocelli little moi'e remote from each other thau
rom eyes).



168

The maie génital segment with the copulatory hooks is also dif-

férent, but détails cannot be given withoat a spécial préparation

of it.

On account of the subsessile eyes and theconsequently narrower

head this species might be taken for a Cymoniniis, but the small

size of the eyes, l.he comparative) y long distance between them and

the ocelli, the length of the rostrum and ils first joint, tjie long

latéral fringe of white hairs near the base of the corium, and the

whole gênerai aspect clearly show that its place is in the genus

fiinus.

The species oï Ninus and its allies should be catalogued thus :

Ninus SxÂL.

fOssipaga Dist.)

insignis Stâl. Asia trop.

singalensis Bredd. Polynesia.

stylatns Kirk.

ceylanicus Dist.

suhstylatus Bergr, Bornéo.

Neoninus Dist.

illustris Dist. Guatemala.

Cymoninus Bkeuu.

/Ninus Dist.)

assaniensis Dist. Assam.

discessus Dist. Assam.

tiotahilis Dist . Florida, Am cent.

philippinus Bergr. I. Philippin.

sechellensis Bergr. I. Sechelles.

subsessilis Kirk. I. Fidji.

subunicolor Bredjj. Ceylon.
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ETUDES SUR LES MELASIDtE

^GOLEOPTERA-SERRIGORNIA)

par |j). I^lentiaiix

SIXIÈME PARTIE

\oir Aim. Soc. Ent. Belg., LX, 1920, p. 33 — 1. c, LXI, 1921, p. 23 - I. c, p. 68

— l.c, p. 91 — 1, c, p. 124.)

DIRHAGIN.'E

Eaenemidae des auteurs, pars.

Melasi Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, P- 649, pars.

Microrhaginae Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Belg., 1920, p. 93.

Corps généralement oblong, exceptionnellement allongé {Adelo-

thyreus cornes, ohscuripes). — Labre caché. — Tête large. —
Antennes variables (J. Duval, Gen. Col. Eur., III, 1861, t. 28,

ff. 136 et 137. — BoNVOULom, Mon. Eucn., 1872-1875, t. 25, ff. 7, 9

et tt. 26 à 30); deuxième article, rarement aussi troisième (Eniomo-

phthalmus, \. c, t. 25, f. 9), très petits. — Pronotum : bord anté-

rieur caréné jusqu'au niveau des yeux; carène le plus souvent

brusquement recourbée en crochet en arrière, de manière à former

l'amorce d'une seconde carène latérale (J. Duval, 1. c, t. 28,

f. 137a), ou prolongée vers les angles antérieurs en s'éloignant insen-

siblement du bord. Carène latérale presque toujours efTacée en

avant (Bonvouloir, 1. c, t. 2, f. 6). Angles postérieurs carénés ou

non. — Elytres quelquefois comprimés à l'extrémité {Farsus,

Arhipis), striés ou non. — Sutures prosternales fermées (J. Duval,

1. c, t. 28, ff. 136a, 137a. — Bonvouloir, 1. c, t. 2, fï. 5, 6). —
Dépressions antennaires propleurales éloignées du bord latéral,

accompagnant la suture prosternale, nettement sillonnées et limi-

tées en dehors (J. Duval, 1. c, t. 28, f. 136a. — Bonvouloir, 1. c,

t. 2, f. 5), effacées en arrière (J. Duval, 1. c, t. 28, f. 137a. — Bon-

vouloir, 1. c, t. 2, f. 6), superûcieWes (Adelothyreus, Adelorhagus),

ou nulles {Arhagus). — Episternes parallèles ou rétrécis en avant.

— Hanches postérieures élargies en dedans ou subparallèles (Ade-

lothyreus, Rhagomicrus) ou élargies en dehors (Arhagus). — Dernier

arceau ventral arrondi ou terminé en pointe. Pattes courtes.
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9 —

Tablkat' des Genrbs

— Klytres comprimés au sommet. — Antennes

submoniliformes, très faiblement dentées. 2.

— Elytres normaux au sommet. — Antennes

variables et souvent très longues (Bonvoi:

LOIR, 1. c, t. 25, iï. 7, 9 et tt. 26 à 30). 3.

Elytres terminés en pointe obtuse.— Carène

marginale du bord antérieur du pronotum

brusquement recourbée en arrière à hau-

teur des yeux pour former le tronçon d'une

deuxième carène latérale dirigée au-dessus

de la carène postérieure (J. Du val, l. c,

t. 28, f. 137a). — Quatrième article des

tarses petit, très obliquement tronqué et

prolongé en dessous. Farsus.

— Elytres repliés en dessous au sommet et ter-

minés en pointe aiguë. — Carène margi-

nale du bord antérieur du pronotum pro-

longée au-delà des yeux en s'écartant

graduellement du bord et dirigée oblique-

ment vers la carène latérale postérieure.

— Quatrième article des tarses normal. Arhipis.

3. — Dépressions antennaires sillonnées, lisses

et nettement limitées (J. Duval, l.c, t. 28,

f. 136tt. — BoNvouLOiR, I. c, t. 2, f. 5). —
Corps oblong. 4.

— Dépressions antennaires non nettement

limitées en dedans à la suture prosternale,

élargies à la base et appuyées à la hanche

antérieure — Prosternnm large, arrondi

latéralement. — Corps assez allongé. Talerax (1)

— Dépressions antennaires superficielles ou

nulles. 7.

4. — Deuxième et troisième articles des antennes

courts, moins longs ensemble que le qua-

trième (BONVOULOIB, l. c, t. 25, f. 9). —
Antennes longues, filiformes. Entomophthalraus.

— Troisième article des antennes beaucoup

plus long que le deuxième. 5.

(I) Ce genre est à supprimer du tableau des Eucneminae , Aun. Soc. Eut Belg ,

1921. pp. 40 et 145.
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o. — Pépressioiis anteiinaires appuyées à la base

contre la hanche' antérieure (Bonvoitloir,

I. c, t. 2, f. 5). — Propleures internes

nulles. 6.

— Dépressions aiitennaires éloignées de la

.' hanclje antérieure à la base. - Propleures

. internes petits mais distincts. — Antennes

subtiliformes. Balistica.

6. — Hanches postérieures élargies en dedans.' Dirhaçus (i).

— Hanches postérieures aussi larges en dehors

qu'en dedans. Rhagomicrus.

7. — Corps épais. — Pronotum très bombé, sur-

tout en arrière. — Antennes pectinées. —
Quatrième article des tarses creusé en des-

sus et largement dilaté en dessous. Ailiagus n. g.

— Corps normalement convexe. — Pronotum

non bombé. — Quatrième article (ies tarses

à peine dilaté en dessous. 8.

8. — Antennes pectinées chez le mâle (Bonvou-

LO[R, 1, c, t. 30, f. 2) Y dentées chez la

femelle (Idkm, 1. c, t. 29, f. 9 et t. 30, f. l).

— Hanches postérieures parallèles. ' Adelothyreus.

— Antennes minces et légèrement dentées

(G HoRN, Biol. Centr. "»m., Col., III, I,
,

1^90, t. 10, f. 24). - Hanches postérieures

à peine élargies en dedans. Adelorhagus ?

NOTK

Je crois pouvoir placer dans la sous-fa mil le des Dirh.i!^:;i<tt^ les genres suivants

qui me sont inconnus, mais sans toutefois qu'il me soit possible de leur assigner

une place exacte :

ARISOCEPHALUS Lka.

D'après l'auteur, il serait voisin de Dirhngns {MicrurluKjus) et de lùitoino-

phthalmus, avec cette différence que les propleures sont triangulaii-es ; les sutures

prosteraales non siUouuées (dépressions anlennairesi ; les lianches postérieures

subparallèles Le deuxième article des auteuues un peu plus court [flavipef;) ou

plus long (basalia, rufipes) que le troisièm"?.

NEMATODINUS Lea

Egalement proche de Dirliagus. Le deuxième article des au'euues est très

court ; le troisième environ aussi long à lui seul que les trois suivants ensemble.

Les dépressions antennaires superficielles. Les propleures presque parallèles.

(1 1 Genre assez nombreux en espèces présentant plusieurs formes assez diffé-

rentes.

ABMALBS DB LA SOC. BNT. DE BELCIIQDË, T. LXI, l-VII-1921. 11
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FARSUS J. DuvAL

J. DuvAL, Gen. Col. Eur., III, 1859-1863, pp. 116 et 122. - L.

Redtenbacher, Fauna Austr., 3* éd., 1872, p. 525. — Bonvouloir,

Ann. Soc. Ent. Fr., 1871 et 1875, Mon. Eucn., pp. 71 et 618. —
Frivaldszky, Term. Fuzetek, 1879, pp. 208 et 222. — Fauvel,

Rev. d'Ent., 1885, pp. 337 et 340. — G. Horn, Biol. Centr. Am.,
Col., III, 1, 1890, pp 213 et 253. — Fauconnet, Gen. Col. Fr.,

1894, p. 36. — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 659.

Hylochares Latreille, Ann. Soc. Ent. Fr., 1834, p. 127, pars. —
Guérin, Ann. Soc. Ent. Fi., 1843, pp. 171 et 175 (wnicoior). —
Lacordaire, Gen. Col., I"V, 1J<57, pp. 102 et 114, pars (alticolUs) .

—
+ Seidlitz, Fauna Balt., 1872-1875, p. 23. — Idem, 1. c, 2* éd.,

1888-1891, p. 37. — Idem, Fauna Transs., 1888-1891, p. 37. --

Fauconnet, Faune Anal. Col. Fr., 1892, p. 259. — Reitter, Fauna

Germ., Kaf., III, 1911, pp. 202 et 205.

Hypocœlus Germar, Zeitschr. Ent , I, 1839, p. 195, pars {bupres-

toides (Rossi) = dubius).

Microrhagus Kiesenwetter, Nat. Ins. Deutschl., IV, 1858, p. 199,

pars.

(Génotype i^dubius)

Liste des espèces

dubius Piller et Mitterpacher, Iter per Poseg.,

1783, pp. 38 et 113, t. 7, f.ll (Buprestis) (1)

— Fauconnet, 1. c. p. 259 (Hylochares). —
Reitter, 1. c, p. 205 (Hylochares).

Eur. centr., Bassin médit.

alticolUs Lacordaire, 1. c, p. 115, note 1

(Hylochares). — Kiesenwetter, 1. c. p. 203,

note (Microrhagus).

(1) L'ouvrage étant très rare dans les bibliothèques, je crois utile de transcrire

ici le texte exact des descriptions originales.

iter per Posegaiiam Slavoniœ provinciam, 1783 :

p. 38. — Buprestis dubiit. — Ex integro-concolor, profunde fusco-rubescens.

Thorax iniuutissime punctatus admodum convexus postice ad latera quasi

dentibus. Tab. VII, Fig. 11.

p. 113. — Buprestis dubia. — Habitus totus buprestis est. Autennte, caput, thorax,

elytra concolore castanea; oculi, et abdomen nigra, aise subalba.' Antennse

moniliformes, vix lougiiudiue Ihoracis. Thorax caput recipieus punctis

minutis coufertus, et parte antica quolibei latere dente terminatus. Scutel-

lum exiguum. Klytra loiigitudinaliter striata, punctataque. In femoribus

posticis carborum more labellam habetv Inti-a corticem et lignum fagi ad

Pod Soholina. Fœmellafere 4, mas 3 lin. long. Tab. VII, Fig. II.
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unicolor Latreille, 1. c,, p. 128 {Hylochares).

— J. DuvAL, 1. C, t. 28, fî. 137 et 137a

{Farsus). — Baudi, Berl. Ent. Zeitschr.,

XIV, 1870, p. 90, note, cT {.Farsus). —
L. Redtenbacher, 1. c. (Farsus). — Bon-

vouloir, 1. c, 1875, p. 620, t. 30, f. 4

(Farsus). — FrivaLdszky, 1. c, p. 223

{Farsus). — Fauvel, I. c, pp. 340 et 347

(Farsus).

Var. a Bonvouloir, I. c, pp. 621 et 622

(Farsus)

.

Mœurs : Bauduer, Petites Nouy. Ent., 1869,

n° 4. — Perris, in Bonvouloir, Ann. Soc.

Fr., 1871, Mon. Eucn., p. 31, t. 1, ff . 1 à

16.

elevatus Bonvouloir, 1. c, 1875, pp. 620 et 626,

t. 30, f. 7 (Farsus). Amazone.

exoticus Bonvouloir, 1. c, pp. 620 et 623, t. 30,

f. 5 (Farsus). — ? Fleutiaux, Term. Fuze-

tek, 1898, p. 232 (Farsus).

Inde orient., Birmanie, N. Guinée.

oblitus G. HoRN, 1. c, p. 253. Amer, cent., Mexique.

obscurus Bonvouloir, 1. c, pp. 620 et 624, t. 30,

f. 6 (Farsus). — G. Horn, 1. c, p. 253

(Farsus). — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent.

Belg., 1897, p. 264 (Farsus). Mexique, Nicaragua.

Salvazai Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1918,

p. 181 (Farsus). Tonkin.

ARHIPIS

Arrhipis Bonvouloir, Ann. Soc. Ent. Fr., 1872 et 1875, Mon.

Eucn., pp. 71 et 627. — G. Horn, Biol. Centr. Am., Col. III, 1,

1890, pp. 213 et 255.— Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr.,1901, p. 659.

Eucnemis Castelnau, in Silbermann, Rev. Ent III, 1835, pp.

167 et 174.

Hylochares Latreille, Ann. Soc. Ent. Fr., 1834, p. 127, pars.—

GuÉRiN, Ann. Soc. Ent. Fr., 1843, pp. 171 et 175, pars. — Lacor-

daire, Gen. Col., IV, 1897, pp. 102 et 114, p&vs (Laniei^i melasinus,

senegalensiSy subacuta). — Cuevrolat, Ann. Soc. Ent. Fr., 1867,

p. 593.
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V

Hypocœlus 3. DuvAt.. m Ramon de la Sagra, Hisl. Cuba, Vil,

1856, p. 65.

(Génotype : subacuta)

LISTE DBS ESPÈCES

africana Fleutiaux, Voy. Alluaud et Jeannel. Afr orient., Col ,

XIU, 1819, p. \\^{Arrhipis). Afr. orient. Angola.

Albertisi Fleutiaux, Ann. Mus. Civ. Gen., 1896,

p. 592 {Arrhipis). — Idem, Term. Fuzetek,

1898, p. 2 i3 [Arrhipis). N. Guinée.

hrasiliensis Fleutiaux, Mém.Soc.Zool. Kr., 1896.

p. 311 (An'/l^/J^s). Brésil.

castanea Fleutiaux, Ann. Soc. F^nt. Belg., 1897,

p. 256 (Arrhipis). Inde orient.

inimica BoNVOULOiR, l.c, 1875, p. 632, t.- 30, f. 9,

(Arrhipis). Moluques.

Lanieri Guérin, Rev. ZooL, 1838, p. 279 (Hylo-

chares). — J. Duval, I. c, p. 6."i (Hypocœ-

lus).— Chevrolat, I. c, p. 593 (Hylochares)

— BONVOULOiR, 1. c, p. 631 (ArrJnpis). —
Fleutiaux, Mém. Soc. Zool. Fr., 1896,

p. 294 (Arrhipis). G*"" Antilles.

var. Jacquelini Chevrolat, I. c, (Hylochares).

BoNvouLOiR, l.c, pp. 631 et 6 )'2 (Arrhipis).

var. a Ronvouloir, l. c, p. 631 [Arrhipis).
,

madagascariensis Fleutiaux, Bull. Mus., Paris.

1899, p '26 (Arrhipis). - Idem, Ann. Soc.

Ent. Kr., 1911, p. m (Arrhipis). Madagiscar, Gomores.

orientalis Fleutiaux. Mém. Soc. Zool. F., 1896,

p. 312 (Arrhipis). - Idem, Ann. Soc. Ent.

Fr., 1918. p. 181 (Arrhipis). Indochine, Andaman, Nicobar.

subacuta Guéiun, Ann. Soc. Ent Fr, , 1843, p. 176

(Hylochares). — Bonvouloih, l. c, p. 628,

t. 30, f 8 fArrhipis/.— G. Horn, L c, p. 255

(Arrhipis). Amer, intertrop.

senegalensis Castelnau, m Silbkrmann, Rev.

Ent III, 1835, p.- 174 (Euciiemts). —
GuÉRLN. I. C

, p. 175 (Hylochares).

var. a Bon vouloir, 1. c, p. 630 (Arrhipis).

var. b BonvouLoir, l.c. (Arrhipis).
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? melasinus Latreille, Ann. Soc. Ent. Fr.,

1834, p. 128 Hylochares). — Bonvouloir,

1. c, p. 881 (Hylochares ?/.

sumatrensis Fleutiaux, Novit. Zool., IV, 1897,

p. 178 [Arrhipis). ' Sumatra.

TALERAX Sharp

Sharp, Ann! Mag Nat. Hist., 4, XIX, 1877, p. 486.

— Broun, Man. iN.Zeal., Col., 1880, p. 279.

Elater A. White, î846 (nigellus).

(Génotype : dista?is)

Liste des espèces

capax Broun, 1. c, II, 1881, p. 674 {Talerax).

distatis Shxhp I. c, p. 486 (Talerax). — Broun,

1. c , 1880, p. 279 {Talerax).

dorsalis Broun. Trans. N Zeal. Insfc., XLIV, 1911

(1912) p. A2S fTalerax).

micans Broun. Man. N. Zeal. Col., VI, 1893,

p. 1350 {Talerax).

nigellus K. White, Voy. ?>ebus et Terror, Ins.,

1846, p. 7 (Elater) (1).— Broun, 1. c, 1880,

p. 279 {Talerax).

niyer Broun, l. c, II, 1881, p. 675 (Talerax!

.

rusticus Broun, 1. c. (Talerax).

spinitarsis Broun, Bull. N. Zeal. In.st., I, 1910,

p. 28 (Talerax).

tennis Broun, N Zeal. Journ. Se, I, 1883, p. 301

(Talerax). — Idem, Man. N. Zeal. Col., III,

1886, p. 111(TalraxL

Note

Broun a offert trois espèces au Muséum d'Histoire Naturelle de Paris : distans,

niger eifoveatus. Les deu.K premières appartieuneut à ce genre, la dernière est un

Balistica.

Corps allongé, peu convexe. Dépression-s antennaires élargies en arrière, limi-

tées en dedans simplem nt par la suture prosternale, en dehors par une carène;

elles sont appuyées à la base contre la hanche antérieure. Hanches posté-

rieures élargies en dedans. Prosternum large, arrondi ur les cotés Je n'ai pu

apercevoir le labre signalé par Sharp et, après lui, par I^>rou\.

Chez diitans, la carène m u-ginale du bord antérieur du i^rouotum n'est pa.s

recourbée en arrière à hauteur des yeux; chez niger au contraire, comme dans

le genre Dirhigu?, eWe forme l'amorce très courte d'une seconde carène laté-

rale. .

N. Zé lande.

N. Zélande.

N. Zélande.

N. Zélande.

N. Zélande.

N. Zélande.

N. Zélande.

N. Zélande.

N. Zélande.

(1/ Voir : C.\NDKZK, Mon. Elat., 111, 1860, p. 98 (Mém. Soc. Se Liège. XV),
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ENTOMOPHTHALMUS Bonvouloir

BoNVOULOiR, Ann. Soc. Ent. Fr.j 1871 et 1872, Mon. Eucn.,

pp. 71 et 513. — Leconte et G. Horn, Classif. Col. N. Am., 1883,

p. 179. - G. Horn, Trans. Am. Ent. Soc, 1886, pp. 11 et 37. —
Idem, Biol. Centr. Am., Col., III, 1, 1890, pp. 213 et 245. -
Blackburn, Proc. Soc. Victoria, 1900, p. 217. — Fleutiaux, Ann.

Soc. Ent. Fr. 1901, p. 658. - Blatchley, Col. Indiana, 1910,

pp. 703 et 707.

Microrhagus Leconte, 1866 {rufwhis).

(Génotype : americaniis .)

Liste des espèces

americanus Bonvottloir, 1. c, 1872, pp. 514 et

516 (Entomophthalnius). — G. Horn, 1. c,

p. '2^b {Entomophthahnus). — Idem, Trans.

Am. Ent. Soc", XVIII, 1891, p. 39 {Ento-

mophthalmus)^ — Fleutiaux, Ann. Soc.

Ent. Belg., 1897, p. 264 {Entomophthal-

mus). '— Idem, Ann. Soc. Ent. Fr., 1911,

p. 243 {Entoniophthalmus). Amer, intertrop.

var. Bonvouloir, 1. c, pp. 516 et 517 (Enifo-

mophthalmus).

asperG. Horn, Biol. Centr. Am., Col., III, 1,1890,

p. 246 {Enio)nophthahnus). Panama.

fiowuouio/rî Fleutiaux, Philipp. Journ. Se, 1916,

p. 396 (Entomophthalmus). Philippines.

fugax 't Fleutiaux^ Ann. Soc. Ent. Belg.,

1899, p. 237 pars [Entomophthalmus).

brevicollis Bonvouloir, 1. c, pp. 514 et 519 (Ento-

mophthalmus). Brésil.

decipiens Lea, Trans. Soc. S. Austral., 1916,

p. 306 (Entomophthalmus). Queensland,

fugax Bonvouloir, 1. c, pp. 514 et 520 (Ento-

mophthalmus). — Fleutiaux, 1. c, pars

(Ejitomophthalmus). Bornéo, Sumatra.

var. rubripeniiis Fleutiaux, Philipp. Journ.

Se, 1919, p. 396 {Entomophthalmus). Philippines.

interruptus Bonvouloir, I. c, pp. 514 et 515,

t. 25, f. 9 (Entomophthalmus). Brésil.

Loriai Fleutiaux, Ann. Mus. Civ. Gen., 1896,

p. 589 (Entomophthalmus). N. Guinée.



minutas Bonvouloir, 1. C-, pp. 514 et 521 {Ento-

mophthalmus). — G. Horn, 1. c, p. 246

{Entoniophthalmus).

rufiolus Leconte, Proc. Acad. Se. Philad., 1866,

p. 387 (Microrhagus). — Bonvouloir, 1, c,

pp. 514 et 523 (Eyitomophthalmus). —
G Horn, Trans. Am. Ent. Soc, 1886,

p. 37 (Entoniophthalmus). — Blatghley,

1. c, p. 709 {Entomophthalm.us)

.

pallens Bonvouloir, 1. c, pp. 514 et 518 (En-

tomophthalmus). — Idem, 1. c, 1875,

p. 885 (Entomophthalmus). — G. Horn, 1.

c, 1875, p. 149 {Entomophthalmus).

uniformis Blackburn, 1. c
, p. 224 (Entomoph-

thalmus).

BALISTICA Motschulsky

177

Brésil, Panama.

Etats-Unis.

Quecnsland.

MotscHULSKY, Bull. Nat. Moscou, 1861, 1, p. 116. — Bonvouloir,

Ann. Soc. Ent. Fr., 1871 et 1872, Mon. Eucn., pp. 71 et 510. —
Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr,, 1901, p. 658.

Talerax '^ Broun, 1881 (foveata).

(Génotype : picipes.)

Liste dbs sspècbs

distineta Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Belg., 1899,

p. 235 (Balistica). Birmanie.

foveata Broun, Man. N. Zeal. Col., II, 1881,

p. 676 (Talerax). N. Zélande.

picipes Motschulsky, 1. c, p. 116, t. 9, f. 7 (Ba-

listica). — Bonvouloir, 1. c, 1872, p. 511,

t. 25, f. 7 (Balistica). — Fauvel, Rev.

d'Ent., 1904, p. 120 (Baïîshca).

Ceylan, N. Calédonie, Philippines.

thoracica Fleutiaux, 1. c, p. 236 (Balistica). Sumatra.

vicina Fleutiaux, 1. c. (Balistica). Bornéo, Sumatra.

DIRHAGUS Latreille

Latreille, Ann. Soc. Ent. Fr., 1834, p. 130. — Castelnau, in

SiLBERMANN, Rev. Ent., III, 1835, p. 167. - Idem, Hist. Nat. Col.,

I, 1840, p. 224, pars. — Costa, 1847 (nitidus). — L. Redtenbacher,

Fauna Austr., 2* éd., 1858, p. 485. — G. Duval, Gen. Col. Eur.,
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m, 1859-1863, |). 116. - Seidlitz, Fauna Bail,., 1872-1875, pp. 2^3

et 108. — Frivaldszky, Term. Fuzetek, 1879, pp. 208 et 217 {Dir-

rhagus). - Bedkl, 18S2 (Dirrhagus Emyi). — Fauvel, Rev. d'Ent ,

1885, pp. 337 et 338 (Dirrlnigus). - Beitter, 1889 {Dirrhapis f>^r-

riigmeus). — Seidlitz, 1. c, 2" éd., 1888-1891, pp 37 et 166. —
Idem, Fauna Transs., 1888-1891, pp. 37, 179 et 180 Fauconnet,

Faune Anal. Col. Fr., 1892, p. 259 (Dirrhagus). Idem. Gen. Col.

Fr. 1894, p. 36 (Dirrhagus). — Reitter, Fauna Germ. Kaf., III,

1891, pp. 2' 12 et 204 {Dirrhagus).

Adelothyrcus? Bonvouloir, 1875 (ornatus).

Aulacosternus Motschulsky, Bull. Natur. Moscou, 1861, I, p. 117

ipavidus).

Elater Fabricius, [IQ'-l (pygmaeus. ~ Panzer, IS^^ (pygmaeus).

— Paykull, 1800 i.pijgiuaeus}. — Fabricius, 1801 (pygmaeus). —
Herbst, 1806 {pyytnaens). — G. Billbehg, 1820 {pyyrnaens). —
Say, 1823 {triangularis). - - Heer, 1841 (pygmaeus).

Eucnemis Mannerheim, Eucn. Ins. Gen., 1823, p 13, pars.

Idem, m Latreille, Ann. Se. Nat., 1824, p. 428, pars. —' Gyl-

LENHAL, Ins. Suce, I, [V, 1827, p. 361, pars. — Eschscholtz, in

Thon, Archiv, II, !, 1829, p. 35, pars. — C. Sahlberg, Ins. Fenn
,

1817-183,4, p. 145, pars. — Say, ^'i^^Q {triangularis). — W. Harris,

1836 (tiiangidaris = subsinuatus). — Rouget, l855 (Emyi). —
Lacordaire, Gen. Col., IV, >857, pp. 102 et 108, pars (Emyi). —
Spry, Brit. Col. Del., 18H1, p. 38 (pygmaeus).

Hypocaelus ^ Maklin, 1845 (attenuatus).

Microrhagus BoiSDUVAL et Lacordaire, Faune Ent. Paris, 1835,

pp. 620 et 626. — Castelnau, in Silbermann, Rev. Ent., IV, 1836,

tableau, p. 4. - Germar, Zeitschr. Ent., 1839, I, p. 196 (pygmaeus,

Sahlbergi). — GuÉRiN, Ann. Soc. Ent. Fr., 1843, pp. 171 et 180. —
BosENHAUER, 1847 (Ispidus, Sahlbergi). — L. Redtenbacher,

Fauna Austr , 1849, pp. 31 et 291, — Hampe, 1850 (clypentus). —
Idkm, 1852 (longicornis). — Legonte, Proc. Acad. Se Philad., VI,

1852, p. 46. — Idem, Trans. Am. Philos. Soc, X, 1853, p. 413 et

418. — Bach, Kaf. Fauna, II, 1854, p. 25 (pygmaeus).-- Fairmaire,

1856 (Manneli ^ lepidus $). — Lacordaire, 1. c, pp 102 et 112. —
Rouget, 1857 (Emyi). — !.. Redtenbacher, 1. c, 2« éd., 1858,

pp xciir et 484. -- Kiesenvvetter, Nat. Ins. Deutschl., IV, 1858,

p. 199. ,1. DuvAL, I. c, pp. 115. 116 et 121. -- Leconte. Classif.

Col. N. Am.. 1861, p. 161.— Hampe, 1863 (brevis). ^ C -G. Thomson,

Skand. Col., IV. 1864, p. 49. - Stierun. 1864 iChevrolnti). —
Schiodte, Nat. Tidsskr , III, 3, 1865, pp. 55 et 76. — Leconte, 1866

(jfvctinattts). — Chevrolat, 1867 (pyrrJtopus). — Bonvouloir, Ann.

Soc. Ent, Er., 1871 et 1872, Mon. Eucn., pp. 71 et 524. — L. Redten
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BAGUEK, I. c, \y éd., 1872, p. 524. — Lewinte et G. Horn, Classif.

Col. N. Am., 1883, p. 179. — G Horn, Trans. Ani. Eut. Soc, 1886,

pp. 11 et 29. ^ Se[dlitz, I g ,
2« éd., 1888-1891, p. 166. — Idem,

FaunaTranss., 1888-18^(1, p. 180. — G. Horn, Biol. Centr. Am.
Col. III, 1, 1890, pp. 213 et 247. — Idem, Trans. Am. Ent. Soc,
1891, p. 39. — Fauconnet, Faune Anal. Col. Fr , 1892, p. 259
(Midrorrhaffus). — Fleutiaux, 1895 {amazonicus, neglectus). —
Idem, 1896 (Beccarii, crassus, Doriai, fhihellatiis, Maindroni, panm-
lus, Pasteuri, picturatus, subp'trallelus). — Idem, 1897 {melasoides,

unicus). —Idem, 1898 \Biroi). — Idem, 1899 {antennalis, bifoveo-

latus, Brucki, Dohertyi, fulvus, gigas, perakensis, sutvralis). —
Blackburn, Proc. Soc. Victoria, 1900, p. 217. — Fleutiaux, 1900

(Lewisi). — Idem, Ann. Soc Ent. Fr. 19ol, p. 658. — Idem, 1902
(ramosus). — 0. Schwarz, 1902 africanus). — Blâtghley, Col.

Indiana, 1910, pp. 7i)3 et 707. — Heitter, l. c, p. 204. — Planet,
Hist. Nat. Col; Fr., 19.13, p. 258. - Lea, Trans. Soc S Australià,

XL, 1916, p. 302. — Fleutiaux, 1916 (Bakeri, maqnicornis). -

WiGKHAM, 1916 {fossiles). — Pic, 1918 (himgaricus).

Nematodes ^ Latreille, Ann. Soc. Ent. Fr., iSS^ (Salilbergi\.

— Gastelnau, Hist. Nat. Col., 1, 1840 (Sahlbergi). — Seidlitz.

Fauna Balt., 1872-1875, pp. 23 et 109.
t

Rhacopus Hampe, Verh Zool. Bot. VVien, V, 1855, p. 256 (cmna-
momeus ^= Sahlbergi).

Moeurs : Van Horn, Proc Ent. Soc. Wash., XI, 1909, p. 58

{Microrrhagus). — Eichelbaum, Zs. VViss. Ins., 1910, p. 10 (Micro-

rhagus).

(Génotype : pygniaeus.)

LiSTR DES ESPF.CKS

africanus 0. Schwarz, Deutsche Ent. Zeitschr.,

1902, p. 351 {Microrhagas). Cameroun.

alienus Bonvouloir, 1. c, 1872. pp. 528 et 555

( Microrhagus). B rési I .

amazonicus BoNVOULOiH, I, c, pp. 528 et 55],

t. 26, f. 7 (Microrhagus) Fleutîaux,

Ann. Soc. Rnt. Belg.. 1895, p \Q^ (Micro-

rhagus). Aina/one, Brésil.

angustulus Bonvouloir, I. c, 1872-1875, pp. .531

et 583, t. 28, f. 4 {Microrhagus). Moluque.-^.

imtennalis Fleutiaix. I c, 1899. p. 30 (Micro-

rhagîis). Bolivie.
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arduns Bonvouloir, 1. c, pp. 528 et 561 {Micro-

rhagus).

asiaticns Bonvouloir, I. c, pp. 529 et 576, t, 27,

f. 9 {Microrhagris).

ater Lea, 1. c, pp. 303 et 306 (Microrhagus).

attenuatus Maklin, Bull. Nat. Mosc, 1845, IV,

p. 547 (Hypocœlus). — Bonvouloir, 1. c,

1875, p.S19{H]ipocœlus).— SEiDLiTZ,Fauna

Balt., 1872-1875, p. 109 (Nematodes). —
Idem, 1. c, 2" éd. 1888 1891, p. 167 (Dirha-

gus). — Idem, Fauna Tranas., 1888-1891,

p. 181 {Dirhagus). — Reitter, 1. c.,p.205

(Dirrhagus).

. longicornis Hampe, Verh. Zool. Bot. Wien, I,

1852, p. 160 (Microrhagus). —- Redtenba-

GHER,Fauua Austr., 2" éd., 1858, p. 484 (Mi-

crorhagus). — [viesen,wetter, 1. c, p. 205

[Microrhagus). — ,T. DuvAL,Gen, Col. Eiir.

III, 1859-1863, p. 116 (Dirhagus). — Red-

TENBACHER, 1. c*.,3'éd., 1872, p. 524 (Micro-

rhagus). — Bonvouloir, l. c, 1872-1875,

pp. 530, 577 et 885, t. 28, f. 1, cT (Micro-

rhagus). — Seidlttz, Fauna Balt., 1872-

1875, p. 108 (Dirhagus).

var. hungari.cus Pic, L'Ech., 1918, p. 1 (Di-

rhagus).

var. Bonvouloir, 1. c, 1875, p. 579 (Micro-

rhagus).

audax G. Horn, Trans. Ani. Rat. Soc, 1886,

pp. 31 et 32 (Microrhagus).

Bakeri Fleutiaux, Philipp. Jouni. Se, 1916,

p. 397 (Microrhagus).

basalis Bonvouloir, 1. c, 1872 1875, pp. 529 et

570, t. 27, f. 6 [Microrhagus).

Beccani Fleutiaux, Ann. Mus. Civ. Gen., 1896,

p. 591 (Microrhagus).

bifoveolatus Fleutiaux, Ann Soc. P^nt. Belg.,

1899, p. 29 (Microrhagus).

Biroi Fleutiattx, Term. Fuzetek, 1898, p. 232

(Microrhagus).

Brésil.

Malacca

Queensland.

Enr. centr.

Etats-Unis.

Philippines.

N. Guinée.

Giava.

Hi'ésil.

N. Guinée.
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Ceylan.

Queensland.

Eur. centr.

Brucki Bonvouloir, 1. c, pp. 529 et 563 (Micro-

rhagus). — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent.

Belg., 1899, p. 238 (Microrhagus).

cairnsensis Blackburn, l.c, p. 222 {Microrhagus).

cairnsensis Lea, l. c, pp. 302 et 305 {Micro-

rhagus).

clypeatus Hampe, Ent. Zeit. Stett., 1850, p. 350

{Microrhagus). — Kiesenwetter, 1. c,

p. '20A {Microrhagus). — Bonvouloir, 1. c,

pp. 526, 542 et 885, t. 26, f. 1 {Microrha-

gus) (1). — Seidlitz, 1. c, p. 108, note xxx

{DirrhagusJ. — Frivalhszky, 1. c, pp. 218

et 2-20 fDirrhagus). — Fauvel, 1. c, p. 347,

, obs. 2 {Dirrhagus).— Seidlitz, 1. c, 2^ éd.,

1888-1891, p. 166 (Dirhagus). — Idem

Fauna Transs., 1888-1891, p. 180 {Dirha-

gus). — Reitter, 1. c, p. 205 (Dirrliagus).

Buttneri Seidlltz, Fauna Balt.,. 1872-1875,

p. 109 {Dirhagus).

crassus Bonvouloir, l. c, pp. 530 et 590, t. 28,

f. 9 {Microrhagus) .
— ? Fleutiaux, Mém.

Soc. Zool. Fr., 1896, p. 293 {Microrhagus). Indo-Malaisie.

dereliclus Bonvouloir, 1. c, 1872, pp. 525 et 544,

t. 26, f. 2 (Microrhagus).

dilutus Bonvouloir, 1. c, 1872-1875, pp. 531 et

587, t. 28, f. 7 {Microrhagus).

Dohertyi Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Belg., 1899,

p. 240 {Microrhagus).

Z)oriai Fleutiaux, Ann. Mus. Civ. Gen., 1896,

p. 590 {Microrhagus).

egregius Bonvouloir, 1. c, pp. 5.30 et 580 (Micro-

rhagus).

elatusG. Horn, Biol. Centr. Am. Col., III, 1, 1890,

pp. 247 et 251 {.Microrhagus). Giiatéma'a Mexique.

Emyi Rouget, Mém. Acad. Dijon, IV, 1855, p. 193,

note {Eucnemis). — Idem, Ann Soc. Ent.

Fr., 1857, p. 749 (Microrhagus). — Bon-

vouloir, 1. c, 1872, pp. 529 et 557, t. 26,

f. 8 {Microrhagus).— Bedel, Bull. Soc. Ent.

N. Guinée.

Amazone.

Assam.

Bornéo.

Brésil.

(1) .M. clypeatus ^ HoNVOULOiR =- M. lepidus Rosenhaiier, sec. Seidlitz, Fauna

Balt., 2" éd., 1888-1891, p. 166, note 3.
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Fr., 1882, p. 144 (Dirrhagus). Fauvel,

1. c, pp. :<39, 346 et 351 (Dirrhagus) -

Sridlitz, Fauna Balt., 2' éd., 1888-1891,

p. 106 (Microrhaqus). Idk.m, Faune

Transs., 1888-1891
, p. 18i) {Microrhagus).-^

Fauconnkt, I. c, p. 259 (Dirrhagus). —
Reitter, 1. c . p. 20 i (Dirrhagus). France.

var. BoNVOiii.oiR, I. c, pp. 529, 557 et 558

(Microrhagus).

e.vimiiis Bonvoitloir, I. (•., pp. 526 et 532 (Micro-

rhagus). Moluques.

ferrugineus Reitter, Deutsche Ent. Zeitschr.,1889.

p. 28-2 (Dirrtiagus). -- Idem, Fauna Germ.,

Kaf., m, 1911. p '20^ (Dirrhagus). Caucase.

flahellatus BoNVOUhOi H, I. c, 1872-1875, pp. 531

et 582, t. 28, f. 3 (Microrhagus). — Fi.EU-

TiAUx, Mém. Soc Zool. Fr., 1896, p. 294

(Microrhagus).

fraenatits G. Hohn, I. c, pp. 247 et 249, l. 10,

f. 22, Q (Microrhagus).

fragilis RON VOULOIR, I. c. 1872, pp. 529 et 558,

t. 26, f. 9 {Microrhagus).

fulvus Flei riAUX. A an. Soc. Fut. Belg., 1899,

p. 238, (Microrhagus).

gigas P'leutiaux, I. c, p. loS) (Microrhag^isJ

.

Goudoti BoNVOULoiR, I. c, 1872-1875, pp. 529 et

561, t. 27, f. 1, çÇ {Microrhagus).

howensis Lea, I. c, p. 306 (Microrhagus).

Hummleri Reitter, I. c, p 204 (Microrrhagus).

impcrfeci'is Leconte, l^roc.Acad. Se. Phi lad., VI,

1852, p. 48 (Microrhagus). - 1dI':ai. Trans.

Ain. Philos. Soc, X. 18.53, p 419 (Micro-

rhagus) - MoNvouLom, I c, 1872. pp. 528

elbib, 126. \'.'^( Microrhagus) (i.TloRN,

Trans. Am. Fnl. Soc, 1886, pp. 31 et 32

(Microrhagus). — Blatghi.ky, I. c, pp
707 e t 708 (Microrhagus)

.

Ftats- 1 ' n i

s

var. RONVOULOIR, I. c . p. 546 (Microrhagus).

impressicoUis Bonvouloir, 1. c, 1872-1875, pp.

531 et 599. t. 29. f 5 (Microrhagus). —
G. HoRN, I. c, pp. .'M ii\.?>lk (Microrhagus).

\. Guinée.

(Tuafémala.

Venezuela.

Assam.

Malacca.

Colombie.

Australie.

Italie mérid.
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— Blatchley, I. c, pp. 708 et 709 (Micro-

l'hagus).

5 mucidus Bonvouloir, I. c, pp. 530 et 593

(Microrhagus). Etat- Uni s.

inconsultus Bonvouloir, 1. c, pp. 529 e( 564, t.

21, ï. 2, (j' {.\Jicrorliagus). Geyian.

insidiosus G. Horn, Biol. Cent. Am., Col., III, 1,

1890, pp. 247 et 251, t. 10, f. 23, çf (Micro-

rhagus). Guatemala, Mexique.

intriisus G. Horn, i. c, pp. 247 et 249 (Micro-

rhagus). Amer. Centr.

lateralis Bonvouloir, 1. c, pp. 527 et 567, t. 27,

f. 3 {Microrhagus). Moluques.

lepidus RosENHAUER, Beitr. Ins. Ëur., 1847, p. 98

(Microrhagus). — L. Redtenbacher, Fauna
Austr., 1849, p. 291 (Microrhagus). — Idem,

1. c, 2» éd , 1858, p. 485 [Microrhagus). —
Kiesenwetter, I. c, p. 201 (Microrhagus).

— L. Redtenbacher, 1. c, 3" éd., 1872, p.

524 [Microrhagus). — Bonvouloir, 1. c,

1872, pp. 526 et 536 (Microrhagus). —
Se[dlitz, Fauna Bal t., 1872-1875, p. 108

(Dirhagus). — Frivaldszky, I. c, pp. 218

et 219 (Dirrhagus). — Fauvel, 1. c
, pp.

338 et 346 (Dirrhagus). -- Seidlitz, 1. c,
2«éd., 1888-1891, p. 166 (Microrhagus). (i)

— Idem, Fauna Transs., 1888-1891, p. 180

(Microrhagus). — Fauconnet, 1. c, p. 259,

(Microrrhagus). — Reitter, I.c.', p. 204

(Microrrhagus).

$ Manueii Fairmaire, Ann. Soc. Ent. Fr.,

1856, p. 530, t. 16, II, f. 3 (Microrha-

gus).

nitidus Costa, Ann. Accad. Aspir. Nat. xNap.,

2, 1, 1847, p. iOl (Dirhagus). — L. Redten-

bacher, i. c, 2* éd., 1858, 485 {Dirhagus). Eur. mérid.

Lewisi Fleutiaux, Bull. Mus. Paris, 1900, p. 358

(Microrhagus). Japon.

macuUcollis G. Horn, I. c, pp. 247 et 250 (Micro-

rhagus). Panama, Mexique.

(1) D'après Seidlitz ; M. clypeatus ^ Bonvouloir se l'apporterait à M. lepidus

ROSBNHAUBK.
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Philippines.

mai/nicornis Fleutiaux, Philipp, Journ Se,

1916, p. 397 /MicrorhagusJ.

Maindroni B'leuïi4.ux, Mém. Soc. Zoo). Fr., 1896,

p. 292 {Microrhaifus). N. Guinée.

marcidus G. Horn, I. c, pp. 247 et 250 (Micro-

rhagus). Panama, Mexique.

melasoides Bonvouloir, I. c, 1875, p. 881 (Micro

rhagus). — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent.

Belg., 1897, p. 255 (Microrhagus).

minimus Bonvouloir, 1. c, 18721875, pp. 531 et

596, t. 29, f. 3 {Microrhagus/.

rieglectus Bonvouloir, 1. c, 1872, pp. 529 et 549,

t. 26, f. 5 {Microrhagus). — ? Fleutiaux,

1. c, 1895, p. 165 {Microrhagus).

ohlitus Bonvouloir, I. c, pp. 528 et 552 (Micro-

rhagus) — G. Horn, Trans. Am. Ent. Soc.

1886, pp. 31 et 33 (MicrorliagusJ.

odiosus Bonvouloir, 1. c, 1872-1875, pp. 530 et

586, t. 28, f. 6 {Microrhagus).

ornatus Gastelnau, 1. c, p. 225 {Dirhagus). —
Bonvouloir, 1. c, 1875, p. 877 {Adelothy-

reus ?)

.

parvulus Fleutiaux, 1. c, p. 165 {Microrhagus).

Pasteur/ Fleutiaux, Notes Leyd. Mus., XVIII,

1896, p. 154 (Microrhagus).

pavidus Motschulsky, 1. c, p. 118, t. 9, f. 8 {Aula-

costernus). — Bonvouloir, 1. c, 1872-1875,

pp. 528 et 566 (Microrhagus).

pectinatus Legonte, Proc. Acad. Se. Philad.,

1866, p. 387 (Microrhagus). — Bonvouloir,

1. c, 1872, pp. 526 et 535 {Microrhagus). —
G. Horn, 1. c, p. 31 {Microrhagus). —
Blatchlev. I. c, pp. 708 et 709 (Micro-

rhagus).

perakens/s Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Belg.,

1899, p. 238 {Microrhagus).

peregrinus Bonvouloir, 1. c, 528 et 559 (Micro-

rhagus). Colombie, Brésil.

j3îctMra<m Bonvouloir, 1. c, 1872-1875, pp. 529

et 572, t. 27, f. 7 (Microrhagus). — Fleu-

tiaux, Ann. Mus. Giv. Gen., 189(), p. 590

(Microrhagus). N. Guinée, Sumatra.

Brésil

Bornéo.

Brésil.

Etats-Unis.

Bornéo.

Colombie.

Brésil.

Java.

Ceylan.

Etats-Unis.

Malacca.
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protractus G. Horn, Biol. Cent. Am., Col., III, 1,

1890, pp. 247 et 250 (Microrhagusl. Panama
pygmaeus Fabrigius, Ent. Syst., I, 2, 1792, p.

234 (Elater). — Panzer, Ent. Germ., I,

1795, p. 243 (ElaterJ. — Paykull, Fauna

•Suec, III, 1800, p. 42 {Elater). — Fabri-

gius, Syst. El., II, 1801, p. 246 (Elater). —
Herbst, Nat. Ins., Kaf., X, 1806, p. 112, t.

167, f. 26 (ElaterJ. — G. Billberg, Enum.
Ins., 1820, p. 21 (Elater). — Mannerheim,

Eucn. Ins. Gen., 1823, p. 30, t. 2, ff. 4, 5, 6

(Eucnemis). — Idem, in Latreille, Ann.

Se. Nat., 1824, p. 432, t. 27, ff. 14, 15, 16

(Eucnemis) . — Gyllenhal, Ins. Suec, I,

IV, 1827, p. 364 (Eucnemis) . — Latreille,

Ann. Soc. Ent. Fr.,1834, p. 131 (Dirhagus).

— C. Sahlberg, 1. c, p. 146 (Eucnemis). —
BoiSDUVAL et Lacordaire, Faune Ent.

Paris, 1835, p. 627 (Microrhagus) . — Cas-

telnau, 1. c, p. 224 (Dirhagus). — Heer,

Fauna Col. Helv., 1841, p. 42 (Elater). —
L. Redtenbacher, Fauna Austr., 1849, p.

291 (Microrhagus). — Leconte, Trans.

Am. Philos. Soc, X, 1853, p. 418 (Micro-

rhagus). — Bach, Kaf. Fauna, II, 1854, p.

26 (Microrhagus). — L. Redtenbacher, 1.

c. 2^ éd., 1858, p. 484 (Microrhagus). —
Kiesenwetter, 1. c, p. 202 (Microrhagus).

— J. DuvAL, Gen. Col. Eur., 111,1859-1863,

p. 116, t. 28, f. 136, cT et 136a (Microrhagus).

— Spry, Brit. Col. Del. 1861, p. 38, t. 46,

f. 6 [Eucnemis). — C. G. Thomson, Skand,

Col., IV, 1864, p. 50 (Microrhagus). —
ScHiôDTE, Nat. Tidsskr., III, 3, 1865, p. 76,

1. 15, ff. iia-f (Microrhagus) . — L. Redten-
bacher, 1. c, 3' éd., 1872, p. 524 (Micro-

rhagus). — BoNvouLOiR, 1. c, 1872, pp.

526 et 539, t. 2, f. 5 (Microrhagus). — Seid-

LiTZ, Fauna Balt., 1872-1875, p. 108 (Di-

rhagus). — Frivaldszky, 1. c, p. 218

(Dirrhagus). — Fauvel, 1. c, pp. 339, 346

et 351 (Dirrhagus). — Seidlitz, 1. c, 2* éd.,

1888-1891, p. 166 (Microrhagus). — Idem,

Fauna Transs., 1888-1891, p. 180 (Micro-
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rhagus). — Fauconnet, I. c, p. 259 {Micvo-

rrhauus). — Rkitter, 1. (.•-, p 204, t", 117,

ÏÏ. 12 et 12 ad (Microrrhagm'. — Planet,

Hisl. Nat. Col., Fv., 1913, p. 25H (A// cro-

rhagus). Kurope.

6remHA.MPE,Wien.Knt. Monalsclir., VII,18t).'i,

p.2SS{Microrftagu}>).— Marseul, L'A beille,

IV, 1867, p. XXIX (Microrhagus). - Bon
VOULOIR, I. C, pp 526 eib34t{Microrhagus).

Seidlitz, fauna Balt , 1872 1875. p. lOS,

noie + + (Dirhagus).

var. Chevrolati Stierlin, Berl. Eut. Zeitsclir.,

1864, p. l'iS {MifrorJiagus). — Bonvouloir,

(var. a) l. c. pp. 540 et 541 {Microrhagus).

var. /) Bonvouloir, 1. c, pp. 540 et 541

iMicrorhagiis).

var. c Bonvouloir, 1. c, pp. 540 et 542

{Microrhagus).

pyreiiaeus Bonvouloir, 1. c, pp. 528 et 548, t. 26,

f. 4 {Microrhagus). — Fauvel, I. c, pp.

339 et 347 {Dirrhagus). — Seidlitz, ]. c,
2« éd., 1888-1891, p. 166 (Dirhagus). —
Idem, Fauna Transs., 1888-1891, p. 180

{Dirhagus). — Fauconnet, I. c. p. 259

{Dirrhagus). — Reittkr.' I. c. p. 205

(Dirrhngus).

Mœurs : Flach, Fut. Zeit. Stetl. 1887, p. 360

(Dirhagus Heydeni (Kraatz)= pyrenaeus,'.

Eur. centr. et mérid.

pyrrhopus Chevrolat, A nu. Soc. Ent. Vv. 1867,

p. 592 {Microrhagus). — Bonvouloir. I. c,
1872 1875. pp. 529 et 573 {Microrhagus). Cuba. •

ramosus Fleutiaux, Bull. Mus. Paris, 1902, p. 24,

(Microrhagus)

.

Japo n

.

rarus Bonvouloir, I. c, pp. 531 et 584. t 28, f

5 {Microrhagus). I. Sulla, Assam.

répandus G. Horn, 1. c , pp 247 et 248 (il/k-ro-

rhagus). • Amer, centr., Mexique.

ruficeps G. Horn, I. c
, pp. 247 et 249 {Micro-

rhagus). Guatemala, Colombie.

ruficollis I.ea 1. (•., p. 305 (Microrhagus). — Idem.

Proc. Linn. Soc. N. S. Wales. XLIII, 4.

1918, p. 725 (Microrhagus/. Australie mérid.
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nigosipennis BoTSiwo{JLOH^y I. c pp. 527 el 5fi9, t.

21, L i(Microrhagus). • Moluques

Snhlbergi Mannerheim, Eucn. 1ns. Gen., 1823,

p. 27, t. 2, n. 2 ah el 3 (Eucnemis).— Idem

• in Latreille, Atin. S(; Nat., 1824, p. 431,

t. 27, fï. 12 et 13 {Eucneuiis). - Gyllenhal,
I. c, p. 363 (Eurnenm). - I-atreillk,

Anti. Soc. Ent. Fr., 1834, p. 126 (Nem«-

todes). — Ç, SAlil-BEHG, I. c , p. 146(É'W('-

neniis) (1). - Castelnau. I. c, p. 222

iNematodHS). — Rosenhauer, 1. c, p. 98

(Micforhagufi). - L. KEDTENRACiiKr!, 1. c,
2« éd., 1858, p. iSA(Microrliagus). — KiE-

sENWETTER, 1. C, 203 (Microrhagm). —
I-. REDTENBAf.HER, I C. 3' étl ., 1 872, p. 525,

(Microrhagm). — BoNvouLOfR, l.c.,1872-

1875, pp 531 et 597, t. 29, f. 4 {Microrha-

gus). — Seidi.itz, Faiina Balt., 1872-1875,

[). 109 (Dirhagus). — Frivaldszky, I. c.

pp. 218 et 221 (Dirrhagm).— Fauvel, l.c.

pp. 339 et 3^1 {Dirrhagus).— Seidlitz, l.c,

2' éd., 1888-1891, p. 167 (Dirhagus). —
Idem, Fauna Transs., 1888-1891, p. 181,

(Dirhagus). — Fauconnet, I. c, p. 259

(Dirriiagus). - Reitter, l.c, p. 205 (Dir-

rhagus). Fur. sept, et centrale.

<-innainomeus HAiiPE, Verh. /ool. Bot. Wien,

V, 1855, p. 256 (Rhacopus).

sepositus G. Horn, I. c.,pp. 247 et 248 (Microrha-

gus). Gnalémala.

serraticornis Lea, Trans. Soc. S. Anstralia, XL,

1916, pp. 303 et 306 (Microrhagtis). N. Galles dn Sud.

striolatus BoNVOULOiR, I. c. pp. 530 et 579, t. 28,

f; 2 (Microrhagus). Brésil.

subparallelus BoNVOULOiR, l.c, pp. 531 et 594,

l. 29, f. 2 (Microrhagus). — ? I'leutiaux,

Ann. Mus. Giv. Gen., 1896, p. r)90 (Micro-

rhagus). N. Guinée.

<\\ Oissei'tatio entomologica Insecta fennica eiiumei'ans (//ispt^ri feii<ncM liisser-

(ntioniOus ncadem'cis. 1817 Îi.l4 edilis . I.e titre de l'ouvraye p-^rle la dalo de

1834 Mais les différents fascicules ont paru successivement depuis 1817. C'est

ainsi que le N» 10, paru en mai 1823, a pu être cité par Gyllenhal en 1827.

A.NNAI.B6 DB LA SOC. BNT. DB BBLOIQUE, T. LZI, l-VII-1921. 12
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Brésil (1)..

Queensland.

Brésil.

subsinuaius Leconte, Proc. Acad. Se. Philad.,\l,

1852, p. 48 (Microrhagus). — Idem, Trans.

Am. Philos. Soc, X, 1853, p. 419 (Micro-

rhagus).— BoNVOULOiR, 1. c, 1872, pp. 528

et 547 {Microrhagus). — G. Horn, Trans. •

Am. Ent. Soc, 1886, pp. 31 et 33 (Micro-

rhagus).— Blatchley, 1. c, pp. 707 et 709

(Microrhagus). Etats-Unis.

triangidaris
\\
W. HARRis.Trans. Hartford Soc.

Nat. Hist., I, 1836, p. 72 (Eucnemis). (non

Say, 1823).

suturalis Bonvouloir, 1. c, 1872-1875, pp. 530

, et 591, t. 29, f. 1 (Microrhagus). — Fleu-

TiAUX, Ann Soc. Ent. Belg., 1899, p. 240

{Microrhagus).

tenuicornis Lea,I. c, pp. 303 et 306 (Microrhagus).

terminatus Bonvouloir, 1. c, pp. 530 et 588, t. 28,

f. 8 (Microrhagus).

triangularis Say, Journ. Acad. Se Philad., III,

1823, p. 170 (Elater). — Idem, Trans. Am.
Philos. Soc, VI, 1836, p. 189 {Euc7iemis).

— Idem, m Gory, Œuvr. Ent. Say, 1837,

p 134 (Elater). —
^ Leconte, Proc Acad.

Se Philad., YI, 1852, p. 48 (Microrhagus).

— Idem, Trans. Am. Philos. Soc, X,1853,

p. M9 (Microrhagus). — Say, éd. Leconte,

11,1859, p. 110 (Microrhagus).— Idem, l.c,

p. 628 (Microrhagus). — Bonvouloir,!. c,

1872, pp. 529 et 551, t. 26, f. 6 (Microrha-

gus).— G. HoRN, 1. c, pp. 31 et 34 (Micro-

rhagus). — Blatchley, 1. c, pp. 708 et 709

(Microrhagus). Etats-Unis.

unicus Bonvouloir, 1. c, 1872-1875, pp. 529 et

575, t. 27, f. 8 (Microrhagus). — G. Horn,

Biol. Gentr. Am. Col., IH, 1, 1890, pp. 247

et 248 (Microrhagus). — ? Fleutiaux, l.c,

1897, p. 256 (Microrhagus). Mexique Colombie.

variegatus Lea, l.c, pp.303 et 305 (Microrhagus). N. Galles du Sud.

(1) Bonvouloir indique comme provenance : « Victoria (Australie) ». L'espèce

n'a pas été citée depuis par les auteurs australiens. Un doute subsiste à

c* sujet.
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Fossiles

f miocenicus Wigkham, Bull. Mus. Harward, 1916,

p. 500, t. 1, f. 4 (Microrhagus). Colorado (miocène).

f vulcanicus Wigkham, 1. c, p. 500, t. 1, f. 5 (Mi-

crorhagus). Colorado (miocène).

lU^IAGOMICRUS Fleutiaux

Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 658.

Eucnemis Say, 1836. — W. Harris, 1836.

Ex-Microrhagus Leconte — Bonvouloir — G. Horn — Fleu-

tiaux — Blatchley.

(Génotype : humeratis)

Liste des espèces

advena Bonvouloir, Ann. Soc. Ent. Fr., 1872-

1875, pp. 531 et 602 {Microrhagus). —
? Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Belg., 1897,

p. 256 (Microrhagus). Venezuela Brésil.

Bonvouloiri G. Horn, Trans. Am. Ent. Soc, XIII,

1886, pp. 31 et 35 (Microrhagus).— Blatch-

ley, Col. Indiana, 1910, pp. 707 et 708 (Mi-

crorhagus).

humeralis ^ Bonvouloir, 1. c, pp. 532 et 607,

t. 29, f. ^ {Microrhagus).

? ardwMs + Bonvouloir (sec. G. Horn, 1. c,

p. 36) (Microrhagus). Etats-Unis. •

humeralis Say, Trans. Am. Philos. Soc, YI, 1836,

p. 189 (Eucnemis). — W. Harris, Trans.

Hartford Soc. Nat. Hist., I, 1836, p. 72

(Eucnemis). — Say, m Gory, Œuvr. Ent.

Say, 1837, p. 134 (Eucnemis). — Leconte,

Proc Acad. Se. Philad., VI, 1852, p. 48

(Microrhagus).— Idem, Trans. Am. Philos.

Soc, X, 1853, p. 420 (Microrhagus). —
Say, éd. Leconte, II, 1859, p. 628 (Micro-

rhagus). — G. Horn, 1. c, pp. 31 et 36 (Mi-

crorhagus). — Idem, Biol. Gentr. Am. Col.,

III, 1, 1890, pp. 247 et 252 [Microrhagus).

— Idem, Trans. Am. Ent. Soc, XVIII, 1891,

p. 47 (Microrhagus). — Blatchley, 1. c,

pp. 707 et 708 Microrhagus).
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weticulosua Bon vouloir, I. c, pp. 531 et 604.

t. 29, i. 6 (Microrhagus). — G. Horn, Biol.

Centr. Ain., Col., III, l, 1890, pp. 247 et

252 (Microrhagus). Etals-Unis, Anié?-. centr.

var. BONVOULOIM, 1. c, p. 605 {Microrhagus).

interpositus BoNVOULOiR, 1. c, pp. 532 et 605,

t. 29, f. 7 (Microrhagus). Brésil, Colombie.
»

Lansbergei Bonvouloir, I. c, pp. 531 et 601, t. 27,

f. 5 (Microrhagus). Venezuela.

so/ïfarms Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Kr.,1911,

p. '2i3 (Rhagomi(-rus). (Jnadeionpe.

Ihoracicus G. Horn, I. c., pp. 247 et 252 {Micro-

rhagus). Aniér. centr., Mexique.

velutinus Fi.eutiaux, Ann. Soc. Ent. Belg.,1895,

p. 166. (Microrhagus). Sumatra.

ADELOTH\KEUS Ghevroi.at

Chevrolat, Ann. Soc. Ent. Fr., 1867, p. 593. Bonvouloir,

Ann. Soc. Ent. Fr., 1871 et 1875, Mon. Eucn
, pp. 71 et 609. —

Legonte et G. Horn, Classif. Col. N. Am., 1883. p. 179. -

G. Horn, ïrans Am. Ent. Soc 1886, pp. Ï0et29. — Ide.m, Biol.

Centr. Am., Col., 111, 1. 1890, pp. 213 et 254 Fleutiaux, Ajih.

Soc. Ent. Fr., 190i, p. 658. - Blatchley, Col. Indiana. 1910.

pp. 703 et 705.

Emathion Guérln, Ann. Soc. Ent. Kr., 1843, p. 178. pars (brasi-

liensis [DE.f.| = obscuripes).

Microrhagus Fleutiaux. 1845 (Horni). — Champion, 1S97

(horni).

Sphaerocephalus Germar Zeitschr. Ent. 1, 1839, p. 196 (brasf-

lif.nsis [De.i.] — obscuripes). *

(Génotype : Mouffleti.)

Liste des espèces

Bonvouloiri Fleutiaux, Ann, Soc. Ent. Fr.. 191 1 .

p. 242 (Adelothyreus).
,

Guadeloupe.

cames G. Horn, 1 c, p. 254 (/lc/e/o/,/*y/'eits). Mexique, Panama.

curtus Fleutiaux, Bull. Soc. Ent Fr., 1907,

p. 237 (Adelothyreus). — Idem, Ann. Soc.

Ent. Fr., 1911, p. 242 {Adelothyreus). Cuadeloupe.
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Dejeani Bonvolloir, 1. c , 1872 pp. 611 et 617, t.

30 f. 3 (AdelothyreusJ. — G. Horn, Trans.

A m. Enl. Soc, 1886, p. %) {AdelothyreusJ.

- DuRY, Ent. News, 1904, p. 53 {Adelo-

it%reies).— Blatchley," 1. c. p. 707 {Adelo-

thyreus).

rktfaui Fleuttaux, Bull Soc. Ent. Fr. 19o7, p.

238, lAdelothyreusJ . — Idem, Ann. Soc.

Ent. Fr., 1911, p. M'i{Adelothyreus).

/l'ioosignatus Bonvouloir, 1. c, pp. 611 et 614, t.

30, f. 1 /AdelothyreusJ. — G. Horn, Biol.

centr. Am Col., 111, 1, 1890, p. 254(Ac/e/o

f.hyreus).

llorni Fleutiaux, Ann. Soc.

p 166 [Microrhagus). -

Centr. Am., Col., III,

{^Microrltagus).

Moufffeti Bonvouloir, 1. c, p. 611, t. 29, f. 9, 9
{Adelothyreus). — Fleutiaux, Ann. Soc.

Knt. Fr., 1911, p. 242, $ (Adelothyreus).

obscHvipes Bonvouloir, I. c, pi), 611 et 615,

t. 30, f. 2 (Adelothyreus).

quadrimaculatus Ghevrolat, 1. c, p. 593 (Adelo-

thyreus). — Bonvouloir, l. c, pp. 611 et

614 (Adelothyreus).

ricinus Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Belg., 1895,

p. 167 (Adelothyreus).

Bltats-lJnis.

Guadeloupe.

Amer intertrop.

Ent. Belg.,. 1895,

- Champion, Biol.

1, 1897, p. 670

Mexique.

Guadeloupe.

Brésil

Cuba.

Brésil.

ADELOHHAGUS G. Hohn

G. Horn, Biol. Centr.. Am , Col , III, 1, 1890, pp. 213 et 254.

- Fleutiaux, Ann. .Soc. Ent. Fr. 1901, p. 658.

EspÈcic

lateralis G. Hûrn, 1. c, p. 255, t. 10, f. 24 (Adelo-

rh.agus) Panama.

ARHAGUS n. g.

(>orps oblong, épais. Tèle convexe, déprimée en avant, impres,

sionnée entre les yeux. Antennes dépassant peu la base du prothorax,

longuement pectinées du 3® au 10* article, le rameau embranché à

la base de l'article : 2* très court \ suivants plus longs que larges-
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subégaux, dernier mince et allongé. Pronôtum aussi long que large,

très bombé, fortement gibbeux en arrière ; carène marginale anté-

rieure brusquement coudée à hauteur de l'œil et interrompue au

quart de la longueur du pronôtum ; carène latérale n'atteignant pas

le bord antérieur. Ecusson oblong, rétréci et tronqué au sommet.

Elytres légèrement rétrécis en arrière, conjointement arrondis à

l'extrémité. Sutures prosternales obliques. Impressions antennaires

nulles. Epipleures des ély très très arrondis, enveloppants. Episternes

très étroits, subparallèles, un peu plus larges en arrière. Hanches

subparallèles, insensiblement élargies en dehors oùelles sont trois

fois plus larges que le bord inférieur des episternes. Abdomen

convexe, dernier arceau terminé en pointe courte (cf) ou très

bombé, dernier arceau largement arrondi (Q). Pattes courtes,

minces; 4' article des tarses creusé en dessus pour recevoir le

suivant et largement dilaté en dessous ; ongles simples.

Espèce

A Bakeri nov. sp.

cT, 5 mill. 1/2
; Ç, 8 mill. 1/2. — Noir mat, très légère pubes-

cence jaune apparente seulement à la base des élytres. Palpes

ferrugineux. Antennes noires. Tête faiblement sillonnée au milieu,

fortement fovéolée entre les yeux, densément ponctuée. Pronôtum

à ponctuation serrée et rugueuse, plus grosse latéralement, sillonné

au milieu en arrière. Elytres densément ponctués, légèrement

striés. Dessous également noir, finement ponctué. Fémurs noi-

râtres ; tibias brunâtres, plus clairs à l'extrémité ; tarses jaunâtres.

Bornéo : Sandakan (Baker), un exemplaire ç^ et un exemplaire $
(ma collection).

ARISOCEPHALUS Lea

Lea. Proc. Linn. Soc. N. S. Wales, XLIII, 4, 1918, p. 732.

(Génotype : /lavipes)

Liste des espèces

basalis Lea, 1. c, pp. 733 et 735 {Arisocephalus). N. Galles du Sud.

ftavipps Lea, 1. c, p. 733 {Arisocephalus). N. Galles du Sud.

rufipennis Lea, 1. c, pp. 733 et 734 (Arisocephalus). Tasmanie.

NEMATODINUS Lea

Lea, Proc. Linn. Soc. N. S. Wales, XLIII, 4, 1918, p. 730.

ESPÈCE.

armipennis Lea, 1. c, p. 731 (Nematodinus). Australie.



SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE

VI

Assemblée mensuelle du 4 juin 1921.

Présidence de M. F. Guilleaume, membre du Conseil.

La séance est ouverte à 20 heures.

Décisio7is du Conseil.^— Le Conseil a admis en qualité de membres
effectifs :

MM. Jan OberbiîIRGEr, Praha-Bubeneé, 250, Piépublique Tchéco-

slovaque, présenté par MM. Guilleaume et d'ÛRCHYMONT. —
M. Oberberger s'occupe de l'étude des Buprestides (Col.);

J, Lacrolx., 2, place du Donjon, à Niort (Deux-Sèvres), France,

présenté par.MM. Lestage et d'ÛRCHYMONT. — Névroptères

du Globe
;

Le docteur Larrousse, préparateur au I-aboratoire de Parasi-

tologie de la Faculté de Médecine, 3, place St-Michel, Paris

(V* arr.), présenté par MM. Gedoelst et Lestage. — M. La-

rousse étudie les Diptères piqueurs.

En qualité de membres associés :

MM. Henri et Léon Desguin, rue du Midi, 141, à Bruxelles, présen-

tés par MM. E. Desguin et F. Guilleaume. — MM. H. et

L. Desguin s'occupent d'entomologie générale.

Correspondance. — M. Le Cerf et I'Institut Zoologique de

l: Université de Liège remercient pour leur admission en qualité

de membres effectifs.

— M. E. Bergroth nous fait connaître sa nouvelle adresse : Eke-

nàs, Finlande.

Travaux pour les « Annales » et le « Bulletin ». — L'assemblée

décide l'impression des travaux insérés dans ce numéro.

Communications. — Il résulte de renseignements obtenus que
VHysperaspis reppensis (Col.), mentionné comme nouveau pour la

faune à la p. 51 des Annales de cette année (p. 33 Bidletin), a déjà

été signalé par M. Bovie ; d'autre part, le Bulletin des Naturalistes

Dinantais le mentionne des environs de Liège.

— M. F. Guilleaume signale Iç très rare Ceuthorrliynchus euphor-

biœ Ch. Bris comme pris à La Panne le 25 mai de cette année.

— M Sternon fait connaître la capture de Polistes gallica L.

(Hym.) à Lustin (Calcaire"), le 22 mai dernier. Le nid était exposé au
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midi. Renseigné comme rare du Calcaire et du Jurassique par

Lameere.

Notre collègue signale, pai' la même occasion, quelques insectes

considérés par M. Frédéricq comme alpins dans le Compte-rendu

de l'excursion de la Société royale de Botanique daits la région de

Malmédy. Ce sont :

Qhrysoi)han\is Hippotlioë L. ([.ycénine). Commun à iUibais. (Ren-

seigné AR .liir. par Lameei^e )

Krebid Médusa F. (Salyrine). 'l'rès commun à Rabais. (Renseigné

•\RJur. par Lameere.)

Sericoinipa borealis Kall. (l)ipl. Kristaliïie). Un exemplaire pris

à Rabais par M. Bray. (Renseigné AC, AR en Haute Belgique par

Lameere.)

— M. d'Orciiymont résume les résultats auxquels il est ai-rivé

dans son étude de la nervation alaire des Coléoptères Cette cau-

serie fera l'objet d'un article qui sera publié aux Annales.

— M. Lestage montre des fourreaux et des larves d'Ephémères

et de Perlides conservés sur des pierres in situ Ces documents ori-

ginaux intéressent beaucoup les membres présents.

— La séance est levée à 23 heures.
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REVISION DU GENRE DORYPHORA III

(MEGISTOMELA CHAP.) (COL. GHRYSOMELlD.iî)

par Julien Achard

I. — IDENTIFICATION DU GENRE DORYPHORA lu..

Le genre Doryphora a, jusqu'à présent, été considéré comme
initialement décrit par Illiger (May. Ins., VI, 1807, p. 336) et

comme ayant un type douteux.

C'est en réalité Latreille qui, le premier, a indiqué {Hist. Nat.

Crust. et Ins., III, an X, p 224) le démembrement du genre

Clirysomela en quatre groupes, dont le premier correspond aux

Doryphora. Latreille, bien que ne donnant aucun nom à ce

groupe, cite comme exemple unique Chrysoinela punctntissiyna Ol.

Le travail de Latreille fut traduit en allemand par Illiger

{Mag. Ins., III, 1804, p. 124), mais au texte original le traducteur

ajouta le nom de Doryphora, tout en gardant le type unique de

Latreille, soit Cfirysomela punctalissima Ol. Ce n'est qu'en l«S'j7

qu'iLLiGER fit suivre la description du genre Doryphora de la liste

d'espèces disparates qui empêcha jusqu'ici d'attribuer aux Dory-

phora un type déterminé.

Latreille d'ailleurs accepta le nom de Doryphora appliqué à son

premier groupe de Chrysomela et le décrivit à nouveau dans ses

Considérations en conservantfl. c, p. 482) Chrysomela punctalissima,

Ol. pour type unique.

Aucun doute ne peut donc subsister sur l'insecte auquel s'ap-

plique le nom de Doryphora III.

Or, cet insecte fait partie du groupe d'espèces sur lequel Chapuis

a basé son sous genre Meyistomela, sous-genre que l'on est

aujourd'hui d'accord à séparer complètement des Doryphora et à

rapprocher des Zygogramma, en raison de la constitution très spé-

ciale de l'article onguéal des tarses. C'est donc ce sous-genre

Meyistomela Ghap. qui doit prendre le nom de Doryphora III.

IVailleurs, bien avant Chapuis, Motschulsky avait déjà pris pour

type de son genre Doryphora VErotylus reticulatus F., espèce

voisine de C. punctatissima Ol.

La synonymie correcte des deux genres s'établit donc de la façon

.suivante :

Doryphora Illig., Mag. Ins.. 111, 1804, p. 124; 1. c , VI, 1807,

p. 331. — Latr., Consid., 1810, p. 236 et 482.

— Doryphora Motsch., Schrenck's Reise AmurL, H, 1860, ]>. 18(J.



196

= Megislomela Chap., Gen. Col., X, 1874, p. 398. — Weisk, Munch. Kol.

Zeitschr., III. 1908, p. 296; Deutsche eut. Zeit., 1915, p. 435; Cat. Col, éd.

Juuk, 68, Chrysom., 1916, p. 9.

Géno-type = I). punctatissima Ol.

Doryphorella nov. nom.

= Doryphoia Chap., Gen. Col., X, 1874, p. 368 et 395 — Stâi., Jacoby, Baly,

Weisk, etc.

Géuo-type : D. aestuans L. (IK

IL - TABLEAU DES ESPÈCES

i* Elytres testacés, couverts de nombreuses petites macules noires

disposées en séries longitudinales légèrement obliques.

2* Macules disposées en 11 séries, la première scutellaire, courte,

la 2* disparaissant le plus souvent vers le quart postérieur,

la 3* arrivant à l'angle apiçal, la 11° située à l'extrême bord

marginal et le plus souvent composée de petites macules

ponctiformes.

3* Epipleures noirs. Bord marginal des élytres dilaté, à quelque

distance de l'épaule, en un lobe obtus plus ou moins saillant.

4* Prothorax un peu plus que deux fois plus large que long sur la

ligne médiane, d'un tiers plus étroit que les élytres. — Taille

de 19 mm.
5* Côtés du prothorax presque droits et parallèles, brusquement

arrondis à l'angle antérieur qui est fortement mucroné;

angle postérieur non saillant en dehors. Elytres superfi-

ciellement pointillés sur fond très finement alutacé et

brillant. 1. punctatissima Ol.

5. Côtés du prothorax irrégulièrement arrondis, rétrécis vers

l'avant et vers l'arrière; angle antérieur progressivement

rétréci-arrondi, fortement mucroné; angle postérieur très

légèrement saillant en dehors. Elytres finement mais assez

profondément ponctués, sur fond nettement alutacé et mat.

2. multipunctata Chevr.

4 Prothorax nn peu moins que deux fois plus large que long

sur la ligne médiane, de moitié plus étroit que les élytres;

bords latéraux parallèles, presque droits; angles antérieurs

progressivement rétrécis-arrondis, faiblement mucronés;

angles postérieurs non saillants en dehors. Efytres ponctués

sur fond pointillé, la plupart des points étoiles Emplacements

(1) Il est très pi-obable que l'eu sera un jour dans l'obligation de fractionnel-

les Doryphorella ; il est donc nécessaire d'en déterminer exactement le type. —
D. (lesluiiuitl.. estla plus-ancienne espèce connue et d'autre part n'a Hé choisie

pour type d'aucun des sous-genrcs déjà établis par Chapuis et MoTSCHri.sKY.
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des 3', 4% tO' et 11" lignes de macules relevés en bourrelets

dans l'angle suturai. — 25 mm.
3. centumpunctata n. sp.

3. Epipleures concolores. Bord marginal des élytres non dilaté en
lobe derrière l'épaule. Prothorax deux fois plus large que
long sur la ligne médiane, rétréci vers l'arrière. Macules de
la ligne marginale très petites. — 18 mm.

4 melanospila Stâl.

2. Elytres dépourvus de la 11* série de macules, en sorte que le

limbe est immaculé. Epipleures concolores.

6* Prothorax deux fois et demie plus large que long, à peine d'un

cinquième plus étroit que les élytres; bords latéraux arron-
dis, rétrécis en avant et en arrière. Bord marginal des élytres

dilaté en lobe obtus en arrière des épaules. Pattes bleuâtres.

— 17 mm. 5. Dalmani StAl.

6. Prothorax environ deux fois plus large que long, d'un quart au
moins plus étroit que les élytres, à côtés parallèles ou
presque parallèles

7* Ecusson lisse. Taille ne dépassant pas 18 mm.
8* Abdomen ponctué. Prothorax de moitié plus étroit que les

élytres, à peine deux fois plus large que long, à côtés paral-

lèles, légèrement rétréci avant l'angle antérieur, distinc-

tement ponctué. Elytres finement ponctués, avec le lobe

sous-huméral à peine indiqué. 6. Paykulli Stâl.

8 Abdomen lisse. Prothorax un peu plus de deux fois plus large

que long.

9* Prothorax légèrement rétréci vers lavant, côtés presque droits,

brusquement arron:iis à l'angle antérieur qui est fortement
mucroné. Ponctuation superficielle et très écartée sur le

disque, plus grosse et plus serrée vers les côtés, qui sont

précédés d'une large dépression. Tête et pronotum noir bril-

lant, très finement alutacés et avec une très fine ponctuation
dans les intervalles de la ponctuation principale. Bord mar-
ginal des élytres dilaté, après l'épaule, en lobe obtus peu
saillant. 7, sparsa Chevr.

9. Prothorax élargi vers l'avant, côtés droits dans les deux tiers

.basilaires, puis largement arrondis jusqu'à l'angle antérieur
qui est faiblement mucroné. Ponctuation assez profonde,
dense, régulière, non plus forte ni plus serrée vers les côtés

qui ne sont précédés d'aucune dépression. Tête et pronotum
alutacés, mats, sans ponctnation plus fine dans les intervalles

de la ponctuation principale. Bord marginal des élytres sans
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trace de dilatation derrière les épaules. Bord interne des

épipleures noir violacé dans la moitié antérieure.

8. spaf'sata n. sp.

7. Kcusson ponctué. Taille de 20-23 mm. Marge latérale des élytres

non lobée derrière l'épaule, ou parfois avec une dilatation

légère et peu distincte.

10* Quatre premiers segments de l'abdomen finement alutacés

et avec une ponctuation double, l'une très fine, serrée,

l'autre grosse, écartée et dont chaque point donne naissance

à un poil grisâtre, fin et long. Tête et pronotum fortement

alutacés et avec une ponctuation bien marquée, serrée, plus

grosse et plus espacée vers les côtés du pronotum; inter-

valles criblés de petits points fins et très serrés.

0. Linnei Stâl

10. Abdomen très finement alutacé, ponctuation des quatre pre-

miers segments simple, composée de quelques points peu

gros et très écartés, portant chacun un petit poil grisâtre,

fin et court.

Il* Elytres distinctement alutacés. IVonotum très légèrement poin-

tillé sur le disque et marqué vers les côtés de points écartés

bien distincts. Prothorax à peine deux fois plus large que

long sur la ligne médiane; bords latéraux légèrement arron-

dis au milieu, puis légèrement rétrécis et brusquement

arrondis à l'angle antérieur. 10. maculatissima StAl.

1 1. Elytres non distinctement alutacés, couverts d'une ponctuation

fine, écartée, bien distincte, disposée en séries trigéminées

embrouillées. Ponctuation du pronotum fine, à peine plus

marquée vers les côtés, disposée sur fond alutacé, avec

quelques points plus petits dans les intervalles. Côtés du

prothorax droits ou presque droits, parallèles, brusquement

arrondis à l'angle antérieur. 11. BioUeyi n. sp,

I. Klytres variant du llave-testacé au roux-orangé, avec des

linéoles noires formant une réticulation plus ou moins

complète. Epipleures noirs. Ponctuation du pronotum et

des élytres variable, toujours assez forte et inordinée. —
1.5-20 mm. 12. reticulata F.

ill — OBSEKVATlOiNS ET DESCHIPTIONS DES
ESPÈCES NOUVELLES (1)

I. D. puQctatissima Ol. - C'est l'espèce la plus commune
dans toute la partie nord de l'Amériijue du Sud. Son aire d'habitat

(1) Toutes les espèces dont il est ici question, sauf D. melonnspiln Stâi ,
foui

partie de ma collection.
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s'étend de la Guyane (Cayenue), au Venezuela (Caracas), à la

Colombie (Santa Fé de Bogota), à l'Equateur et à la Bolivie.

2. D. multipunctata Chevr. — Je ne connais de cette espèce

que le type de Chevrolat provenant de Bolivie. C'est le même
insecte qui a servi pour la description de Stâl, mais auquel cet

auteur a donné le nom de Chrysomela iiiultigera.

3. D. centumpunctata n. sp. —- Noir brillant, avec quelques

reflets bleutés sur les pattes; élytres flave testacé avec onze séries

longitudinales de petites macules arrondies plus petites vers le

sommet; première série, scutellaire, s'étendant seulement sur le

premier tiers de la longueur, deuxième atteignant le quart posté-

rieur, onzième composée de petites macules très serrées. Tête pres-

que lisse, épistome ponctué, front marqué d'une fossette médiane
accompagnée d'un courtsillon. Prothorax un peu moins quedeuxfois

plus large à la base que long sur la ligne médiane et de moitié

plus étroit que les élytres après l'épaule; bords latéraux parallèles,

un peu resserrés avant l'angle postérieur qui est à peine saillant et

marqué d'un groupe de pores sétigères, progressivement rétrécis

vers l'angle antérieur qui est mucroné et marqué de trois pores

sétigères; surface non alutacée, marquée d'un pointillé microsco-

pique très serré et de points ronds, rares sur le disque, plus gros

et plus nombreux dans la dépression latérale. Ecusson microsco-

piquement pointillé Elytres tinement ponctués, sur fond micros-

copiquement pointillé antérieurement et ruguleux postérieurement,

parsemé en outre de fines ridulations; emplacements des 3*, 4*,

10* et 11® lignes de macules relevés en bourrelets dans l'angle

suturai; intervalle des lO'^et 11' lignes concave dans toute sa longueur.

Bord marginal fortement et brusquement lobé derrière l'épaule.

Appendice mésosternal grand, oblique, fortement tronqué à son

sommet. Metasternum pubescent. Abdomen microscopiquement

alutacé, parsemé de quelques petits points. — Long. 25 mm.
Pérou : Chanchamayo.

Bien distinct par sa grande taille, son prothorax étroit, ses

macules élytrales petites et nombreuses.

4. D. melanospila Stâl. — Cette espèce m'est inconnue.

C'est jusqu'à présent la seule du groupe dont le bord marginal est

taché de petites macules qui ait les épipleures flaves. On ne Tapas
citée d'autre provenance que celle du type, Bolivie : Chiquitos.

5. D. Dalraani StAl. - Espèce immédiatement reconnais-

sable à son prothorax extrêmement large. Elle provient du Brésil,

mais je n'ai relevé aucune indication de localité plus précise.

I
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6. D. Paykiilli Stâl. — C'est l'espèce la plus septentrionale

du genre. Elle vit au Mexique et n'y paraît pas rare. Jacoby cite de

Chontales, Nicaragua, des imlividus dont les élytres sont rouge

sanguin au lieu d'être llaves. C. Brugh la cite (Rev. Mus. La Plata,

X.1X, 1914, p. 358) de la République Argentine : Missiones; il doit

y avoir là une contusion avec l'une des deux espèces suivantes.

7. D. sparsa Chevr. — Brésil, Minas, sertào de Diamantina

(E. Gounelle).

var. pus^:'.ilifera n. var. — Elytres plus fortement ponctués;

emplacements des lignes de macules légèrement convexes, surtout

vers les côtés et en arrière, macules un peu convexes et faisant

légèrement saillie.

Brésil, Goyaz : Jatahy.

8. D. sparsata n. sp. — Noir verdâtre à rellets légèrement

bronzés, bord antérieur de l'épistome et angles du prothorax

llaves; élytres tlave testacé avec dix rangées longitudinales de

petites macules arrondies; bord marginal et épipleures plus clairs

que les élytres, les seconds avec le bord interne noir-violacé dans

la moitié antérieure. Tête éparsément et régulièrement ponctuée

sur fond microscopiquement alutacé et mat; front presque plan,

avec une dépression longitudinale médiane à peine indiquée.

Prothorax un peu plus que deux fois plus large à sa base que long

sur la ligne médiane, d'un quart moins large que les élytres après

l'épaule; bords latéraux très légèrement évasés vers l'avant, droits

dans les deux tiers basilaires puis largement arrondis jusqu'à

l'angle antérieur qui est faiblement mucroné; surface microscopi-

quement alutacpe, mate, couverte d'une ponctuation dense, régu-

lière, non plus forte ni plus serrée vers les côtés, qui ne sont

précédés d'aucune dépression. Ecusson lisse. Elytres densément

ponctués, avec le bord latéral lisse et légèrement relevé en bour-

relet convexe, sans trace de dilatation après l'épaule. Epipleures

lisses. Appendice mesosternal long, oblique, tronqué au sommet.

Metasternum pubescent. Abdomen lisse. — Long. 16 mm.
Brésil (?).

Voisin de D. sparsa Chevr., mais tête et pronotum mats, avec

une ponctuation dense et régulière sur toute la surface; forme du

prothorax différente; ponctuation des élytres plus fine.

9. D. Linnei Stâl. — Espèce décrite par Stâl du Brésil

d'après un individu du Muséum de Paris.

Je la possède de Colombie : Santa Fé de Bogota.

10. D. maculatissima Stâl. — Espèce distincte de la suivante

par la forme de son prothorax et pal- son système de ponctuation.

Elle ne parait pas se trouver hors de la Colombie.
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11. D. BioUeyi n. sp. — Bleu foncé, brillant; élytres flave

testacé avec le bord marginal légèrement rembruni, ornés de

macules noir-violacé, peu- grandes, écartées, moins nombreuses

que de coutume, disposées en dix séries longitudinales : la première

scutçllaire, peu distincte, ne comprenant que trois ou quatre

petites macules, la seconde atteignant à peine le quart postérieur.

Tête et pronotum finement alutacés, légèrement ponctués
;

ponctuation de l'épistome assez grosse et dense, celle des côtés du

pronotum plus écartée mais à peine plus forte que celle du disque.

Côtés du pronotum droits ou presque droits, parallèles, brusque-

ment arrondis à l'angle antérieur qui est faiblement mucroné.

Ecusson pointillé. Ponctuation des élytres fine, écartée, bien

distincte, en partie disposée en séries trigéminées plus ou moins

embrouillées. Bord marginal non lobé, à peine distinctement dilaté

derrière l'épaule. Metasternum pubescent en son milieu. Abdomen
très finement alutacé; quatre premiers segments marqués de

quelques points peu gros, très écartés ; le dernier plus fortement

et plus densément ponctué. Long. 23 mill.

Costa Rica : Las Delicias, Santa Clara (P. Biolley),

Ressemble à. D. Linnei StAl et à D. maculatissima Stâl, mais

s'en distingue par son système de ponctuation et par les macules

élytrales plus petites et moins nombreuses.

12. D. reticulata F. — C'est le type du genre Doryphora de

MoTSCHULSKY. On trouve de très nombreuses variations détaille,

de couleurs, de ponctuation, la réticulaiion des élytres est parfois

à peine indiquée, mais ces variations ne -semblent pas correspondre

aux localités de provenance. L'espèce paraît être répandue dans la

plus grande partie de l'Amérique du Sud; je la possède des localités

suivantes.

Brésil : Rio-de-Janeiro, Bahia. Thérésopolis, Haut-Amazone
(coll. Chevrolat).

République Argentine, .Missiones : San-Ignacio (Wagner).
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NOTES SUR LES GAKABIQUES ORIENTAUX. ~ lll

pai- H. Vj. Andrewe*.

Depuis longtemps j"ai cru reconnaître clans certains exemplaires

envoyés de l'Indo-Chine par M. K. Vitalis de Salvaza une seconde

espèce du genre Morionidms. Grâce à l'obligeance de M. le docteur

R, Gestro, qui a bien voulu me communiquer le type unique du

genre et de l'espèce, j'ai pu constater la justesse de mon hypothèse.

Disposant de plus de matériel que l'auteur du genre, j'ai pu dissé-

quer les organes buccaux, et cela m'a permis de compléter sa dia-

gnose. .le décris en même temps la nouvelle espèce.

M. Severiii a bien voulu me communiquer plusieurs exemplaires

du genre Calascopus et je lui en ofï're mes remerciements. A ce

propos je tais les remarques suivantes :

1° Catascopus Scverini Bâtes Compt. rend. Soc. Eut. Belg., 1891.,

339. = C. cingnlensis Bâtes Ann. and Mag. Nat. Hist. (5) XVII

1886. 2('8 =- C. redticUis GiiAUD.(nec WALK)Berl. Eut. Zeit. 1861.117.

Il y en avait deux exemplaires qui ne sont pas tout-à fait sem-

blables : je les ai vu tous les deux et aussi le type du redtictus Ghaud,

qui se trouve dans la collection de M. René Oberthur. L'exem-

plaire du musée de Bruxelles, comparé à cet autre de Ceylan, est

plus violacé, les stries un peu moins ponctuées, et l'intervalle 5 plus

aplati postérieurement, mais en général les caractères sont les

mêmes, et il est curieux que Bâtes ait redécrit la même espèce

sans s'en apercevoir. L'espèce se trouve aussi dans l'Inde méridio-

nale : iNilgiri Hills (H. L. Andrewes), ma collection, et Mysore

Ghikkabailapura (D"" T. V. Gampbell), Coll. E. A. Butler.

2° Catascopus Srhaumi Dupuis(nec Satind. ) Ann. Soc. Ent. Belg.,

1913; 428.

Les trois exemplaires de Laos, dont parle le commandant Dupuis,

sont semblables à d'autres envoyés par M. Vitalis de Salvaza, et

l'an dernier j'ai pu en comparer un au type de Saunders, qui se

trouve actuellement dans la collection de M. Oberthur.

L'espèce indo chinoise étant assez dilTérenle de celle de Bornéo,

j'en donne une (iescription plus loin sous le nom de (.'. laotinus.

3" Catascopus Scitaumi Di.'PUis race grandis Dv P. Ann. Soc. Ent.

Belg , 1913, 428.

Le commandant Dupuis a fait très bien ressortir les caractères

de son grandis et je ne puis qu'ajouter que le labre est bien moins

fortement excavé que dans son Schaumi et que le rebord du corse-

let ne présente aucune coche en avant des angles postérieurs. .Te
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paase que cet insecte peut très bien prendre rang comme espèce

distincte.

4° Catascopus Poultoni Dupuis in litt.

Deux exemplaires provenant de Sarawak et portant ce nom. Je

n'ai pu en trouver de description nulle part, mais en tout cas ce

n'est autre chose que le C. angulatus Chaud. ; cependant la colora-

tion est rouge cuivreux brillant, et on peut conserver le nom comme
indication de la variété de couleur. Le C. angulatus lui même n'est,

à mon avis (Trans. Ent. Soc. [-ond., 1919, I4ij qu'une forme du

C. facialis Wied., verdâtre métallique au lieu de bleue, et avec les

angles postérieurs du corselet un peu saillants.

En outre je décris cinq espèces nouvelles, dont deux de l'Indo-

Chine, deux de l'Inde et une de la péninsule malaise
; aussi une

variété indo-chinoise du C. punctipemiia Saund.

Genre MORIONIDIIIS Chaudoir

CHAUDorR. Essai monographique sur les Morionides, Bull. Mosc,
1880, II, 380.

M. DE Chaudoir, n'ayant sous les yeux qu'un seul exemplaire,

n'a pu disséquer les parties buccales, et par conséquent n'en parle

que très brièvement. La languette est assez courte, fortement

carénée au dessous sur toute sa longueur, se rétrécissant, peu à

peu vers l'extrémité, qui est en forme de pointe arrondie avec deux

poils très rapprochés l'un de l'autre
;
paraglosses minces, blan-

châtres, poilues, arrondies à l'extrémité, rattachées à la languette

à la base seulement, et la dépassant très peu ; mâchoires crochues

et garnies en dedans de soies raides
;
palpes maxillaires glabres,

pénultième article la moitié seulement du dernier, qui est presque

cylindrique et tronqué au bout, les labiaux poilus, le pénultième

avec deux longs poils et deux plus petits au côté interne, le dernier

fortement sécuriforme et tronqué à l'extrémité (dans le M. Doriai

les palpes labiaux paraissent glabres, mais il est évident que les

poils ont disparu, et sous un fort grossissement on voit les pores

sétifères) ; menton court, large, la dent dans l'échancrure assez

sillonnée en dessous, les épilobes très développés, formant avec les

lobes un demi cercle de chaque côté, la suture entre les lobes et les

épilobes en carène, qui fait saillie au bout antérieur, en forme

d'une petite dent très aiguë ; antennes à articles 5-11 aplatis, fine-

ment rugueux aux côtés, un peu luisants et bien moins poilus le

long de la ligne médiane; pore sétifère de l'épistome sur le

côté même pas loin de l'angle antérieur.

(^f dernier segment ventral avec un seul pore sétifère de chaque

côté, les trois premiers articles des tarses antérieurs garnis en des-

ANMALES DB LA SOC. SNT. D£ BELQIQUE, T. LXI, l-VII-1921. 13
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sous de deux rangées de grancies écailles lamelleuses. $ dernier

segment ventral avec une rangée d'environ six petits pores sétifères

de chaque côté, très rapprochés les uns des autres.

Morionidius Gharon nov. sp. - Long. 12.0 18.0 mill. (Exem-

plaire décrit 14.5 mill.) ~ Noir, luisant, parties de la bouche d'un

brun foncé.

Tête très grosse (larg. 3.75 mill.), lisse, convexe mais un peu

aplatie antérieurement, presque carrée et nullement rétiécie pos-

térieurement, les coins antérieurs fortement rebordés, formant un

angle à peu près droit mais un peu saillant, épistome tronqué car-

rément en avant, labre plus de deux fois plus large que long ; sillons

frontaux espacés, divergents en arrière, légèrement coudés vers le

milieu, devenant alors presque parallèles, et disparaissant un peu

avant le niveau du bord postérieur de l'œil, yeux saillants, forte-

ment emboîtés, joues grandes, arrondies en arrière, et tombant à

angle droit sur le col.

Corselet un peu transverse (3.8 X 4.4 mill.), convexe, trapézoïdal,

plus rétréci à la base qu'à l'extrémité, le plus large vers le premier

tiers ; base légèrement bisinuée, rebordée, bord antérieur assez

avancé et un peu bombé au milieu, ses côtés seulement rebordés

et un peu sinués vers les angles, qui sont arrondis et nullement

avancés ; côtés légèrement arrondis, sinués tout près des angles

postérieurs qui sont droits, et même un peu saillants, poil marginal

antérieur près de l'angle, le postérieur sur l'angle même; ligne

médiane assez imprimée au milieu seulement, sillons basaux courts,

peu profonds, un peu élargis et arrondis en avaht, surface tout à-

fait lisse.

Elytres en ovale (5.5 X 8.0 mill.), base coupée carrément, rebor-

dée, le rebord très peu indiqué au milieu, mais formant une petite

dent en dehors, côtés un peu arrondis derrière les épaules, et assez

fortement sinués un peu avant l'extrémité, où se voit un petit pli

interne ; le dessus convexe, assez fortement strié, les stries à peine

crénelées, aucune striole scutellaire, mais un pore sétigère à la

base entre les stries 1 et 2, intervalles peu convexes sur le disque,

un peu plus étroits et plus convexes vers les côtés et l'extrémité,

3 sans points, 9 avec une série ininterrompue de gros points om-
biliqués.

Lisse en dessous, la saillie prostornale un peu excavée, les meté-

pisternes excessivement longs et étroits ; les jambes antérieures

recourbées en dedans aux bouts, jambes postérieures légèrement

en courbe.

Bien plus grand que le M. Dorice, la, tête et surtout les joues plus

grosses, les sillons frontaux moins recourbés'vers les yeux ; corselet
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(le forme presqu'identique, sauf que les angles postérieurs sont un

peu plus aigus ; élytres dentés aux épaules, moins fortement striés,

stries très légèrement crénelées (mais les stries du M. Doriœ sont

beaucoup moins ponctuées que ne l'indique la description)
;
jambes

antérieures et postérieures un peu courbées.

Tonkin : Hoabinh, Laos : Xieng Khouang, Tourakom, Ban Vang
Hoc, Tavieng, Muong Om, Muong Pek, Ban Konoi, Bau Thao Phan,

Van Nbam, Muong Hien. Haut Mékong : Muoug Sin, Tong Lap,

Nam Tha. (R. Vitalis de Salvaza), Plusieurs exemplaires (j' ^.

L'exemplaire type au British Muséum.

Catascopus laotinus nov. sp. — Long. 22-25 mill.

G. Sc/mMJHi DuPTiis(necSAUND.) Ann. Soc. Ent. Belg.,191.5.,428.

Noir à reflets bleuâtres : en dessus (tête et corselet en dessous aussi)

bleu légèrement verdâtre, mais les élytres ne sont verdâtres qu'à

la base et l'extrémité, art. 5-11 des antennes, palpes eftarses d'un

brun foncé.

Tête très grosse, avec les mandibules bien plus longues que larges

(4.5 X 7-0 mill.), aplatie, luisante, labre fortement, épistome un

peu échancrés, sillons frontaux un peu convergents en arrière, assez

enfoncés, tout le front vaguement strié en long, ponctuation du

vertex fine et éparse, le cou non étranglé.

Corselet transverse (3.6 X 5.0 mill.), convexe sur le disque, lui-

sant, le plus large au quart antérieur, extrémités échancrées, angles

antérieurs avancés mais arrondis, côtés légèrement arrondis en

avant, ensuite presque droits, mais avec un très léger sinus vers le

tiers postérieur, rebord assez large et réfléchi, surtout aux angles

postérieurs, qui sont un peu obtus mais pas du tout arrondis, uen

soie au premier tiers, une autre au dessus de l'angle postérieur, où

il y a une petite encoche très visible dans le rebord ; les impressions

transversales, ligne médiane, et fovéoles basales toutes forte-

ment imprimées, surface assez lisse mais un peu ridée en

travers.

Elytres (6.8 X 13.0 mill.) en rectangle peu allongé, les côtés un

peu sinués, extrémité tronquée et bi-échancrée, l'angle externe

formant une dent assez aiguë, l'interne tronqué, cette petite tron-

cature arrondie extérieurement, une petite pointe au bout de l'inter-

valle suturai ; stries bien imprimées, fortement ponctuées à la base

et aux côtés, intervalles plans sur le disque, un peu convexes

extérieurement, 5 un peu relevé près de la base, 7 en carène peu

tranchante sur le tiers basai, 3 avec trois points.

En dessous il y a une pubescence brune le long du milieu du

corps, et un peu sur les côtés de la surface ventrale. Dernier seg-

ment (^ avec un très petit sinus au milieu et un pore sétigère de
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chaque côté, chez la $ le sinus est plus large, bien que légèrement,
et il y a deux pores de chaque côté.

Assez voisin du C. SchaumiSxv^D., mais celui-ci est plus grand,
les angles postérieurs du corselet sont aigus et saillants, les élytres

déprimés au tiers basai, les angles de la troncature presque spini-

formes ; en outre le corselet, et le tiers basai des élytres sont plus

verts.

Tonkin : Hoabinh (R. VrrALis de Salvaza), Backan (P. Lemée).

Laos : Luang-Prabang, Xieng Khouang, et Haut Mékong(R. Vitalis

DE Salvaza) Collection du musée de Belgique, du British Muséum
(type), R. Vitalis de Salvaza et la mienne.

Gatascopus saphyrinus nov. sp. — Long. 17.0-18.5 mil). —
Noir : tête et corselet (tant en dessous qu'en dessus), élytres, et

cuisses d'un bleu assez vif, le corselet et la base des élytres légère-

ment verdâtres, c,eux-ci un peu violacés sur la moitié postérieure,

pattes (sauf les cuisses) brunâtres.

Tête un. peu plus longue que large (3.5x4.0 mill.), peu

convexe, assez luisante, une forte carène en dedans des yeux, sillons

frontaux bien imprimés, rugueux, vertex assez grossièrement

ponctué, milieu du front, cou, épistome, et labre lisses, l'épistome

échancré en arc, l'échancrure du labre assez petite, cou sans étran-

glement, yeux grands, saillants, joues très obliques.

Corselet très peu transverse (3.0 x 3 5 mill.), convexe, luisant,

les extrémités échancrées, angles antérieurs avancés mais arrondis,

côtés un peu arrondis en avant, assez fortement rétrécis jusqu'au

quart postérieur et ensuite dilatés jusqu'aux angles, qui sont réflé-

chis, aigus (sans être très vifs), et très saillants vers l'extérieur et

vers l'arrière, gouttière marginale étroite en avant ; les impressions

transversales, la ligne médiane, et les fovéoles basales toutes forte-

ment imprimées, surface striée en travers.

Elytres (5.4 X 10.0 mill.) assez luisants, un peu allongés,

presque parallèles, déprimés en travers au premier tiers, épaules

carrées, les côtés sinués au tiers antérieur, rétrécis en arrière,

l'extrémité tronquée, l'angle externe presque spiniforme. l'interne

tronqué, et cette petite troncature bidentée, la plus interne des deux

petites dents assez aiguë ; stries assez profondes et fortement ponc-

tuées en avant et sur les côtés, intervalles assez convexes, mais un

peu aplatis sur la moitié postérieure du disque, 5 un peu plus relevé

que ses voisins vers la base, 7 en carène sur le quart antérieur

seulement, 3 avec trois points.

PJn dessous les sterna sont bien ponctués et pubescents, les

épisternes et la surface ventrale presque lisses ; dernier segment

ventral rebordé, avec une petite échancrure au milieu et une soie
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de chaque côté dans le ç/, une échancrure assez large mais peu

profonde, avec deux soies de ciiaque côté, dans la Ç.

Assez voisin du C. WhithilU Bope, espèce indienne assez bien

connue. La nouvelle espèce est plus allongée, moins violette, et un

peu verdàtre sur le corselet et la base des éiytres, tête plus rugueuse,

le vertex bien plus fortement ponctué, yeux plus saillants, corse-

let plus étroit, les angles postérieurs plus saillants, troncature ély-

trale avec tous les angles bien plus aigus, intervalles sans carène,

3 avec trois points au lieu de cinq.

Laos : Mong Pek, Ko Kieng, Pou Bai, Ban Sai, Nam Mat(R. Vita-

Lis DE Salvaza). Plusieurs exemplaires. Le type est au British

Muséum.

Gatascopus bellus nov. sp. — Long. 16.5-17.5 mill. '— Bleu

assez foncé, plus vif en dessus, les élytras légèrement violacés
;

tarses, art. 1-4 des antennes, labre, organes buccaux, côtés des

éiytres (plus ou moins), et surface ventrale noirâtres, art. 5-11 des

antennes et bout des palpes d'un brun clair.

Tête plus longue que large (3.5 X4.0 mill.), aplatie, un peu lui-

sante, surface légèrement relevée en dedans des yeux, mais sans

pli, fovéoles frontales peu profondes, un peu striées, front avec

une petite impression arrondie sur le milieu, vertex légèrement

rugueux, épistome échancré en arc, labre avec une très petite

échancrure, cou assez fortement étranglé, yeux saillants.

Corselet aussi long que large (3,6 mill.), convexe, luisant, assez

échancré en avant, très peu en arrière, angles antérieurs très peu

arrondis, côtés légèrement arrondis en avant, ensuite droits, ou

très faiblement sinués jusqu'aux angles postérieurs, qui sont un

peu obtus et arrondis ; les impressions transversales, la ligne

médiane, et les fovéoles basales toutes assez enfoncées, surface très

légèrement striée en travers.

Eiytres (5.0 X 9.0 mill.) assez luisants, peu convexes, côtés un

peu sinués, fortement déprimés en travers au premier quart, et

encore sur les intervalles 6-8 un peu après le milieu, chaque élytre

fortement échancré à l'extrémité, une épine aiguë à chaque angle,

de sorte que les éiytres sont quadri-épineuses en arrière ; stries

peu enfoncées, quelques points visibles seulement vers la base et

aux côtés, intervalles assez convexes, 5 en carène deux fois inter-

rompue, 7 en carène interrompue après le milieu, 8 fortement

relevé près de la base, et tous les intervalles externes (4-8) très

convexes près de l'extrémité, 3 avec trois points, dont l'antérieur

au premier cinquième, les deux autres assez près l'un de l'autre et

de l'extrémité.

En dessous la saillie prosternale, le dessous des cuisses antérieures.
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et le métasternum sont recouverts d'une ponctuation serrée et d'une

pubescence roussàtre assez longue chez le ç^, très fines et peu

appréciables chez la Ç, mais chez celle ci les poils sur les cuisses,

quoique peu serrés, sont assez longs ; dernier segment ventral

rebordé, avec une soie ç^, et deux soies Ç, de chaque côté.

Pour la forme ressemblant singulièrement au C.presidcîfsTHOMS.

,

mais la coloration toute autre. Tête et corselet relativement plus

petits et un peu moins lisses, rebord du corselet plus large et plus

rélléchi, les enfoncements des élytres moins forts, les intervalles

bien plus convexes. Le C. Vollenhoveni Chaud, a les mêmes cou-

leurs, mais il est plus petit, plus lisse, plus étroit, surtout le cou

(qui n'est pas étranglé) et le corselet, et les élytres sont moins acci-

dentées.

Madras : Nilgiri Hills, Ouchterlony Valley, à 3000-3500 pieds

(H. L. Andrewes). Bombay : Kanara (T. R. D. Bell). Plusieurs

exemplaires. Le type est dans ma collection.

Catascopus lissonotus nov. sp. — Long. 10.0-11.0 mill. —
Noir : en dessus verdâtre métallique foncé, disque des élytres

bleuâtre foncé, organes buccaux, hanches et la base des cuisses anté-

rieures d'un rougeâtre foncé, antennes plus claires vers l'extrémité

et tarses brunâtres.

Tête assez grosse, plus longue que large (2.5X3.0 mill.), un peu

luisante, sillons frontaux courts et peu profonds, bi-striée de

chaque côté en dedans des yeux, tout le front irrégulièrement strié,

surface à ponctuation fine et assez serrée, cou non étranglé,

antennes courtes.

Corselet un peu transverse (1.9 X 2.4 mill.), assez convexe, lui-

sant, base bisinuée, extrémité un peu échancrée, angles antérieurs

arrondis, côtés très peu arrondis en avant, longuement sinués en

arrière, et tombant très vivement à angle droit sur la base; impres-

sions transversales, ligne médiane, et fovéoles basales toutes bien

enfoncées, surface très finement ponctuée, et légèrement ridée en

travers.

Elytres (4.2 X 6.5 mill.) peu convexes, en rectangle assez court,

épaules carrées, même un peu avancées, côtés légèrement sinués

au premier tiers, extrémité tronquée et bi-échancrée, l'angle

externe formant une dent obtuse mais pas arrondie, l'interne un

peu coupé, arrondi en dedans, une très petite dent en dehors (vis-

à-vis de la 1" strie) ; stries assez fortement imprimées et ponctuées,

mais presq n'effacées sur le disque vers la base, intervalles plans,

7 et 8 carénés sur In moitié basale, 3 avec trois points, surface lisse,

très légèrement soyeuse.

En dessous, les sterna sont très légèrement pubescents ; dernier
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segment ventral ^f un peu sinué au milieu, avec une soie de chaque
côté, deux chez la 9,

Très voisin du C. reductus Walk., mais dans celui-ci le dessus

est bronzé partout Dans la nouvelle espèce la tête est plus rugueuse,

les yeux plus saillants, les élytres plus larges, les stries bien moins
profondes sur le disque, et les intervalles par conséquent plus aplatis.

Coorg : Sidapur, Rockhill, 3500 pieds, et South Kanara : Wandsei
(T. V. Ramakrishna) 6 ex. South Coorg : Savira Butti (T. B. Flet-

cher) 2 ex. — Agricult Res. Inst. Pusa, Agricult. Coll. and Res.

Inst. Coimbatore, ma collection, et British Muséum (type).

Cochin State, Forest tramways, 300 pieds (F. H. Gravely) I ex.

Indian Muséum.

Catascopus bryanti nov. sp — Long. 9.0-10 mill. — Noir :

en dessus verdàtre métallique brillant, côtés des élytres un peu rou-

geâtres, tête en dessous, épisternes prothoraciques, et gouttière

marginale des élytres bleuâtres, antennes et trochanters bruns,

bouts des palpes testacés.

Tête un peu plus longue que large (2.4 X 2.7 mill.), aplatie,

sillons frontaux très peu enfoncés, les côtés du front assez for-

tement striés, surface à ponctuation éparse et excessivement fine,

cou sans étranglement, yeux très saillants, antennes courtes, attei-

gnant la base du corselet seulement.

Corselet transverse (1.8 X 2.6 mill.), cordiforme, convexe, base

bisinuée, ses côtés un peu obliques, extrémité assez fortement

échancrée, angles antérieurs très peu arrondis, les postérieurs

à peu pi'ès droits, côtés légèrement arrondis en avant, sinués dès le

tiers postérieur ; la soie antérieure sortant d'un petit tubercule très

apparent sur le rebord au point de plus grande largeur, ce qui fait
'

un angle obtus à ce point
;
gouttière marginale assez large en avant,

fermée au quart postérieur par un petit pli, qui n'est autre que

l'extrémité d'une carène mousse qui longe la gouttière intérieure-

ment ; l'impression transversale antérieure peu marquée, la posté-

rieure, la ligne médiane, et les fovéoles basales bien enfoncées,

surface très finement pointillée, avec quelques légères rides trans-

versales.

Elytres courts (3 8 X 5.5 mill.), aplatis, fortement rebordés, le

rebord assez large sur les côtés, épaules un peu avancées, élytres

un peu élargis postérieurement, comprimés au premier tiers, où

les côtés sont par conséquent un peu sinués, tronqués à l'extré-

mité, l'angle externe obtus, l'interne en petite dent spiniforme
;

stries assez imprimées et ponctuées, la ponctuation plus forte vers

la base et aux côtés, intervalles plans, très finement ponctués,

7 caréné en avant, 3 avec trois points.
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ç^ à tarses antérieurs pas dilatés, garnis en dessous de deux ran-

gées tl'écailles, dernier segment ventral échancré au milieu, une

soie de chaque côté. $ à dernier segment allongé, un peu siiuié sur

les côtés, arrondi à l'extrémité, avec deux soies de chaque côté.

Ressemblant beaucoup au ('. smaragdidus Dej, mais bien plus

grand, le dessus très linement pointillé : tête plus striée sur les

côtés en avant, corselet plus convexe, ses côtés plus arrondis en

avant, plus sinués en arrière, carène du 7^ intervalle disparaissant

dès le ntilieu do l'élytre, l'angle externe de la troncature obtus mais

peu arrondi, l'interne en forme de petite épine, point intertiiédiaire

du 3* au milieu ou même un peu en avant du milieu de l'élytre (en

arrière dans le smaragdulus).

Penang (G. E. Brvant) 4 ex. (cT?)- Ma collection (type). Perak

(Doherty), Penang (Lamb) 2 ex. British Muséum.

Catascopus punctipenDis Saund. var. salvazœ nov. — M. Vi

talisdeSalvaza a trouvé dansl'Indo-Chine une série d'exemplaires

de cette espèce dans lesquels tout le disque des élytres est bleu noi-

râtre assez foncé, ce qui donne un air tout autre que celui des indi-

vidus malais. J'ai vérifié que dans cette espèce le segment anal çf

est échancré au milieu avec une soie de chaque côté, tandis que la

9 en a deux. Gela parait être un caractère générique.

Tonkin et Laos, localités nombreuses et variées. Le type est au

British Muséum.
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LES EPHEMERES INDO-CHINOISES

par J. A. Leslap;c.

Mes excellents collègues, MM. Vitalis de Sal\ aza, directeur de

l'Institut scientifique de Saigon et L. Duport, directeur de la Station

entomologique de ( ho-Ganh, m'ont envoyé quelques n^atériaux

nouveaux ou très intéressants, et je les en remercie sincèrement,

.le profite de l'occasion pour donner la liste des quelques espèces

connues du Tonkin, du Cambodge, du Siam
;
j'espère inciter ainsi

mes correspondants à poursuivre leurs recherches.

1. FA M. PALINGENIID.K

1. Anagenesia leucoptera Navas.

Navas, Insecla, 1919, p 185, fig. 12.

Tonkin : Hanoï, 4-III-1917 (Vitalis de Salvazaj. Coll. Navas.

La o seule est connue. Cette espèce me paraît ressembler fort

à Polym. indiens Pin'. (1!) et c'est avec beaucoup de doute que je

l'inscris ici.

'2. FAM. POLYMlTARCID.i:

2. Povilla cambodgensis Ulmer.

Ulmër, Archiv. fur Natnrgeschichte, 8Ô. Jalirgung ii)i9,

AU. A, il Heft (Dezembev 1920], p. 5, fig. 4.

Cambodge : Mékong, Pnom-Pech, 1-1914 (Mus-, Berlin); Siam :

Bangkok (P. Rolin), Mus. de Bruxelles.

Le genre Povilla avait été créé par le R. P. Navas pour une

espèce du Congo.
*

3. Polymitarcis indicus Pictet.

Eaton, Revision ruonogvapJi., p. AQ: Llmer, Notes Leyden

Muséum, \'S.X\, 1913, p. 102, fig. 1.

Anagenesia Greeni Banks, Proced. Acad. Nat. Se. Philadelph
.

,

1914 (1915), p. 612.

Tonkin : (localité?); 1 $, 17-111, 1920 (Vitalis de Salvaza).

Eaton n'a fait que copier la diagnose de Pictet; Ulmer a, eu en

mains des Ço (innago el subimago) de Java (1); la Ç que j'ai sous

les yeux est absolument conforme aux descriptions et dessin des

auteurs précédents; cependant, dans le champ anal (A, -A.,), Ulmek

(l) D'après Ulmer (1920) P australis Hagen, Steltin '/.Uj .1888, p. 231, pourrait

bien être identique à P. indiens PiCT.
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figure 7 intercalaires, plus une parallèle à Ag; chez mon exem-
plaire, il y a 4 intercalaires seulement, plus la parallèle à Aj. Les

cerques sont nettement blancs et également longs (d'après Ulmer,
chez les exemplaires de Java, le médian serait plus court), 16 mill

4. Genre POLYPLOCIA nov. gen.

(/ — Tête très petite; avec les yeux, 3 fois plus large que longue.

Yeux très gros. Antennes 3 fois plus longues que la tête, le premier

article excessivement gros, le suivant réduit à une longue et très

fine soie. Pronotum presque hémisphérique, 2 fois plus large que
long, très rétréci en avant, les côtés fortement convergents en

avant, le bord postérieur relevé en arrière en fine carène.

Pattes toutes bien développées; les antérieures au moins aussi

grandes que le corps entier, les autres aussi longues que l'abdomen
;

fémurs antérieurs 1 '/o fois plus courts que .les tibias, ceux-ci sub-

égaux aux tarses; les tarses vont en diminuantde longueur comme
suit : 2, 3, 4, 5, i, le 2"^ article à peine 1/3 plus court que tous les

autres réunis; ongles gros, trapus, peu arqués; fémurs médians

subégaux aux tibias; ongles longs, minces, chacun d'eux bifide au

sommet; fémui's postérieurs t/3 plus grands que les tibias, ceux ci

1/2 plus longs que les tarses; ongles comme ceux des pattes

médianes.

Abdomen allongé, les segments un peu plus larges que longs;

le dernier tergite en forme de lame triangulaire; le sternite VIII à

angles postérieui-s aigus; le sternite IX légèrement émarginé en

une courbe régulière; au milieu, le pénis formé d'un lobe quadran-

gulaire mince portant deux prolongements courts, plus lougs que

larges, acuminés au sommet et amincis en forme de crochets dont

la pointe est dirigée en dessous. Forceps plus long que le dernier

segment abdominal, les deux bi'anches ai-quées en dedans en courbe

régulière, formées de 2 articles, le preiuier excessivement court,

le deuxième aigu au sommet, d'ensemble aléniforme, éparsément

cilié. 3 cerques, 3 fois plus longs que le corps, le médian nettement

le plus long; quelques soies au bord externe des cei'ques latéraux

dont l'un porte au sommet un bouquet de poils très net; cerque

médian avec des soies de cbaque côté.

Ailes antérieures grandes, largement triangulaire?, le bord apical

aigu, le bord externe (depuis 1{ jusqu'à A,) très oblif|ue; cham()

costal avec 49-50 nervules; champ sous costal plus riche; cbam|)

radial avec 47 49 nervules; Sr et M bifurquent au même niveau ;

A, nettement sigmoïdat ; dans le premier champ<inal.deux grandes

intercalaires (II, I,) naissant d'un point commun, juste au-dessus

du point où A-^ aboutit au hord postérieur; A, est relié "à I, par
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15-16 nervules équidistantes; T, et Ij sont reliés entre eux par 11-12

nervules équidistantes; I, est relié au bord inférieur de l'aile par

15-16 grandes nervules sigmoïdales équidistantes; Aj et A. sont

subparallèles et reliées entre elles par 15-16 nervules équidistantes;

Â.3 est relié au bord marginal par 6-8 nervules équidistantes; entre

l'eitrême base de l'aile et Ag, il y a encore 8-10 nervules, plus ou

moins obliques, bien marquées. Tout le long du bord externe de

l'aile antérieure et de l'aile inférieure, depuis R jusqu'à Ij existe

un réseau très net et bien développé de cellules irrégulières.

Ailes inférieures grandes, largement triangulaires; saillie costale

nettement basale, grande arrondie au sommet; à la base de l'aile,

Se remonte vers G en formant un champ très net garni de 5-6 ner-

vures, puis Se et G sont presque contiguës sur tout leur parcours;

entre Se et R, une trentaine de nervules équidistantes; bifurcations

primaires de Sr et de M à niveau égal, près de la base de l'aile;

bifurcation secondaire de Sr presque vers le 1/3 de l'aile; Ml** aussi

long que Ml^ ; Gu, et Gu, vont en divergeant jusqu'à leur aboutis-

sement au bord marginal et sont reliés entre eux, sur les 2 premiers

tiers, par 13-14 nervules équidistantes, et avec la marge postérieure

par 3-4 nervules courbes ; entre Gu., et A^, il y a 5-6 nervules équi-

distantes, puis 2 petites intercalaires fourchues naissant de A, et

reliées à Gu^ par des nervules droites; le restantdu champ anal est

formé de fines nervures fourchues et reliées entre elles par des

nervules intercalaires courbes; ce réseau est d'une richesse excep-

tionnelle.

Génotype : Polyplocia Vitalisi nov. sp.

Nota. — Envisagées sous certains caractères, les PolymUarcidœ

peuvent se diviser en 2 groupes :

1. Les Polymitarcinœ, caractérisées par leurs pattes médianes et

postérieures non fonctionnelles et parfois avortées (1), et par les

cerques au nombre de 2 chez le cT; ce groupe comprend les Poly-

mitarcys, Povilla, Asthenopus, Campsiirus, Exeuthyplocia.

2. Les Eathyplociinœ caractérisées par leurs pattes bien dévelop-

pées et les 3 cerques du ç^.

A ce deuxième groupe appartenait seulement le genre Eulhy-

plocia.

Le nouveau genre Polyplocia rappelle Euthyplocia par le dé

veloppement des pattes, la forme du pronotum, la nervation

normale des ailes inférieures (par opposition k Exeuthyplocia Lest.),

(1) Ulmer {Stettiu. Entom Zttj., 1920, p. lOOi est obligé aussi de tenir compte

de ce caractère : « Beiue schwach. Vorderbeiiie des cf manchinal lang, Hinter-

beine stetz kurz uad schwach (mit Ausuahme vou Enthyplucia).»
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la richesse des nervules sigmoïdales du bord marginal des ailes

antérieures.

Il s'en écarte pourtant :

1. Par la riche réticulation cellulaire du bord externe des ailes

antérieures :

2. Par la tonne toute autre du champ anal, surtout aux ailes

inférieures
;

3. Par les dimensions ditïërentes des articles des pattes anté-

rieures.

Le genre Eutiuiptacia est, jusqu'à présent, connu seulement de

l'Amérique du Sud et de Madagascar.

*

En conservant les caractères reconnus valables par Ulmer égale-

ment, dans son récent •• Ubersicht ûber die Gattungen der Epheme-

ropteren •• de 1920. on i)eut distinguer les (^ des l'olymitarcidce

comme suit :

Polyniitarcidœ (j'çf

1. 2 cerques : [)atles médianes et postérieures plus ou moins avor-

tées, non fonctionnelles.

A. Champ anal (entre A, et A.>) olfrant un nombre variable

(3 à 10) de nervules intercalaires plus ou moins con-

flueutes à leur point de départ, aboutissant en éventail au

bord marginal et réunies entre elles par des nervules nom-

breuses; jamais de nervules sigmoïdales naissant de A, ou

d'une intercalaire; forceps de 4 articles.

Polymitarcys Etn.

A A. Champ anal i^entre A, et Aoj avec ou sans intercalaires, mais

dans le premier cas, généralement 2, rarement 3, et dis-

posées autrement que ci dessus.

a. Champ anal (entre A, et AJ sans intercalaires: de A, nais

sent des nervules sigmoïdales (3 à 9) équidistantes qui

aboutissent au bord marginal de l'aile; aux ailes infé

rieures, R naît non à la racine de l'aile, mais vers

le premier tiers de Rs ; M et Cu non fourchus. Forceps

d'un seul article. Exeuthyplocia Lest.

an. Champ anal (entre A, et A-^) avec deux intercalaires;

pas de nervules sigmoïdales.

/'. Ces deux intercalaires naissent l'une de A,, l'autre de

A», et sont reliées entre elles et avec les deux anales

par de nombreuses nervules
;
pénis à lobes droits,

baculiformes. Povilla Nàvas.
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66, Ces deux intercalaires ont une origine autre que
ci-dessus; lobes du pénis en forme de crochets.

c Ces deux intercalaires naissent de A,; pattes anté-

rieures presque au-si longues que le corps; pro-

notum très petit, annuliforme; forceps ti'apu.

Asthenopus Etn.

ce. Ces deux intercalaires sont plus ou moins con-

tinentes à leur naissance (de A,); pattes antérieures

moitié plus courtes que le corps; pronotum pres-

que aussi long que large; forceps long et très

grêle. Campsurus Etn.

II. 3 cerque^:; toutes les pattes sont bien développées; de nom-
breuses nervules sigmoïdales aboutissent au bord marginal

des ailes antérieures, dans le premier champ anal; M est

fourchue.

A. Fémurs antérieurs les 2/3 aussi longs que les tibias; une

seule intercalaire (quelquefois aucune) entre A, et Aj d'où

naissent les nervules sigmoïdales; bifurcation de Rs anté-

rieure à celle de M
;
peu de nervules entre A^ et A3; bord

externe des ailes peu réticulé. Espèces de TAioérique du

Sud, de l'Amérique Centrale et de Madagascar (1).

Euthyplocia Etn.

AA. B'émurs antérieurs 1/2 plus courts que les tibias; deux

grandes intercalaires entre Aj et A,; de la deuxième inter-

calaire naissent 15-16 nervules sigmoïdales équidistantes

et subégales; Sr et M bifurquent exactement au même
niveau; de nombreuses nervules entre A^ et A3; bord ex-

terne des ailes richement réticulé. Espèce du Tonkin.

Polyplocia Lest.

Polyplocia Vitalisi nov. sp.— Tète brun foncé, l'occiput plus

clair; yeux noirs; ocelles blanchâtres. Antennes à premier article

noir avec une tache jaune foncé, le reste brunâtre.

Pronotum brun, les bords latéraux, la marge antérieure et pos-

térieure et des bandes dorsales noirs. Mésonotum brun avec une

large bande médiane noire ; de cbaque côté de cette bande, en avant,

une tache b'anche nette; scutellum du mésonotum noir. Métano-

tum br-m plus clair.

Prosternum gris, la plaque médiane noirâtre et bordée de blan-

châtre. Méso-métasternum gris-blanchâtre.

(I) Si U larve décrite par Needham [BuUelin ofthe Bureau of Fisheries, XXXVI,

1920, p. 2-7, pi. LXXXIX), appartient à ce geure, Euthyplocia se rencontre aussi

au Guatemala.
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Abdomen avec les tergites grisâlres-jaLiiiàtres, le bord inférieur

noirâtre; sternites plus clairs avec une striole noire sur les pleures;

tergite IX noirâtre, le X""* brunâtre.

Hanches et tiochanters brun clair; fémurs noirâtres en dessus,

bruns en dessous; tibias et tarses brun foncé.

Forceps grisâtre; cerques gris, annelés de blanchâtre sur toute

leur longueur.

Ailes mates, nacrées, très ii-isées; nervui-es brun foncé; nervules

noirâtres. Champs costal et sous-costal nettement violacés aux ailes

antérieures.

Longueur du corps : 12 mill.

)) des ailes antérieures : 18 12 mill.

» » » inférieures : 9 1/2 mill.

Expansion alaire : 38 mill.

Longueur des cerques : 40 mill.

» du cercoïde : 47 mill.

Matériel : 1 rf, Tonkin (localité?); 8-14-20.

N.-B. — Je dédie cette belle espèce à mon excellent collègue,

M. ViTALis DE Salvaza, qui me l'a envoyée.

* *

3. FAM. EPHEMERID.E

5. Ephemera longiventris Navas.

Navas, Insecta, 1917, p. 9, fig. 7.

Tonkin : Hanoï (Vitaf.is de vSai.vaza). Coll. Navas.

6. Ephemera Duporti nov. sp. —Imago, (^f (in sicco).

—

Tète brun clair; yeux noirs; ocelles brun foncé; antennes brun

clair. Pronotum brun clair, les côtés et le bord inférieur noirs;

mésonotum brun clair et orné de taches plus ou moins foncées

comme suit : une tache rectangulaire brun pâle située au milieu du

bord antérieur et partagée en deux par une ligne médiane longitu-

dinale brun clair; de chaque côté de la ligne médiane, une tache

brun rougeâtre pâle linéaire; de chaque côté du tergite, une

tache en forme de point d'exclamation arqué allant des angles an-

térieurs au milieu interne du segment; au milieu du bord externe,

une tache brun rougeâtre pâle; une tache semblable aux angles

antérieurs, et une autre plus ou moins arrondie, au milieu du bord

postérieur. Métanotum et tous les sternites thoraciques brun

jaunâtre.

Pattes antérieures brun clair; un gros point noir au sommet ex-

terne des hanches; articulation tibio-fémorale et moitié postérieure

des tibias noires. Pattes médianes et postérieures jaune pâle; un
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gros point noir au sommet des hanches. Fémurs antérieurs un peu

plus grands que le 2"' article des tarses; tibias plus courts que les

tarses, mais plus grands que les articles 2-3 des tarses réunis;

articles des tarses 2-3 subégaux, le 4'°^ pas tout à fait le double du
5"% le 3™^ environ 3 fois plus long que le 5'"^

Abdomen brun en dessus, rougeâtre clair en dessous. Tergite I

avec 'une bande jaune pâle, au bord antérieur, qui s'agrandit au

milieu en forme de tache arrondie atteignant le tiers basai du seg-

ment; tergites 11^ III, IV avec une tache noire déchiquetée laissant

voir de la couleur foncière 5 taches brun clair, dont une médiane

et deux de chaque côté de la précédente, la plus externe la plus

grande, linéaire ; lès autres, ovalaires, la médiane la plus étroite
;

aucune n'atteint le bord antérieur du segment. Tergite IV semblable

mais les taches sont plus grandes, environ 2 fois plus longues que

larges. Tergites V-VI semblables, mais les macules pâles sont plus

grandes et vont d'une extrémité à l'autre du segment. Tergites VII-

VIII avec une tache pâle médio-longitudinale et une tache sem-

blable oblique naissant au bord antérieur du segment, mais n'attei-

gnant pas le bord inférieur.Tergite IX entièrement foncé; tergite X
brun clair.

Au dessus de la ligne latérale, une tache linéaire pâle; sur la ligne

latérale, une tache rougeâtre intersegmentaire. Sternites jaune pâle,

ornés, de chaque côté, d'une longue tache rougeâtre, mince sur les

segments I à V, grande sur les segments VI-VII; sternite IX foncé.

Cerques brun très pâle à la base, le restant annelé de rougeâtre

clair, le 1/3 postérieur foncé. Cercoïde avec la première 1/2 brun

jaune concolore, la deuxième 1/2 paraissant très finement annelée.

Forceps brun pâle, le l*"" article rembruni au sommet.

Ailes transparentes, très légèrement teintées de jaunâtre, peu

irisées; nervation forte, nervures brun clair, nervules noirâtres.

Champ costal incolore sur la première moitié, rougeâtre sur la

seconde; 35 nervules costales, celles du champ du Pt formant un
réseau irrégulier; dans la partie incolore du champ costal, les ner-

vules sont fortement bordées de rougeâtre de chaque côté. Champ
sous-costal entièrement rougeâtre, contenant 25 nervules, celles de

la deuxième partie du champ étroitement bordées de pâle. Champ
radial incolore, avec 20 nervules environ dont les 6 dernières seules

sont fortement bordées de rougeâtre, surtout au point où elles

aboutissent sur R; Sr bifurque à une distance moitié plus courte

que M; une tache rougeâtre au milieu de l'espace séparant la bifur-

cation primaire de Sr 'de la bifurcation secondaire ; en dessous de

cette tache, une semblable plus petite; en dessous, à la bifurcation

de M, une tache semblable plus grande; une tache très nette à la

2°*^ bifurcation de Sr (Rg), et une à la naissance de l'intercalaire
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naissant de Gu, ; au bord marginal, en dessous de l'apex, quelques

taches punctiformes plus ou moins nettes.

Ailes inférieures à nervation brun jaunâtre; bord externe rem-

bruni; quelques nervules transversales sont très noires et tranchent

fortement sur le reste de la nervation; 2-3 taches brun-rougeâtre

médio discales l'une en dessous de l'autre.

Forceps long, grêle; l'article I gi'os, l'article 11 presque égala

tous les autres réunis, finement denticulé tout le long du bord

interne; article 111 un peu plus grand que IV, IV subégal à I. Pénis

très court, formé des pièces suivantes : un petit lobe quadrangu-

laire, arrondi en avant où l'on voit comme une petite épine médiane
;

de chaijue côté du lobe, un petit processus conique, digitiforme,

arrondi au sommet, un peu incliné en dedans, dépassant quelque

peu le lobe médian ; ces 3 pièces paraissent isolées à leur base.

Imago Ç. (in sicco). Semblable au q", mais plus pâle. Le milieu

du pronotuni largement jaune, les zones latérales avec une teinte

r-ougeàtre laissant un espace médian plus clair. Une ligne étroite

rougeâtre au côté externe des hanches; fémurs teintés de rougeâtre,

ornés d'une tache noirâtre en dessous du milieu; articulation tibio-

fémorale et extrémité des tibias noirâtres; les autres pattes comme
chez le ç^.

Ailes plus claires que chez le q^, les taches moins nettes, sauf

celle qui est à la bifurcation de M; champs costal et sous-costal à

teinte rougeâtre moins accusée, plus brun clair.

Subimago cf (in sicco) - Corps gris assez foncé; ailes grisâtres

avec les taches comme chez l'imago q^; les nervules apicales du

champ radial ne sont pas marginées de rougeâtre comme chez

Timago. Les cerques sont gris foncé, non aunelés.

Subi mago Ç (^in sicco) — Comme le subimago of, mais le ton

général d'un gris plus jaune Une bande noire, élargie en arrière,

le long des côtés du mésonotum et allant rejoindre en arrière, au

milieu du segment, une macule brun rougeâtre coupée par une

ligne pâle.

Sur les tergites abdominaux, un dessin assez analogue à celui de

Kphemera purpurata Ulm., mais les 2 lignes latérales de grosseur

égale, réunies en arrière par une ligne noire qui n'est pas plus

grosse que les lignes latérales ; ies deux macules virgulaires mé-

dianes sont aussi fines que les bandes latérales et vont en augmen-
tant en longueur de façon à aller d'une extrémité à l'autre du tergite

sur les derniers segments.

Sternites comme chez l'imago.

Long, du corps : ^ imago, 10 mill.; $ imago, 15-17 milL;

» » )i (j' subim., 8-10 » ^ subim., 12-13 s>
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Long, des ailes ant. t:;/' imago. 12 » $ imago, 16-17 »

» D » » cf subim., 12-14 »
bf?

subim., 13-14 »

» » cerques : çf imago. 25-28 » Ç imago (manquent);

» )) r^ subim., 15 » Ç subim. »

Ex p. alaire : ^f imago, 22 » Ç imago. 28-30 mi 11.

Matériel. — Tonkin (localité'?), 1 ^, 17-III-20; l ç^ imago et

1 cT subimago, 26 II 1-20; 1 ? imago, 26-1(120; 1 ^ subimago,

22-IV-20; 1 Ç subimago, 9-IV-20; Ban-Na-Hai, 10 111-20, i $ imago

(VlTALTS DE SaLVAZA).

Je me fais un plaisir de dédier cette espèce à M. L. Duport, le

distingué Directeur de la Station enlomologique de Cho-Ganh, en

remerciement de ses nombreux envois.

Nota — Cette espèce difïère des E. immaculata Etn. de l'Inde,

E. supposita Etn. de Ceylan, E. senca Etn. de Chine, E. orientalis

Me Lachl. et japonica iVfc Lachl. du Japon, E. Sauteri Ulm. de

Formose, E. pulcherrmia Etn. de Tenasserim Valley, E. vedana

Bks. du Bengale, E. formosana ULM.'de Formose, parla tache nette

qu'elle possède au milieu des ailes inférieures (,1); les taches des

tergites abdominaux et la forme du pénis empêchent de la con-

fondre avec E". purpurata Ut,m. de la Chine et E. remensa Etn. du

Bengale.

4. FAM. potamanthjd.f:

7. Rhoënanthus magnificus Ulm.

Ulmer, Archiv f. Naturg.. Sô Jahrg., HHO. Abt. ,1, Heft II

(1920), p. 11, lig. 8.

Tonkin central : Chien Hoa, 3 (^(Mus. de Vienne); Bac-Kan,

Song-Kao, 2 subimago
^-f (Mus. de Berlin). (Jt.mer le con-

naît aussi de la Chine.

8. FAM. BAETID.F

8. Gloëon bimaculatum Etn.

Eaton, Revis. monogr.,p. 789, pi. XVllI, fig. 31 d.

Needham, Records Indian Muséum, III, 1909, p. 191, pi, X.\,

fig. 6, 10.

Ulmer, Notes Leyden Muséum, XXXV, 1912, p. 113, fig. 12.

Si la figure que Eaton a donnée des ailes de cette espèce s'ap-

(1) Je laisse de côté : E. expectans Walk . dont ou ne connaitqu'uu subimago Ç
de rinde ; B. longiventrisNw., du Tonkin, l'autear n"ayaiit point signalé cette

particul-irité de l'aile inférieure, ce qui donne à croire que cette aile est sans

taches; E. consors Etn. que je connais pas.

ANNALES DK LA SOC. BNT. DK BELGIQUE. T. I.XI, l-VU-1921. 14
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plique exactement à la Ç, il s'est trompé en l'attribuant au ç^.

Nekdham en lit la remarque en étudiant lès exemplaires que le

IJ"" Annandale avait récoltés au Bengale, et en les rapportant à

celte espèce connue alors seulement de Ceylan. Ulmer se contenta

de reproduire un dessin emprunté à un artiste javanais et figurant

la $; le (^f lui resta inconnu et il ne dit rien de la remarque de

Needham.

Si j'en juge par le nombre énorme d'individus (ç/et 9) que M. L.

DupoRT m'a envoyés de Cho-Ganh (Tonkin), cette espèce doit être

d'une abondance phénoménale; mon dévoué correspondant s'est

pourtant contenté de recueillir seulement les exemplaires trouvés

sur les vitres des cages où il élève les Braconides parasites du «boru»

fXylotrechus quadripes Chev. == Coléoptère), qui intéste les planta-

tions de cafés de la région.

Imago Ç. - La $ est facile à reconnaître aux deux taches qui

ornent le champ costal, l'une près de l'insertion de l'aile, l'autre à

l'apex, celle-ci laissant à son milieu un espace hyalin de la mem-
brane.

Il s'en faut, pourtant, que cette tache apicale soit toujours bien

développée; chez certains exemplaires, elle n'existe pas; seule la

tache de la base est toujours nette.

Les dimensions sont également fort variables; les grandes $ me-

surent : corps 6 mill., ailes 6-7 mill., cerques9-10 mill.; les petites

ont seulement : corps 3 mill., ailes 4 mill., cerques 5-6 mill. Je ne

puis assurer que le nombre des individus grands soit de beaucoup

supérieur aux autres.

Le corps a une teinte générale rosée; les pattes sont grisâtres

avec des taches rouge clair au milieu des fémurs et sur l'articula-

tion tibio-fémorale; les cerques sont blancs, annelés largement de

noir; et, entre les anneaux noirs, il y a deux autres anneaux noirs

mais beaucoup plus étroits. La ligne latérale de l'abdomen est noire.

Imago cf.
— Le çf est beaucoup plus petit que la Ç; sa taille ne

dépasse pas les petits exemplaires Ç. Le corps est également rosé

sauf sur les segments médians de l'abdomen qui sont presque en

entier transparents, leur bord postérieur conservant seul la teinte

foncière. Les pattes portent les mômes taches que chez la Ç ; les

cerques sont semblablement annelés.

Les ailes sont hyalines, irisées, sans aucune tache, sauf l'attache

de l'aile qui est plus ou moins foncée (cette coloration varie du

jaunâtre au bi'un foncé); les trois premières nervures /C, Se, RJ

sont fortes et jaunâtres (1).

Needham a bien figuré le forceps.

(Ij Le dessin des ailes de Eàton est plus exact que celui de Needham
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Long, du corps 31/2-4 mill.; des ailes 4mill.; des cerquesS 6 mill.

Subimago. — Corps brun varié de gris; pattes grisâtres avec

les mêmes taches que chez l'imago. Cerques également annelés,

mais moins nettement. Ailes enfumées; chez la Ç, la tache basale

seule visible.

Cho-Ganh, Tonkin (L. Duport), cTcTî ?$ très nombreux (ma
collection).

N.-B. — Ulmer a relaté les observations que Jacobson avait faites

sur la ponte de cette espèce.

*
* *

9. Gloëon marginale Hagen.

Eaton, Revis, rnonogr., p. 181.

Needham, Records Indian Muséum, III, 1909, p. 191 (Chlœon

tnarginataj.

Ulmer, Notes Leyden Muséum, XXXV, 1912, p. 115.

Cho-Ganh, Tonkin (L. Duport), 12 exemplaires, çj^ $ (ma collec-

tion). Connu auparavant de Ceyian (Hagen), Calcutta, Bengale

(Needham), Semarang, Java (Ulmer).

N.-B. — Comme notre Cloëon dipterum, ceile espèce paraît abon-

der dans les habitations; Needham et Ulmer ont signalé le fait;

mes exemplaires ont aussi été récoltés sur les cages d'élevage de

M. Duport.

*

RÉSUMÉ :

Soit donc 7 genres avec 9 espèces.

A. — Pour ce qui concerne les genres :

1. Anagenesia est fort douteux; VA. Greeni Bks. n'est qu'un Poly-

mitarcys indicus Pict . , et je crains fort que 1'^. leucoptera

Nav. ne soit encore la même espèce.

2. Polymitarcys et Cloëon se rencontrent dans les régions eurasia-

tique,néarctique, néotropique, africaine et indo-australienne.

3. Ephemera paraît manquer dans les régions africaine et néo-

tropique.

4. Rhoëiianthus éta.it un représentant exclusif de la région indo-

australienne jusqu'au jour où Ulmer en décrivit une espèce

nouvelle trouvée en Macédoine.

5. Povilla, connu seulement de l'Afrique, vient d'être retrouvé

au Cambodge.

6. Polyplocia me paraît remplacer dans la faune indienne, les

Euthyplocia africaines et américaines



B. — Pour ce qui concerne les espèces :

1. Po/i/miïarcjys endiCMs FiCT. esl répandu tlans toute la région

in(io-australienne;

'2. f'ovilla cambodgensis [j\m, estconnu du t^ambodge et du vSiani :

o. Fpheinera longiventris N.w. et Duporti Le:st. sont du Tonkin ;

i. Wioi'nantlnis magnificus Ulm. existe au Tonkin et en Chine;

5. Cloi'on bimaculatum BJtn. et tnargmale Hag. se rencontreront

dans toute la région indo-anstralienne;

6. PoLyplocia Vitalisi Lest, provient du Tonkin.
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ÉTUDES SUR UESMELASID^
(GOI.EOPTERA SERRIGORNU)

par E- Fieiitiaiix.

SKPTIÈME PARTIE

(Voir Auu Soc. Eui. Belg.. LX, 1920, p. 93 — 1. c, LXI, l'J:il, p "io 1. c, p. (iS

— 1. c
, p. 91 — 1. c. ].. 124 - I. c, p. 169.)

Kucnemùlae des auteurs, pars.

Méiasidea Lacordaire, Gen. Col.. 1\ , 1857, pp. 9» et 99, pars (1).

Melasini Leconte et G. Horn, Classif. Col. N. Am., 1883, p. 178,

pars (1).

Melasidae Kiesenvvettkr, Nat. Ins Deutschl., IV, 1858-18(53,

p. 190, pars (i).

Melasini Seidlitz, Fauna Balt,, 2» éd , 1888-1891, pp. 36 et 165,

pars (11.

Melasi Kleutiâix, Anii. Soc. Knt. I"r., 1901, pp. 648 et 649, pars.

Phyllocendae PvEitter, Verh. Ver. Brïinn, 1905, p. 4, pars (2).

J'iastoceridae ScuwAK/., in Wytsman, Gen. Plastoc, 1907, p. 2,

pai's (3).

Corps obloiig (Bonvouloir, Mon. Eucn., 1872, tt. 34, 35 et 36. -

Idem, l.c.,1875, t 37, fïM à 6), ou allongé. (Idem, I. c, 1872, tt. 31,

32 et 33) — Labre caché. — Antennes variables (Cuérin. Icon.

Kègne Anim. Cuvier, 1829-1838, t. 11, f. la; t. 12,* flf. lia et 16;

t. 13, f. 4. — Iuem, Ann. Soc. Ent. Fr., 1843, t. 5, ï. 10.— E. Blan-

chard, Règne .-Vulin., Cuvier, éd. Masson, 1845, t. 30, f. 13. —
Lacordaire, I. c, Atl.. t. 40, f. 4a; t. 41, f. la. — .1. Diival. Gen.

Col Eur., m, 1859-1863, t. 27, ff. 132 et 133; t. 28, If. 138, 139 et

140; t. 29, ff. 141, 142 et 143. — Boxvoi'LOIR, I. c , 1871, t. 4, ïï. i

à 9 et 7o, 9a ; t. 5, fi. I et 2. — Idem, 1. c, 1872, tt. 31 à 36. — Idem,

I. c, 1875, t. 37, ff. 1 à 6. - Abeille de Perrin, Bull. Soc. Ent.

Kr., 1898, p. 36, tig. - Sghwarz, 1 c, t. fl". 9a et 11a.) — Epis-

(Ij Melasis et Tharops.

(2) Fhyllocerus. — Le genre Ceroplastns doit, suivant moi. ftre pl^cé parmi les

Elaleridae, Sous -famille des Plastocerinae

(3) Phyllocerus ei Cephalodeiidron.
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tome rétréci à la base, contiiiuanl la courbure du front, ou sur un

plan vertical {Anelastes), ou sur un plan horizontal {Oisocerus, Cera-

togonys. — Pronotum rétréci en avant ou subparallèle. — Sutures

prosternales fermées, mais distinctes (Guébin, 1. c, t. 5, f. 9. —
J. DuvAL, I. c, t. 28, ff. 139a et 140a. - Bonvouloir, 1. c, 1871,

t. 3, f. 5). — Propectus sans sillons antennaires (Guérin, 1. c ,
—

Bonvouloir, 1 c), ou avec une simple dépression propleurale

superficielle à l'angle antérieur {Nematodes, J. Duval, 1 c, t. 28,

f. 139a, Emathion, Namolim), exceptionnellement avec un faible

sillon subinarginal (Hypocœlus, J. Duval, t. 28, f. 140a) (1).. —
Propleures triangulaires, ou quadrangulaires : rétrécis en avant

{Isorhipis), ou parallèles {Melasis, Bonvouloir. 1. c, t. 3, f. 5), —
Epislernes plus ou moins étroits, parallèles ou subparallèles, sou-

vent rétrécis en avant. — Kpimères métathoraciques presque tou-

tours cachés, quelquefois découverts {Calyptocerus, Phyllocerus,

Isorhipis). — Hanches postérieures rétrécies en dehors, ou subpa-

rallèles (Hylocliares, Fryanus, Xylobius), ou plus larges en dehors

(Calyptocerus, Otho, J. Duval, 1. c, t. 29, f. 143a, Sarpedon, (^afo-

lus.) Abdomen arrondi au sommet, ou terminé en pointe obtuse ou

épineuse. — Pattes grêles; tibias parfois largement dilatés et com-

primés {McLasis, J. Duval, t. 27, f. 132)^ quatrième article des

tarses normal (Guérin. Règne Anim., Cuvier, 1829-1838, t. 12,

f. 9a. — Idem, Ann. Soc. Ent. Fr., 1843, t. 5, f. 7. — J. Duval,

1. c, t. 27, f. 132a), ou évidé en dessus pour recevoir le suivant et

plus ou moins dilaté en dessous ou bilobé (Guérin, 1. c, t. 5, flf. 13,

14, 18, 19, 20. - 'J. Duval, 1. c, t. 29, f. 1436).

Tableau des gknrbs

1. — Epimères métathoraciques en partie décou-

verts. — Antennes variables d'un sexe à

rautre(GÛÉRiN,Icon. Règne Anim., Cuvier,

1829-1838, t. 12, f. 16. — Idem, Ann. Soc.

Ent. Fr., 1843, t. 5, f. 10. — E. Blan-

chard, I. c, t. 30, f. 13. — Lacordaire,

I. c, t. 41, f. la. — J. Duval, 1. c, t. 27,

f. 133 et t. 29, f. 141. — Bonvouloir, 1. c,

t. 4, fï. 7, 8, 9 et 7a, 9a; t. 5, ff. 1 et 2. —
Idem, 1. c, 1872,1.33, fT. 3, 4, 5; t.35, IT. 6

à 9; t. .36, f. 1. — Idem, 1. c, 1875, t. 37,

f. 6. — Schvvarz, I. c, t. iï. 9, 9a, 10,

II, lia). 2.

(1) Plesiofornax Perroti. de la sous-famille des Eucneminae, a de très légers sil-

lons antennaires marginaux (voir ci-dessus, 1920, p. 93, note 1.
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— Epimères métathoraciques complètement

cachés

2. — Hanches postérieures plus larges en dedans

qu'en dehors,

— Hanches postérieures plus larges en dehors

qu'en dedans. — Quatrième article des

tarses évidé en dessus pour recevoir le sui-

vant (GuÉRiN, 1. c, t. 5, ff. 13, 14). — Der-

nier arceau ventral terminé en pointe

obtuse. — Propleures subtriangulaires.

(Idem, 1. c, t. 5, f. 9), très légèrement im-

pressionnés.

3. — Quatrième article des tarses normal. — Der-

nier arceau ventral arrondi au sommet.

— Hanches postérieures transversales. —
Propleures triangulaires.

— Quatrième article des tarses évidé en dessus

et dilaté en dessous. — Dernier et avant-

dernier arceaux ventraux épineux. — Han-

ches postérieure.? obliques. —^ Propleures

quadrangulaires, un peu rétrécis en avant.

4. — Quatrième article des tarses normal, ou plus

ou moins obliquement tronqué, mais non

évidé en dessus pour recevoir le suivant et

non dilaté en dessous (Guérin, 1. c, t. 5,

f. 7. — J. DuvAL, 1c, t. 27, f. 132a).

— Quatrième article des tarses évidé en dessus

pour recevoir le suivant et plus ou moins

dilaté ou bilobé en dessous (Guérin, 1. c,

t. 5, fî. 18, 19, 20. — J DuvAL, 1. c, t. 29,

f. 1436).

5. — Propieures parallèles, quadrangulaires

(BoNVOULOiR, 1. c, 1871, t. 3, f. 5). —
Tibias larges et comprimés (J. Duval, 1. c

,

t. 27, f. 132). — Tarses graduellement

amincis CE. Blanchard, 1. c, t. 29, t. 4c.

— J. Duval, 1. c, t. 27, f. 132a). — Der-

nier et avant-dernier arceaux ventraux épi-

neux. — Antennes progressivement pecti-

nées (Guérin, Icon. Règne Anim. Cuvier,

1829-1838, t. 11, f. 7a. — E. Blanchard,

1. c, t. 29, f. 4b. — J. DUVAL, 1. c, t. 27,

f. 132. — Bonvouloir, 1. c, t. 4, fï. 4. 5,

4.

3.

Calyptocerus.

Phyllocerus.

Isorhipis.

20.
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6). — Hanches postérieiues élargies en

dedan -5

Propleiire:? U'iangiilaires ou subtriaiigu

laii-es, c'est-H-rlii-e nolableinenf rétrécis en

avant.

Dernier arceau ventral lerniiné en pointe.

- - Pattes grêles. — Antennes filiformes. -

Hanches postérieures élargies en dedans.

Dernier arceau ventral arrondi.

Dernier arceau ventral enveloppant et

dépassant l'extrémité des élytres ; sa pointe

tei-minale effilée et saillante, relevée en

bec au sommet (Bonvouloir. I. c, 1872,

t. 31, f. 2). - Propleures présentant une

faible dépression antennaire dans l'angle

antérieur. —- Antennes minces, assez Ion

Melasis.

6.

7.

8.

gués. Emathion.

9.

10.

Oisocerus.

Pointe terminale de l'abdomen courte, non

relevée au sommet, dépassant peu l'extré-

mité des élytres. - Propleures sans aucune

tracede dépression antennaire.— .\ntennes

courtes légèrement épaissies vers \c bout. Henecocerus.
Epistome sur un plan horizontal ne conti-

nuant pas la courbure du front.

K.pistome continuant à peu prés la cour-

bure du front, ou sur un plan vertical. —
.'Vntennes simples.

Antennes longuen)ent llabellées (Bonvoi-

Lom, I. c, t. 36, f. 5). - Epistome creusé

en cuvette.

Antennes longues : comprimées, 3* article

bifurqué à la base, -V à 10" légèrement

dentés au sommet, q^'IGuéiun, Icon. Règne

Anim. Ciivier, 1829-1838, t. 12, f. 9. —
Bonvouloir, l. c, i. 36, f. 6); moins lon-

gues, filiformes, un peu épaissies au som-

met, 3" article nornuil, $ (E. Blanch.ahd,

I. c, t. 30, f. 7. — BoNVOULOrR, I. c, t. 36,

f. 7.)— Epistome transversalement impres-

sionné.

Derniers articles des antennes beaucoup

plus longs que les précédents (1).

(I) La diflérence lie longupui- ilos ilei'iiiers articles des antennes est plus

accentuée cher, les mâles.

10.

Ceratogonys,

11
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— Derniers articles des antennes pas plus

longs que les précédents (1), ou graduelle-

ment et insensiblemetït allongés (GuÉRiN,

1. c, t. 13, f. 4 - Idem. Ann Soc Ent.

Fr., 1843, t. 5, ff. 6et 17).

11. — Antennes avec les quatre derniers articles

beaucoup plus longs que ies précédents

(Lagordaire, I. c, t 40, f. 4a, ç^. — Bon-

vouLOiH, 1. c , t. 34, f. 3, $ .
— Abeille

DE Perrln, Bull. Soc. Ent. Er., 1898,

p. 36, fig, o").

— Antennes avec les trois derniers articles

beaucoup plus longs que les précédents

(BoNVOULOiR, I. c, t 35, f. 5 et t, 36, f. 3).

12. — Front caréné (Bonvouloir, I. c, t. 34, f. 3.

— Abeille de Perrtn, 1. c.).

— Front non caréné.

13. — Hanclies postérieures étroites et parallèles

en dehors, anguieusenient et très brusque-

ment élargies en dedans. — Dernier arceau

ventral enveloppanf le sommet des ély-

tres. - Epistome sur un plan presque

vertical. — Antennes monili formes

(GUÉRIN, I c, t. 13, [. 4).

— Hanches postérieures plus ou n)oins gi-a-

duelleinent élargies en dedans.

14. — Pubescence formant des taches trùs appa-

rentes.

— Pidjescence uniforme ne formant pas de

taches.

15. — Forme large et déprimée - Pronotum

aussi large que long, pai'allèle, arrondi e i

avant. — Pubescence foruiant des taches

d'un beau rouge sanguin. - Aniennes

monoliformes, derniers articles courts

— Forme oblongue et convexe.

16. — Pronotum plus large que long, rétréci en

arrière, largement arrondi en avant. -

Pubescence formant des taches blan-

13.

12.

Euryptychus.

Epiphanis.

Geratotaxia?

Anelastes (2).

14.

15.

17.

Palaeoxenus.

16.

(Ij Quelquefois uu peu plus courts iPdIaeuxenus).

(-) O } exlrémiif des tibias postérieurs et preniiei- article des tarses cor-

respondants frangés de poils jaunes
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châtres. Anlenues lilifornies, troisième

article plus long que le quatrième.

— Prouotum graduellement rétréci en avant.

— Pubescence bicolore (jaune et blanche),

longue et soyeuse. Antennes monili

formes, troisième article plus court et plus

mince que le quatrième.

17. — Pronotum rétréci en avant. — Tarses pos-

térieurs à peine plus minces que les tibias.

- Pronotum non rétréci en avant. — Tarses

postérieurs beaucoup plus minces que les

tibias (GiTÉFtiN, Ann. Soc. Knt. Fr., 1843,

t. 5, f. 7) - Antennes assez courtes, mo-

niliformes, épaissies vers le bout (Idem,

I. c . t. 5, f H).

18. — Bord antérieur de l'épistome trilobé.

— Bord antérieur de l'épistome plus on moins

arrondi.

49. — Propleures avec une faible dépression an-

tennaire au milieu (.1. Ditval, I. c , t. 28,

f. 140a). — Antennes inoniliformes.

— Propleures avec une faible dépression an-

tennaire en avant, le lon^ du bord externe.

— Antennes longues et filiformes.

— Propleures sans aucune (race de dépres

sion antennaire. — .Antennes subfiliformes

de longueur variable. — Corps rugueux.

20. - Dernier arceau ventral débordé par le der-

nier arceau dorsal.

— Dernier arceau ventral couvrant complète

ment le dernier arceau dorsal.

21. — Dernier arceau dorsal terminé en pointe.

— Elytres plus de quatre fois aussi longs

que le -pronotum - Corps parallèle.

—

Antennes longues et pectinées (Bonvoi;-

LoiR, 1. c, t. 33, iï. 6 et 7).

- Dernier arceau ventral arrondi. — Elytres

moins de quatre fois aussi longs que le

pronotum. — Corps atténué. - Antennes

comprimées et dentées.

22. — Hanches postérieures subparallèles, ou

Orodot.es.

Neocharis(l).

18.

Eudorus.

Schizophilus?

19.

Hypocœlus.

Mamolius?

Hemiopsida.

21.

22.

Hylotastes.

Aruanus ?

(1) N. Varia.
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plus larges en dehors qu'en dedans (J. Du-

VAL, I. c, t. 29, f. 143a).

— 'Hanches postérieures plus étroites en

dehors qu'en dedans.

23. — Dernier arceau ventral arrondi. — An-

tennes moniliformes, assez épaisses, 2* et

3" articles égaux. - - Pronotum transversal.

— Hanches postérieures subparallèles.

— Dernier arceau ventral en bec obtus. —
Troisième article des antennes plus long

que le précédent. — Pronotum sillonné au

milieu et impressionné de chaque côté

vers la moitié. - Hanches postérieures

subparallèles.

— Dernier arceau ventral atténué eu pointe

obtuse. — Hanches postérieures élargies

eu dehors (J. Du val. 1. c , t 29, f. 143a).

— Epi.stermes élargis en arrière (J. Duvai>,

I. c).

24. — Corps oblong. — Antennes moniliformes

n'atteignant i)as la moitié du corps.

— Corps allongé. — Antennes fortement den

tées atteignant [)resque l'extrémité (iii

corps.

25. — Bord antérieur du pronotum simple.

— Bord antérieur du pronotum rebordé. —

.\ntennes bipectinées, ç^-; à articles bilo-

bés, 9.

2<'> - Antennes pectinées, ;2f' fortement dentées,

':^; 2* et 3^ articles simples, courts, égaux

(J. DuVAL, I. C, t. 29, f. 143. — BoNVOT-

LOIR, l. C, 1875, t. 37. f. 4).

-^Antennes pectinées à partir du 3* article,

ce dernier plus long que le précédent (Bon-

vouloir, 1. c, t. 37,, f. 9.

27. — Hanches postérieures très brusquement

élargies eu dedans, presffue nulles eu

dehors.

— Hanches postérieures plus ou moins gra-

duellement élargies en dedans.

28, — Dernier arceau ventral arrondi.

23.

27.

Xylobius.

24.

25.

Hylocbares.

Fryanus.

26.

Sarpedon.

Otho.

Cafolus ?

Anelastidius.

28.

29.



230

— Dernier arceau ventral pointu.
.

31.

29. — Derniers articles ries antennes simples, in-

sensible.iient et «graduellement plus longs
,

que les précédents. 30.

— Les trois derniers articles des antennes

beaucoup plus longs que les autres :
9'' et

10'' pectines chez le (^, simplement dentés

an sommet chez la $ (Lacordairk, 1. c,

t. 41, f %i. — BoNVOULOiR, I. c, 1872,

I. .56, f. 4). Phlegon.

30. — <:orps cylindrique, -Antennes longues et

filiformes, dépassant la moitié du corps. Curticephalus.

— Corps déprimé et atténué. — Antennes trè.s

légèrement dentées, ne dépassant pas la

moitié k\\\ corps. Pseudomenes.

31. — Kpisternes métatlioraciques fortement ré

trécis en avant Trigonopleurus.

— Epislernes métathoraciques parallèles.

32. - Klytres atténués en arrière -- Dernier

arceau ventral graduellement rétréci el

terminé par une pointe dépassant les

élytres. Antennes submoniliformes,

plus ou moins comprimées et légèrement

élargies au-delà de la moitié, n'atteignant

pas la moitié (lu coj'ps.

— Klytres parallèles. - Antennes filiformes,

dépassant la moitié du corps. - Dernier

arceau venlra! atténué en ]>ointe obtuse. Henecosoma

^2.

Nematodes.

NOTK

'ieiires qui lue sont inconnus ei que je ciie sur la (oi des auteurs qui +es oiu

«lécrits. .le les fais provisoiremeul entrer daus la sous-famille des }leltisinoe /

Agalba Bkoun

Antennes simplis: i' et 3* articles courts

Dietyeuenemis Lea

.Antennes simples: t?' article plus court que le ',i'

tarses normal.

Serait voisin de Heiiiiopsidit

.

Quatrième article ries

GalbieeriLS iGulhocerus Lea)

Antenries ttal)eliées. - Epimércs apparents — Hanches postérieures élargies

eu dedans — Quatrième article des tarses dilaté eu dessous.
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Lamesis Westwooii

Antennes pectinées. - Quatrième article des larses lol)o.

Me semble apparente à Isorhipis. Cependant, l:i figure donne une va?i;ue idéa

qne les hanches postérieures sont enfouies comme chez Ceropivilum

PHYLLOCERUS IepeLetier et Serville

Lepeletier et Serville, Eiicycl. Méthoil., X, 18!25, p. 116. —
Latreille, Ann. Soc. Ent. Fr., 1834, p. 165. - Castelnau, i»

Silbermann, Kev. Ent., IV, 1836, tabl p. 4. — Guérin, m Silber-

MANV. Rev Ent., IV, 1836, p. 259". — Idem, Icon. Règne Anim.

CuviER, Ins , 1829-1838, p. 43. Ide.m, Rev. /oui , 1838, p. 12. —
Germar, Zeitschr. Enl., 1, 1839, p. \^^ ifvlvipermis). — Castel-

nau, Hist. Nat. Col., [, 1840, p. 228. - E. Blanchard, Règne

Anim. Guvier, éd. Masson, Ins , 1843, p. 207. — Laloiîoaire. Gen.

Gol., [V, 1857, pp. 102 et 124. - L. Redtenbacher, Fanna Austr.,

2" éd., 1858, pp. \(:v et 515. — .1. Duval. Gen. Col. Enr., III, 1859-

1863, pp. 119 et 122. — BoNVOirLom, Ann. Soc. Ent. Er., 1871-

1875, Mon. Eucn., pp. 74 et 731. -- L. Rkdtenbacher, I. c, 3«éd.,

1872. p. 526. — Skidlitz, Fanna Bait., 1872-1875, p. 23. — Idem,

I. c, 2« éd., 18^8-1891. p. 38. - Idem, Eauna Transs., 1888-1891,

p. 38. — FLEUTrAUX, Ann. Soc. fiînt. Fr., 1901, p. 659. — Reitteh,

Verh. Ver. Brnnn, 1905, p. 4, note "J. — Pic, L'Ech., 19(>5, p. 180.

— Idem, I. c, 1907, pp. 121 et 129. - Schwartz, m VVytsman,

Gen. Piastoc. 1907, pp. 2 et 5. ~ Fleutlaux, Bull. Soc. Ent. Fr.,

1910, p. 113.

Cf^phalodendron Latreille, Ann. Soc. Ent. Fr., 1834, p. 16<) —
Castelnau. ««Silbermann, Rev. Ent., III, 18.35, pp. 167 et 170.

—

Idem, Hist. Nat. Col., I, 1840, p. 225. — Lacordaire, I. c, pp. 102

et 125. - BoNVOULuiM, I. c. pp. 73 et 736. Fletttl\ux, Soc. Ent.

Er., 1901, p. 659, note 1. ~ Schvvarz, I c . pp. 2 et 6. — Fleu-

TiAUX, Bull, Soc Eut. Fr., 1910, p. 113.

Hemiopirnis ^ (jandèze, 1889 (iiietalUcus).

[sosotna
\\

MÉNÉTRiÉs, Catal.' Rais. Zool. Cauc, 1832, p. 160 (non

RiLLBERG, 1820, CoI.V - Ealdehman.n, Nouv. Méni. Soc .Nat.

Moscou, IV. 1835, p. 181. Lacordaire, 1. c, pp. 224 et 234.

Candèze, Mém. Soc. Se. Liège. XVII, 1K63, Mon. Elat., IV, p. 514.

— Idem, Catal .Métbod. Elat., 1891, p. 215 (elateroides). - Reit-

ter i. c.

:' Melasis Fabrihus, 1794 {inystacinus).

•:' Ptyocerus Thitnber';, 1806 (inystacinus). - Latreille, I c,

p. 168.

(Génotype : flavipennis.)
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diversicornis Pic, I. c, 1905, p. 181. Ç /Phylloce

rm). — ZuRCHER, Bull. Soc. Ent. Fr.,191'i,

[). Sb, ç^ (PhyUocerus). Taiinis cilicien.

etatcroides Mknktriés, I. c, p. ItiO, $ {Isosonia).

— Faldermann, I. c, p. 182 ([sosoma). —
I.AGORDAiRE, 1. C. p. 234 (Asosoma).— Can-

DÈZE, Mon Klal.,l\ , I863,p. 514/Tvosoma) Kur. rnérid.

,
herculeanus L. W. Sciiauffiiss, Sit/. Isis,

Dresd , 1862, p. iSb ;PhyUocerusJ. Bon-

vorLoiM, I. c, 1875, p. 13i [PhyllocerusJ.,

rÇ lo7)gipe)tuis Kerraui, Verh. Zool. Bot.

Wien,, 1869, p. 19:^. {PhyilocerasJ. ~- Bon-

voi LOIR. 1. C, p. ,735 iPhyllocerusJ. —
tîEiTTEit, Wieii. Knt. Zeilschr., II. 1883,

p. 96 fPhyllocerus'.

var. a Bonvouloir, I. c, p. 735 /Phyllocerus'.

var. h BoNvouLOiR, I. c. (Phylloceruf!).

/laripennis Lei'Ei.ei'ier el Servillk, I. c, p. 116

iPhylloeerm). — (iuÉRiN, m vSilrermann,

Hev. Enl., i\ , 1836, p. 260 (Phyllocerus).

— [i>EM, Dict. IMtl. Hist. Nat . 1833 1839,

VIT, p. 443, I. i98, f. i { Phyllocerus). —
Idem, liev. Zool.. 1838, p 13 (Phyllocerus).

GASTELNAr, I. ('
. p. 228 [Phyllocerus). —

K.. Blanchard, I. c. p. 207, l. 30, 1". 13 —
/Phyllocerus). — CttEvrolat, in d'Orri-

GNY, Dicl. Hist. Nat.. Atl, II, 1849, Col..

t. 1, tr. 7 et la / Phyllocerus/. - L. Bi-dten-

racher, Kaiina .*\ustr., 2" éd.. 1858, p. 515

(Phyllocerus). - J. Ditvai,, I. et. 29. f 141

(Phyllocerus/. - I.. Reotenbaciikm, I. c .

3^ éd., 1872, p 526 fPhyllocerus'. — Bon^

VOULOIR, I. (;., p. 732, t. 35, lï. 6, q et 7, v
fPhyllocerus/. — Schwar/, I. c, t. t1'. 9.

9a,
,
/, 10, v' /Phyllocerus). - FLE^Tr ux,

I. C, p. ilA (Phyllocerus). Enr. mérid.

fulvipennis Guérîn, Tcon. Règne Anim. Ci -

viER, Ins.. 1829-1838, p. 43, I. 12, f. 16

(Phyllocerus). — Latreillk, I. c, |). 166

/Phyllocerus/. — Germar, Faiina Ins Eur.,

t. 21, f. 3, cT, -4, Ç (Phyllocerus/.
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var. Spmolal (jUÉrin, iu Silbekmann, Rev.

Ent., IV, 1836, p. 260 [ PhyllocerusJ .
—

Idem, Dict pitt Hist. Nat. , 1833 1 839, p. 443,

t. 498, f. 3 {Rhyllocerus). — Idem, Rev.

Zool., 1838, p. 13 (VhyUocerus). - Bon-

vouloir, l.c, pp. 732 et 734 (Phyllocerus).

Grahmanni Spinola, Bull. Soc. FiOt. Vr.,

1838, p. 41 {Phyllocerus).

giyas Fleutiaux, Ann. Soc. Fui. Belg. , 1897,

p. 258, Ç {Cephalodendron). — Idem, Bull.

Mus. Paris,! 899, p, '21, rj" (Cephalodendron).

rndigareus BoNVOULOiR, 1. c, pp. 738, 739 et 741,

t. 36, f. 1 {Cephalodendron). — Kûnckel
d'Herculals, in Grandidier, Hist Madag.,

KXII,Col.II, Atl.,1887 (1891), t. 36, f. 12, c^

et 13, Ç (Cephalodendron). — Schwarz,
I. c, t. fï". 11 et ii a, O (Cephalodendron).

alternatus Fairmaire, Ann. Soc. Ent. Belg.,

1896, p. 337 {Cephalodendro7i).

var. BoNvouLom, I. c, p. 742, t. 3.5, f. 9, ^
(Cephalodendron).

tn.ozambicanus Bonvouloir, 1. c, p. 740 (Cepha-

lodendron).

nigripennift Pic, l.c, 19u8, p. 85 ( Cephalodendron).

ramicornis Latreille, 1. c, p. 166 (Cephaloden-

dron). ~ Castelnau, m SiLRKRMANN, Rev.

Ent., 111,1835, p. MO {Cephalodendron).—

Idem, Hist. Nat. Col. ,1,1840, p. 225(Cep/?a-

lodendron). — Lacordaire, I. c, Àtl,,t. 41,

(r. 1 et la (Cephalodendron). — Bonvou-
loir, I. c, pp. 737 et 738, t. 35, f. 8 /Cepha-

lodendron). — Fleutiaux, Bull. Soc. Knt.

Fr., 1910, p. {{^(Cephalodendron).

var. praeustus Lacordaire, 1. c, p. 125, note 2

(Cephalodendron). — Bonvouloir, 1. c, pp.

739 et 740 (Cephalodendron) .
— Fleutiaux,

Ann. Soc. Ent. Belg., 1899, p. 243 (Cepha-

lodendron). — Idem, Ikill. Soc. Ent. Fr.,

1910, p. 114 (Cephalodendron).

'.* mystacinus Fabricius, Ent. Syst., IV,

1794, Append., p. iA5 (Melasis). - Idem,

Syst Eleuth., I, 1801, p. 331 {Melasis). —

Madagascar.

Madagascar.

Mozambique,

Madagascar.

.\{r. Sud.
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Madagascar,

Madagascar.

(Jarniole.

Madagascar.

Thunherg, Velensk. .\cad. Handl,, 1806,

p. 3, t. 2, n". IkAiPtuocerus). — Latreille,

I. c.,p. 130 (Phyllocerus). — Idem, l.c,

p. 169 /Ptiiocerus/. - Fleutfaux, I. c,

p. 114 {(^eplialodendron).

.Stcard^ Fairmairk, l.c, 1904, p. '2-i^(Cfi)ltal(>de)i

dron).

subcostatus Fleutiaux, l.e Naliir., 1903, p. 20)^

(Phiflloeenis).

i'ilmanni Kik.sghberg, \erh. (les. VVien, 1S97.

p. 077 (PhyUocervs).

nirescens Bonvûuloir, l.c, pp. 738 et 743 (Cepha-

lodendron). — Kunckel n'HERCTTLAfs, I. (•
,

I. 36, r. ïi {('.epholode/idfou).

Dtelallicus (Jandèze, Ann. Soc. Enl. Belg.,

1889, (Elat. nonv .
4* fasc\ p 123 (Hemio-

pinus).

ISOHHIPIS HoisDin AL el Lagoruairk.

BoisDUN Al. el I.AGORKAiHE, Faillie Ent. Paris, 1, 1835, pp 620 et

622. — L. Uedtenbagheh, Faiiria Austr . 1849, p. 31. — G. Horn,

Bioi Centr. Am., Col , III, l, 1890, pp. 211 et 214. — Dury, Ent.

News, 1904, p. 53. - Rritter, Faiina Germ.. Kaf., III, 1911,

pp. 202 et 205.

Cotnpsoanenùs iioNvoi'LoiM, .A un. Soc Fui Fr., 1871-1875,

Mon. Eucn., pp. 72 et 683-. Fleutiaux. Ânii Soc. Ent Fr., 1901,

p. 659, note 2.

Eucnemis Mannerheim, Kucn. lus. Gen., 1823, p. 13, pars. —
Say, 1836 {obliqua).

Melasis Sa v, 1823 {ru/ivortiis).

Nematodes KscnsvMO\ .TA, in Thon, Archiv, II, 1, 1829, p. 35

(nignceps). Say, 1836 {ruiicornis). — W. Redtknbagher, 1842

(strepens). — Sghau.m, 1843 (strepeus). — Guéhin, Ann. Soc Ent.

Fr., 1843. pp. 165 et 174 {nigriceps). — Lagoboaire, Gen.. Col.,

lY, 1857. p. 118, note 4 (m<7no(i/)s).

Tharops
\\
Castelnau. in Silbermann, Hev. Enl , 111, 1835,

pp. 167 et 168 (non Hgbnkr, 1816, Lépid.). — Idkm, Hist. Nat. Col..

I. 1840, p. 224. - GijÉRiN, Ann. Soc Ent. Fr., 1843, pp. 171 et

174. — !.. Rei)TENbac:heb, Fauna Auslr., 1849, p. 292. — Legonte,

Proc. Acad. Se Philad., VI, 1852, p. 45, — Idem, Trans. Am.
Philos. Soc, .\, 1853, p 411. - Bach, Kiifer Fauna, II, 1854,

p. 24. — Lacordaire, I c, pp 99 et 100. - !.. Redtenbacher,



I. c, 2* éd., 1858, pp. XCIII et 482. — Kiesenvvettek, Nat. Ins.

Deutschl., TV, 1858-1863, p. 193, - J Duval, Gen. Col. Eur., III,

1859-1863, pp. 114 et 121. - I.egonte, Classif. Col. N. Am.. 1861,

p. 160.— BoNVOULOiR, Ann. Soc. Ent. Fr., 1871-1875, Mon. Eucn.,

pp. 64 et 95. - L. Redtenbacher, l. c, 3' éd., 1872, p. 523. — Seid-

LiTz, Fauna Balt., 1872-1875, pp. 22 et 107. Fr(valdszky, Term.

Kuzetek, 1879, pp. 207 et 210. — Leconte et G. Horn, Classif. Col.

N. Am., 1883, p. 178. — Faivel, Rev. d'Ent., 1885, p. .336. —
(i. Horn, Trans. Am. Ent Soc, 1886, pp. H et 8. — "Seidlctz,

1. c, 2' éd,, 1888-1891, pp. 37 et 165. — Idem, b'auna Transs.,

1888-1891, pp. 37 et 179. ~ Faugonnei-, Faune Anal. Col. Fr.,

1892, p. 258. — Idem. Gen. Col. Fr., 1894, p. 36. Fleutiaux,

I. c. p 659. — Blatghley, Col. Indiana, 1910, |)p. 701 et 703.

(Génotype : inelasoides.)

* r.ISTK mes KSPÉCKS

AlbertmYu^V5ï\kv\, Ann. Mus. Civ. (ren., 1896,

p. 595 (Compsocnemis )

.

. N Guinée.

(i)itetinalis Fleutiaitx, .\nn. Soc. Ent. Belg.,

1897, p. 250 (r/mrop.s). - litEM, 1. c, 1899,

p. 220 (T/?.arops). Sumatra.

var. Fleutiaux, 1. c. ÇJharops).

Bang-Haasi Kejtter, Eut. Nachr, X\\, 1899,

p. "-in (Tharoi>s). — Kleutiaux, Bull.

Mus. Paris, 1902, p. 2i{Tharops). .Japon.

hiparlUa BoNVOUi.uiR, I. c , 1875, pp. 6S4 et 687.

t. 33, Lô {Coiuitsoviieinis). Hornéo, N. Guinée.

holoscricea G. Horn. Biol. (Jentr. Am., Col., III,

I, 1890, f). 214, t. 10, f. 8 {[sorhipis). l'auaina.

itiactdata Bonvouloir, I. c, pp. 684 et 085, t. 33,

ï. 3 (Compsocneniis)

.

.Mohupif,-, N. Guinée,

var. Fi.EUTiAUX, Terni, l'uzelek, 1898, p. 2.'>3

{ Conipsocnernis )

.

MarmoUani Bonvouloih I. c, 1871. pp. 97 et 99

(Tharops). — Fauvel, I. c, pp. 337 et 345

{Tharops). — Fauconnet, Faune Anal. (Jol.

Fr.. 1892, p. '2ÔS (Tharops). France.

Hielasoidos Castelnau. in Silbermann, Kev. Eut ,

Jll, 1835. p. 169 (Tharops). — Idem, Hist

Nat. Col., 1, 1840, p. 224 (Tharops),

GuÊBix, 1 c . p. 174 [Tharops). L. Ri-.n

TENBACHER, Fauua Austr., 1849, p. 292
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(Tharops). — Bach, 1 c, p. 24 (Tharops).

— L. Redtenbacher, 1. c, 2" éd., 1858,

p. 483 (Tharops). — Kiesenwetter, 1. c.

p. 194 {Tharops). — J. Duval, 1. c,, t. 27,

f. 133, (^ (Tharops). — Bonvouloir, 1. c,

p. 97, t. 4, ff. 7, cT et la, $ (Tharops). —
L. Redtenbacher, I. c, 3" éd , 1872, p. 523

(Tharops). — Seidlitz, Fauna Balt., 1872-

1875, p. 107 (Tharops). — Frivaldszky,

1. c, p. 211 (Tharops). — Fauvel, I. c,

pp. 336 et 340 (Tharops). — Seidlitz, le,
2' éd., 1888 1891, pA6o (Tharops). — Idem,

Fauna Transs., 1888-1891, p. 179 (Tharops).

— Faugonnet, 1. c, p. 258 (Tharops). —
Reitter, Fauna Gerin., Kaf., III, 1911,

p. 206, t. 117, r. 9 (Isorhipis). «Europe.

bicolor Reitter, 1. c, p. 205 (Isorhipis).

Lapaigei Boisdlival et Lacordaire, 1. c,

p 623 (Isorhipis).

strepe7isW. Redtenbacher, Quaed. Gen.Sp.,

1842, p. 9 (Nematodes). — Schaum, in

GuÉRiN, Rev. Zool., 1843, p. 181 (Nema-
todes)

var. flavescens Kiesenwetter, I. c, p. 194

{Tharops). — Bonvouloir, I. c, pp. 98 et

99 (Tharops). — Seidlitz, P'auna Balt.,

1872-1875, p. 107 (Tharops). — Idem, 1. c,
2« éd., 1888-1891, p. 165 (77mrop.s).— Idem,

Fauna Transs , 1888-1891, p. 119 (Tharops).

var. a Bonvouloir, 1. c
, p. 98 (Tharops).

var. o Kiesenwetter, 1. c, p. 194 (Tha^'ops).

Mœurs : Nordlinger, Stett. Ent Zeit., IX,

1848, p.226. — Idem, Lebeusw. von Forstk.,

1880, p. 7.

nigriceps Mannerheim, Eucn. Ins. Gen., 1823,

p. 35, t. 2, f. 12 (Eiicnemis). — Idem, in

Latreille, Ann. Se. Nat , 1824, p. 433,

t. 27, f. 22 (Euaiemis). — Kiesenwetter,

1. c, p. 195 (Tharops). — Bonvouloir, 1. c,

pp. 97 et 103, t. 4, ff. 9, cT et 9a, Ç (Tha-

rops). — Frivaldszky, I. c , p. 212 (Tha-

rops). — Idem, Rov. Lapok, 1, 1884, pp. 250,

251 et XXX {Tharops). Eur. Centr
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var. a Bonvouloir, 1. c, p. iOAiTharops).

nuhila Bonvouloir, 1. c, pp. 96 et 108, t. 5, f. 3

(Tharops). — G. HoRN, Trans. Am. Ent.

Soc, 1886, p. 9 (Tharops).

obscuricornis Bonvouloir, 1. c, pp. 97 et 100, t. 4,

f. 8 (Tharops).

Picteti Bonvouloir, 1. c, pp. 97 et 102 (Tharops).

— Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Belg., 1895,

p. 161 (Tharops). — Idem, Ann. Soc. Ent.

F r., 1911, p. 245 (Tharops).

Potanmi Semenow, Hor. Ent. Ross., XXV, 1891,

p. 345 (Tharops).

Raffrayi Fleutiaux, Bull. Mus. Paris, 1898, p. 30

( Conipsocneniis)

.

var. Fleutiaux, 1. c. (Compsocnemis).

ruficornis Say, Journ Acad, Se. Philad., III, 1823,

p. 166 (Melasis). — Idem, Trans. Am.
Philos. Soc, VI, 1836, p. 187 (Eucnemis-

ISematodes). — Idem, in Gory, Œuvr.'Ent.

Th. Say, 1837, p. 131(Mefasw).— Leconte,

Proc Acad. Se Philad., VI, 1852, p. 46

(Tharops). — Idem, Trans. Am. Philos.

Soc, X, 1853, p. 411 (Tharops). — Say, éd.

Leconte, II, 1859, pp. 107 et625(r/iarops).

— Bonvouloir, 1. c, pp. 97 et 106, t. 5,

f. 2 (Tharops). — G. Horn, 1. c, p. S(Th(i~

rops). — Van Horn, Proc Ent. Soc
Wash., 1909, p. 54, fig. (Tharops). —
Blatchley, 1. c, p. 703, fig. (Tharops).

obliqua Say, Trans. Am. Philos. Soc, VI,

1836, p. 187 (Eucnemis) — Leconte, Proc

Acad. Se Philad., VI, 1852, p. 46 (Tha-

rops). — Idem, Trans. Am. Philos. Soc, X,

1853, p. 412(T/}arops).— SAY,éd. Leconte,

II, 1859, p. 626 (Tharops). — Bonvouloir,

1. c, pp. 97 et 105, t. 5, f. 1 (Tharops).

Mœurs : Van Horn, 1. c, p. 55, t. 4, ff. 1,2, ,3

(Tharops).

speciosa Bonvouloir, 1. c, 1875, pp. 684 et 686,

t. 33, f, 4 (Compsocnemis).

États-Unis.

États Unis.

Amer. Intertrop.

Chine Mérid.

N. Guinée.

Etats-Unis.

Malacca, Malaisie.

vagans G. Horn, Biol. Centr. Am.
1890, p. 214 (Isorhipis).

Col., III, 1,

Guatemala, Mexique.
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MELASIS Olivier.

Olivikk, Knt , il, 1790, n" 30, pp. 1 et o. - Idkai. Kiicycl.

Méthod., VU, 119^2, p. (Uti. — Kabricius, Kiit Syst , 1, 1792,

p. 244. — Panzer, Kauiia" lus (lerm., III, 1893, ii'9, — Latreille,

Préc. <;aract. Gen. 1796, p. il. F^aykufj., Fauna Suec, I, 1798,

p. 320. Fabrk:ii's, Sysl. Kleulh , I, 1801, p. 331. — Lamark,
Syst. Anim. sans vertèb., 1801. p. 220. — Walkenaer, Faune
paris., 1, 1802, pp. cxvi et 99 — Uesmarest, in Latreille, Hist.

Nat. Cnist Ins., I.\, 1804, p. 74 — Latreif.le, Gen. Crust. Ins., I,

1806, p. 247. — luJGEH, Mag. Ins., V, 1806, p. 226. Gylleniial,

1ns. Suec, I. 1808, p. 437. Latreille, «? Cwier Règne Anim.,

III, 1817, p. 229. — 1DE.M, I. c, 2^ éd., IV, 1829, p. 448. — Curtis,

Brit. Knt., Il, 1823-1840, p. 55. — (^uértn, Icon Règne Anim.

CuvrER. Ins., 1829-1844, VII, p. 35. — Stei'Hens, III. Bril. Ent. III,

1830, p. 213. - Sahlberg, 1ns. Fenii., I, 1817-1834, p. 146.—
Latreille, Ann. Soc. Fui. Fr., 1834, p. 129. — Boisduval et

Lacordaire, l'aune Ent. Paris, 1835, p 620. - Ca-stelnau, wSil-
HEHiVUNN, Rev. Fnt., 111, 1835, p.' 167. — lr)K.M, Hist. Nat. Col., I,

1840, p 223. — (aiÉRiN, Ann. Soc. Ent. Fr., 1843, p. 171. —
E. Rlanchari), Règne Anim. Cuvier, éd. Masson, 1845, p. 198. —

L. Redtenbachkr, Fanna Austr., 1849, pp. 31 et 289. — Lecokte,

Proc. -Vcad. Se. Philad., VI, 1852, p. 45. - Idem, Trans. Am.
Philos. Soc , X, 1853, p. 411. — Bach, K;if. Faima, Il 1854, p. 23,

— Lacordaire. Gen CoL, IV, 1857, p. 99. -- L. REitTENBACHER.

I. c ,
2» éd . 1858. pp. .xcjii et 482. — Kiesenwetter, .\at. Ins.

DeuIschI . IV, 18.58-1863, p 190. C. G. Tho.mson, Skand. CoL, 1,

1859, p. 101. - .1. llcvAi., Gen. Col. Enr , 111. 1859 1863, pp. 113

etl21. — Si-RV, Br-it. Col. Dp!., 1861, p. :)S. - Leconte, Classif.

CoL N. Am., 1861, p. IHO - C. G. Thomson, I. c, IV. 1864, p. 46.

— ScHFonTE, Nal. Tidsskr.. III, 3, 1865, pp. 54 et 74 — Bonvou-

LoiR, Ann. Soc. Knt. li., 1871, Mon. Kucn., pp. 64 et 88. —
L. Redtenbacher, ! c, :r éd., 1872. p. 522 Seidlitz, Fauna

Balt., 1872-1875. pp 22 ei 107. - Frivaldszkv. Term. Fuzetek,

1879, pp, 207 et 208. Lkconte et G. Horn, Class. CoL iN. Am.,

1883, p 178. ^ Facvel, Rev. d'Ent., 1885^ p. 336. — G Horn,

Trans. Am Ent Soc, 1886, p. 6. — .Skiuutz, I. c, 2' éd., 1888-

1891, pp 36 et 165. Idem, Kauna Transs., 1888 1891, pp. 36 et

179. - G. Horn, BioL Ccnlc. Am.. CoL III, 1, 1890, pp. 211 et 213.

- Faugonnet, Faune Anal. Col. Lr., 1892, p. 258. - Idem, Gen.

Col. Eur., 18')4, p. .36 - Fleutiai x, Ann. Soc Ent. Kr , 1901,

p. 660. BLATCHLEy,Col. Indiana,l9l0, p[) 70l et 703.- Reitter,

Fauna (Jerm., Kâf., III. 191 1, pp 203 el 207. Planet. Hisl. Col

Fr., 1913, p. 258.
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Elater Linnk, 176], 1767, 11S9 (buprestoides). — Fabbicius, 1787
ibuprestoides). ~ Panzer, 1195 (buprestoides).

.(hicujus FoimcROY, \lS5{dentatu!i).

HispaFxBRu:w&, 1775, 1781, \1^1 (tlabcllicornis). —Schaeffeu,
1766 1779 i/fabellicornis). — Linnk, 1788-1793 {/labellicornis). —
Rossi, 1790-1795 {flahellicomis). — Rehn. 1792

{llabellicornis)

.

Ptilinus WxRWFM, USA 'cyLindrirus). ~ Kugelann, 1192 (flabeUi-
cornis).

(Génotype : buprestoides.)

LiSTK DES ESPÈCES

buprestoides Linné, Fautia Suec, i2* éd., 1761,

p. 209 (Elater). — Idem, Syst. Nat., éd. 12,

I, 2, 1767, p. 656 (Elater). - Fahrichs,
Mant. Ins., J, 1787, p 178 {Elater). —
Linné, Faunœ Suec, 1, 1789, p. 313
(Elater). — Olivier, Ent , II. 1790, n" 30,

p. 4. t. 1, ff, la-g (Melasifi). — Idem, I. c,
n" 31, l. ], r. 8 (Melasis). — Idem, Encycl.

Méthod., VII, 1792, p. ()47 (Melasis).' —
Panzer, Ent. (ierm., I, 1795, p. 243

{Elater). — Illïger. Ivaf. Preuss., I, 1798,

p 318 (Melasis). — Idem, Mag. Ins., V,

J806, p. 226 (Melasis). — Latreilli', Gen.

Crust. Ins , I, !80<i. p. 247 {Melasis). —
Gyllenhal, \. c, p. 437 iMelasis). — Gur-

Tis, I. (",., p. 55, t. 55, lï. 1 à 6 et Cm (Mela-

sis). — Stephens, I. c, p. 2 14 (Melasis).

—'Sahlberg, I. c, p. 147 {Melasis). —
Latreille. Ann. Soc. Ent. Fr., 1834,

p. 130 (Melasis). — Boisduval et Lacor-
daire. I. c, p. 621. t. 3. f. 17 (Melasis). —
GuÉRiN, Icon. Piègne Anim. Cuvier, Ins.,

VII, 1829-1843, p. 35, L 11, ff. 7 et la

[Melasis). — Idem, Noiiv. Dict. Hist. Nat.,

1843! 845. XIV, p. 244, t. G, XVII, (. 2

(Melasis). -- Rosenhaueh, Beitr. Ins.-

Fauna Eur.. 1847, p 98 (Melasis). —
L. Redtenbacher, Fauna Austr., 1849,

p. 289 (Melasis). — Bach, 1. c, p. 24 {Me^

lasis). - L. Redtenbacher, I.-c, 2* éd.,

1858,- p. 482 {Melasis). — Kiesenwetteh,
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I. c, p. 192 (Melasis). — C.-G. Thomson,

Skand, Col., I, 1859, p. 101 (Melasis^. —
J.DuvAL, I c.,t. 27, ff. 132, c5\etl32a,6,c

{Melasis). — Spry, 1. c, p. 38, t. 46, f. 5.

(Melasis). — C.-G. Thomson, 1. c, IV, 1864,

p. 47 {Melasis). — Schiôdte, 1. c, p. 74,

t. 15, IT. Sa-f{Melasis).— Bonvouloir, 1. c,

pp. 89 et 90, t. 4, f. 4 (Melasis). — L. Red-

TENBACHER, I. C, 3' éd., 1872, p. 523 (Me-

lasis). — Seidlitz, Fauna Balt., 1872-1875,

p. 107 (Melasis). — Frivaldszky, 1. c,

p. 209 (Melasis). — Fauvel, I. c, pp. 336

et 344 (Me/asis). — Seidlitz, 1. c, 2* éd.,

1888-1891, p. \Q5 (Melasis). — Idem, Fauna

Transs., 1888-1891, p. 179 (Melasis). —
Fauconnet, Faune Anal. Col. Fr., 1892,

p. 258 (Melasis). — Reitter, 1. c, p. 208,

t. 117, if. 8 et 86 à e (Melasis). — Planet,

1. c, p. 25$ (Melasis). Europe, Sibérie.

cylindricus Harrer, Beschr. Ins., 1784, p.

(Ptilinus). — Idem, i?i Schneider, Mag.,

I, 1791, p. (Ptilinus).

dentatus FouncBOY , Ent. Paris,, 1, 1785, p. 34

(Cucujus). .

(^ elateroides Illiger, 1. c, p. 227 (Melasis).

— Gyllenhal, 1. c, p. 439 (Melasis). —
Idem, 1. c, IV, 1827, p. 366 (Melasis). —
Bach, 1. c, p. 2A(Melasis). — C.-G. Thom-

son, 1. c, p. 47 (Melasis). — Fauvel, 1. c,

p. 336 (Melasis).

/labellicornis Fabricius, Syst. Ent., 1775,

p. 70 (Hispa). — Shaeffer, Icônes Ins.,

1776-1779, t. 215, f. 3a, b (Hispa). - Fabri-

cius, Spec. Ins., I, 1781, p. 81 (Hispa). —
Idem, Mant. Ins., I, 1787, p. 47 (Hispa). —
Linné, Syst. Nat., éd. Gmelin, I, IV, 1788-

1793, p. 1734 (Hispa). — Rossi, Fauna.

Etrusca, I, 1790, p. 50 (Hispa). — Kuge-

lann, in Schneider, Mag., IV, 1792, p. 491

(Ptilinus). — Rehn, in Schneider, Mag.

II, 1792, p. 226 (IHspa). — Fabricius, Ent.

Syst., I, 1792, p. 224 (Melasis). — Herbst,

Kaf., V, 1793, p. 49, t. 47, ff. 1, la (Melasis).
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— Panzer, Faunae Ins. Germ,, III, 1793,

n»9 (Melasis). — Fabrigius, 1. c, IV, 1794,

p. 445 {^delas^s). — Panzer, Ent. Germ.,

I, 1795, p. 116 {Melasis). — Rossr, Fauna

Etrasca, éd. Helwig, 1, 1795, p, 54 {Hispa).

' — Paykull, l. c, p. 320 (Melasis). —
Fabrigius, Syst. Eleuth., I, 1801, p. 331

{Melasis). — Walgkenaer, 1. c, p. 99

(Melasis). — Desmarest, 1. c, p. 76 (Mela-

sis). — Illiger, 1. c, pp. 226 (Melasis). —
Castelnau, 1. c, p. 223, t. 16, f. 5

(Melasis). ~ ^E. Blanchard, 1. c, t. 29,

lï. 4 etAa-c (Melasis). — Bonvouloir, 1. c,

t. 3, f. 5 (Melasis).

var. rufipennis Pic, L'Ech , 1907, p. 122

(Melasis). — Idem, 1. c, 1913, p. 3 (Melasis).

semicastaneus Reitter, 1. c, p. '^0% (Melasis).

var. a Bonvouloir, 1. c, pp. 90 et 92

(Melasis)

.

var. b Bonvouloir, 1. c, p. 92 (Melasis).

Mœurs : Erichson, in Wiegmann, Archiv

Nat., 1,1841, p. 84. — Guérin, Ann. Soc.

Ent. Fr., 1843, p. 172, t. 5, fï. 1 à 4 et 4a-6.

— Perris, Ann. Soc. Ent, Fr., 1847, p. 541,

t. 9, n° 1, ff. 1 à 5 — Nordlinger, Ent

Zeit. Stett., 1848, p. 226, ff. 1 et 2. — Cha-

puis et Gandèze, Mém. Soc. Se. Liège,

VIII, 1853, Catal. larv. Col., p, 478, t. 4,

f. 7. — Kiesenwetter, 1. c, p. 191. —
C.-G Thomson, 1. c, p. 46. — Sghiôdte,

Anu. Mag. Nat. Hist., XVIII, 3' série, 1866,

pp. 175, 179, etc. — Perris, en Bonvou-
loir, Ann. Soc. Ent. Fr ,1871, Mon. Eucn

,

p. 37, note 1, p. 42, etc., t. 1, ff. 17 à 19. —
Berce, Bull. Soc. Ent. Fr., 1868, p. 49. —
Sghiôdte, Nat. Tidsskr., VI, 1870, pp. 481

et 490, t 3, ff. 1 à 12. — Nordlinger,

Lebensw. von Forstk., 1880, p. 7. — Rey,

Ann. Soc. Linn. Lyon, XXXIII, 1887,

p. 200. — Decaux, Bull. Soc. Ent. Fr.,

1890, p. 191. — Idem, Le Natur., 1894,

p. 64. — Reitter, 1. c, t. 117, f. Sa.

pectinicornis Melsheimer, Proc. Acad. Se. Phi-



lad., II, 1846. p 148(M<rias«). — Leconte,

Proc. Acad. Se. Phi lad., VI, 1852, p 46

(Melasis).— Idem, T tan s. Am. Philos. Soc,

X, 1853, p. 411 (Melmis). — Honvoiloir,

1. c, pp. 89 et 92, t. 4, f. 5{Melasiii). -

(t. Horn, Trans. Ain. Ent, Soc , 1886, p. 7

(Uelasis). — Hlatchlky, l. c, p. 703 (M^'-

lasis). Etats-Unis,

var. bONVouLoiR, l. c, pp. 92 et 93 {Melasis}

Mœurs : Van Horn, Proc. Ent. Soc. Wash.,

1909, p. 55.

l'ufipalpis Ghevrolat, Col Mex., Cent. Il, 1835,

p. 193 (Melasis). — Bonvouloir, I. c.

pp. 89 et 94, t. 4, f. 6 (Melasis). — G. Horn.

Biol. Centr. Am.. Col., Tll, 1, 1890, p. 213

(Melasis). Mexique, Guatéraaia.

rufipemiis G. Horn, l'rans. A m. Ent. Soc, 1886,

p. 6 [Melasis). Ktats-Unis.

Mœurs : Van Horn, l. c.

GALYPTOCERUS Guérin

GuÉRiN, Ann. Soc. Ent. Kr., 1843, pp. 171 et 177. — Lacor-

OAiRE, Gen. Col , TV. 1857, pp. 102 et 115. — Bonvouloir, Ann.

Soc. Ent. Fr., 1871-1875, Mon. Eucn., p[». 74 et 776. — Fleutiaux.

Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 659.

(Génotype : Lehoucheri)

Liste dbs espkoes

gilvipes Bonvouloir, 1. c, 1875, p. 776, t. 37, C. 6

(Caiyptocerus). Urésil.

Lehoucheri GuÉRiN, I. c, p. 178, t. 5, fl". 8 à 14

(Caiyptocerus). - Bonvouloir, 1. c, p. 778

(Caiyptocerus). Guyane



DiV- Insects

U. S, Nat Mus.

ANNALES

DE LA

SOCIÉTÉ ENT0M0L06IQUE

DE

BELGIQUE

ii^ JAN1$1949

^is5il3^JVfi>1^'

TOME SOIXANTE-UNIÈME

\ .'.

»^

SOMMAIRE

Compte rendu de l'assemblée mensuelle du 2 juillet 1921 243
d'Orchymont, a. — Palpicornia da l'Amérique du Sud 244

Idem. — Aperçu de la nervation alaire des Coléoptères . . 256

BRUXELLES
AJXJ SlÈO-E IDE Ij.A. SOCIÉtÉ

89, rue de Namur, 89

5 août 1921



SOMMAIRES DES NUMEROS PRECEDENTS OU BULLETIN

I

Organisation administrative pour l'année 1P21 4

Liste des membres de la Société Entomologique au 8 janvier 1921 ... 5

Compte rendu de l'assemblée mensuelle du 8 janvier 1921 17

Lestage, J.-A. — Notes trichoptérologiques Litkax mger Hag., Trichop-

tère nouveau pour la Faune belge 23

Stumper, Robert. — Etudes sur les Fourmis 24

II

Compte-rendu de l'assemblée mensuelle du 5 février 1921 31

Lestage, J.-A. — Le Docteur Ernest Rousseau, fondateur de la Station

d'Overmeire, conservateur au Musée Royal d'Histoire naturelle . . 35

Lestage, J.-A. — Notes trichoptérologiques. - IV 42

II]

Compte rendu de l'assemblée mensuelle du 5 mars 1021 45

GoETGHEBUER, M. et ToNNOiR, A. — Catalogue raisonné des Tipulidae

de Belgique . . .
• 47

IV

Compte rendu de l'assemblée mensuelle du 2 avril 1921 59

Lestage, J-A. — Notes trichoptérologiques. — V 60

V

Compte rendu de l'assemblée mensuelle du 7 mai 1921 65

ToNNOiR, A, — Conopidse de Belgique 67

VI

Compte rendu de l'assemblée mensuelle du 4 juin 1921 79

Candèze, L. — Note sur l'habitat de l'Epirranthis pulvesator Thnbg.

(Lépidoptère, Géométride) 81

Van Dorsselaer, R. — Note sur quelques Dytiscides rares ou critiques

de Belgique 82

Stumpbr, Robert. — Études sur les Fourmis. — II 84



SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQÙE |)E BELGIQUE

VII

Assemblée mensuelle du 2 juillet 1921.

Présidence de M. A. Desneux, Président.

La séance est ouverte à 20 heures.

— Les procès-verbaux des séances du 7 mai et du 4 juin derniers

sont approuvés.

Df^cisions du Conseil. — Le Conseil a admis en qualité de membre
effectif ;

•

M. Pennfngton, m. -S., Galle Paz esq. Colon, Quilmes F. C. S. pro-

vince de Buenos-Aires, Piépublique Argentine. M. Pennington,

qui spécialise l'étude des Hémiptères, a été présenté par

MM. BeRGROTH et d'ORCHYMUNl'.

Correspondance. — MM. Bradlev, Lacroix et Larrousk remer-

cient la Société pour leur admission en qualité de membres effectifs.

Travaux pour les « Annales » et le « Bulletin ». — L'assemblée

décide l'impression des travaux insérés dans ce numéro.

Communications. — M. Lestagi-: signale la capture des Tricho-

ptères suivants :

Triaenodes conkpersa C. T. Fn. nov. sp., 2 exemplaires à Gedinne

(A. Tonnoir).

Molanna angustata, 4 exemplaires sur le lac du Bois de la Cambre,

à Bruxelles.

— M. Lameere appelle l'attention des membres présents siar les

notes publiées par notre collègue, M- Sainte-Claire Deville, sur les

Nebria brevicollis F. et iberica P. d'Oliv. qui ont été confondus

jusqu'ici. Il est probable que les deux espèces existent également

chez nous. Il y aura lieu de les rechercher.

Erratum : Lire dans le titre de la note de M. Candèze, p. ^\ du

Bulletin, EpirraritJiis pulverata au lieu de pulvesator.

La séance est levée à 22 h. 30,

ANNALES DK I.A SOC. BNT. DK BKI.UIQUK, T. LXI, 3-VIII-1921. 15
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PALPIGORNIA DE L'AMÉRIQUK DU SUD

par A. d'Orchyuioiit

M. Peschet a eu raiDaljiiit^ de m offrir un petit loL d irlyuru-

philides réitoltés au Brésil par M. Carlos Mokeira. J'en donne

la liste ci-après et j'en profite pour décrire quelques autres

espèces inédites qui ont servi à la comparaison ainsi qu'un

Ooslernutn nouveau de la collection de feu J. Sahlberg, ré-

colté au Brésil par son père F. Sahlberg il y a plus de soixante

ans !

Oosternuin Sahlberg-i n. sp. — Ovale, postice attenuaturn,

sat convexum, nigrum, supra distincte pubeseente, prothorace

subtiliter punctato, elylris evidenter striatis, striis punctatis,

mterstitiis prsecipue alternis postice "plus minusve elevatis,

metasterno lineis femoralibus fere carente, ad angulos anteriores

haud continuatis.

Type : ma collection, J. Sahlberg leg., Brésil : Petropolis,

mars 1850 (P. Sahlberg), 1.6x0.9 mill.

Forme largement ovale, assez convexe, rétrécie anguleuse-

ment vers l'arrière presque à partir des épaules. Dessus couvert

de pubescence dorée très visible. Rangée postérieure de gros

points du pronotum ayant une tendance à s'effacer au milieu.

Tète finement et éparsement ponctuée de même que le pr(i-

notum, les intervalles des points d'un noir mat non brillant,

mais sans chagrin visible (65 diam.j; chaque pore donne nais-

sance à un long poil. Rebord 'antérieur de la tète très peu sinué

(moins que dans O. HormK Deuxième article des palpes maxil-

laires claviforme, assez épaissi à son extrémité, dernier article

un peu plus long que le précédent, assez pointu au bout. Menton
plus large en arrière qu'en avant, non caréné antérieurement,

lisse et assez brillant, avec quelciues rares points sur les côtés.

Ecusson triangulaire à côtés légèrement courbes avec quelques

points. Elytres sensiblement rétrécis presque à partir de

l'épaule. Il y a neuf stries ponctuées et pas de série supplémen-

taire de points entre la 9*" et le bord des élytres. Les intervalles

sont tous convexes et presque à partir de la base, les alternes

(M, 3, 5, 7, 9) paraissent encore plus saillants en arrière sans

former cependant des côtes tranchantes. Les ivoints des stt'ies

sont comme à cheval su?- celles-ci et en forme de a renversé.

Intervalles garnis d'une fine ponctuation de i)ores sétigères

espacés, de moitié |)Ius fine (|ue celle du pronotum.



245

Elévation prostitale plus large que longue (comme dans

(). sorex), carénée au milieu, échancrure triangulaire posté-

rieure très petite. Elévation mésostitale en ovale, ponctuée assez

grossièrement (moins que dans 0. Hornij, les intervalles bril-

lants. Milieu du mésasternum légèrement gibbeux, mais sans

lignes fémorales; piar contre, il y a une fine carène ou ligne qui

prend naissance contre le mésostitum, contourne les hanches

intermédiaires, s'éloigne ensuite des cavités cotyloïdes de ces der-

nières pour aller rejoindre à angle droit les épisternes méta-

thoraciques vers le premier quart de leur longueur. Ponctuation

de la partie médiane lisse du métasternum très fine, microsco-

pique et très épaisse.

Entièrement noir, de teinte un peu rougeàtre très obscure

dans quelques exemplaires seulement, sans doute immatures,

les palpes et la base des antennes jaunes, les pattes plus ou

moins rougeàtres.

Se distingue de O. sorex Sharp par l'absence de série sup-

plémentaire contre le bord des élytres en avant, de 0. Horni
Orch. par le dessus bien plus distinctement pubescent, la forme
atténuée, enfin, de 0. costafum Sharp et de sculptuvi Bruch.
par la ponctuation fine et éparse, nullement rugueuse du pro-

notum, les intervalles alternes des élytres moins costiformes.

non en côtes tranchantes, etc., enfin de tous les quatre par la

forme plus en coin en arrière et la coloration noire.

Ihui petite série prise par F. Sahlberg en février et mars 1850

à Pétropolis (Brésil). Un autre exemplaire de même provenance
appartient au xMusée de l'Université d'Helsingfors (Finlande),

Anacaeiia Moreirai n. sp. — Corpus elongato-ovatun^, haud
convexum, supra nigrum, micans; prothoracis marginibus
lateribus sat late, elytrorum marginibus anguste flavido lim-

batis; tarsis elongatis, posterioribus articulo 2" quam 1" duplo
longior; elytris dense punctatis, punctis (principatis accesso-

riisque) obscure seriato-dispositis, stria suturali antrorsum
versus abbreviata.

Type : ma collection, Brésil : Etat de Rio de Janeiro, 1903
(Carlos Moreira), 2 miH.xl mill.

Forme plus allongée que celle des Anacama de nos contrées,

nullement convexe. Tête à ponctuation assez peu imprimée,
assez irrégiilière et sans séries systématiques apparentes, le

vertex sans ponctuation. Palpes maxillaires très courts assez
épais, un peu plus courts que les antennes, d'un jaune ou d'un
brun légèrement enfumé à l'extrémité, le dernier article le plus
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long de tous, obtus au l)oul, côté interne presque droit, côté

externe en courbe très accusée. Antennes de neuf ai-ticles, les six

jjremiers de même couleur que les palpes. Menton échancré en

avant finement ridé en travers, avec quelques lares points.

Gorge avec deux petites fossettes allongées et rapprochées au

milieu.

Pronotum transversal presque aussi large en avant qu'eu

arrière, angles antérieurs et i>ostérieurs tout à fait arrondl^,

rebordé sur les parties latérales et d'un noir obscur sauf les

Ijarties latérales largement bordées de jaune. Ponctuation assez

fine, assez irrégulièrement distribuée, plus éparse que sur la

tête, laissant de-ci de-là des plages lisses imponctuée^ assez

grandes; pas de séries systématiques apiparentes.

Elytres à côtés parallèles jusque vers le deuxième tiers, à

ponctuation mieux imprimée que sur le pronotum, les points

obscurément disposés en séries encore discernables, les points

des intervalles à peine plus fins ayant une tendiince à se ranger

en série secondaire entre deux séries primaires. Côtés étroite-

ment bordés de couleur claire; extrémité plus rougeâtre mais

la tache est vague et nullement nettement délimitée.

Dessous densément pubescent et obscur, les pattes seules sont

de couleur jaune-brun. Prosternum assez bien développé en

avant des hanches antérieures, non caréné; mésostitum avec

une bosse obscure au milieu en avant des hanches intermé-

diaires; métasternum à gibbosité médiane. peu apparente et assez

mal délimitée, avec une petite plaque ovale lisse et obscurément

carénée ou sillonnée au milieu lisse, ni ponctuée, ni p'ubescente

en avant des hanches postérieures. Fémurs antérieurs et inter-

médiaires pubescents sauf à leur sommet; fémurs postérieurs

lisses le long de leur marge postérieure, la pubescence disposée

obliquement; tarses intermédiaires et surtout postérieurs plus

longs que leur tibia respectif, le deuxième article des tarses

postérieurs plus de deux fois aussi long que le premier, beau-

coup plus long que le troisième.

La taille des cinq cotypes — de même provenance que le type

— varie de 1.9 à 2.1 mill.

Cette Anacaena me paraît réellement nouvelle: ce ne peut être

VHydrubius flavitarsis de Bolivie (Kirsch) à cause de la pré-

sence d'pne strie suturale, ni les Hydrobius punctatus et solsti-

tialis du Pérou du même auteur à cause du pronotum fauve

seulement sur les parties latérales et des élytres obscurs. Je l'ai

comparée en outre aux descriptions ou exemplaires que je pos-

sède des autres Anacaena ou Paracymus de l'Amérique sans
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parvenir à l'identifier. Ces deux genres très voisins ont besoin,

soit dit en passant, d'être revisés avec soin; les auteurs améri-

cains les réunissent ordinairement dans une seule coupe à la-

quelle ils donnent le nom de Creniphilus. Ceci a déjà été critiqué

par CiANGLBAUER. Lbs deux genres dont il s'agit se différencient

jusqu'ici surtout par la longueur relative du deuxième article

des tarses intermédiaires et postérieurs — beaucoup plus long

que le premier dans Anacacna, non particulièrement plus long

que le premier, parfois même de la même longueur dans Para-

cymus — et aussi par la pubescence des fémurs postérieurs ~
présente, mais oblique et en voie de réduction chez Anacaeiia,

absente ou presque chez Paracymus

.

Cette nouvelle espèce est dédiée à M. Carlos Moreira de Rio

de Janeiro.

Aiiacaeiia Pescheti ii. sp. - Corpus ovatuni, postice atte-

nuatum, modice convexum, supra nigrum, micans, prothoracis

marginibus lateralibus sat late, elytrorum marginibus auguste

flavido Imibatis; tarsis elongatis, posterioribus articulo 2° quam
[° amplius duplo longior; elytris dense irregulariterque punc-

tatis, punctis (principatis accessoriisque) omnino irregularibus,

stria suturali antrorsum versus ^bbreviata.

Type : ma collection, Bolivie ; Cochabamba (Germ.),

18 mil!. X 1.1 inill. (Un seul exemplaire détérioré.)

Se différencie essentiellement du précédent par sa forme plus

courte et plus large nullement parallèle après les épaules, mais

au contraire atténuée à partir d'ici jusqu'à l'extrémité et par la

ponctuation des élytres plutôt tout à fait irrégulière et assez

inégale avec seulement de-ci de-là quelques points disposés ob'

scurément en série aussitôt disloquée. La massue des antennes

paraît plus longue.

Coloration du dessus assez identique d'un brillant obscur avec

les paj'ties latérales du pronotum assez largement, celles des

élytres plus étroitement d'un jaune diaphane. Pattes rougeâtres,

les fémurs plus obscurs..

Ponctuation de la tête et du pronotum à peu près disposée

de même : plus dense sur la tête que sur le pronotum, irrégu-

lièrement répartie sur ce dernier.

La bosse du mésostitum plus ac'cusée. Métasternum gibbeux

au milieu, la gibbosité se termine anguleusement entre les han-

ches postérieures. Tarses intermédiaires et postérieurs plus

longs que leur tibia respectif. Pubescence des fémurs postérieurs

plus réduite que dans Moreirai. La pubescence du dessous beau
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loiip 1)1 IIS l'iairsemée, la i)onctuation foncière beaucoup plus

éparse, de sorte que le dessous est lu'illaiit au lieu de mat. Le

niétasterruun est même complètement et assez largement lisse

et brillant le long de son l)ord postérieur mais sans limites

l)récises.

Je me fais un plaisir de dédier retlc espèce à M. liAV.MONO

pKSf.Hhrr de Paris.

rarac.'v iniis atténuai us n. sf). — Corpus elongato ovatum,

posterius attenuatuni, parum convexum, nitidum niger; |)rotho-

racis elytroruiniiue lateralibus, pedibus, antennarum basi, {lal-

pisque i'ui)ris his a|)ice ultimo infuscalo; elytris crebre sat

fortiter punctatis sed ad basin minus impressis, stria suturali

anterius desinente; mesostito tuberculo distincte elevato.

Type : ma collection, Bolivie : Cochaijamha (^Germ.), cf,

2 mill. X 1 mill.

Forme allongée peu convexe distinctement attémiée après le

milieu, davantage chez le o* que chez la $ .

Tête à ponctuation (par 65 diamètres) nud imprimée, plus

obsolète encore sur le pronotum, surtout sur les côtés, plus

éparse, mieux imprimée et irrégulière sur les élytres mais ayant

une tendance à s'effacer autour de Técusson et des épaules.

I>abi'e finement ponctué. Palpes maxillaires très courts, plus

courts que les antennes, le deuxième article assez épais, le

quatrième enfumé vers l'extrémité. Antennes de neuf articles

(cf9).

Prostitum non caréné. Mésostitum avec bosse médiane plus

robuste dans le cf. Métasternum un peu élevé devant les han-

ches, les côtés de l'élévation convergeant triangulairement vers

le milieu des hanches postérieures mais à parois nullement

abruptes, ni nettement délimitées. Pubescence non continuée

jusqu'au bord extrême du métasternellum, le métasternum

aussi* plus ou moins glabre en arrière et davantage sur l'éléva-

tion médiane. Pémurs antérieurs et intermédiaires pubescents, à

part leur sommet, postérieurs glabres en arrière, seulement

pubescents contre le trochanter et un peu en avant. Tarses

I>ostérieurs paraissant un peu ])lus courts que leur tibia, à

deuxième article à peine plus long que le troisième.

Coloration du dessus obscur, bordé plus ou moins largement

de clair sur les côtés du pronotum, le bord latéral extrême des

élytres seulement un peu plus rougeàtre.

d*. — Rebord des élytres vu de dessous distinctement sinué

0n courbe rentrante très accusée à hauteui' des hanches posté-
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rieures. Vas de côté les élytres ont une dénivellation très accusée

après l'épaule.

9.. — Rebord des élyti'es vu de dessous régulier; non parti-

culièrement sinué, l'arrière-corps se rétrécissant régulièrement

à partir du milieu du métasternum.

•Outre le type cf j'ai vu un cotype qui me paraît être de sexe 9

et qui est de la même provenance.

Cette espèce se rapproche fVHt/drobiffs dehifi'i Sharp (Paracy-

rrms) du Mexique et de l'Amérique centrale, mais ici la forme

est plus courte, relativement plus large donc, la taille plus

petits, la bordure jaune du pronotum et des élytres nettement

délimitée, les tarses postérieurs plufe longs que leur tibia, le

troisième article des palpes maxillaires presque entièrement

obscur, etc.

Paracymiis obliqiiiis n. sp. — Corpus elongato-ovatum.

posterius vix attenuatum, parum convexum, nitidum obscure

rubrum, prothoracis elytrorumque'marginibus lateralibus dilu-

tioribus; pedibus riibris, antennarum basi palpisque testaceis his

apice ultimo infuscato; elytris crebre fortiterque pimctatis etiam

ad basin, stria suturali posterius desinente; mesostito tuberculo

carente.

Type : ma collection, Bolivie : Cochabamba (Germ.), cT,

2.1 mill. X 1 mill.

Forme allongée, elliptique, à peine un peu rétrécie à hauteur

des hanche? postérieures lorsque l'insecte est vu de dessous, peu

convexe.

Tête à ponctuation assez égale, assez régulière et bien impri-

mée. Ponctuation du pronotum un peu plus éparse mais égale-

ment bien imprimée, même sur les côtés. Elytres à ponctuation,

principale et intersticielle, plus grossière et plus profonde, ir-

régulièrement disposée, mais ayant l'apparence cfuand même
d'être arrangée de-ci de-là en séries qu'on peut poursuivre sur

un certain parcours et dirigées obliquement vers le bord des

élytres dans leur moitié postérieure.

Labre finement ponctué. Palpes maxillaires très courts, plus

courts Q\ue les antennes, le deuxième article assez épais, le qua-

trième obscur dans sa deuxième moitié. Antennes de neuf ar-

ticles.

Prostitum non caréné. Mésostitum sans bosse médiane sim-

iliement un peu plus élevé et garni comme d'une petite ride

transversale juste devant les tranches intermédiaires. Méta-

sternum un peu et largement élevé devant les hanches posté-
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rieures niais sans limites bien {n-écises et dépourvu ici de pu-

bescence, de môme que le inétcisternellum. Fémurs antérieurs et

intermédiaires pubescents à |)art leur sommet, postérieurs pres-

que glabres sauf à la base contre le trochanter oià il y a quelques

poils s'étendant obliquement depuis la pointe extrême de ce

dernier jusque vers le milieu ou au delà de leur marge anté-

rieure. Sommet' glabre des fémurs paraissant sous un certain

jour très finement striolé en travers. Tarses postérieurs parais-

sant un peu plus courts que leur tibia, à deuxième article (vu

(ie dessous) à peine un peu plus long que le troisième.

Coloration du dessus d'un rougeàtre ou ferrugineux très ob-

scur, presque noir, à peine plus clair sur les côtes du pronotuni

et des élytres; dans tous les cas, la bordure pâle — qui n'est

due qu'à la circonstance que pi'onotum et élytres débordent le

corps et que le limbe paraît donc diaphane — est mal délimitée.

Le type qui me paraît de sexe cf , vu de dessous, a le bord

des élytres pourvu d'une très légère sinuosité rentrante à

hauteur des hanches postérieures, presque effacée dans un

autre exemplaire que je crois pouvoir attribuer au sexe $ .

Je possède de celte espèce, deux cotypes de môme provenance

que le type. Elle se distingue de la précédente (affermaUisl, par

sa taille légèrement plus grande, la ponctuation du dessus plus

accusée et autrement disposée, la forme peu atténuée en ar-

rière, la coloration différente, le mésostitmn n(jn gibbeux. etc.

'rropisteriius (Cyphostelhusi ovalis Casj .
— Biésil : Rio

de Janeiro (C. Mokeika), 2 e.xemplaires.

Tro|>ist(M-iius (Cyphostetlius) ? laueifer Sharp. — In o*

et deux 9 du llio Bonito (Brésil;, et utie troisième Ç de l'Etat

de Rio de .Janeiro (C. Mokeira) diffèrent des hinrilcr typiques

par réi)ine niélasternale plus courte i)lus épaisse, n'atteigrumt

que le milieu du deuxième arceau venti'al (atteignant ou dépas-

sant la deuxième suture ventrale dansi /a/id/rr', les fémurs

postérieurs plus élargis, leur uiarge postérieure nullement

presciue di-oite mais au contraire très sinuée, la carène du der-

nier arceau \'enlr;i! prcsiiue effacée, sans |)i»iiitc postérieure

saillante (mieux accusée et pointe visible en arrière chez

lancifer).

Pour le restant la ponctuation et le brillant du dessus sont

semblai)les, mais le refiel est plntôl purpurin (|uc verdàtre et

l'épine sternale, est très finement canalicnlec an niilicn presipie

jusqu'à la |)ointe extrême.

Cette fojine ressemble un peu à certains scf/f/rr (Ikii.mau
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(ochripes CuRTts, Sharp), mais la punctuatiori épipleurale des

élytres absente à la base et la pubeseence plus réduite de?

fémurs postérieurs l'en distingue immédiatement.

Tropisteriius (Cyphostethiis lateialis F. — Un exemplaire

de. cette très commune espèce pris dans ilio de .Janeiro-ville,

dans un lac par iM. G. Moreira.

Tropisteriius (Pleurhoiuusj Salilbcrgi Sua p.p. — Deux

exemplaires de cette très intéressante espèce pris à Rio de Ja-

neiro par M. Carlos Moreira en 1919. Elle paraît extrêmement

rare dans les collections et depuis sa divulgation en 1883 elle

n'a plus, à ma comiaissance, été signalée. Deux autres exem-

plaires se trouvent, l'un au Muséum de Pans, étiquete : « Brésil

(Gaudichaud, 1833), l'autre au Musée de l'Université d'Helsing-

fors, pris en 1850 au Brésil également (Boa Sorta), par F. Sahl-

BERG). Pour des raisons que je développerai dans un travail

presque terminé, je ne i)Liis considéi-er Plrurhomvs (jue comme
un sous-genre de Tropisternus.

Neoliydrophilus médius Brullé. — Un cf de Rio de Janeiro

(G. Moreira).

' Hydrous (s. str.) ater 01. — l'n ex. |>ris à Rio de Janeiro

(G. Moreira).

Hemiosus Moreirai n. sp. — Gorpus late ovale, convexum,

capite thoraceque minus densius, minus fortiter qnam in H. mo-

culato punctatis, nitidioribus, metaltescentibus, hoc utrinque

basin versus foveola evanescente, lateraliter angulisque ante-

rioribus plus minusve flavo-maculato; elytris obscui'e striatis

apicem versus prol'undioribus, seriebus regularii)Lis punctorum

compositis, interstitiis distincte uniseriatim punctatis, interâtitio

10" costato, interstitio 11" antice plus minusve elevatis, obscure

testaceis haud nietallescentibus mcaulisque magnis fusco-nigris:

subtus nigricans maxime opacus; pedibus testaceis, femoribus

sericeo-opacis, fuscis, antennarum Ijasi palpis(iue testaceis, his

apice summo infusrato.

Type : ma collection, Brésil : Rio de Janeiï'O, 1903 (G. Mo-
reira), cT, 3 mill. X 1.7 mill.

Grâce à la grande obligeance de MM. Gahan et .Arrow, du

British Muséum, j'ai pu comparer cette nouvelle espèce à la

seule forme connue du genre, //. rnacvlatus Sharp du Guate-

mala. Hemiosm se distingue essentiellement de Beroaus par son
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élévation iné-sostilalf miliiuiieiit t'ii laine, mais au contraire en

tablette i-homboïdaie |)lane, excavée au milieu, pur l'élévation

métasteniale (a(ai'téiisti(|iie et par la puhescence soyeuse des

féimirs — disposée en intilichas de la partie glabre — s'étendaut

oblitpiement depuis la l)ase .jus(iue vers l'extrémité postérieure

des fémurs; la partie glabre forme ainsi un espace allongé trian-

gulaiie le long du bord antérieur — moins large aux fémurs

postérieurs qu'aux intermédiaires, moins large encore à ceux-ei

(lu'aux antérieurs — et nettement séparé de la partie pubescente

à cause du |)lan rentrant de celle-ci.

Poctuation de la tète et du [ironulum beaucoui) plus fine

(pie dans tnacuJalus Sharp, nullement rugueuse ni confluente,

les intervalles brillants, assez larges, avec des points plus fins;

sous un certain jour le pronotum paraît cependant comme ridé

en longueur, surtout sur les ccMés, comme si les points étaient

étirés longitudinalemeiit ou disposés dans de petits sillons. Tète

entièrement d'un noir métallique pourpré ou irisé. Menton très

riigueusemenl ponctué. Gorge à partii' du milieu du submeritum

longitudinalement carénée (également dans viacuhUus .et dans

la suivante).

Pronotum à côtés i)res(pie parallèles et droits, très finement

crénelés surtout en avant aux angles antérieurs, de même cou-

leur obscure métallique f|ue la tète, sauf les côtés latéraux' et

une tache aux angles antérieurs, qui s'étend obliquement en

arrière vers le milieu rlu disque, de couleur testacée ou fauve.

lia base est aussi ])lus ou moins bordée de faiive vers les angles

postérieurs. Pas de taches jumelles au milieu. Côtés ilu ivrono-

tum munis d'une gouttière distincte.

Elytres munis de séries de |)oints plutôt iiue striés, postérieu-

rement et sur les côtés les séries sont cependant plus profondes

et striiformes. î.a couleur foncière est d'un jaune brunâtre,

(Chaque point est entouré d'une auréole oliscure transvei'sale. En

outre il y a quelipies taches obscures de forme et d'emplacement

mal délimités. Intervalles munis d'une ponctuation de pores

sétigères bien plus fine, disposée plus ou moins en série égale-

ment, le dixième intervalle (entre la neuvième et la dixième

série de points, la série juxtascutellaire non comptée) est élevé

en forte côte dei)uis la base jusque vers le milieu, de même que

le onzième intervalle en arrière, mais moins, à partir de l'endroit

oïl finit la première côte; le onzième intervalle nest pas enfoncé

vers l'épaule. Bord de l'élytre peu distinctement crénelé dans

la région de cette derriière. Puhescence des intervalles miscros-

copique.
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Tablette mésostitale plus allongée (jue dans //. maculalus,

en forme de long losange, rétréci en arrière jusqu'à la rencontre

du métasternum, les côtés i)ostérieurs du double plus long que

les antérieurs, mollis excavée en avant, i)lus plane, les angles

moins dentiformes. Elévation métasternale en forme de bavette

sé prolongeant obliquement contre les cavités cotyloïdes inter-

médiaires t)ar un bourrelet étroit jusque contre les épimères

mésothoraciques; antérieurement il >• a une petite carène qui

rejoint le mésostitum, derrière cette carène une excavation al-

longée et plus large au l)0ut, garnie au milieu d'une tache glabre

plus ou moins arrondie, le bord postérieur est trilobé, le lobe

médian étant le plus saillant, arrondi postérieurement et aussi

large que l'excavation médiane en arrière qu'il continue d'ail-

leurs. Premier ai'ceau ventral caréné longitudinalement au mi-

lieu, une indication de carène également sur la base du deu-

xième et du troisième arceaux ventraux. De chaque côté de la

carène médiane on remarque sur le premier arceau une deu-

xième carène longitudinale à égale distance environ de la carène

médiane et du bord latéral, l'arceau distinctement excavé en

deçà et au delà de la carène latérale, le long des cavités coty-

loïdes postérieures. Dernier arceau avec une profonde échan-

crure rectangulaire au milieu. Sutures ventrales jirofondes.

Ongles des tarses finement dentés à la base.

Espèce dédiée à M. Carlos Moreira, auquel est due la dé-

couverte de cette très intéressante espèce.

H. Gahaiii ii. sp. — Corpus late ovale, convexum; pronoto

haud flaco-iuaculato, lateraliter punctis majoribus irregulariter

dispositis iiistructis; elytris obscure striatis, apicem versus pro-

fundioribus, interstitio 11" antice haud elevatis. Cetero fere ut

in B . Mornrao.

Type : ma collection, Brésil : Rio de Janeiro, 1903 (C. Mor'ki-

ra), o", 3.5 mill.x2 mill., un seul exemplaire.

Cet exemplaire diffère de re;spèce précédente par la taille légè-

rement plus grande et pai' les détails qui suivent.

Pronotum entièrement noir métallique verdàtre-pui'()urin ou

irisé sans taches rousses plus claires. Gouttière latérale plus

large, plus profonde, le fond plus rugueusement sculpté. Côtés

paraissant plus distinctement crénelés. Disque garni sur les

côtés d'un groupe de gros points nombreux, plus densément
agglomérés en avant et formant ici une trainée oblique partant

de l'angle antérieur et se dirigeant obliquement et en arrière

vers le milieu du disque.
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Elytres plus uniformément brun obscur sans taches obscures

distinctes, sauf Tauréolt' noire des yjoints, seulement enfumés

vers le milieu. Côte du dixième intervalle plus tranchante, le

bord humerai des élytres — plus distinctement crénelé — égale-

ment plus trtuichant, l'espace entre eux plus excavé, la dixième

et la onzième séries de points (non comi)ris la juxtasuturaie)

très enfoncées en avant contre l'épaule, le onzième intervalle

entre elles non costiformc dcins cette région. Calus humerai plus

saillant.

Elévation métasteniale médiane moins retrécie en arrière, les

côtés phis arrondis lormant connue deux lobes de chaque côté

de rexcavation médiane, la surface plus inégale, c'est-à-dire

moins plane, plus gibbeuse de ehaxpie côté de la dite excavation

à fond glabre du milieu.

Je me fais un plaisir de dédier cette forme à M. le conserva-

teur Gahan (lu Britîsh Muséum.
Les deux nouvelles espèces se différencient du génotype

//. rnaculatus Sharp de la façon suivante :

1. — Elytres à dixième intervalle non costifornie, forme partant

plus oblongue-ovale. Pronotum sans gouttière latérale,

plus large en avant qu'en arrière. Ponctuation de la tête

et du pronotum très grossière, très profonde, presque con-

fluente, à iiitei-valles très l'éduits, munis néaiunoins d'une

pont-tuatioii bien |>lus fine mais distincte surtout au mi-

lieu du pronotum sui' \\\\ espace longitudinal le long du-

quel la ponctuation grossière cesse. Elévation mésostitale

plus courte, moins plane, plus inégale. Ponctuation <les

élytres également plus grossière, plus rapprochée, dispo-

sée dans des stries distinctes à intervalles ])lus étroits. l..e

onzième intervalle est convexe en avant mais non en

arrière, au delà de la confluence des neuvième et dixième

stries, de sorte (pie les i)remière à huitième stries pa-

raissent atteindre toutes obliquement et parallèlement

l'extrémité des élytres. " niacuiatus.

1. — Elytres à dixième intervalle costifornie forme partant

plus largement ovale. Pronotum avec gouttière latérale.

à peu près aussi large en avant qu'en arrière, les côtés

étant |)i'es(|ue parallèles. Ponctuation de la tète et du

pronotmii bien plus fine, moins profonde, nullement

serrée au point de se toucher, à intervalles plus grands,

la fine ponctuation intersticielle visible aussi, mais parais-

sant plus fine. Elévation mésostitale plus longue, plus



plane à angles moins dentit'ormes. Ponctuation des élytres

également plus fine, plus espacée, disposée en séries qui

ne deviennent striiformes qu'en arrière et sur les côtés.

Le onzième intervalle convexe en arrière au delà de la

confluence des neuvième et dixième stries. Les troisième

à huitième stries viennent butei' à leur extrémité, paral-

lèlement et obliquement, contre cette convexité.

H. Moreirai, H. Cahani.



256

APKHCU DE LA NERVATION ALAIRE

DES COLÉOPTÈRES

par A. 4l^4lrciiymoiil

Les lignes qui siiivenl sont le lésunié d'une causei'ie sur la ner-

vation alaire des coléoptères que j'ai eu l'occasion de faire à la

Société entomologique de Belgique. Bien (|ue cet aperçu ne soit

pour ainsi dire (^ue la paraplirase de mon mémoire publié en IQ'JO

sur le même objet ( l ), il ne forme cependant pas double emploi, le

premier travail olfraul peut-être le défaut d'être écrit pour des lec-

teurs très spécialisés. Toutefois il ne faut pas oublier (jue la mor-

phologie alaire des coléoptères est d'une complication telle, ciu'il

est absolument impossible de la cai-actériser en quelques phrases

et sa compréhension exige pour le moins une attention soutenue.

Tout ce qui avait été dit jusqu'ici sur le sujet était basé le plus sou-

vent sur des constatations superficielles — si pas erronées ~ et les

déductions qui en ont été tirées ne résistent ordinairement pas à

un examen très approfondi. <

.le crois nécessaire de dire d'abord brièvement ce qui m'a aniené

à m'occuper de cette question de morphologie conqmrée. Ayani eu

à m'occiqDer de la nervation des Patpicornia, je m'apen.Mis liientôt

qu'il régnait dans la nomenclature des nervures de l'aile des coléo

ptères une grande confusion et qu'une révision générale s'imposait

avant tout, en prenant pour base les principes établis par Cumstock

et Needuam. Cette révision n'était guère aisée, vu les conditions

très difiiciles dans lesquelles je travaillais à cette époque; il ne pou

vail être question pai' exemple d'étudier le parcours des tr-achées

dans les ailes de nymphes. 11 y avait lieu de se demander d'ailleurs

si cette étude pouvait aboutir à des résultats, Coms'imjck et Nkkdham
aflirmantque chez les (Coléoptères et les llyméno|)tèr-es les nervui-es

précèdent l'apparition des trachées et que le par'cours de ces der-

nières est déterminé par celui, très moditié,des nervures.Dans son

travail récent, « The Wings of Insects », Ithaca, 1918, pp. 1500, 363

et 370, CoMSTOCK insiste à nouveau sui- cette circonstance. "J'essayai

donc de suivre une au Ire voie en cherchant d'abord à reconnaître

les transversales typiques et à ci'éer ainsi des points de repère per-

mettant d'homologuer à coup sûr les longitudinales conne.xes. Ine

autre phase de cette étude était de comprendre ragencemeni exact

des plis de l'aile et de localiser les sillons trouvés chez d'autres

insectes. Par l>onheur ces plis et ces sillons se trouvèrent être d'une

(1) La Nei'vation a!air« «les Coléoplèi'es. Ami. Soc. KiU. l''r.. vol. Sy, \'M).

p. 1-50 avec oO tigurts dans le texte et 3 pUnch«s.
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aide bien plus précieuse qu'on n'aurait pu le prévoir. Enfin la ner-

vation des Adéphages fut opposée fortement à celle des Polyphages

et c'est cette étude contradictoire qui permit de résoudre le pro-

blème.

Je suivrai dans mon exposé un ordre différent de celui que j'ai

observé dans mon mémoire et je commencerai l'examen par la

1 M,

parce que c'est en étudiant cette partie de l'aile d'un Dyliscus inar-

ginalis L. que j^ai pu soudainement résoudre le problème. Je me
suis étonné après d'avoir passé tantd'beures en méditations stériles

sans parvenir à démêler la vérité. Il est vrai que la morphologie

alaire des coléoptères est profondément modifiée par la circonstance

que l'aile de ces insectes se replie et se cache sous les élytres au

repos. C'est une particularité très importante dont les auteurs n'ont

guère tenu compte dans leurs essais d'identification des nervures.

On sait((ue la cellule médiane, dont la présence est très constante

à travers de nombreux ordres, se forme par l'interposition d'une

transversale médiane (ni! entre les rameaux secondaires i\K et U-.

de la médiane. Théoriquement la cellule médiane se laisse donc

limiter comme suit (fig. 1) : supérieurement par les rameaux

Ml +5 et M,; inférieurement par les i-ameaux M;', + 4 et M^; latérale-

Fig. 1. — Cellule luédiaue 1 Mj typique :

. allongée, transversale médiane (intermêdiaiift)

m entre M-.> et M3 '

ment, vers la base de l'aile par la fourche »*/'', distalement pai* la

transversale m. En fait le parcours de ces nervures subit des modi-

fications tellement profondes sous l'empire d'influences mécaniques

que l'origine de la cellule médiane peut en être complètement

cachée. Ceci a été le cas notamment pour l'obiongum des Adéphages

dont personne à ma connaissance n'avait encore soupçonné la na-

ture véritable et dont la plupart des auteurs ont dit — bien erroné-

ment — qu'il était délimité par deux nervures transversales réunis-

sant la médiane à la nervure récurrente de la radiale. Jj'auti-e part
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on ne s'est jamais demanclé quel pouvait bi*»n être l'équivalent (le

cette cellule dans l'aile des Polypliages.

11 apparaît donc par le rapprochement qui précède que l'oblon-

guni des Adépbages est en réalité la cellule médiane 1 M2(l )• Klle

est limitée chez Dytiscus (tig. 2) supérieurement par la partie de la

nervure Mi + j, située aU lielà de la transversale radio-médiane r-}» :

i + H-

Fia. 2. — Cellule uaédiaue 1 M-2 (entourée d'un Irait pleii!)

en forme d'oblongum des Adéphages {Di/tisats marginalis L.)

inférieurement par le rameau M.'+itrès court; latéralement du

côté de la base de Taile pai- l'autre partie du rameau Mi + 2, f'» côté

opposé, distalement, par une partie du rameau M3 et par la trans-

versale médiane m placée dans le prolongement de M3 qu'elle sem

ble continuer.

Mon manuscrit a été déposé en 1916. Depuis, en 1918-1919, ont

paru de belles recherches deïiLLVARD sur le « Panorpoid complex »

(groupant tous les Holométaboles, à l'exception des Hyménoptères

et des Coléoptères) (2). Or, j'ai été heui-eux de constater que cette

étude aboutit dans ses grandes lignes à des résultats identiques à

ceux que j'ai obtenus pour les (Coléoptères. 11 suffit entre autres

d'examiner attentivement la cellule discoïdale des Diptères pour se

convaincre qu'elle est homologue à la cellule médiane I Modes

Coléoptères puisqu'elle est formée des mêmes éléments, disposés

souvent de façon identique. Etudions par exemple la fig. .M, haut

(1) Je renvoie pour la démonstration de celte constatation a mon mémoire

de 1920.

(2) The Panorpoid Complex, Part. 3, Proc. Linn Soc N. S. Wales, vol. 44

(1919), p. 533-718.
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(Tachinide n. dét., d'après Tillyard) : même disposition coudée de

M3 comme chez Dytiscus,\a. transversale u/ dans le prolongement

de la base de cette nervure, la transversale «i-ctt très basale; même
subdivision en deux parties de Mu- 2 par la transversale r-m; il

suffirait de faire subir àMi + 2la courbure nécessaire, d'éloigner

ainçi la fourche mf de la base de l'aile et d'amener en contact les

deux tronçons de Ms + i pour obtenir un oblongum (1). Chez Gyno-

plistia bella (fig. 3, bas, d'après Tillyard), le rapprochement est

encore plus convaincant : la cellule médiane plus petite et plus

distale a presque la forme d'un oblongum et ses éléments sont dis-

Tachluide

.

( -no pi istia. Leila. iix-cu.

Fig. 3. — Au-dessus : Fragment d'aile d'un Tachinide

d'après Tillyard Cellule médiane entourée d'un trait

plein. Remarquer la transversale m dans le prolongement

de M3, la forme anguleuse de M3 et en outre, au-dessous,

cliez Gynoplistia bflla, d'après Tillyard (Tipulide ar

chaïque d'Australie) la ressemblance frappante de la cel-

lule 1 M3 avec un oblongum de Coléoptère.

(I) Au cours de la causerie, M Tonnoir a objecté ne pas encore avoir observé

chez les Tachinides, si ce n'est accidentellement, les « slu7np veins » de l'auteur

austi'alien. Cependant pour les intei'préter en corrélation avec les nervures fugi-

tives qui peuvent les continuer,Tillyard recommande de faire les observations :

« during andjust after expansion ofwings ». Plus loin (p. 622) il insiste « that every

occurrence of stump veins oiight to be noted down, and attempts made to find oui what
their condition is in the freshly expanded imaginai iving ». La question mérite d'être

approfondie car j'ai le pressentiment que la nouvelle méthode d'investigation

ANMALSB DE LA SOC. BNT. DE BELGIQUE, T. LXI, 5-VUI-1921. 16
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posés de même; seule la transversale m-cu est plus distale que chez
les Coléoptères. Ce cas est fréquent chez les Diptères (1).

Il arrive que la IranSVersale médiane nt est absente flihysodes,

Cicinâela, TetraphalerusJ : il n'y a plus d'oblongum dans ce cas.

N'étant plus sollicitée vers le hord antérieur de l'aile par cette

transversale, la nervure M3 ne décrit plus une courbe aussi pro-

noncée et son tracé tend à s'aplanir et à s'éloigner de M2 (fig. 4).

Fig 4. — Fragment d'aile de Rlu/sodes.

L'oblougum a disparu: ce qui reste de

son coutour est indiqué en trait plein.

Malgré l'absence de cette cellule, la nervure Mj + a pivote souvent

encore autour de Ml _ 4 et se couche sur cette longitudinale dans

l'aile pliée (v. plus loin).

La cellule médiane 1 M2 existe également chez les Polyphages,

mais elle y afïecte une forme bien difl'érente. Elle est notamment
en triangle plus ou moins allongé dont le sommet serait dirigé

vers la base de l'aile. Seulement cette cellule est ouverte dû côté

de ce sommet à cause de la récurrence en cet endroit de la nervure

Mi + 2 (fig- 5). A raison de cette particularité je propose d'appeler

cette cellule l'apertum (= ouvert) par pposilion k Voblo7igum des

Adéphages.

pourj'ait être fructueuse. J'ajouterai dans le même ordre d'idées que j'ai obtenu

de bons résultats en observant eu lumière très oblique. De petites ailes qui, eu

lumière perpendiculaire, paraissaient pauvres en nervures se trouvaient de cette

façon être nanties au conti^aire d'une réticulation complète de longitudinales et

de transversales.

(1) Il peut y avoir intérêt à signaler les directions évolutives identiques ou

parallèles, même dans le cas de groupes n'ayant actuellement plus aucun rap-

port entre eux, parce que ces tendances font supposer malgré tout, si les faits se

répètent, une certaine affinité, très lointaine je le veux bien, mais qui peut ue

pas être accidentelle. N'oublions pas que selon un mot heureux de M. Lambkre
les Coléoptères et les Mouches sont en fait diptèi'es les uns comme les autres,

quoique de favous différentes, et que par conséquent la comparaison des réalisa-

tions de chaque groupe ue peut qu'être profitable à la corn préheusiou de leur

morphologie alaire générale.
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Pour la facilité, j'ai proposé de noter là dernière nervure nom-
mée, Mr (Media recurrens). En effet, dans la plupart des cas, il est

impossible de délimiter exactement la transversale médiane m ; ce

que l'on est convenu d'appeler la récurrente médiane se compose
en réilité le plus souvent de Mi^.» + »^ + la partie basais de M3.

t.-rTU

..'-'M
A

M,

M,

Fig. 5. — Fragmeut d'aile d'Hydrous piceus L.

(Polyphage). Cellule médiaue 1 M-> (entourée

d'uu trait plein) en forme d'apertum (homologue

de l'oblougum), c'est-à-dire ouverte vers la base

et limitée supérieurement par la récurrente mé-

diane.

Les particularités de la morphologie de la cellule médiane 1 M2

ont pour cause la formation du pli longitudinal médian de l'aile;

mais cette déterminante a amené des spécialisations totalement dif-

férentes suivant qu'on envisage les Adéphages ou bien les Poly-

phages. Ceci seul indique déjà que les deux types fondamentaux de

Coléoptères ne peuvent être rattachés directement l'un à l'autre

ainsi que cela a cependant été tenté. Je résume ces deux différen-

ciations dans l'allure de la cellule médiane :

A. La forme triangulaire plus ou moins allongée de la cellule

médiane des Polyphages et l'emplacement idéal plus rapproché

de la base de l'aile de la fourche mf sont des legs ancestraux. En

outre, dans l'aile pliée, la dite cellule garde sa place, ce qui

témoigne d'un stade plus primitif. (Fig. 6.) Mais doivent être consi-

dérées comme des acquisitions nouvelles : la suppression de cette

fourche et partant la récurrence de Mr, qui n'est plus attaché à

M34.4; la cellule a donc pris forme d'apertum.

B. Chez les Adéphages, la fourche mf existe toujours et la récur-

rence de la branche Mi+g ne s'est donc pas produite. Par contre, la

cellule médiane pivote, au repos, autour d'une charnière et se

couche complètement sur la médiane Mi_4. (Fig. 6.) Pour permettre

cette disposition, passée inaperçue jusqu'ici, la fourche mf a dû se
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porter presque à l'extrémité de l'aile et la cQllule a pris forme

d'oblongum : ceci témoigne d'une spécialisation très grande, qui n'a

été atteinte par aucun Polyphage.

^1 Pol jpKage

A déph âge

FiG. 6. — Aspect de l'aile pliée d'uu Polypliage {HyJrous piceus L.)

et d'uu Adéphage(0//'(S Raffrayi Fairm.)- Remarquer l'allure dif-

férente de l'apertum, gardant sa place au-dessus de M;i+i (pre-

mier dessiu)et de l'oblongum, eu positiou couchée sur Mi-4 dans

le second dessin

La figure 7 schématise l'évolution de la cellule médiane ouverte

avec récurrente (apertum) des Polyphages et de l'oblongum des

Adéphages à partir d'une commune cellule médiane fermée.

La nervure Mi_4 (Adéphages) ou celle M-j+i (médiane principale

des Polyphages) a été prise par cei'tains pour le Cubitus. Cette opi-

nion n'est pas soutenable. Voici pourquoi :

1° on a vu qu'à cause de la forme très différente de la cellule

médiane, ces nervures ne sont pas des éléments strictement homo-
logues : Ml- 4 chez les Adéphages, M3+4 chez les Polyphages;

2° la morphologie de la cellule médiane avec ses transversales

connexes, r-m et m, démontre clairement que ces nervures sont

dépendances de la médiane;
3" Vapertum des Polyphages et Vohlont/uui des Adéphages sont

des éléments strictement homologues : les nervures qui participent

à leur formation le sont aussi
;

t
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4" les dites nervures, Mi_4 ou M314 selon le cas, n'ont pas d'arti-

culation basale — Berlese a montré que c'était une caractéristique

de la médiane — et semblent ordinairement naître du radius. Ce

dernier point est souvent mis en lumière aussi par Tillyard dans

son complexe panorpoïde et la notation R -j- M se rencontre sou-

Aent dans ses figures;

t-nv

Aciéphages.

FiG. 7. — Evolution à partir d'ime commune cellule médiane typi-

quement primitive, fermée à la base et en triangle allongé :
1° de

l'apei'tum Ap des Polyphages ;
2" de l'oblongum des Adé-

phages. Les cellules pourvues d'un croisillé de ligues pour mieux
faire ressortir l'évolution de la forme.

5° la présence très générale d'un double pli longitudinal médian
séparant très nettement le groupe radial du groupe médian — j'en

parlerai tantôt — enlève tout doute sur la véritable nature de ces

nervures.

Si le point de vue des auteurs dontjl s'agit était exact, la soi-

disant médiane serait située au-dessus de ce pli chez les Adéphages,
sous ce pli chez les Polyphages (1) et les cellules médianes seraient

des éléments morphologiques diftérents dans ces deux sous-ordres I

Avant de continuer, il est nécessaire de s'arrêter un instant à

détailler les plis de l'aile. Il y en a trois principaux (fig. 8) tant

chez les Adéphages que chez les Polyphages :

(1) Ce que ces auteurs prennent pour la médiane égale Rr chez les Adéphages,

Mi+â chez les Polyphages : une autre inconséquence donc 1
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i" le double pli longitudinal médian, concave-convexe;

'2° le pli longitudinal anal simple, convexe;

3" le pli transversal principal, très compliqué et composé de

plusieurs plis partiels, mais dont la résultante est une plissure

convexe. Ce pli est situé tout juste au delà de la cellule médiane 1 M^.

'^^1;-^'i'f^.7vs^^t^^;-'
Y».

.«'

'

/Cy -^ /
'

" •
'o*

/^_ .-
•'

FiG. 8. — Dessus d'une aile gauche de Goléoplcre. Directiou

des principaux plis; cas le plus simple : aile de Folyphage.

Au repos, l'aile subit donc d'abord un double pli longitudinal, en

accordéon, dans la région située entre le groupe radial et le groupe

médian. Tout ce qui se trouve au-delà du pli transversal piincipal

et en deçà du pli longitudinal anal se replie ensuite sous l'aile (1).

Je néglige les particularités plus compliquées encore (pivotement

de l'oblongum, plis supplémentaires transversaux dans les groupes

extrêmes, etc). Ouant au sillon longitudinal anal concave, entre le

cubitus et l'anale, il ne forme jamais pli complet, c'est à dire qu'il

n'y a jamais recouvrement complet des parties adjacentes.

Rr

La nervure radiale - plus exactement le rameau Ri — n'a été

méconnue par personne : son parcours est d'ailleurs facile à

suivre depuis la base de l'aile jusque vers le pli transversal princi-

(1) Un schéma tracé et plié à la maiu, qui aiccoinpague chacun des tirés à

part, illustre cette disposition dans ses grandes lignes. Les plis sont représentés

ici comme courant en droite ligne d'un bout à l'autre de l'aile, ce qui n'est pas

le cas dans la nature; l'aile épouse d'ailleurs au repos la forme générale bombée
du dos et il se conçoit que le parcours des plis s'en ressente dans une certaine

mesure. D'autre part, l'allure de la plissure transversale ne revêt pas un aspect

aussi simple dans la réalité. Cependant, malgré son imperfection, ce schéma
permet de se faire une idée très approchée d'une chose qu'il est difficile d'expli

quer clairement dans un texte ou même dans une figure Je me ferai un plaisir'

d'en adresser un exemplaire aux lecteurs qui m'en feront la demande.
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pal. Aucune confusion n'est donc possible. Il n'en est pas de même
de la nervure récurrente radiale. Chez les Polyphages (fig. 9} il y a

deux récurrentes entre la nervure Ri et la nervure M3+4, la récur-

rente radiale et la récurrente médiane Mr dont nous avons déj^

Fig. 9. — Fragment d'aile d'un Polyphage (Catnpylus) et d'un

Adéphage (Ctipes). Récurrentes radiales (avant la rencontre

de r-m) homologues dans les deux ailes (I et Ij. Récurrente

médiane (avant r-m) homologue au tronçon M1+2 interne de

loblongum (II et II). Les parties homologues en trait plein.

parlé. Chez les Adéphages (même figure), par contre, il n'y a tout

au plus qu'une seule récurrente, la radiale, puisque, comme on l'a

vu, le rameau Mi-1.2 ne s'est pas détaché de Mi_i et que la fourche

>/?/" s'est avancée intacte jusque vers l'extrémité de Taile pour per-

mettre le pivotement de l'oblongum. Il est donc évident que la

récurrente radiale Rr des Adéphages est l'équivalent de la récur-

rente supérieure des Polyphages (Rr également). Or, plusieurs

auteurs ont homologué la nervure Rr des Adéphages à la récur-

rente inférieure Mr des Polyphages ! L'inconséquence de cette

conclusion tombe sous le sens; cette confusion ne se serait pas pro-

duite si l'on avait eu l'idée d'étudier le double pli longitudinal qui

existe entre le groupe radial et le groupe médian. Car ce double pli

est d'une constance remarquable à travers tout l'ordre des Coléo-

ptères Il se compose du sillon médian développé en pli véritable

concave et du pli médian convexe; ces plis suivent une direction

sensiblement parallèle pour se perdre finalement dans le pli trans-

versal principal de l'aile (fig. 8), non sans avoir cassé en deux
endroits, sur leur passage, la transversale radio-médiane r-m (1).

(1) La figure très caractéristique que forme cette transversale dans la plupart

des ailes «le Polyphages cantharidiformes a été nommée par R. Kleine « Die

Briicke » dans un travail très intéressant consacré aux ailes des Brenthides

(Archivliir Naturgesch, 1919, A8, p. 1-30/. Ce terme, s'il symbolise parfaitement

la chose désignée, offre malheureusement l'inconvénient, ainsi que M. le prof.

Lameerb l'a fait remarquer, de prêter à confusion comme ayant été en^ployé
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Nous avons donc ici un critérium infaillil)le pour séparer iesdépen-

•dances de la radiale de celles de la médiane, tout au moins dans la

partie basale de l'aile avant le pli transversal. Suivant que l'on

s'adresse aux Adéphages ou bien aux Polyphages, nous trouvons

de nouveau dans la morphologie de l'extrémité de la nervure Rr

des difTérences très profondes :

A. Chez les Adéphages la cellule 2 Ri'au delà de la transversale

radiale r, est traversée par le pli transversal et par l'extrémité du

sillon médian, la récurrente ne s'attache pas franchement à la ner-

vure R,, de sorte que la dite cellule n'est pas parfaitement fermée.

(Fig. 10).

Toivj [»Ka,ge.

I

-~-'T"'""'^-
11V

3 + 4-

/vo^\p«^
Fig. 10. — Cellule radiale 2 Ri (entourée d'uu trait plein)

traversée par le pli chez les Adéphages, non traversée par

ce pli chez les Polyphages. Remarquer la transversale r-ni

cassée endeux endroits (bull;e) par le double pli médian

Sra-Pm.

B. Chez les Polyphages la cellule 2 R^ au delà de la transversale

radiale r est bien close et la récurrente radiale s'attache franche

ment à la nervure Ri : elle est refoulée en effet vers le bord anté-

rieur de l'aile par le pli transversal et le sillon médian transformé

en pli véritable. La dite cellule n'est donc pas traversée par les plis

dont il s'agit. (Fig. 10).

La récurrente radiale est composée en majeure partie par le sec-

teur radial Rs, mais son extrémité se continue, chez certains

Adéphages {Dytiscus), avec la transversale r. C'est pour ce motif et

déjà chîz les Odonates pour une disposition bien différente Eu effet, les auteurs

américains et anglais désignent par le mot « bridge » non une transversale, mais

bien la portion basale de la longitudinale que Tillyakd note Ms (Froc. Ijnn. Soc

N. South-Wales, vol. XLI, part. 4, nov. 1916, p. 871 et suivantes).

R. Klkine pense que la transversale r n'est que la continuation de la trans

versale r-m : je ne puis partager cette opinion.
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par analogie avec ce que j'ai proposé pour la nervure Mr {Media

recurrens), que j'ai préféré noter cette nervure Rr {Radius recurrens).

La nervure Rr affecte souvent une forme en zigzag dans la région

des transversales r et r-m. Pour expliquer cette particularité, très

apparente chez certains coléoptères, il faut tenir compte de la

brisure ou du refoulement de la nervure Rr par les plis de l'aile

et aussi de l'espèce de traction en sens contraire que les dites

transversales semblent opérer en se raccourcissant. Elles donnent
l'impression de former comme un couple de forces, dont l'effet

serait de déformer le parcours de la nervure à laquelle elles s'at-

tachent. (Fig. 11).

Fig, 11. — Nervure déformée en zigzag eu partie

parla traction de sens coutraire opérée par les trans-

versales r et r-m. La longitudinale Rr eu trait plein.

Gomme je l'ai dit, c'est surtout par l'étude comparée des trans-

versales, que je suis parvenu à comprendre la morphologie alaire

des coléoptères. Or je trouve, dans les développements de Tillyard
relatifs à ces nervures (pp 593 et 595), des passages qui confirment

les opinions que j'ai exprimées et qui sont de nature même à ouvrir

des horizons nouveaux. L'auteur établit d'abord que l'aile primitive

du Panorpoïde était pourvue de transversales peu nombreuses, très

peu robustes, en voie de formation à peine et montrant « no arran-

gement in positions of mechanical advantage ^^. Dans cet état de fai-

blesse, si je puis m'exprimer ainsi, ces transversales n'étaient pas

capables de déformer le parcours des longitudinales et, en effet,

dans l'aile permienne de Belmontia (Paramécoptère) par exemple

(Tillyard, fig. 63), ces nervures ne sont nullement anguleuses

aux points de contact avec les transversales. La spécialisation par

la réduction du nombre de ces dernières et par leur - arrangement

to medianical advantage •' se manifeste, de plus en plus accusée,

depuis les Trichoptères, jusqu'aux Lépidoptères, pour atteindre

son apogée chez les Diptères. Eh bien ! les Coléoptères eux aussi

sont arrivés à un stade de leur évolution où sous l'action d'influences

mécaniques, les transversales, après s'être d'abord épaissies et raf-

fermies, sont entrées dans la voie du raccourcissement et de la
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réduction numérique. Les longitudinales obligées maintenant de

suivre ce mouvement deviennent d'abord anguleuses et api'ès dis-

parition complète des transvei'sales se soutient dans certains cas à

leurs voisines. Ce processus, s'accentuant progressivement sur un«

partie de plus en plus grande de leur parcours, peut aboutir finale-

ment à l'élimination complète des cellules intercalées.

Voici, à titre d'exemple, quelques-unes de ces influences méca-

niques capables de modifier l'aile des coléoptères avec leurs effets

principaux :

1° Les exigences du vol-consolidation de la nervation, réduction

de la surface alaire et de la nervation, apparition de franges de soies

suppléant à cette réduction de superiicie
;

2° La flexion très accusée, d'où la formation des plis longitudi-

naux, l'apparition consécutive des buUse et les modifications

profondes apportées au parcours et à la manière d'être des nervures;

3° Le recouvrement complet par les élytres au repos, d'où la

formation des plis transversaux et l'oblitération corrélative des ner-

vures dans la partie apicale de l'aile ou l'acquisition dans certains

cas de nervures de soutien nouvelles
;

4° L'application du principe de l'emploi par la nature d'un mini-

mum de matière vivante — réduction ou anastomose de nervures,

correctifs de leur épaississement sous l'influence d'autres causes —
etc.

On voit que l'action de ces déterminantes est souvent antagoniste,

ceci étant d'ailleurs nécessaire à l'agencement harmonieux de

l'organe.

Revenons après cette digression au groupe radial. Il y a encore

une deuxième cellule radiale, la cellule 2 R5 (1), entre le groupe

radial et le groupe médian au delà de la transversale r-ni ; elle

n'est Jamais complètement fermée et chez les Polyphages elle est

ordinairementplusextérieure que la cellule radiale supérieure 2Ri.
Chez les Adéphages les deux cellules se trouvent exactement l'une

au dessus de l'autre.

Cette nervure en voie de disparition se subdivise ordinairement

en un rameau Cui et en un rameau Cuo ; la fourche cu-f a une ten-

dance à se rapprocher beaucoup du bord de l'aile. La base est sou-

vent efl"acée par le sillon anal (concave), mais celui-ci ne forme pas

(1) Dans mou mémoire de li)20, il v a lieu de lire p. 8, ligne 8 (eu commen-
çant par le bas), "2 R5 au lieu fie 2 R.
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pli complet véritable (1) et les transversales cubito-anales sont bien

des fois brisées par ce sillon, ce qui permet, dans ce cas, de bien

délimiter le groupe cubital du groupe anal. Quelquefois, la fourche

cu-f s'est perdue dans l'anale ou a été effacée par le sillon anal

{Hydrous) et les rameaux Cu^ et Gu^ semblent naître alors de cette

nervure. (Fig. 12.)

,LU

T^v""



270

2'=' La nervure anale axillaire Ax se subdivisant en deux rameaux
Axi et AX) ;

3" La nervure anale accessoire Ace comprenant au maximum
deux dicliotomies en Accj, Ace 2 et Accs;

Le pli longitudinal anal convexe dont j'ai parlé se trouve entre le

2* rameau axillaire Ax2 et le groupe anal accessoire. Ce détail per-

met d'identifier exactement les nervures qui voisinent ce pli.

J'ai repris la terminologie ci-dessus d'ENDERLEiN et j'ai expliqué,

en note dans mon mémoire, pourquoi je considérais ce changement
à la notation de Comstogk et Neediiam comme un progrès en me
plaçant pour cela au seul point de vue de la clarté dans l'exposition

et dans la notation des figures. Comstogk a critiqué Ender[.e[n,

assez sommairement il est vrai, (ians son- traité de 1918 (I. c, pp. 65,

248 et 263). Mais je me permets de ne pas être de son avis, le

changement ne prêtant nullement à confusion, ainsi qu'il le pré-

tend, bien an contraire. En nommant la 2' anale : nervure anale

axillaire ou encore plus simplement l'axillaire, je n'ai d'ailleurs

nullement voulu sous-entendre — ceci soit dit afin de prévenir une

objection possible — que celte nervure serait morphologiquement

distincte de la première anale (anale proprement dite), ni de la 3'

anale (accessoire). Les trois symboles A^ Ax et Ace commencent
d'ailleurs tous trois par la'lettre A, initiale du terme anale.

OElL.LXJI_.Hî
2 A

^^l^TALB

C'est là encore un élément important de la morphologie alaire

des coléoptères. Il leur paraît spécial d'ailleurs car, dans J'état

actuel de mes études, je ne lui connais pas de véritable homologue

'ICU.-OL

Fig. i:> — AUui-es de la cellule auale 2 A (entourée d'uu trait pleiu).

dans les autres ordres d'insectes. Primitivement [chez les Cupépides

et certains Cantluiroidea (s. lat.)] cette cellule était resserrée entre
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la nervure anale A et la première axillaire Axi et limitée basalement

par la première transversale anale 1 a, distalement par la deuxième

transversale anale 3 a (Fig. 13, a). La -cœnogénèse a affecté cette

conformation primitive de façons diverses :

aj Suppression de la transversale 1 a par soudure de l'anale A
avec la première axillaire Axi (Fig. 13, b)

;

hj Suppression de la transversale S a par coalescence de A avec

l'extrémité de Axi (Fig. 13, c)
;

cj Suppression des deux transversales à la fois (Fig. 13, d).

Cette cellule peut affecter ainsi les formes les plus diverses : en

quadrilatère ou en triangle à côtés droits ou plus ou moins courbes,

dont la base est dirigée tantôt vers le point d'attache de l'aile

(Fig. 12, c), tantôt vers le bord extérieur (Fig. 13, b) ou encore à

deux pointes (Fig. 13, d).

FACIÈS STAPHYLINIFORME

Mon étude m'a donné la conviction qu'il n'y avait en réalité que

deux types d'ailes au lieu de trois et que ces types étaient propres,

le premier au sous-ordre des Adcphages, le second à la plupart des

Polyphages. Je leur ai donné le nom de nervation adéphage et de

nervation cantharidiforme. Quant au faciès staphyliniforme des Sta-

pJiylinoidea, il n'est qu'an processus de réduction polyphylétiqiie

qui n'apparaît pas chez les Adéphages. Il se retrouve chez certains

Palpicornia, certains Rhynchophora, etc. et n'est donc pas particu-

lier aux seuls Staphylinoidea. On s'est appuyé aussi sur la place

relative qu'occupe dans l'aile le pli transversal et on tirait argument
de la présence diez ces derniers du déplacement de ce pli vers la

base de l'aile et de la présence d'un pli supplémentaire plus externe.

Or ce caractère se retrouve aussi chez des coléoptères - Gyri7ius par

ex. — dont la nervation est cependant typiquement adéphage et

encore chez des genres comme Limnebius ou Apion p ex. apparte-

nant à des groupements à nervation cantharidiforme. Ce sont là à

n'en pas douter des acquisitions nouvelles, de convergence, et qui

n'ont pas, par- ce fait même, la valeur taxonomique générale qu'on

se plaisait à leur attribuer. Les plis longitudinaux sont autrement

importants, parce qu'ils sont dus à la flexion de l'aile : c'est pour-
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quoi ils sont si uniformes à travers tout l'ordre. La localisation et

la multiplication des plis transversaux, par contre, ne sont que la

conséquence de la brièveté plus ou moins accusée des élytres; cette

cause de modilicalion ne peut donc -avoir qu'une intluence secon-

daire et seulement dans les groupements de rang hiérarchique infé-

rieur au sous-ordre.

O^ A4,

'''''%nM.,,,,»v^^^^^''^

Fig 14 — Aile du type adéphage (C'upess

du type cautharidit'orme [Campylns] et du

faciès s laphyUniforme [Limnebius).

La définition de ces deux types daile est plus compliquée que

celle qu'on en donnait jusipi'ici. Mais il s'agit de spécialisations qui

sesonttrouvées tellement complexes à l'examen, qu'il n'est plus

possible de les distinguer par une phrase lapidaire. J'essaierai

néanmoins de caractériser ces types aussi sommairement que pos-

sible tout en les opposant fortement l'un à l'aulre.
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Type adéphage

Tout au plus une seule récur-

rente entre Uj et Mi _ 4, la ra-

diale Rr, réunie par la transver-

sale r- ni à la cellule médiane, ou

ce qui en reste, un peu avant le

pli transversal.

Transversale radio -médiane

r-m rattachée très obliquement

au groupe médian, paraissant

coijtinuer la base du rameau Pir.

Cellule radiale 2 Ri traversée

par le pli transversal et l'extré-

mité du sillon médian

Cellule médiane 1 Mo lors-

qu'elle existe, en forme d'oblon-

giim, c'est-à-dire en figure

oblongue et complètement fer-

mée dont le grand diamètre est

orienté dans le sens transversal

de l'aile.

Cet oblongum pivote autour

d'une charnière au bout de

Ml _4 et se couche complètement

sur celte nervure dans l'aile

pliée sous les élytres, chez les

espèces à ailes non atrophiées.

Fourche mf présente, mais

très éloignée de la base de l'aile;

il n'y a donc pas de récurrente

médiane.

Nervures transversales médio-

cubitales et cubito-anales géné-

ralement doubles.

Type cantharidiforme

Deux récurrentes entre Ri et

M3 j. i, la radiale Rr et la médiane
Mr, ordinairement réunies l'une

à l'autre par la transversale

r-m, tout juste avant le pli

transversal.

Transversale radio- médiane
r-m ne paraissant pas continuer

la récurrente Rr, placée au con-

traire presque perpendiculaire-

ment, en forme de traverse entre

le groupe radial et le groupe
médian.

Cellule radiale 2 Ri non tra-

versée par des plis, complète-

ment fermée.

Cellule médiane 1 M2 en forme

(Vapertum, c'est-à-dire en figure

allongée ou plus ou moins trian-

gulaire, à orientation longitudi-

nale, ouverte vers la base de

j'aile à cause de la récurrence de

la nervure Mr.

Cet apertum garde sa place

dans l'aile pliée sous l'élytre et

ne se couche pas, ni pivote, sur

M3+4-

La fojirche mf n'existe plus

(récurrence de Mr); cependant

son emplacement idéal (en pro-

longeant par l'imagination la

récurrente Mr vers la base jus-

qu'à, la rencontre M3+4) visible-

ment plus rapproché de lia base

de l'aile.

Nervures transversales mé-

dio-cubitales et cubito-ai.ales

très généralement uniques.
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Faciès de réduction staplnjlinifornie du type cautharidiformc.

Cellules radiales et médiane absentes ou très peu discernables.

Groupe médian se "composant de deux rameaux au niveau du pli

transversal, ordinairement non étroitement reliés à leur naissance

et prolongés jusqu'au bord de l'aile.

Pli transversal toujours basai. Un ou deux plis transversaux sup-

plémentaires au delà de ce pli basai.

Transversales absentes ordinairement.

IDIOÎÎOTOI^IB B.A.S^û^1_iE;

IDE3 r^.A m:éidi.^ite3

On aura remarqué que je viens de noter la partie indivise (praî-

furca) rie la médiane des Adéphages Mi_4, alors que dans mon
mémoire je la désignais simplement par la lettre M. La raison- en

K + M

Tls-M

! oklitàTitiotv

oleMç
R + M

FiG. 15. — Connexions basales de la média tse

et du cubitus chez les Acléphaj^es.

est que dans sOn a Panorpoid complex » Tillyard a montré que

cette nervure avait souvent une cinquième branche Ms^ absorbée

bientôt par le rameau Cui et formant avec celui-ci ce qu'il appelle
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« the medio-cubital Y-vein ». Cette conformation est comparable à

rarculiis des Odonates, la transversale médio-cubitale en moins.

Chez les Coléoptères la fourche cubitale s'est avancée davantage

vers le bord de l'aile marquant ainsi un stade évolutif plus avancé.

Néanmoins, il y a dans l'aile de certains Adéphages une indication

de dichotomie basale de la médiane qui m'avait fortement intriguée

et que je n'étais pas parvenu à m'expliquer avant d'avoir eu con-

naissance du travail de Tillyard Je passerai en revue les particu-

larités offertes dans cet ordre d'idées par quatre ailes d'Adéphages :

Dytiscus, Acilius, Ciqjes et Omma.
Dans ces ailes la médiane naît de la petite encoche du radius.

Chez Dytiscus (Fig. 15, a), elle présente immédiatement après une
connexion, en forme de transversale obliquement remontante, qui

la relie au vestige basai du cubitus. Chez Acilius (Fig. 15, 6), la

pseudo-transversale a disparu par coalescence intime, mais en un
seul point, du cubitus avec la médiane Enfin chez Cupes (Fig. 15, c)

et Omvaa, la soudure est plus intime, puisque médiane et cubitus

se confondent sur un certain parcours pour ne redevenir indépen-

dants qu'ensuite.

L'explication la plus simple, il me semble, c'est d'admettre que
la pseudo-transversale de Dytiscus représente ce qui reste d'un

rameau M5 et que ce rameau s'est raccourci au point de disparaître

complètement chez Acilius et surtout chez Cupes et Omma. La cir-

constance que M5 est plus ou moins oblique et retourne vers la

base de l'aile chez Dytiscus n'est pas de nature à infirmer cette

interprétation, d'autant moins que des influences mécaniques ont

pu intervenir pour modifier le cours de la nervure et que la cubitale

est cassée et effacée avant même d'atteindre la transversale Im-cu.

[V. d'ailleurs, à titre de comparaison, chez Tillyard : la fig. 68a
— Tabanus — : le rameau M5 retourne ± vers la base de l'aile ; en

outre, la fig. 62, b — Mecoptera, Merope tuher— : M naissant de R,

confondu ensuite sur un certain parcours avec Cui ; enfin, plu-

sieurs exemples — ailes de Lépidoptères — dans lesquels le

rameau voisin M.4 remonte franchement vers la base de l'aile :

Fig. 56, 86, 87 (Xyleutes), 99 (Euschemon)].

oonsraLXJSioisrs

Mes recherches n'avaient d'autre but que d'établir une nomen-
clature des nervures uniforme et exacte, sans préoccupations

phylogéniques, ni même systématiques. Je crois y être arrivé. II

était impossible cependant de ne pas se convaincre en même
temps, tellement cette conclusion s'imposait automatiquement à

l'esprit, que la subdivision de l'ordre des Coléoptères en deux
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sous-ordres, Adéphages et Polyphages, était parfaitement justifiée

et nécessaire.

Cette conclusion, pourrait-on objecter, est un peu trop évidente

et, en eiîet, il semblerait oiseux d'insister encore sur ce point, s'il

n'était nécessaire de confirmer, quand l'occasion s'en présente, et

de rappeler de temps en temps les vérités paraissant le mieux éta-

blies. Il ne sera donc pas inutile de répéter que l'étude de la

nervation alaire des deux groupes dont il s'agit contribue à les

maintenir encore plus isolés qu'on ne l'a fait jusqu'ici, puisque,

à ce point de vue, ils ne peuvent être rattachés l'un à l'autre que

par l'intermédiaire d'un ancêtre commun disparu. Cependant,

comme les homologies de la morphologie alaire de ces insectes

ont pu être établies, cette divergence dans la spécialisation ne

constitue pas un obstacle à ce que les différentes réalisations con-

nues puissent être rattachées à un archétype unique.

Pour reconstituer l'aile de cet archétype, il faudrait prendre :

1° Aux Adéi'iiages, leurs nervures — surtout leurs transver-

sales — plus nombreuses et plus complètes; leur rameau Mi^<i

encore réuni à Ms^i et à Mi_i, partant leur fourche nif encore pré-

sente (cellule médiane fermée, non en forme d'apertum donc)
;

2° Aux Polyphages, leur système de plissure de l'aile plus

simple; leur transversale radio-médiane r-m perpendiculaire entre

le secteur radial et le- rameau M14.2, nullement oblique et ne parais-

sant pas être la continuation d'une longitudinale; leur cellule

2 Ri non traversée par le pli transversal ; leur cellule médiane non

en forme d'oblongum, en triangle allongé et sommet dirigés vers la

base, gardant sa place dans l'aile pliée sous les élytres et ne pivo-

tant pas autour d'une charnière de la médiane; l'emplacement de

la fourche mf visiblement plus rapproché de la base de l'organe.

Plus aucune aile de Coléoptère ne présente ces caractères réunis.

Nous ne pouvons qu'émettre l'hypothèse que cette disposition a

dû exister à une époque où la démarcation très nette qu'on

constate actuellement entre les deux sous-ordres ne s'était pas

encore produite.

En présence de ces résultats et de ceux obtenus dans d'autres

chapitres de la morphologie comparée (structure larvaire (1), ana-

tomie des gaines ovariennes (2), disposition des testicules (3), etc.)

(1) Larves ayaut une patte complète avec tarse pourvu de uu ou deux ongles

cliez les Adéphages ; incomplète chez les Polypliages avec tarse ouguliforme.

(2) Offrant une alternance d'œufs et de chambres vitellogènes chez les Adé-

phages (ovaires polytrophes) ; avec chambre vitellogène unique terminale chez

les Polyphages (ovaires télotrophes).

(3) Simplement tubuleux chez les Adéphages ; offrant des follicules chez les

Polyphages,
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il ne reste qu'à regretter qu'on ait éloigné encore les Cupédides

des Adéphages et subdivisé les derniers, tout récemment, en plu-

sieurs tronçons confondus chacun dans de soi-disant séries phylé-

tiques comprenant en même temps des Polyphages authentiques.

Pour finir, je crois le moment venu d'insister sur la circonstance

que les Coléoptères ont dans leur morphologie alaire, telle qu'elle

est connue maintenant, des points de rapprochement indéniables

et nombreux avec les Panorpoïdes et les Névroptéroïdes de Hand-

LiRSCH et l'existence de certains liens de parenté me paraît, depuis

1916, de pins en plus probable (1). C'est une opinion qui commence
aussi à prendre corps chez Tillyard (2); aussi nos études qui se

sont poursuivies d'une façon indépendante, sans même nous'con-

naître, ni avoir connaissance de nos publications respectives,

tendent-elles à des conclusions identiques. La théorie de l'origine

blattoïde des Coléoptères me paraît ainsi avoir perdu beaucoup en

vraisemblance et il ne m'étonnerait guère que quelque jour, quand

nos connaissances seront plus complètes et surtout plus générales,

nous n'ayons à faire entrer les Coléoptères dans le Complexe panor-

poïde. Parmi les insectes à métamorphoses complètes, il ne reste-

rait plus alors que les Hyménoptères dont l'origine demeure tou-

jours obscure, mais que Tillyard entrevoit déjà pouvoir rappro-

cher beaucoup plus des Panorpoidea que cela n'a été fait jusqu'ici.

Nous en reviendrions donc tout naturellement au grand groupe-

ment des Holometahola qui, depuis longtemps, est considéré par

Lameere comme un ensemble monophylétique. Il faudra cependant

encore de longues et patientes recherches avant d'arriver à quelque

certitude dans cette direction,

(1) Dans mou travail de 1920 je n'en ai pas parlé, parce qu'eu général je n'aime

pas énoncer des opinions qui, à proprement parler, ne sont encore que des intui-

tions. Mais il suffira de lire attentivement la description que j'ai donnée de l'aile

de l'Archétype des Coléoptères pour y trouver une l'essemblance très accusée

avec les ailes primitives des Panorpoïdes et des Névroptéroïdes. Comparer aussi

la figure 38 de Tillyard (Archétype of Ihe Panorpoid Complex).

(2) Linn. Soc. N. S. Wales, vol. 43, 1918. p. 267.
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NOTATION

C. : Costa; Se: Subcosta; M : Médiane; Cu : Cubitus; A : Anale; Ax : Anale

axillaire; Ace : Auale accessoire.

Ri : Premier rameau ra<lial ; Rr : Secteur radial Râ—5, récurrent ou non, Rs

Ramification du secteur radinl (R^), R;j, R4, R5,).

2 Ri, 2 Rs : Cellules radiales.

r : Nervure transversale radiale; r-m : transversale radio-médiane des Poly-

phages à nervation caulharidiforrae.

Ml, Mj, M:i, Mi, M.n : Premier à cinquième rameaux médians.

Ml—4, Mi+2, Mati : Nervures secondaires issues de la bifurcation de la'

médiane.

Mr : Rameau médian M142 lorsqu'il est récurrent, c'est-à-dire lorsque sa con-

nexion avec M-î+i, est ellacée (chez les Polypliages).

m : Transversale mé'liane; nif : fourche médiane secondaire, point de bifur-

cation de la praefurca Mi_4 en M1+2 et M3+1..

: Oblongum (Adéphages), Ap : Apertum (Poh'phages) ; cellules homologues

à la cellule discoidale des diptères, en réalité la cellule médiane 1 M 2, fermée

ou ouverte.

i m-cu, S m-cu : Première, deuxième transversales médio-cubitales.

Cui, Cu2, : Premier, deuxième rameaux cubitaux.

1 cu-a, 2 cu-a : Première, deuxième transversales cubito-anales.

cu-f : Fourche cubitale, point de bifurcation de la praefurca cubitale en Cu\

et Cm.

la, 2a : Première, deuxième transversales anales.

2 A : Deuxième cellule anale (cellule cunéiforme, wigvorniig vakje, cubital-

zelle).

Axi, Ax2 : Premier, deuxième rameaux axillaires, Acci, Ace»,- : Pi'emier,

deuxième,... rameaux accessoires.

S-m : Sillon longitudinal médian, formant pli concave.

S-a : Sillon longitudinal anal.

P-m ; Pli longitudinal médian (convexe).

P-a : Pli longitudinal anal (convexe).
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SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE

Vll[

Assemblée mensuelle du 6 août 1921.

Présidence de M. J. Desneux, Président.

La séance est ouverte à 20 heures.

— Le procès-verbal de la séance du 2 juillet dernier est approuvé.

Correspondance. — M. le D"" Jan Obenbehger, de Pragues, et

M. Degouve de Nuncques remercient la Société pour leur admis-

sion en qualité de membres effectifs.

Travaux pour les « Annales » et le « Bulletin ». — L'assemblée

décide l'impression des travaux insérés dans ce numéro.

Bibliothèque. — M. Jan Obenberger nous envoie des tirés à part

de ses très nombreux travaux consacrés aux Buprestides. (Renierci-

inents.J

Communications. — M. L. Frennet signale la capture, dans le

courant de cette année, de quelques Coléoptères intéressants.

Par lui même, à Calmpthout :

Phyllobius viridicollis F. 1 exemplaire sur un chêne, en com-

pagnie de nombreux Ph. piri. Fn. nov. sp.

DcedycorrJiyncJius austriacits Ol. 1 ex. au vol.

Cœlamhus novemlineatus Steph. 1 ex. dans une mare presqu'à sec.

Agabus femoralis Payk. 4 ex. au même endroit.

Allonyx quadrimaculatus ScuAi^h. 1 ex. au vol.

Lr Cicindela silvatica L. y abondait, particulièrement cette année,

partout dans la bruyère.

Par M. Seydel, à Maeseyck :

Rhagonycha elongata Fall. 1 ex.

Ebœus thoracicus Fourgroy. 1 ex (espèce du calcaire).

Leptura quadrifasciata L. Sur les Ombellifères, abondante (espèce

des Ardennes).

Hoplia graminicola F. 5 ex. parmi des H. philanthus.

Hypera elongata Payk. l ex.

Phyllobius sinuatus F. Semble très abondant à Maeseyck; n'avait

été capturé, jusqu'ici, que dans les environs de Pont- Brûlé et

d'Eppeghem.

Ceuthorrynchus trianguliim BoH. 2 ex.

ANNALES DB LA SOC. BNT. DE BELQIQUB. T. LXI, 2-IX-1921. 17
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Par M. De RuDDER, aux environs de Stavelot :

Necrodes littoralis L. Une quinzaine d'exemplaires de ce rare Sil-

pliide dans une cliarogne en pleine fagne.

Melasoma cuprea F. Au bord de l'Amblève ; une douzaine d'exem-

plaires.

Malachius scutellaris Er.

Elater Megevlei Lac.

Par M. R. Mayné :

Pissodes piceœ III. dans l'Hertogenwald.

Hoplia graminicola F., à Raeren. Également à Anderlues par

M. A. BoviE en même temps que des H. philanthus.

La séance est levée à 21 h. 30,
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ETUDES SUR LES MELÂSID^
(GOLEOPTERA - SERRIGORNIA)

par K. Fleiitiuux

HUITIÈME PARTIE

(Voir Auu. Soc. Ent. Beig , LX, >920. p. 93 — 1. c , LXI, 1821, p. 23 — 1. c,

p 68 - 1. c , p. 9). — 1. c, p. J24 - 1. c.,p. 169 — 1. c , 223.)

EMATHION GuÉRiN

GuÉRiN, Ann. Soc. Ent. Fr.rl843, pp. 171 et 178, pars. —
Lagordaire, Gen. Col., IV, 1857, pp. 102 et 120, pars. — Bonvou-
LûiR, Ann. Soc. Ent Fr., 1871-1875, Mon. Eucn., pp. 72 et 637. —
G. HoRN, Biol. Centr. Am., Col., III, 1, 1890, pp. 212 et 241. —
Fleutiaux, Ann. .Soc. Ent. Fr., 1901, p. 660.

Galba Castelnau, in Silbermann, Rev. Ent., III, 1835, pp. 167

et 174, pars.

Metabletus ^ Chevrolat, Ann. Soc. Ent. Fr., 1867, p. 595.

(Génotype : Leprieuri)

LISTE DES ESPÈCES

anxius Bonvouloir, 1. c, 1875, pp. 638 et 640

{Emathion). — G. Horn, 1. c, p. 241

(Emathion). Mexique, Guyane.

foveicollis Bonvouloir, 1. c, p. 638, t. 31, f. 2

(EmatJdon). ^ Brésil.

intrususG. Horn, 1. c, p. 241 (Emathion). Nicaragua, Mexique.

Leprieuri Castelnau, 1. c, p. 174 (Galba). —
Guérin, 1. c

, p. 179 (Emathion). — Che-

vrolat, I. c, |p. 595 (Nematodes-Meta

hletus). — Bonvouloir, 1. c , p. 642 (E^Ht-

f/iion). — G. Horn, 1. c, p 241 (Emathion). Xm. inlertrop,

ligniperda Guérin, 1. c, p. 179 [Emathion).

quadricoUis Lucas, Voy. Cast. A.m. Sud , III,

Ent., 1857, p. 72 [Emathion).

Sfem/(eî7» Bonvouloir, 1. c, p. %^3 (Emathion).—
Steinheil, Col. Hefte, XIV, 1875, p. 109

(Emathion). Colombie
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HENKCOCEPJTS RoNvoULt.rn

BoNVOULOiH, Ann. Soc. p:tit. Fr., 1871-1875, pp. 72 et 6.14. -
Fleutiaux, Ann. Soc. Knt. Fr., lUOl, p. 660.

Espèce

aiigiisticollis Hcjnvouloir, 1. c, 1875, p. 635, t. 31,

f. I (Ilenecocet'us). Iiido-Malaisie.

var. BoNVour.oiR, Noies Leyd. Mus., Il, 1880,

p. 56 (Henecoceriis).

OISOCERUS MuRRAY

MuRRAY, Ann. Mag Nat. Hist., 4, 11, 1868, p. 103.

Œsocenis I'onvôuloir, Ann. Soc. Eut. Fr.. 1871-1875, pp. 7i et

751. — Fleutiaix, Ann. Soc. Knl. Fr., 1901, p. 660.

ESPKOE

Miirrayi Murray, 1 c, p. 104, t. 8, f. 5{(Hsocertis).

— BoNVOULOiR, 1. c, p. 751, t. 36, f. 5

(Œsocerus). Afr. équat. occld,

EURYPTYCHUS Leconte

Leconte, Proc. Acad. Se. Philad.. VI, 1852, pp. 45 et 46. —
iDElvi, Trans. Ani Philos. Soc, X, 1853, pp. 413 et 415. — Fleu-

tiaux, Ann Soc Ent. Fr., 1901, p. 661.

Dysrolocerus Bonvouloir, Ann. Soc. Ent. Fr., 1871-1875, Mon.

Eucn . pp. 73 et 729. — Blackburn, Proc. Soc. Victoria, XII,

1900, pp. 217 et 224. — Fleutiaux, 1. c, p. 661, note 1. — Lea,

ïrans. .Soc. S. Austral, XL, 1916, p. 309.

Exicneinis Sa Y, 1836 (heterocerus).

l'hlegon ^ Lacordaire, Gen. Col., lY, 18.57, pp. 102 et 122, pars.

— Leconte, Classif. Col. N. Am., 1861, p. 161. — Bonvouloir,

I. c. pp. 74 et 746, pars. — Leconte et G. Horn, Classif. Col.

N. Ani., 1883, p. 179. — Reitter, 1885 (Konigi). — G. Horn,

Trans. Am. Ent. Soc, 1886, pp 11 et 47. — Idem, Biol. Centr.

•Am , Col., III, 1, 1890, pp. 212 et 244. — Blatchley, Col. Indiana,

1910, pp. 703 et 712. — Reitter, Fauna Germ., Kaf., III,

1911, p. 202.

(Génotype ; Iieterocerus)
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N. Galle du Sud.

Bornéo.

N.Galles du Sud.

aureopilosus Lea, 1. c, pp. 310 et 311 (Dyscolo-

cerus).

Bakeri Fleutiaux, Philipp. Journ. Se, 1919,

p. 450 (Dyscolocerus).

basiiUs Lea, Proc. Linn. Soc. N. S Wales, IX,

1895, p. 596 {Dyscolocerus). — Ideai, 1. c,
XXIII, 1899, p, 555 {Dyscolocerus). — Idem,

Trans. Soc. S. Austral., XL, 1916, p. 316

(Dyscolocerus). N. Galles du Sud.

concolor Blackburn, 1. c, p. 225 (Dyscolocerus).

— Lea, 1 c, pp. 309 et 311 (Dyscolocerus). Tasmanie.

fuscus Lea, 1. c
, pp. 310 et 311 (Dyscolocerus). N. Galles du Sud.

lieras Bi.ackburn, Trans. Soc. S. Austral., XV,

1892, p. 56 (Dyscolocerus).

heterocerus Say, Trans. Am. Philos. Soc, VI,

1836, p, iSQ,(Eucne}nis), — Leconte, Proc.

Acad. Se. Philad., VI, 1852, p. 46 (Euryp-

tychus). Idem, Trans. Am. Philos. Soc,
X, 1853, p. 415 (Euryptychus). — S\Y, éd.

Leconte, II, 1859, p. 624 (Phlegon). —
BoNVOULOiR, 1. c, 1875, p. 747, t. 36, f. 3

{Phlegon). — G. Horn, Trans. Am. Ent.

Soc, 1886, p. 47 {Phlegon) — Blatghley,
1. c, p. m (Phlegon).

Konigi Reitter, Deutsche Ent. Zeitschr., XXIX,

1885, p. 379 (Phlegon).

Pasteun Fleutiaux, Mém. Soc Zool. Fr., 1896,

p. 295 (Dyscolocerus). — Idem, Ann. Soc
Ent, Belg , 1899, p. 243 (Dyscolocerus).

Et3,ts-Unis.

Sibérie.

Java, Laos,

Birmanie.

porosus Lea, 1. c
, p, 311 (Dyscolocerus). ^ Idem,

Proc. Linn. Soc N. S. Wales, XLIII, 4,

1918, p. 727 {Dyscolocerus). Australie.

rubriventris Lea, Trans. Soc. S. Austral., XL,

191(3, p. 311 (Dyscolocerus). — Idem, Proc.

Linn Soc. N. S. Wales, XLIII, 4, 1918,

p. 728 {Dyscolocerus). N. Galles du Sud.

subnitidus BonVOULOIR, 1. c, p 730, t. 35, f. 5

{Dyscolocerus). Sumatra, Malacca.

var. Bon VOULOIR, 1. c
, p. 730 {Dyscolocerus).
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Ulkei G. HonN, I. c, p. 48 {Phlegon). Étais-Unis.

vii'toriemis Blackburn, Proc. Soc Victoi'ia, XII.

1900, p. 226 (Dijscolocerus). Auslralie iiiérid.

viduusG. HoRN, Hiol. Ceiitr. Ami. Col., 111, 1,

1890, p. 244, t. 10, f. 21 [Phlegon). -
Flkutiaux, le, 1897, [). 264 {Eurj/p-

tyctnis). Me.xique, Guatemala.

EPIPHANIS EscHscuoLTZ

EscHSCHOLTz, lit ÏHON, Elit. Ai'chiv , II, 1, 1829, p. 35. —
Idem, Zool. Atl., l, 1829, p. 10. — Castelnau, in SfLBERMANN,

Rev. Ent., 111, 1835, p. 177. — Idem, 1. c, IV, 1836, tabl. p -4. —
Germar, Zeitschr. Eut., I, 1839, p. 195. — Castelnau, Hist. Nat.

Col., I, 1840, p 227. — GuÉRiN, Ann. Soc. Ent. Fr., 1843, pp. 165

et 171. — Leconte, Proc. Acad. Se. Philad., VI, 1852, pp. 45 et

46. — Idem, Trans Am. Philos. Soc., X, 1853, pp. 413 et 415. —
Lacordaire, Gen. Col., IV, 1857, pp. 102 et 123. — Leconte,

Classif. Col. N. Am., 1861, p. 161. — Bonvouloir, Ann. Soc. Ent,

Fr., 1871-1875, Mon Eucn., pp. 73 et 704. — Leconte et G. Horn,

Classif. Col. N. Am., 1883, p. 179. — G. Horn, Trans Am. Ent.

Soc, 1886, pp. 11 et 46. — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent, Fr., 1901,

p. 660.

Frosopotropis A réelle de Perhjn, Bull. Soc. Ent. Fr., 1898,

p. 35. — Fleutiaux, 1. c, p. 660, note 1. — Reitter, Fauna

Germ., Kaf., III, 1911, pp. 202.

Espèce

cornutus Eschscholtz, m Thon, Ent. Archiv, II,

1, 1829, p. 35 {Ëpiphanis). — Idem, Zool.

Atl., I, 1829, p. 10, t 4, f. 6 (Ëpiphanis).—

Castelnau, in Silbermann, Rev. Ent , III,

1835, p. 177, (EpipJianis). — Idem, Hist.

Xat. Col, l, 1840, pp. 227 [Ëpiphanis). —
GuÉRiN, 1. c, p. 165. — Mannerheim,
Bull. Natur. Moscou, 1843. p. 288 (Epi-

pha7ns) — Leconte, Proc. Acad. Se.

Philad., VI, 1852, p. 46 (Ëpiphanis). —
Idem, Trans. Am. Philos. Soc , X, 1853,

p. 415 (Ëpiphanis). — Lacordaire, I. c,

Atl., t. 40, ff. 4 et 4(1 (Ëpiphanis). —
Leconte, Proc. Acad. Se. Philad., 1866,
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p. 388 {Epiphanis). — Bonvouloir, 1. c,
1875, p. 705, t. 34, f. 3 {Epiphanis). —
G. HoRN, 1. c, p. 46 {Epiphanis). - Sainte-
Glaire Deville, Bull. Soc. Ent. Fr., 1921,

p. 127 {Epiphanis). Etats-Unis.

cristatus Leconte, Proc. Acad. Se. Philad.,

VI, 1852, p. 46 (Epiphanis). — Idem, Trans.

Am. Philos. Soc, X, 1853, p. 415 (Epi- '

phanis).

Devillei Abeille de Perrin, 1. c, p. 36, fig.

(Prosopotropis). — Pic, l'Ech,, 1908, p. 46

(Prosopotropis). — Fleutiaux, Bull. Soc.

Eut,. Fr., 1920, p. 187 {Epiphanis). Bassin méditerr.

Moeurs : Van Horn, Proc. Ent. Soc. Wash.,

1909, p. 55.

Fossile

\ deletm Sgudder, Bull. U. S. Geol. Survey, II,

1876, p. 80 {Epiphanis). Etats-Unis (tertiaire).

CERATOTAXIA Sharp

Sharp, Fauna Hawaiiensis, Col., III, 5, 1908, p. 399.

Espèce

tristis Sharp, 1. c, p. 400, t. 13, f. \1.{CeratO'

taxia). Hawai..

ANELASTES Kirby

Kirby, Trans. Linn. Soc. Lond., XII, 1818, p. 384 — Latreille'

in GuviER, Règne anim., 2" éd , IV, 1829, p. 459. — Idem, Ann.
Soc. Eut. Fr., 1834, p. 165. — Guérin, Règne Anim. Cuvier, Ins.,

1829-183S p. 43. - Idem, Ann. Soc. Ent Fr., 1843, p. 177.

—

E. Blanchard, Règne Anim. Cuvier, éd. Masson, Ins., I, 1845,

p. 210. — Leconte, Proc. Acad. Se. Philad , VI, 1852, p. 46. —
Idem, Trans. Am. Philos. Soc, X, 1853, pp. 412 et 416. — Lacor-

daire, Gen. Col., IV, 1857, pp. 102 et 117. — Leconte, Classif. Col.

N. Am., 1861, p. I6i. - Bonvoijloir, Ann. Soc Ent. Fr., 1871-

1875, Mon. Eucn., pp. 73 et 710. — Leconte et G. Horn, Classif.

Col. N. Am., 1883, p. 179.— Fauvel, Rev. d'Ent., 1885, p. 349. -
G. Horn, Trans. Am. Eut. Soc, 1886, pp. 11 et 49. — Seidlitz,

Fauna Bal t., 2" éd., 1888-1891, p. 38. — Idem, Faun.aTranss., 1888-

1891, p. 38. — G. Horn, Biol. Centr. Am., Col., III, 1, 1890,

pp. 212 et 24o. — Faugonnet, Faune Anal. Col. Fr., 1892, p. 259.

— [oem, Gen. Col. Fr., 1894, p. 36. — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent.

Fr., 1931, p. 6î30. - Reitter, Faune Germ,, Kaf., [II, 1911, p. 202.
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Elater ^ Say, lS2r> (erosus).

Hypocirlits ^ BoNVouLOir^, 1875 {crenidatus).

Silejius Latreillk, 1. c
, p. \'-2S (bninneiis). — Castelnau, Hist.

Nat. Col., 1, 1840, p. '223 [brunneus).

(Génotype : Druryi)

Liste des espkces

crenulalns BoNVorLuiR, I c , 1875, pp 695 et 697,

t. 33, f. 9 {H\jpocœlus). — Fleutiaux, Anii

Mus. Civ. Gen., 1896, p. 538 (Hijpocœ-

his). — Idem, Ann. Soc. Eut. Fr., 1918,

p. 181 (Hypocœlus) (I). Inde, Birmanie, Indo Chine.

Druryi Kirby, 1. c, p. 384, t. 21, f. 2 (Anelastes).

— Latreille, 1. c, p. [65 (Anelastes).*—
GuÉRiN, Icon. Règne anim. Cuvier, Ins.,

1829-1838, p. 43, t. 13, f. 4 (Anelastes). —
Idem, Ann. Soc. Ent. Fr., 1843, p. 177

(Anelastes). — E. Blanchard, 1. c, t. 31,

fî. 4 et 4a (Anelastes). — Leconte, Proc.

Acad. Se. Phiiad., Yl, 1852, p. Al(Anelastes).

— Idem, ïrans. Am. Philos. Soc, X, 1853,

p. 413 (Anelastes). — J'auvel, l'Abeille,

1871, Nouv, et faits div., p. 100 (Anelastes).

— BoNVOULOiR, 1. c
, p 113 (Anelastes). —

G. HoRN, Trans. Am. Ent. Soc, 1886, p. 49

(Anelastes).— Idem, Biol. Centr. Am., Col.,

III, 1, 1890, p. 245 (Anelastes). Idem,

Trans. Am. Ent. Soc, 1891, p. 47 (Ane-

lastes). Etats-Unis, Mexique, Guatemala.

barbarus Lucas, Expl. Scient. Alg.,Ins., 1849,

p. 167, t. 16, f. ib(A7ileastes). — Guérin,

1. c '(Aîielastes). — Bérard, l'Abeille,

"^ 1871, Nouv. et faits div , p. ili (Anelastes).

Bonvouloir, 1. c, p. 711, t. 34, f. 6 (Ane-

lastes). — Fauvel, Rev. d'Ent. 1885,

pp 349 et 351, t. 1, f. 5 (Anelastes). —

(1) Cette petite espèce a été jusqu'à présent, à tort, placée daus le genre Hypo-

cœlus. L'épistome sur uu plau vertical, l'abseuce de dépressions anteunaires sur

les propleures, la forme du pronotum à angles postérieurs aigus et divergents,

les hanches postérieures parallèles eu dehors et très brusquement élargies en

dedans, le dernier arceau ventral enveloppant l'extrémité des élytres, sont

autant de caractères qui en font un vrai Afielastes.
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Fauconnet, Faune Anal. Col. Fr., 1892,

p. 259 (Anelastes). — Bedel, l'Abeille,

XXX, 1900, p. 226 (A)ielastes). Bassin méditerr.

bruîiiieas, Latreille, 1. c.,p. i'29 (Sile^ms). —
Castelnau, I. c, p. 'i'iS {Silemis). F^tats-Unis.

erosus Say, Ann. Lyc. Nat. Hist. N.-Y., I, 2,

1825, p. 259 (Elater). — Idem, éd. Leconte,

1, 1859, [). 393 (Aiwlas tes).

var. LatreHtei Leconte, Proc. Acad. Se. Phi-

lad., VI, 1852, p. 47 (Anelastes). — Idem,

Trans. Ani. Philos. Soc, X, 1853, p. 413

(Anelastes). — Bonvouloir 1. c, p. 713,

t. 34, f. 7 (Aiielastes). — G. HcteN, I. c,

p. 47 (Anelastes). États-Unis.

Mœurs : Vain Horn, Proc. F^nt. Soc. Wash.,

1909, p. 55.

PAL/EOXENUS G. Horn

Trans. Am. Ent. Soc, 1891, p. 40. — Fleutiaux, Ann. Soc.

Ent. Fr., 1901, p. 661.

Cryptostoma G. Horn, 1878 et 1882. — Leconte et G. Horn,

Classif. Col. N. Ain., 1883, p. 179. — G. Hurn, Trans. Am. Ent.

Soc, 1886, pp. 11 et 48.

Espèce

Doftrni G. Horn, 1. c, 1878, p. 5i(Crijptosto)na).

— Idem, Le, 1882, p. 124, t. 6, f. 13

(Cryptostoma). — Idem, 1. c , 1886, p. 49

(Cryptostoma). — Idem, 1. c, 1891, p. 40

(Palaeoxenus). — Fenyes, EnL News, Phi-

lad , XIV, 1903, p. 220 {Palaeoxenus). États-Unis.

ORODOTES Bonvouloir

Bonvouloir, Ann. Soc Ent. Fr., 1871-1875, Mon. Eucn., pp. 74

et 716. — Blackhurn, Proc Soc. Victoria, 1900, p. 217. — Fleu-

tiaux, Ann. Soc Ent. Fr., 1901, p. 661.

ESPÈCE

Jansoni Bonvouloir, I. c, 1875, p. 717 (Orodotesj. Australie

EUDORUS Castelnau

Castelnau, in Silbermann, Rev. Ent., III, 1835, p. 168. —
GuÉRiN, Ann. Soc Ent. Fr., 1843, p. 176.-- Lacordaire, Gen. CoL,



288

lY, 1857, pp 102 et 116. — Bonvoiloir, Aiin. Soc. Ent. Fr., 1871-

1875, Mon. Eiicn., pp 74 et 714 -- Fleutiaux, Aiin. Soc. Etit. Fr.,

1901, p. 661, note 2.

ESPÈCE

javanus Castelnau, 1. c, p. 168 (Eudorus). —
GuÉRiN, l. c, p. 176, t. 5, fl". 5 à 7 (Eitdorws).

— BoNvouLOiR, 1. c, p. 715, t. 34, f. 8

(Eudorus). Java, Laos, N. Calédonie.

SCHIZOPHJLUS BoNVOULom

BoNVOULOiK, Ann. Soc, Enl. Fi'., 1871-1875, Mon. Encn., pp. 73

et 708. — Leconte et G. Horn, Classif. Col. N. Am., 1883, p. 179.

— G. Horn, Trans. Ani. Enl. Soc , 1886, pp. 11 et 45. — Fleutiaux,

Ann. Soc Ent. Fr., 1901, p. 661, note 2. — Blatchley, Col.Indiana,

1910, pp. 703 et 712.

Eucnemis Randall, 183<S (subrufus).

Nematodes Leconte, 1866 (simplex).

ESPÈCE

subrufus Randall, Boston Journ. Nat. Hist., II,

1838, p. 38 {Eucnemis).— Bonvouloir, Le,
1875, pp. 709 et 885 (Schizophilus). — G.

Horn, l. c, p. 46 {Scliizopfiilus).— Blatch-

ley, 1. c
, p. 712 [Schizophilus). Etats-Unis.

simplex Leconte, Proc. Acad. Se. Philad
,

18n6, p. 388 (Nematodes) G. Houn,L c,

1875, p. 1^9 (Schizophilus). — Idem, Le,
1886, p. 57 {Schizophilus}.

trilobatus Bonvouloir, L c, 1872, t. 34, L 5

(Schizophilus).— G. Horn, L c , 1875, p. 149

(Schizophilus).

HYPOCCELUS Castelnau

Castelnau, m Silbermann, Rev. Ent., lY, 1836, tabL p. 4. —
Guérin, Ann. Soc. Ent. Fr., 1843, p. 175. — L. Redtenbacher,

Fauna Austr., 1849, pp. 31 et 292. — Lacordaire, Gen. CoL IV,

1857, pp. 102 et 118. — Kiesenwetter, Nat. Ins. Deulschl., IV,

1858-1863, p. 208. — J. Duval, Gen. Col Eur.. III, 1859-1863,

pp. 118 et 122 (non 121). — L. Redtexb.\c[ieb, L c ,
3« éd., 1872,
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p. 526. — BoNvouLOiR, Ann. Soc. Ent. Fr., 1871-1875, Mon. Eucn.,

pp. 72 et 694 — Seidlitz, Fauna Balt., 1872-1875, pp. 23 et 109. —
Frivaldszky, Terrn. Fuzetek, 1879, pp. 208 et 225. — Legonte et

G. HoRN, Classif. Col. N. Am., 1883, p.l79.~ Fauvel, Rev. d'Ent.,

1885, pp. 337, 340 et 349. — G. Horn, Trans. Am. Ent. Soc, 1886,

pp. 11 et 44. — Seidlitz, 1. c, 2« éd., 1888-1891, pp. 37 et 167. —
Idem, Fauna Transs., 1888-1891, pp. 37 et 181.— Fauconnet, Faune

Anal. Col. Fr., 1892, p. 259. — Blackburn, Proc. Soc. Victoria,

1900, p. 217.— Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 661. --

Blatchley, Col. Indiana, 1910, pp. 703 et 711. — Reitter, Fauna

Germ., Kaf., III, 1911, pp. 202 et 206.

Elater Gyllenhal, 1808 fpygmœusj.

Euchnemis '^ Villa, 1838 (elaterinus)

.

Eucwe»i?'.s, Mannerheim, 1823 fprocerulusj . Gyllenhal, 1827 fpro-

ceridus). — Eschscetoltz, in Thon, Nat. Archiv., II, 1, 1829, p. 35,

pars fprocerulusj . — Say, 1836 ffrontosusj . — Eschscholtz, m
Gukrin, Ann. Soc. Ent. Fr., 1843, p. 165 fprocerulusj. — Legonte,

1852 ffrontosusK

Emathion
]J]
Legonte, 1853 ffrontosus). — Lagordaire, 1. c, p. 121,

note 1, pars ffrontosus).

Epiphanis '^ Legonte, 1852 ' canaliculaius).

Hylis Gozis, Rech. Esp. Typ., 1886, p. 21.

Hylocliares Latreille, 1834 (procerulus). -- Castelxau, in Sil-

bermann, Rev. Ent., III, 1835, p. 167.

Hypohylis Reitter, Fauna Germ., Kaf., III, 1911, p. 203.

Microrhagus 't Lagordaire, I. c, p. 113,note 3, psivs (elaterinus).

Neniatodes "^ Germar, Zeifschr. Ent., 1, 1839, p. i9b (procerulus).

— Castelnau, 1840 (procerulus). — Rosenhauer, iSAl (viusculus),

— L. Redtenbacher, 1858 (procerulus). — C G. Thomson, 1859 et

iSQi (proceruhis). — Legonte, Classif. Col. N. Am., 1861, p. 161,

pars [frontosus).

(Génotype : procerulus)

Liste des espèces

asperatus, Bonvouloir 1. c , 1875, pp. 695 et 701,

t. 34, f. 1 (Hypocœlus). N. Guinée.

australis Fleutiaux, Ann. Mus. Civ. Gen., 1890,

p. 596 (Hypocœlus) Australie septentr.

cariniceps Reitter, Wien. Ent. Zeit., XXI, 1902,

p. 208 [Hypoccelus). Croatie.
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frontosiis Say, Trans. Am. Philos. Soc, VI, 1836,

p. 187 (Eucnemis). — Liîconte, Proc. Âcad.

Se. Philad., VI, 1852, p. 48 (Eucnemis). —
Idem, Trans. Ain. Pliilos. Soc, X, 1853,

p. 414 (Ematliion). — Say, éd. Leconte,

II, 1859, p. 625 {Ematliion). — Leconte,

Proc. Acad. Se Philad., 1866, p. 388 (H//-

pocœlus) — BoNVOULOiR. Le, pp. 695 et

mi(Uypocœlus). — G. Hohn, 1. c, 1886,

p. 44 {Hupocœlus). — Blatchley, I. c,

p. 711 {llijpocœlus). Etats-Unis.

canaliciUatus Leconte, 1. c, VI, 1852, p. 46

(Epipluinls).

japonicus Fleutiaux, BuIL Mus. Paris, 1902,

p. 25 (Hypocœlus). Japon.

Mathiesseni Reitter, Lc.,XXY, 1906, p. 239 (Hy-

pocrrliis). — Idem, Fauna Germ., l\;it., III,

1911, p. 203 {Hypohylis). Caucase.

'? Mocquerysi Fleuti^ux, 1 c, 1899, p. 27 {Hypo-

cœlus). Madagascar

procerîf^Ms Mannehheim, Eucn. Ins. Gen., 1823,

p. 32, t. 2, f'L 7 et 8 [Eucnemis). — Idem,

in Latreille, Ann. Se Nat., 1824, p. 432,

t. 27, ïï. 17, 18 et 19 {Euc7^emts). — Gyl-
LENTiAL, Ins. Snec, I, IV, 1827, p. 365

(Eucne})iis). — Latreille, Anu. Soc En t.

Fr., 1834, p. 127 (Hylochares). - Castel-

nau, Hist. Nat. CoL, 1, 1840, p. 222 (Nema-
todes). — GuÉRiN, L c, p. 175 (Hypocœlus).

— L. Redtenbacher, Fauna Austr., 1849,

p. 292 (Hypocœlus). — Idem, L c, 2* éd.,

1858, p. 485 (Nematodes).— C. G. Thomson,
Skand. CoL, I, 1859, p. 101 (ISematodes).—
Kiesenwetter, Le, p. '20S{Hypoc(elus).—
J. DuvAL, L c , t. 28, ff. 140 et 140a {Hypo-

cœ-lus). — C. G.TiiOMSON, i.c, IV, 1864,

p. 51 (Nematodes). — L. Redtenbacher,
L e, 3-= éd., 1872, p. 526 (Hypocœlus). —
Seidlitz, Fauna Balt., 1872-1875, p. 109

(Hypocœlus).— Bonvouloir, l.c.,695,L33,

Ï.S(Hypocœlus).~ FRiVALDSZKY,Le. p. 226

(HypocaHus).— Fauvel, 1. c
, pp. 340 et 348

et p. 347, obs. 2, t. 1, L A(Hypocœliis). —
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Seidlitz, l. c ,
2" éd., 1888-1891, p. 167

(Jlypocœlus). — Idem, Fauna Transs.,1888-_

1891, p. 181 (Hupocœlus). — Fauconnet,

1. c, p. 259 (Hypocœlus).— REiTTER,Wien.

Eut. Zeit., XXI, 1902, p. 208 {Hypocœlus).—

Idrm, Fauna Germ., Kaf., III, 1911, p. 206,

t. 117, ff. 14 et 14a, b {Hypocœlus). Eur. centr. et mérid.

elaterimis YiLLK, Col. Sp. Nov. Alt. SuppI
,

1838, p. 62(Euchnemis)..

Ç pygmœus Gyllenhal, 1. c, I, 1808, p. 436

(Elater).— Fauvel, l.c, p.3W(Hypocœlus).

var. tnusculus Rosenhauer, Beitr. Ins., Eut'.,

1847, p. 98 (Nematodes). — Bonvouloir,

1. c, p. 696 {Hypocœlus). — Fauvel, l.c,

p. 340 {Hypocœlus).

var. h Bonvouloir, 1. c.,p. 696 {Hypocœlus).

simplicifrons REiTTER,Wien. Ent. Zeit., XXI, 1902,

p. 209 {Hypocœlus). Russie mérid.

fenumai/s Legonte, Proc. Acad. Se. Philad., 1866,

p. 387 {Hypocœlus). — Bonvouloir, 1. c,

pp. 695 et 698 {Hypocœlus). — G. Horn,

1. c, pp. 44 et 45 {Hypocœlus). Etats-Unis,

NAMOLIUS Bonvouloir

Bonvouloir, Ann.Soc.Ent. Fr.,1871 et 1875, Mon. Eucn., pp. 73

et 706. — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 661, note 2.

ESPÈCE

Lacordairei Bonvouloir, 1. c, 1875, p. 707, t. 34,

f. 4 {NamoUus). Guyane.

GERATOGONYS Perty

Perty, Del. Anim. Artic, 1830, p. 24. — Lagordaire, Gen. Col.,

IV, 1857, pp. 102 et 125.

Basodon^a Westwood, m Guérin, Spec. et Icon. Anim. Artic,

fasc. II, 1843, n" 8. — Lagordaire, 1. c, pp. 102 et 127.

Cryptostoma
||
Latreille(I), m Cuvier, Règne Anim., 2' éd., IV,

1829, p. 453 (non Blainville, 1818", Moll.)— Guérin, Icon. Règne

(1) Le nom de Latreillk remonte à 1825 : Fam. Natur., p. 348. Mais il n'y est

pas décrit dans la forme usuelle.
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Anim. CuviEii, VII, Ins., 1829-1844, p. 42. - LatreI[.lk, Ann. Soc.

Elit. Fr., 1834, p. loii (denticornis) — CAsrELNAii. »2 Sii.bermann,

Rev. Enl., III, 1835, p. 181. - Idkm, 1. c , IV, I83«^, tabl. p. i. —
Germar, Zeitschr. Ent,, I, 1839. p. 195 [spi7iicornis) — Ca.stelnau,

Hist. Nat. Col , I. 1840, p. 227. - - E. Blanchard, F^ègne Anim.

CuviER, éd. Masson, 1845, p. 204. — Bonvoui.oir, Ann. Soc. En».

Fr., 1871-1875, Mon. Eucn., pp. 74 et 753. - G HonN,Trans. Am.
Ent. Soc, 1891, p. 40. — Champion, Biol. Genlr. Am., Col., III, 1,

1897, p. G70. — Fle(it[AUX, Ann. Soc. Ent. Fr., I90I, p. 661.

Elater Fabricius, 1801 (spinicornis).

(Génotype : {spiincornis)

Liste des kspèces

deplanala i^osyovLQln, 1 c.,1875, pp. 754 et 759,

t. 36, f. 8 {Cryptostoma). Guyane.

nigricornis Westwood, I. c , t. 8, i\. 1 à 7 (Baso-

dnnta). — BoNvouloir, 1. c, pp. 754 et 758

(Cryptostoma). — Champion, 1. c, p. 670

(Cryptostoma). Colombie, Nicaragua.

var. flava BoxvouLoiu, 1. c, pp. 758 et 759,

t. 36, f. 7 (Cryptostonni).

var. a Bonvouloir, 1. c, pp. 758 et 759 [Cryp-

tosto)na).

spinicornis Fabricius, Syst. Eleuth., II, 1801,

p. 235 (Elater). - Castelnau, 1. c, p. 228

(C/*!y/j<os(oo(a).— Bonvouloir, l.c, pp. 754

et 755, t. 36, f. 6 [Cryptostoma). Amer, intertrop.

denticor)Us G\]Èï\m,lcou Règne Anim. Cuvier

VII, Ins., 1829-1844, p, 42, t 12, iï. 9 et 9a

{Cryptostoma). — E: Blanchard, 1. c.,p.204

(Cryptostoma).

var. rufithorax Perty, I. c, p. 24, t. 5, f. 12

(Ceratogonys). E. Blanchard, 1. c, t. 30,

f. 7 (Cryptostoma). — Bonvouloir, 1. c,

pp. 755 et 757 (Cryptostoma).

var. signaticornis Bonvouloir, I. c, pp. 755

et 757 (Cryptostoma).

var. a Bonvouloir, I. c, pp. 755 et 757.

var. c Bonvouloir, I. c.

var. d Bonvouloir, I. b.

var. e Bonvouloir, I. c.
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var. /" BoNvouLOiR, 1. c.

var. h BoNVOULOiR, 1. c.

var. i RoNVOULOiR, 1. c. (sphncornis).

var. ; Bonvouloir, 1. c.

var. k Bonvouloir, 1. c, pp. 755 et 758.

HEMIOPSIDA Mac-Leay

Mag-Leay, Trans. Eut. Soc. N. S. VVales, II, 1872, p. 261 (1). —
Lea, Proc. Linn. Soc. N. S. Wales, X, 1895, p. 230. — Idem,Trans.

Soc. S. Austral., XL, 1916, p. 307.

Lycaon
||
Honvouloir, Ann. Soc. Ent. Fr.,1871-1875, Mon. Eucn.,

pp. 74 et 718 (non Smith, 1827, Mamm.)— Blagkburn, Proc. Soc.

Victoria,1900,p.217.— Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 661.

Neolycaon Blagkburn, Trans. Soc. S. Austral.. XXIV, 1900, p. 49.

(Génotype : Mastersi)

Liste des espèces

atra Schwarz, Deutsche Ent. Zeitschr., 1902,

p. 353 {Lycaon). Australie.

hrimneipennis Sghwarz, 1. c. {Lycaon). Bornéo.

concolor Lea, Proc. Linn. Soc. N. S. Wales, IX,

1895, p. 595 {Lycaon?). —Idem, Trans.

Soc. S. Austr., XL, 1916, pp. 307 et 309

{Hemiopsida). N. Galles du Sud.

consanguinea Bonvouloir, 1. c, 1875, pp. 719 et

722, t. 35, f. \ {Lycaon). Moluques.

expulsa Bonvouloir, 1. c, pp. 719 et 727, t 35,

f. 4 [Lycaon) (2). — Blagkburn, Proc.

Linn. Soc. N. S. Wales, 1891, p. 503
{Lycaon). — Lea, 1. c, p. 302 {Hemio-
psida). Australie mérid.

flavescens Bonvouloir, 1. c, pp. 719 et 725, t. 35,

f. 3 {Lycaon). — Fleutiaux, Ann. Mus.
Giv. Gen., 1896, p. 597 {Lycaon). Moluques.

var. Bonvouloir, 1. c, pp. 725 et 726.

Kraatzi Bonvouloir, 1. c, pp. 719 et 726 {Lycaon).

— Lea, 1. c, pp. 307 et 309 {Hemiopsida). Australie,

(1) Candèze, Catal. Méthod. Elat., 1891, p. 215.

(2) Pi'obablemeut Euryptychus (Dyscolocerus) ueo Hemiopsida.
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longicornis Lea, 1. c, p. 309 (Hemiopsida). —
Idem, Proc. Linn. Soc. N. S. Wales, XLIII,

4, 1918, p. 726 {Heiniopsida). Australie mérid.

Mastersi Mac-Leay, I. c, p. 261 (Hemiopsida). —
Lea, Proc. Soc. N. S. Wales, X, 1895,

p. 230 {Hemiopsida). — Idem, Trans. Roy.

Soc. S. Austral., XL, 1916, p. 302 (Hemio-

psida). N. Galles du Sud.

mediana Lea, 1. c, pp. 308 et 309 (Hemiopsida). Queensland.

nana Bonvoulojr, 1. c, pp. 720 et 723 (Lycao??).

— Lea, 1. c
,
p. 309 (Hemiopsida). Australie mérid.

nigricans Bonvouloir, 1. c, p. 720, t. 34, f, 9,

(Lycaon). — Lea, 1. c, p. 309 (Hymio-

psida). Australie mérid.

var. antennaria Bonvouloir, L. c, pp. 719 et

721 [Lycaon).

var. b Bonvouloir, 1. c, p. 721.

7iova Bonvouloir, 1. c, pp. 719 et 724, t. 35, f. 2

[Lycaon). — Lea, 1. c, pp. 302 et 309

(Hemiopsida). Australie mérid.

sumatrensis Fleutiaux, 1. c, p. 597 (Lycaon). Sumatra.

ventralis Lea, 1. c, pp. 308 et 309 (Hemiopsida). Queensland.

sp. ? Fleutiaux, 1. c, p. 598 (Lycaon). N. Guinée.

NEOGHARIS Sharp

Sharp, Ann. Mag. Nat. Ilist., 4, XIX, 1877, p. 486. — Broun,

Man. N. Zeal. Col., 1880, p. 277.

(Génotype : varia)

Liste des espèces

concolor Sharp, 1. c, p. 485 (Neocharis). —
Broun, 1. c, p. 278 (NeocJiaris). N. Zélande.

lobitarsis Broun, Bull. N, Zeal. Inst., 1910, p. 27

(Neocliaris). N. Zélande.

osculans Broun, Man. N. Zeal. Gol., II, 1881,

p. 674 (Neocharis). N. Zélande.

pubescens Sharp, I. c, p. 485 (Neocharis). —
Broun, 1. c, 1808, p. 278 (Neocharis). N. Zélande.
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simplex Sharp, 1. c, p. 485 (Neocharis). —
Broun, I. c, p. 278 {Neocharis). N. Zélande.

varia Sharp, l. c, p. AS5 (Neocharis). — Broun,

1. c, p. 277 (Neocharis). N. Zélande.

HYLOTASÏES Bonvoui^ir

BoNVOULOiR, Anu. Soe- Eut. Fr., 1871-1875, Mon. Eiicn , pp. 72

et 688. — Kleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 662.

Galba Montrouzier, 1855 {dichrous).

(Génotype : ruficollis]

Liste des espèces

dichrous Montrouzier, Ann. Soc. Agr. Lyon, VII,

1855, p. 12 (Galba). — Bonvouloir, Le,
1875, pp. 689 et 693 (Hylotastes). Woodlark.

/"ormo^Ms Bonvouloir, 1. c, pp. 689 et 691, t. 33,

f. 7 (Uylotastes).— Fairmaire, Ann. Soc.

Ent. Belg., 1883, 2, p. 18 (Hylotastes). —
Fleutiaux, Ann. Mus. Civ. Gen., 1896,

p. 596 (Hylotastes). N. Guinée, Moiuques.

ruficollis Bonvouloir, 1. c, p. 689, t. 33, f. 6

(Hylotastes). ' Moiuques, Gélébes, Sumatra.

var. a Bonvouloir, t. c, p. 691.

var, b Bonvouloir Le
lerininatus Fleutiaux, Not. Leyd. Mus., XVIII,

1896, p. 146 {Hylotastes) (non Pasgoe) (1). Malaisie.

var. Fleutiaux, 1. c.

var. Fleutiaux, L c.

var. Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Belg.. 1899,

p. 243 (Hylotastes).

ARUANUS Fleutiaux

Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 662.

Eumenes ^ Fleutiaux, pars, olim.

(1) Hylotastes lenninatus Pascoe, Auii. Mag Nat. Hist , 5, IX, 1882, p. 26, —
Waterhouse, Aid. Ideut. las , II, 1882, t. lOJ. — Type au British Muséum. Est

un Melandryidae, d'après Gahan.

ANNALES DE LA SOC. ENT. DE BELGIQUE, T. LXI, •2-IX-1921. 18
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'.SPKCE

chloropterus Flkutiaux, Ann. Mus. Civ. Gen.,

1896, p. 598 (Kumenes) (1). — Idkm, Bull.

Mu9. Paris., 1898, [). 31, note 1 (Eumenes). N. Guinée.

XYLOBIUS LATREILLIi

Latreille, Ami, Soc. Knt. Fr., 1834, p l'24. — Castelnau, in

SiLHEiiMANN, Piev. Eul , 111, 1835, p. 167. — Idem, Hist. Nat. Col.,

1, 1840, p. 222, pars. — Guérin, Ann. Soc. Ent. Fr , 1843, pp. 171

el \lô{abn). — !.. Redtenbacher, Fauna Austr., 1849, pp. 31 et

291. — Lacordaire, Gen. Col., IV, l8.-)7, pp. 102 el 119. — L. Red-

TENBAGHER, I. c.,2®éd., 1858, pp. xciv et 486. — Kiesenwetter,

Nat Ins. Deuschl., IV, 18.58-1863, p. 209. — C -G. Thomson, Skand.

Col., 1, 1859, p. 101. — J. DuvAL, Gen. Col. Fur., 111, 1859-1863,

pp. 119 et 122. — C.-(^. Thomson, 1. c, IV, 1864. p. 48. —
SCHKUJTE, Nat. Tidsskr., 111, 3, 1865, pp. 54 et 75. — Bonvouloir,

Ann. Soc. Ent. Fr., 1871-1875, Mon. Eucn., pp. 75 et 761. —
L. Redtenbagiier, I. c, 3« éd., 1872, p. 527. — Seidlitz, Fauna

Balt., 1872-1875, pp. 23 et 109. — Legonte et G. Horn, Classif. Col.

N. Arn., 1883, p. 179. — G. Horn, Trans. Am. Ent. Soc, 1886,

pp. 11 et 38. - Seidi.itz, 1. c, 2« éd., 1888-1891, pp. 38 et 167. —
Idem, Fauna Transs., 1888-1891, pp. 38 et 181. — Fauconnet,

Faune Anal. Col. Fr., 1892, p. 259. ~ Idem, Gen. Col. Fr., 1894,

p. 36. — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 663. — Reitter,

Fauna Germ., Kat., 111, 1911, pp. 203 et 206.

Etaler Paykull, 1800 (cortic'dis) — Fabricius, 1801 (alni). —
Ii.r.iGER, 1805 {alni). -- Herbst, 1806 (ai/w', testaceus). — Gylle.\-

hal, 1808 ((Uni). — Billberg, 1826 (alni).

Eucnemis Gyllenhal, 1827 {alni).

Xylœcus [5oisduval et Lacordaire, Faune Ent. Paris, I, 1835,

pp. 620 et 627.

Xylophilus Manneriielm, Eucn. Ins. Gen., 1823, p. 14, note, pars

(alni) (2). — Idem, in Latreille, Ann. Se. Nat., 1824, p. 429,

note 1. — EsGHSCiioLTZ, in Thon, Nat. Archiv, II, 1, 1829, p. 35,

pars. — Castelnau, in Silbermann, Rev. Ent , IV, 1836, tabl. p. 4.

— Germar, Zeitschr. Fut., I, 1839, p. 195 (alni). — Esghsgholtz,

in Guérin, Ann. Soc. Ent. Fr., 1843, p. Hîb{alni). — Frivaldszky,

(1) Type : Musée Civique de Gèues.

(2) Non Latreilie, 1825, Col. Hétérom.

I
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Term. Fuzetek, 1879, pp. 208 et 226. — Fauvel, Rev. d'Eiit., 1885,

pp. 337 et 340.

(Génotype : alni F.)

Liste des espèces

corticalis Paykull, Fauna Suec, III, 1800, p 43

{Elnter). — Seidlitz, Fauna Balt., 2* éd.,

1888-1891, p. [ôKXylohius— Idem, Fauna

Transs., 1888-1891, p. 181 (Xylobius). —
Fauconnet, Faune Anal. Coi. Fr., 1892,

p. 259 (Xylobius). — Reitter, 1. c, p. 206,

117, iï 55 et 55a à d {Xylobius)

.

Europe.

alni Fabrigius, Syst. Eleuth., II, 1801, p. 246

[Elaler). — Illiger, Mag., IV, 1805, p. 103

(Elater). ~ Herbst, Kaf., X, 1806, p. 140

(Elat'er).— GyllenHal, Ins. Suec, 1, 1808,

p. 434 (Elater). — Billberg, Enum. Ins.,

1 82
1 , p. 21 {Elater). — Mannerheim, Eucn

.

Ins. Gen., 1823, p. 18, t. 1, ff. 5 et 6 {Euc-

nemis-Xylophiliis). — Idem, in Latreille,

Ann. Se. Nat., 1824, p. 430, t. 27, ff. 5 et

6 {Eucîieriiis-Xylophilus). — Gyllenhal,
1. c, I, IV, 1827, p. 361 {Eucnemis). -
Latreille, L c, p. 124 {Xylobius) —
Lacordaire et Bolsduval, L c, p. 628

{Xylœcus). — Castelnau, Hist. Nat. CoL,

I, 1840, p. 222 (Xylobius). — Redten-

BACHER, Fauna Austr., 1849, p. 291 {Xylo-

bius). — Idem, L c, 2" éd., 1858, p. 486

{Xylobius). — Kiesenwetter, L c, p. 210

{Xylobius). - J. Duval, 1. c, t. 29, f. 142

(Xylobius). — C.-J. Thomson, Skand. Col
,

I, 1859, p. 101 {Xylobius). — Idem, L c.

IV, 1864, p. 48 (Xylobius). — Schiôdte,

1. c, p. 75, t. 15, ff. 9a-f (Xylobius). —
Redtenbacher, L c, 3« éd., 1872, p. 527

{Xylobius). — Seidlitz, Fauna Balt., 1872-

1875, p. 109 (Xylobius). — Frivaldszky,

1. c, p. 227 (Xylophilus). - Fauvel, Le,
pp. 341 , 348 et 351 (Xylophilus). — Kraatz,

Deutsche Ent. Zeitschr., 1886, p. 176 (Xylo-

bius). — Fauconnet, Faune AnaL Col. Fr
,

1892. p. 259 {Xylobius).
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var, testaceus Herhst, I. c, p. 101, t. 167. f. 8

(Elat^.r).

Mœurs : Reittkr, I. c, p. 206, f. 66.

cylindriformis G. Horn, I.-c., 1871, p. 341 {Xylo-

bius). — Idem, 1. c, 1886, p. 38 (Xylobius). Californie.

cylindricoUis Bonvouloir, 1. c, 1875, p. 765

(Xylobius).

humeralis Dufour, Act Soc. Lirin. Bord., 1851,

p. 24 (Xylobius). — liONVouLom, 1. c
,

1875, p. 7()4, t. :56, f. 9 (Xylobius). — Fau
VEL, I. c, PI). 341, '3i'^ el 351 (Xylophilus).

— Kn.'VATZ, I. c, [). \15 {Xylobius). Kiii'ope.

Mœurs : Peiîmis, in HoNvoqLom, Ann. .Soc.

Enl. Fr., 1871, Mou. Eucu., p. 53, t. 2, ff. 3

et 3a-/>.

japoneusis Fleutiaux, Bull. Mus. Paris, 1901,

p. 329 (Xyloltiiis). Japon.

orientalis Fleutiaux, Ann Mus. Giv. Gen., 1896,

p. 538 [Xylobius). — Idem, Ann. Soc. Ent.

Belg., 1899, p. '•lA^ (XylobiusJ. Birmanie.

othoidfis Fleutiaux, I. c, p. 244 (Xylobius). Brésil,

philippinus Fleutiaux, Philipp. Journ. Se, 1916,

p. 398 (Xylobius). Piiilippines.

Seidiitzi Reitti^r, I. c
, p. 207 (Xylobius). Europe.

alni ^ Bonvouloir, 1. c, p. 762, l. 37, f. 1

[Xylobius). — SEtDLiTZ, Fauna Balt., 2^ éd.,

1888-1891, p. 168 (Xylobius).— Idem, Fauna

Transs , '1888-1891, p. 182 (Xylobius).

Ilaripennis Beitter, 1. c
, p. 207 (Xylobius).

HYLOCIIARES Latreille

Latreille, Ann. Soc. Ent. Fr., 1834, p. 127, pars (cruentatus)

.

— Guérin, Ann. Soc. Ent. Fr., 1843, pp. 171 et 175, pars. —
Legonte, Proc. Acad. Se. Philad., VI, 1852, p. 46. — Idem, Trans.

Am. Philos. Soc , .\, 1853, pp. 412 et 413. — Lacordaire, Gen.

Col., IV, 1857, pp 102 et 114, pars. — Kiesenwetter, iNat. Ins.

Deutschl., IV, 1858-1863, p. 209, note 1 (cruentatus). — .1. Duval,

Gen. Col. Eur., III, 1859 1863, pp. 120 et 122. - Legonte, Classif.

Col N. Am., 1861, p 161. — L. Redtenbagher, Fauna Austr.,

3" éd., 1872, p. 527. — Bonvouloir, Ann. Soc. Ent. Fr., 1872-1875,

Mon. Eucn., pp. 75 et 766. — Legonte et G. Horn, Classif. Col. N.
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Ara., 1883, p. 179. - G. Horn, Trans. Am. Eut. Soc, 1886, pp. 11

et 39. — Fleutiaux, Ann.Soc.Ent. Fc.,1901,p.660. — Blatchley,

Col. Indiana, 1910, pp. 703 et 709.

Elater Gyllenhal, iSOS {cruetitatus). — Billberg, 1821 {cruen-

latus).

Eacnemis GVLLEisrHAL, 1827 [cruentatus). — Sahlberg, 1834

(cruentatus)

.

Melasis Say, 1823 (iiigricornis).

Xylobius Castelnau, 1840 {cruentatus).

Xylophilus MaiNNERHEIm, Eucn. Ins. Gen., 1823, p. 14, note 1,

pars. — Idem, in Latreille, Ann. Se. Nat. 1824, p. 429, note 1

{cruentatus). — EscHSCHOLTZ, in Thon, Nat. Archiv, II, 1, 1829. p. 35

(crue)datas). — Castelnau, in Silbermann, Rev. Ent., IV, 1836,

tabl., p 4. — GuÉRiN, 1. c, p. 165, pars. — Seidlitz, Fauna Balt.,

1872-1875, pp. 23 et 109. — Idem, 1. c, 2« éd., 1888-1891, pp. 38

et 168 — lDEM,FaunaTranss.,1888-1891,pp. 38 et 181.— Reittëp,

Fauna Germ., Kaf., 1911, pp. 203 et 207.

(Génotype : cruentatus)

Liste des espèces

cruentatus Gyllenhal, Ins. Suec, 1, 1808, p. 435

(JEluter). — Billberg, Enum. Ins., 1821,

p 21 {Elater}. — Mannërheim, Eucn. Ins.

Gen., 1823, p. 16, t. 1, ff. ^ ei ^ {Eucnemis-

Xylophilus). — Idem, in Latreille, Ann.

Se. Nat., 1824, p. 429, t. 27, ff. 3 et 4 {Euc-

nemis-Xylophilus) .
— Gyllenhal, 1. c., I,

IV, 1827, p. 361 iEucnemis). — Latreille,

Ann. Soc. Eut. Fr., 1834, p. 128 {Hylocha-

res).— Sahlberg, Ins.Fenn.,I,18:U, p. 146

[Eucnemis). — Guérin, I. e., p. 175 {Hylo-

chares) — CASTELNAU, Hist. Nat CoL, I,

1840, p. 222 {Xylobius).— Pœdtenbacher,

L c., p. 527 {Hylochares). — Bonvouloir,

1. c., p. 767, t. 7, f. 2 (Hylochares). — Seid-

litz, Fauna Balt., 1872-1875, p. 110 {Xylo-

philus). — Idem, 1 c, 2' éd., 1888-1891,

p. 168 {Xylophilus).— Idem, Fauna Transs.,

1888-1891, p. 182 {Xylophilus). — Reitter,

1. c
, p 207 {Xylophilus). Europe orient.

var. a Bonvouloir, l. c, pp. 768 et 769 {Hylo-

chares).
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Harmandi Fr.EUTiAUX, Bull Mus. Paris., 1900,

p. 360 (Hylochares). Japon.

idgricornis Say, Joiirii. Acad.Sc. Philad.. 111, 1823,

p. 165 {Melasis). — Idem, in Gory, (Euvr.

Ent. Th. Say, 1837, i).
130 (Melasis). -

Leconte, Proc. .\cad. Se. Philad., YI, 1852,

p. 47 (Hiflochares), — Idem, Trans. .\in.

Philos. Soc, X, 1853, p. ilo (Hylochares),

— Say, éd. Leconte, II, 1859, p. 107 [Hy-

lochares).— BoNvouLom, l.c, p. 769, t. 37.

f. 3 (Hylochares). — G. Horn, 1. 'Z., p. 39

(Hylochares). — Duhy, Ent. News, 1904,

p. 52 (Hylochares). - Blatchley, 1. c,

p. 709 (Hylochares). Fatals Unis.

planifrons ScHWAUz, Deutsche Ent. Zeitschr.,

1902, p. 352 (Hylochares). N. Guinée.

OïHO Lacordaire

Lacordaire, Gen. Col. IV, 1857, p. 113, note 1.— Kiesenwetter,

Nat. Ins. Deatschl., IV, 1858-1863, p. 209, note 1 (spondyloides). —
J. DuvAL, Gen. Col. Eur., III. 1859-1863, pp. 120 et 122. ~ L. Bed-

TENBACHER, Fauua Austi' , 3* éd., 1872, p, 527. — Bonvouloir,.

Ann. Soc. Ent. Fr., 1871-1875, Mon. Encn., pp. 75 et 771. — Seid-

LiTZ, Fauna Balt , 1872-1875, pp. 23 et 110. — Frivaldszky, Term.

Fuzetek, 1879, pp. 208 et 228. — Seidlitz, 1. c, 2^ éd.. 1888-1891,

pp. 38 et 168. — Idem, Fauna Transs., 1888 1891, pp. 38 et 182. —
Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 663. — Reitter, Fauna

Germ., Kaf., IIF, 1911, pp. 203 et 207.

Hypocœlus Motschulsky, 1845 (sibiricus).

Melasis Germar, 1817 (spondyloides).

Génotype : spondyloides)

Liste des espèces

Dohertyi Flkvtîaux, Ann. Soc. Ent. Belg., 1899,

p. 245 (Otho). Malacca.

Modiglianii Fleutiaux, Ann. Mus.Civ. Gen., 1896,

p. 599 (0#/!o). -Sumatra.

spondyloides Germar, Mag. Ent., III, 1818, p. 235

(Melasis). — Idem, Fauna Ins. Eur., XI,

1817, t. 5 (Melasis). — J. Duval, 1. c, t. 29,

fT. 143 et 143a-t (Otho). — L. Bedten-
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BACHER, 1. C
, p. 527 (Otho). — BONVOU-

LOiR, 1. C, 1875, p. 772, t. 37, f. 4 {Otho).

— Seidlitz, B^auna Balt., 1872-1875, p. 110

{Otho) — Frivaldszky, 1. c, p. 229(Of/io).

Seidlitz, 1. c, 2« éd., 1888-1891, p. 168

{Olho^: - Idem, Fauna Transs., 1888-1891,

p. 182 (Otho).. - Reitthr, 1. c, p. 207,

t. 117, f. 6 {Otho) Eur. orient., Sibérie,

var. sibiriciis Motschulskv, Bull. Natur.

Mosc, 1845, p. 134 {Hijpocœlus). — 1!on-

vouLOiR, 1. c, pp. 772 et 773 (Otho).

CAFOLUS BoNvoQLOiR

BoNvouLOiFi, Ann. Soc. Ent. Fr., 1871-1875, .Mon. Eucn., pp. 75

et 779. — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 663, note 2,

Espèce

mœstus BoNVOULOiR, 1. c, 1875, p. 780, t. 37, f. 9

(Cafolus). Bornéo.

SABPEDON BoNvouLOiR •

BoNvouLOiR, Ann. Soc. Ent. Fr., 1871-1875, Mon. Eucn., pp. 71

et 774. — LEGONTEet G. Horn, Glassif. Col. N. Am , 1883, p. 179.

— G. HoRN, Trans. A m. Ent. Soc, 1886, pp. 11 et 39. — Fleu-

tiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 663. — Blatchley, Col.

Indiana, 1910, pp. 703 et 709.

(Génotype : scabrosus)

Liste des espèces

bipectijiatus Fleutiaux, Mém. Soc. Zool. Fr.,

1896, p. 296 (Sarpedon). — Idem, Ann.

Mus. Civ. Gen., 1896, p. 600 {Sarpedon). N. Guinée, Tonkin.

scabrosus Bonvouloir, 1. c, 1875, p. 774, t. 37,

f. 5 (Sarpedon). - G Horn, 1. c, p. 40,

tig. {Sarpedon). — Blatchley, l.c, p. 710,

fig (Sarpedon). Etats-Unis.

ANELASTIDIUS J. Duval

J. Duval, Gen. Col. Fur , III, 1859-1863, pp. 117 et 122. —
L. Redtenbacher, Fauna Austr., 3^ éd., 1872, p. 525. — Bonvou-

loir, Ann. Soc. Ent. Fr., 1871-1875, Mon. Eucn., pp. 73 et 702. —
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Seiolitz Fanna Hall., 2« éd., 1888 1891. p. 37. — Idem, Fauna

Transs., 1888-1891, }). 37. - Fleutiaux, Aiin. Soc. p:nt. Fr., 1901,

p. 662. - Rritter, Fauna Germ., Kaf. III, 1911, ]). 202.

Anelastes Lacordaire, Gen. Col., IV, 1857, pp. 102 et 116, pars

(Zanzii).

Eucnemis Ghaells, 1847. — I.acordaire, 1. c, pp. 102 et 108,

pars (Feisthameli).

Fornax Pic, 1894.

EsPKCH

Feisthameli Graeli.s, Ann. Soc. Ent. Fr., 1847,

p. 307, t. 4, fT. 5a-d {Eucnemis). — Lacor-

daire, 1. c, Alt., t. 40, iï. 5ei5a-b-c(Euc-

nemis). — L. Redtenbacher, 1. c, p. 525

{Anelastidius). — Bonvouloir, 1. c, 1875,

p. 703, t. 34, f. 2 {Anelastidius).

algériens Pic, Anii. Soc. Ent. Fr., 1894, p. 105

(Fornax). — Bedel, L'Abeille, XXX, 1900-

1906, p. 226 (Anelastidius).

ineditusi. Duval, 1. c, t. 28, f. 138 {Anelasti-

dius).

Zanzii Lacordaire, 1. c, p. 117, note4(.4ne-

lastes). Eur. mérid., Afrique nord.

PHLEGON Castelnau

Castelnau, Hist. Nat. Col., I, 1840, p. 254. — Lacorda"ire, Gen.

Col,, IV, 1857, pp. 102 et 122, pars. — Bonvouloir, Ann. Soc.

Ent. Fr., 1871-1875, Mon. Eucn., pp. 74 et 122, pars. — Fleu-

tiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 663.

Espèce

Buqueti Castelnau, l. c, p. 255 (Pldegon). —
Bonvouloir, 1. c, 1875, p. 748, t. 36, f. 4

{Phlegon). Aniér. équator.

herculeanus Lacordaire, l. c, p. 123, note 2;

AtL, t. 41, ir. 2 et 2a {Phlego7i).

CURTICEPHALUS

Curtocephalus Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Belg., 1912, p. 303.

Espèce

atigustus Fleutiaux, 1. c, p. 304 (Curtocephalus). N. Guinée.
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PSEUDOMENES Fleutiaux

Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 663.

Eitmen^s
II
BoNVOULOiR, Ann. Soc Ent. Fr., 1871-1875, Mon.

Eiicn
, pp. 74 et 744 (non Latreille, 1802, Hym.) — Blackburn,

Proc. Soc. Victoria, 1900, p. 217.

ESPÈCK

BakewelU Bonvouloir, 1. c, 1875, p. 745, t. 36,

f. 2 (Eumenes). — Fleutiaux, Bull. Mus. ^

Paris, 1898, p. 31, note {Eumenes).

Australie mérid., Tasmanie.

TRIGONOPLEURUS Bonvouloir

BoNvouLOiR, Ann. Soc. Ent. Fr., 1871-1875, Mon. Eucn., pp. 72

et 681. — G. HoRN, Biol. Centr. Am., Col., III, 1, 1890, pp. 212 et

243. — Blackburn, Trans. Soc. Victoria, XII, 1900, p. 217. —
Fleutiaux, Ann. Soc. Ent., Fr., 1901, p. 661, note 2.

Dromaeolus 't Lea, 1895

(Génotype : rugulosus)

Liste des espèces

alienus G. Horn, 1. c, p. 243 (Trigonopleunis). Panama.

rugulosus Bonvouloir, 1. c, 1875, p. 682, t. 33,

f. 2 {Trigonopleurus). — G. Horn, Trans.

Am. Ent, Soc, 1875, p. ii^ {Trigonopleu-

rus). Australie mérid.

nigricollis Lea, Proc. Linn. Soc. N. S. Wales,

IX, 1895, p. 593 {Dromaeolus). — Black-
burn, 1. c, p. 219 Trigonopleurus).— Lea,

Trans. Soc. S. Australia, XL, 1916, p. 302

{Trigonopleuriiî)

.

NEMATODES Latreille
*

Latre[lle, Fam. Nat., 1825, p. 348. — Ideai, in Cuvier, Règne
Anim., 2" éd., 1829, p. 454. Eschscholtz, in Thon, Nat. Archiv,

IL 1, 1829, p. 35, pars. — Guérin, Icon. Règne Anim , 1829-1838,

p. 42. — Latreille, Ann Soc. Ent. Fr., 1834, p. 125, pars. —
Castelnau, in Silbermann, Rev. Ent., III, 1835, p. 167. — Idem,
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1. c, IV, 1836, tabl.,. p. 4. — Idem, Hist. Nat Col., I, 1840, p 222,

pars. - EsGHSGHOLTZ, in GuÉniN, Aiin. Soc. Enl. Fr., 1843, p. 165,

pars. — GuKRiN, Ann Soc. Knt. Fr., 1843, pp. 171 et 174. —
E. Blanchard, Hègiie Aiiim. Cuvier, éd. Masson, 1845, p. 204. —
L. Redtenbacher, Fauna Austr., 1849, pp. 31 et 292. - - Lacor-

DAIRE, Gen. Col , IV, 1857, pp. \(V2 et 117, pars - KrESENWETTER,

'Nat. lus. DeutsohI., IV, 1858-1863, p. 206. — .1. Duval, Gen. Col.

Fur., III, 1859 1863, pp. 118 et 122. — Leconte, Classif. Col. N.

Am.. 1861, p. 161. — L. Redtenbacuer, I. c, .3* éd., 1872, p. 525.

— BoNVOULOiH, Aim. Soc. Ent. Fr., 1871-1875, Mon. Eucn., pp. 72

et 644, — Seidlitz, Fauna Bail., 1872 1875, pp. 23 et 109, pars -

Frivaldszky, Term. Fuzetek, 1879, i)p. 208 et 223. — I.econte et

G. HoRN, Classif. Col. N. An).. 1883, p. 179. — Gozi.s, Recb. Esp.

Typ., 1886, p. 21 (fihim). — C. IIorn, Trans. Am. Ent. Soc. 1886,

pp. 11 et 40. — Seidlitz, I. c, 2^ éd , 1888-1891, pp. 37 et 167. -

Idem, Fauna Transs., 1888-1891, pp. .37 et 181. — G. Horn, Biol.

Centr. A m. Col., III, 1, 1890, p. 212 et 242. - Fauconnet, Gen.

Col. Fr., 1894, p. 36. — Blackbtjrn, Proc. Soc, Victoria, XII, 2,

1900, p. 217. — Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 662.—
Blatchley, Col. Indiana, 1910, pp. 703 et 710. — Reitter, Fauna

Germ., Kàf , III, 1911, pp. 202 et 206.

A cro7îiopus'^ Mac-Leay, 1812 fpiibescens). - Candèze, Cat. Mé-

thod. Elat., 1891, p. ^105 /'pubesce7is).

Dromaeolus ^ Lea, 1895 (thoraciciis).

Elater Fabricius, 1792 (biiprestoides). — Idem, 1801 ifUum). —
Herbst, iSOQifilum).

Einathion 1] Castelnau, 1835 et 1840 {cylindricus) .
— Guérin,

1. c, pp. 171 et 178, pars. - Lacordaire,1.c., pp. 102 et 120, pars.

— Leconte, Proc. Acad. Se. Philad., VI, 1852, pp. 45 et 47. —
Idem, Trans. Am. Philos. Soc, X, 1853, pp 413 et 414, pars.

Eucnemis Man'NERHEIM, 1823 (filum). — Say, 1836 [atropos).

Galba ^ Castelnau, 1835 {mexicanus).

Hypocœlus ^ Germar, Zeitschr. Ent., I, 1839, p. 195, pars

(filum). — L. Redtenbacher, I. c, 2" éd., 1858, pp. xciv et 484.

SphœrocGplialus '^ Castelnau, i)i Silbermann, Rev. Ent., IV,

1836, tabl
,
p. 4.

(Génotype : filum)

Liste des espèces

atropos Say, Trans. Am. Philos. Soc, VI, 1836,

p. 187 {Eucnemis). — Leconte, Proc. Acad.

Se Philad., VI, 1852, p. 47 {Emaf.hion). —
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Idem, Trans. Am. Philos. Soc, X, 1853,

p. 414 (Emathion). -- Say, éd. Leconte,

II, 1859, p. 626 {Emathion). — Bonvou-

LOIR, 1. c, 1875, pp. 646 et 656, t. 31, f. 6

(Nematodes). — G. Horn, Trans. Am. Ent.

Soc.,1886, p.41(iVema<odes).— Idem, Biol.

Centr. Am., Col., IIl, 1, 1890, p. 242 (Ne-

matodes). — Idem, Trans. Am. Ent. Soc,

1891, p. 47 {Nematodes). — Dury, Ent.

News, 1904, pp. 52 et 53 (Nematodes). —
Blatchley, Col. Indiana, 1910, p. 710 (Ne-

matodes). Etals-Unis, Mexique.

var. BoNVOULOiR, I. c, p. 657 (Nematodes).

Mœurs : Van Horn, Proc Ent. Soc. Wash.,

1909, p. 57.

Beccarii Fleutiaux, Ann. Mus. Civ. Gen., 189B,

p. 593 (Nematodes).
'

N. Guinée.

Diarti Bonvouloer, ,1. c, pp. 647 et 669, t. 32, f. 4

(Nematodea). — G. Horn, Biol. Centr Am.,

Col., III, 1, 1890. p. 243 (Nematodes). Mexique.

biimpressus Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1911,

p. 244 (Nematodes). Guadeloupe.

Bonvouloiri Fleutiaux, Mém. Soc Zool. Fr.,

1896, p. 313 (Nematodes). Brésil.

Clausseni Bonvouloir, 1. c, pp 646 et 672, t. 32,

f. 5 (Nematodes). Brésil,

var. Bonvouloir. 1. c
, p. 647 (Nematodes).

collaris Bonvouloir, 1. c
, pp. 645 et 663, t. 31,

f. 9 {Nematodes). — Dury, 1. c, p. 52

(Nematodes). — I'latchley, 1. c. pp. 710

et 711 (Nematodes). ' Etats Unis.

co7iJwictus Bonvouloir, l. c, pp, 646 et 658, t. 31,

f. 7 (Nematodes). Venezuela.

cwieatus Guébin, 1. c, p. 179, t 5, fï. 15 à 20

(Emathion). — Bonvouloir, 1. c, pp. 647,

648 et 655 (Nematodes). — G. Horn, I. c,

p. 242 (Nematodes). — Fleutiaux, 1. c
,

p. 294 (Nematodes). Amer, intertr.

cylindricus Castelnau, 1. c, IIJ, 1835, p. 171

(Emathion). — Idem, Hist. Nat. Col., I,

1840, p. '^^'ô (Emathion). — Guérin, 1. c,

p. 179 iEmathion). BoNvouLOiR, 1. c,
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pp. 648 et 676, t. 32, ff. 7 et 8 (Nemntodes).

Stkinhkil, Col. Ilefte, XIV, 1875, p. 110

(Neuiatodes). -- G Horn, I. c. p. 243

{Nematodes). Aniér. inlertrop.

var. Buqueti GuÊniN, l.c.,p. 180 (Etnathion).

— BoNvouLOiR, 1. c, pp. 647 et 679, t. 33,

f. l (Nematodes).

var. gossypiatus Bonvouloir, 1. c, p. 679,

t. 32, f. 9 (Nematodes).

var. (t Bonvouloir, I. c, pp. 677 el 678

(Nematodes).

var. b Bonvouloir, !. c, pp. 677 et 678

(Nematodes),.

var, c. Bonvouloir, 1. c
, pp. 677 et 678

(Nematodes).

Feai P'leutiaux, Anti. Mas. Civ. Gen., 1896,

p. 537 (Nematodes). , Birmanie.

fîluni Fabricius, Syst. Eleuth., II, 1801, p. 240

(Elater). — Herbst, Nat Ins., Kaf.,X,1806,

p. 144 (Elater). — Mannerhelm, Eucn. Ins.

Gen., 1823, p. 33, t. 2, ff. 10 et 11 (Euctie-

mis). — Idem,?'» Latreille. Ann. Se. Nat.,

1824, p. 433, t 27, ff. 20 et 21 (Eucnemis).

— Latreille, I. c, p. 126 [Nematodes) —
GuÉRiN, Icon. Règne Aninri., 1829 1838,

p. .42, t. 12, fl. 11 et il a (Nematodes). —
E. Blanchard,!. c.,t.30, f. S (Nematodes).

— Castelnau, 1. c
, p. 223 (Nematodes). —

GuÉRiN. Ann. Soc. Ent. Fr., 1843, p. 174

(Nematodes). — L. Redtenbagher, Fauna

Austr , 1849, p. 292 (Nematodes). — Idem,

1 c, 2' éd , 1858, p. 485 (Mypocœlus). —
Kiesenwetter, l.c, p. 207 (Nematodes).—
J. Duval, l.c, t 28, ff. 139 et 139« (Nema-

'

todes). — L. Hedtenbacher, 1 c, 3'' éd.,

1872. p b26 (Nematodes).— Seidlitz, Fauna

Balt., 1872-1875, p 109 (Nematodes). —
Bonvouloir, 1 c, pp. 647 et 661, t. 31, f. 8

(Nematodes). — Frivaldszky, 1. c . p 224

(Nematodes). — Seidlitz, 1. c ,
2* éd., 1888-

1891, p 167 (Nematodes). — Idem, Fauna

Transs., 1888 1891, p. 181 (Nematodes). -
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Re[tter,1.c., p. 206, t. Il7,-ff. 13 et i3a-b

(Neinatodes). Eur. centr. et mérid.

foveicollis C. G. Thomson, Opiisc. Ent., VI,

1874, p. 550 (Nematodes).

9 hiprestoides FABRicius.Ent. Syst ,1,2, 1792,

p. 234 [Elater).

guadeloupensis F'lrutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr.,

1911, p. '•24i4t {Nematodes)

.

Guadeloupe.

incertus BoNvovhOiw, 1. c, pp. 647 et 674, t ;>2,

f. 6 (Nematodes). — Fleutiaux, Ann. Mus.

Civ. Gen , 1896, p. 531 (Nematodes) . Birmanie, Philippines.

mfuscatus Bonvouloir, I c, pp. 647, 648 et 653,

t. 31, f. 5 (Nematodus)

.

Amer, équator.

liUputanus BoNVOULOin, I. c, pp 646 et 675 (Ne-

matodes). . . Colombie.

major Bonvouloir, 1. c, pp. 646 et 668, t. 32, f. 3

(Nematodes).— Fleutiaux, Ann. Soc. Ent.

Belg., 1897, p. 257 (Nematodes). — Lea,

Trans. Soc. S. Australia, XL, 1916, pp. 302

et 311 (Nematodes). Australie mérid.

thoraciciis Lea, Proc. Linn. Soc. N. S.Wales,

IX, 1895, p. 595 (Dromœolus). — Black-

BURN, 1. c, p. 219 (Nematodes).

Mannerheimi Bonvouloir, 1. c , pp. 646 et 651,

t. 31, f. 4 (Nematodes). — G. Horn, 1. c,

p. 242 (Nematodes). Amer, intertrop.

mexicanus Castelnau, în-SiLBERMANN,Rev. Ent.,

III, 1835, p. 174 (Galba). — Guérin, I. c,

p. 179 (Emathion). — Bonvouloir, Le,
pp. 645 et 648, t 31, f. 3 (Nematodes). —
Steinheil, 1. c, p. 109 (Nematodes). — G.

Horn, 1. c, p. 242 (Nematodes). Amer, intertrop.

var, litigiosiis Bonvouloir, 1. c, pp. 645, 649

et 650 (Nematodes).

micros Bonvouloir, L c, pp. 64G et Q60 {Nema-

todes!. — ? Fleutiaux, 1. c, 1899, p. 242

(Nematodes). Brésil.

pavidus G. HoRN,Trans. Am. Ent. Soc , 1886, pp. 41

e\A3iNematodesJ. Etats-Unis.

penetrans Leconte, Proc. Acad. Se. Phi lad., VI,

1852, p. Al /Emathion/. — Idem,Trans. Am.
Philos. Soc, X, 1853, p. 414 (Emathion).
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— BoNvouujiM, I. c, pp. 647 et 666, t. 32,

f. 2 (Nematodes). - G. Homn, 1. c
, pp. 41

et 42 l'NematodesJ. — Dury, I. c, pp. 52 et

53 (Nematodes). — Blatghley, 1. c, p. 710

(NematodesJ. Etats-Unis.

pubescens VlAG-LEAY,Trans. Etit. Soc. N. S.Wales,

II, 1872, p 260 fAcroniopusJ. — Le.a., 1. c,

XLV, 3, 192), p. ois fNematodes I. Queensland.

punctatus Leconte, Proc. Am. Philos, Soc, XVII,

1878, p. ^0^ (Nematodes).— G. Houx, l.c,

pp. 41 et 42 fNeinatodesJ. Etals Unis.

rugicollis Chevholat, Aiin. Soc. Ent. Fr., 1867,

p. 594 (Nematodcs-Emathionl — BoNVoi;

LOIR, 1. c, pp. 647 et 671 (Nematodes). Cuba, lirésil.

simulans CHEvnor.AT, 1. c
, p. 595 [Neinatodes-

SphœrocepJialusJ. — BoNVOULOiR, 1. c.

,

pp. 646 et 651 [Nematodes!. Cuba.

sumatrensis Bonyouloir, 1. c, pp. 647 et 664,

t. 32, f. 1 {Nematodes). Sumatra.

suspectas BoNVOULOiR, 1. c, pp. 647 et680(xVewia-

todes). Guyane.

suturalis Fleutiaux, Ann. Mus. Civ. Gen., 1896,

p. 594 (Neïtuitodes). Sumatra, Java.

teres G. Horn, 1. c, pp. 41 et 43 [Ne}natodes). Étals Unis.

HENECOSOMA G. Horn

G. Horn, Biol. Centr. Auj., Col., III, 1, 1890. pp. 212 et 240. —
Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Fr., 1901, p. 661, note 2.

(Génotype : discicolle)

LlSTB DES ESPKCKS

brasiliense Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Belg.,'1912,

p. 303 (Henecosoma). Brésil.

discicolle G. Horn, 1. c, p. 240, t. 10, f. 20 (Hene-

cosoma). Amer, centr.

FRYANUS Fleutiaux

Fleutiaux, Ann Soc. Ent. Fr., 1901, p. 663.

Compsocne^nis
]J|

Fleutiaux, pars, olim.

ESPKCE

Dohertyi Fleutiaux, Ann. Soc. Ent. Belg., 1899,

p. 242 (Compsocnemis). Malacca, Sumatra, Bornéo.



309

DICTYEUCNEMIS Lea

r.EA, Proc. Linn. Soc. N. S Wales XLIII, 4, 1918, p. 728.

Espèce

mirus Lea, 1. C, p. 129 (Dictyeuaiemis). Australie.

GALBICERUS

Galboceriis Lea, Trans. Soc. S. Australia, XL, 1916, p. 320.

Espèce

paralleliis Lea, l. c, p. 321 (Galboceriis)

.

Queeiisland.

AGALBA Broun

BROLUNf, Man. N. ZeaL Col., V, 1893, p. 1120.

.Yeoc/iam Broun, 1883 et 1886.

(Génotype : ruficornis)

Liste des espèces

cyUndrata Broun, N. ZeaL Journ. Se, I, 1883,

p. 300 (Neocharii,). — Idem, Man. N. ZeaL

CoL, 111, 1886, p. 771 (Neocharis). — Idem,

1. c, V, 1893, p. 112r(^^a/6a). N. Zélande.

nigrescens Broun, 1. c, p. 1121 (Agalha). N. Zélande.

ruficornis Broun, 1. c, p. 1120 (Agalba). N. Zélande.

LAMESIS Westwood

Westwood, Tijdschr. Ent., XXVI, 1883, p. 67.

Espèce

suturalis Westwood, 1. c, p. 68, t. 3, ft. 8 et 9 à

13 (Lamesis). Répubi. Argent.
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RETOUCHES aux SOUS-OENKES \)k CAMPONOTUS

par W. KiiiifNolii.

La division du vaste genre Canipo)iolus en sous-genres devenue

nécessaire ne peut se faire sans tâtonnements. C'est ainsi que Forel

qui s'était basé en partie sur la répartition d'EMERV en cohortes et

manipules (1896) pour créer sa première liste de sous-genres fut

amené ensuite à l'allonger. Emicry (1920) refond une partie de ces

sous-genres et en crée de nouveaux. Tout dernièrement (juin 1921)

Wheeler en fait de même et, se basant sur les récentes lois de la

nomenclature qui ne permettent pas de changer les génotypes,

ajoute encore quelques nouveaux noms. Ainsi se constitue peu à

peu l'édifice, les principales lignes en sont déjà bien indiquées, il

ne reste que des retouches de détails et c'est quelques-unes d'elles

que je signale ici.

1. Orthonotomyrmex Ashmead. — Je restreins ce sous- genre

aux espèces de la liste qu'en donne M. Emery (1920) dont l'écaillé

est nodiforme et beaucoup plus convexe devant, avec un sommet
toujours mousse. Au type C. sericeus Mayr. s'ajoutent comme
espèces principales les C. Mayri For. scabrinodis Arnold, Kiesen-

wetteri Rog., Ubanicus André, Wasmanni Em. et selene EMERY^

Quant aux espèces restantes de la liste de M. Emery, ci-dessus,

elles ont comme caractère commun un thorax interrompu et

l'écaillé plus ou moins tranchante au sommet avec la face posté-

rieure aussi convexe que l'antérieure. Elles peuvent cependant

constituer encore deux groupements sous-génériques distincts soit:

2. Myrmisolepis nov. s. -g. — Pronotum anguleux plus ou

moins bordé et déprimé Clypeus peu ou pas diflerencié entre

les ^ minor et ? major. C'est un groupe très voisin du s.-g. Myr-

mopiromis Wheel, dont il se distingue par son thorax interrompu.

Type : C. epinotalis Sants. Principales espèces : C. Braunsi Em.,

erinaceus Gerst., robustus Roc, Edmondi André, ethicus For. et

scalaris For., ce dernier faisant un peu passage au groupe suivant.

3. Myrmopelta nov. s. -g. — Difïère du premier par le prono-

tum nullement épaulé ni bordé. La 9 et le ? major ont la tête en

général plus allongée que chez l'Ç minor. L'épistome est plus plat,

plus rectangulaire que chez l'Ç minor, la carène qui se trouve tou-

jours chez celle-ci disparaît et se remplace souvent par un sillon

plus ou moins complet.
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Type ; G. ar)iti7dus Foh. Autres espèces, YvonnaeYoR., clypeatiis

Stitz, vividus î^m., clirysurus Gebst. et altisquaminis Mavr.

Je partage le s. g. Myi-moslinnus Eai , dont le nom est caduc, en

»deux s.- g. r.e premier :

4. S. g. Myrmosphinctiîs For. — Est caractérisé par des

espèces plus ou moins luisantes dont le thorax est nettement étran-

glé à la suture mésoépinotale et dont le type, désigné par Whef.lku

est C. sexguttatus F. Autres espèces : C. Moechi For., C. belliis For.,

C. Wedda Foh., C. aequitas Sânts, et :

5. S. -g. Myrmamblys For — A thorax non étranglé avec

comme type clioisi par Forel, C. rcticidatiis 1\ay., ce dernier s. -g.

reste encore un peu hétérogène avec les formes allongées C. apos-

tolus, lilia7iœ, nasutus, etc.

6. S. -g. Néomyrmamblys Wh. — Type : C. fastigatus Roa Je

pense qu'il faut réserver ce sous-genre uniquement aux espèces

dont le corps est plutôt court, la tête et le thorax généralement

mat, la couleur plutôt sombre. L'épistome de 1'^ major rectangu-

laire et ti'apézoïdal chez l'ç minor. Tel que chez C. novogranadensis

Mayr., Germaini Eu., sculptor Sants, trapeziceps For., et plusieurs

autres espèces, ce qui en constitue un groupe homogène qui dérive

du s. -g. ^fyvmoturba par les C. Bruchi For. et punctidatus Mayr.

7. S. g. Pseudocolobopsis Em. — A ce s -g. se rapportent les

C. cdboanulatus Mayr. et CJlei For., à tête et thorax allongé, légè-

rement luisants, couleur généralement variée ou claire II a égale-

ment Certaines affinités avec les. -g. Mgrmoturba, mais par legroupe

maculalus-bonariensis, d'une part et Camponotus s. str. de l'autre.

<S. S. -g. Myrmaphœnus Em. — Ce s. g. ne peut se maintenir

dans le cadre indiqué par cet auteur, qui y fait entrer des formes

disparates. Il a comme type C. Leydigni For., dont on ne connaît

pas 1'?^ major, mais qui est très voisin du s. -g. Myrmoturba, ainsi

que le C. rapax F., qui n'est pas nn Myrmothrix car il n'a pas les

longs poils dressés aux tibias qui en constituent le principal carac-

tère.

9. S. -g. Myrmoplatypus nov. s. -g. — Constitué par C. platy-

tarsus Roger, comme type, et C. Mocsari For., C. Wheeleri Mann..
Bang-Haasi Em. et plutus Sants., ce sous-genre est très voisin de

Mynnopomis For., (Wheeler emend) par la sculpture et surtout

leurs tibias et tarses fortement déprimés, ils en diffèrent par la forme
du thorax de 1'^ et représentent le rameau néotropical du s. -g.

Myrmotarsus For,

ANNALES DK LA SOC. BNT. DE BELGIQUE. T. LXI, 2-IX-1921. 19
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10. s. -g. Myrmepinotus nov. s. -g. — Type C. echino-ploploïdes

For. Caraclère des Myrntisolepis mais avec un épinotuni vertical.

C'est une espèce aberrante.

11. Le Gamponotus immigrans Sants., bien qu'ayant les

tibias poilus doit se rapporter au s.- g. Dinomyrniex par son ^ minor
dont la tête a le bord postérieur confondu avec le coi et par 1'^

major dont les arêtes frontales sont rapprochées. Le s. -g. Myrmo-
thrix devient ainsi purement américain. Je constate que les

C. lienymei Fur., (dont sexpiinctatus est une variété, C. macula-

toïdes For. et C. festiniis Em. doivent aussi passer aux s, -g. Dino-

niyrmex.

On peut trouver que la liste des sous- genres de Caviponotus

s'allonge beaucoup, mais je pense qu'il est plus aisé de déterminer

une espèce parmi un petit groupe bien défini dans son cadre sous-

générique, que de risquer se perdre dans le vague de grands

groupements hétérogènes. La difficulté est souvent de saisir les

caractères constants qui permettent de distinguer les coupes. Or,

chez les fourmis polymorphes, les caractères qui se retrouvent à

la fois chez V'^ minor et V^ major sont plus utiles à la détermina-

tion que ceux qui ne se rencontrent que dans une seule caste. On
ne doit cependant négliger ni les uns ni les autres, car la classifi-

cation doit, à la fois, exprimer ce qu'est la nature et faciliter la

reconnaissance des espèces.
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NOTES CRITIQUES DE iMYRMECOLOGIE

• par C. Eniery.

IX. ETUDE SUR LE GENRE PLAGIOLEPIS (1)

Groupe pygtnœa, espèces méditerranéennes.

M. Santsghi a publié récemment une revision des espèces euro-

péennes du genre Plagiolepis, dans laquelle il démontre que PL
pygntœa I.atr., type du genre, n'existe pas au Sud de la Méditer-

ranée, mais y est remplacée par deux autres espèces et par leurs

variétés (2).

L'auteur de ce travail intéressant a établi ses études sur un maté-

riel nombreux récolté en grande partie par lui-même. Tout en

reconnaissant ses distinctions de formes, peut-être trop minutieuses,

il me semble que M. Santsghi n'a pas assez tenu compte de la

variabilité de la forme de la tête selon la taille des ouvrières. Chez

les petits exemplaires qui ont la tête plus étroite, le scape est rela-

tivement plus long et dépasse davantage l'occiput. Cela fait que les

détails des proportions de la tête et de la longueur relative du scape

n'ont pas de valeur absolue; ils n'ont de valeur, pour la discrimi-

nation des formes, que si l'on tient compte de leur variabilité.

(Fig. I, 1,2, 6, 7).

Quoi qu'il en soit, les résultats de M. Santsghi sont importants

pour la chorologie. Ils ont montré qu'il y a au moins trois espèces

de Plagiolepis du groupe de la PI. pygmœa répandues autour de la

Méditerranée : PI. harhara Sant. en Occident, du littoral africain

aux Canaries, en Espagne et, comme nous verrons, franchissant

les Pyrénées. PI. Schmitzi For. de Madère se rallie à cette espèce.

PI. maura Sant, (plus correctement PI. pallescens For., voir

plus bas) se trouve sur tout le littoral africain et dans l'Orient,

c'est-à-dire Asie mineure, Iles grecques et Russie méridionale.

Enfin PI. pygmœa Latr. habite les terres méridionales d'Europe :

Espagne, France et Italie avec les îles italiennes.

Il serait très intéressant d'étudier les Plagiolepis de la presqu'île

des Balkans et du bassin du Danube, pour reconnaître la diffusion

et les limites géographiques des deux espèces ; pygmœa (espèce

occidentale) et pallescens (espèce orientale).

M. Santsghi a fait erreur en attribuant la var. pallescens For.

1888 (nec 1890) des Iles grecques à l'espèce PI. pygmœa. M. Forel

(1) Les figures qui accompagnent cette note sont toutes dessinées au même
grossissement,

(2) Bull. Soc. Vaudoise Se, Nat. VoL 53, p. 166-173(1920).
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a eu l'obligeance, sur ma requête, de vérifier sur son type les pro-

portions des articles du funicule,qui sont celles de Pl.maura Sant.

Par conséquent celle espèce devra prendi'e le nom de PL pallescens

For. Le type de pallescens est une forme orientale; peut-être est-elle

synonyme de var. pallescens Ruzsky du Caucase.

M. Ruzsky a décrit dans Formicariœ Imperii Rossici (19,05), sous

le nom de PI. pygmœa une forme qui n'est certainement pas l'es-

pèce de Latreille. Il figure l'antenne gui a, d'après le dessin, les

articles 2 à 4 du funicule subégaux. Dans la description de sa var.

maiiczshurica (1) il dit que cette var. diffère du type parce que,

chez celui ci, le mésonotum et le métanotum sont presque de même
longueur, ce qui ne s'accoi'de pas du tout avec PL pygïmva Latr.

Mais le métanotum est très peu plus court que le mésonotum
chez PI. pallescens et sa var. taurica Sant.; cette dernière habite

précisément les mêmes contrées que PI. pygnicea Ruzsky, ce qui

fait que, malgré la figure de l'antenne donnée par l'auteur russe,

je pense que PLpygmœa Ruzsky := Pl.pallescens var. taurica Sant.

(1) Je doune ici uue traduction de la description de Ri'zSKV (1. c. p. 467) :

Var. mnnczslmrica . — ? Diffère de IH. pmjmmt parle corselet plus court et

robuste et l'épinotum plus épais; le segment entre le mésonotum et l'épinotum

plus court que le mésonotum (chez PI. pyyiiKi'a jiiesque d'égale longueur) Par-

ties latérales de l'épinotum avec les stigmates fort proéminents. Prouotum un

j)eu plus haut. Pxaille un peu plus épaisse. Côtés de la tète plus droits. Poils

dressés ab.sents sur la surface supérieure du corps. Très luisante et lisse; gastre

avec de fines fossettes «iaus lesquelles sont de courts poils couchés. Couleur

du corps brun-noir foncé; tibias, tarses, mandibules, scapes, premier article

des l'unicules et articulations des cuisses jaunâtres.

La forme du corselet montre des relations évidentes avec PI. Jerdoni FoH

Peut-être existe-t-il des passages à celte espèce.

Maudchourie. *
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PL pa'lescens For. (Pig. I, 9) est une espèce très voisine de pyg-
mœa qui en dilfère surtout, chez l'ouvrière, par le corselet un peu
moins trapu, l'épinoturn moins large, le métanotum un peu plus

court sur le dos que le mésonotum, le scape proportionnellement
un peu plus long et la formule des articles du funicule définie par
Santschi.

PL bnrbara Sant. (Fig. I, 3, 8) est une espèce bien différente de
pygmœa (Fig. I, 10 par son corselet relativement allongé, son épi-

notum peu élargi en arrière, son écaille étroite et ses antennes
plus longues que chez pallescens.

P.'. Sclmiitzi For. (Fig. I, 5) me semble se rapprocher de très

près de barbara et n'en représenter qu'une sous-espèce. Santschi
a figuré la tête d'un exemplaire énorme; les cotypes que j'ai sont

bien plus petits et plus semblables kbarbara. Mais je ne veux pas me
prononcer là dessus, attendant de connaître les (^ de PLSchhiitzi(i).

Je décris deux variétés nouvelles de PL barbara.

Var. madeirensis nov. (Fig. I, A).

Ouvrière. — Se reconnaît à sa têt:; à côtés arrondis plus que dans
les autres formes; yeux grands; le scape est long et dépasse l'occi-

put presque comme chez PL Schinitzi. Corps brun de poix, man-
dibules, antennes et pattes pâles, fémurs et extrémité des funicules

rembrunis. — L. 1, 7-1,9 mill.; sans gastre 0,9 mill.

Deux exemplaires de Funchal (Madère), récoltés par M. le Baron
DE GUERNE.

Var. pyrenaica nov. (Fig. I, 6, 7).

Ouvrière.—Tout aussi robuste que PL ScfwiilzLTète avecies côtés

très peu arqués, convergeant légèrement en avant; yeux grands,

comme chez le type; scapes longs, dépassant l'occiput autant que
chez Schvnitzi; chez les petits exemplaires bien plus. Corps brun-
châtain à brun de poix, gastre plus foncé; mandibules, scape, pre-

mier article du funicule et pattes jaunâtres, fémurs et funicules

rembrunis, — L, 1,7-2 mill.; sans le gastre 0,9-1,1 mill.

Pyrénées orientales, Banyuls (Coll. de Saulcy).

Groupe pygmœa : espèces de l'Afrique australe.

En 1894, j'ai décrit dans les Annales de la Société Entomologique

de France, sur des exemplaires récoltés par M. Simon, une fourmi

nouvelle que j'ai nommée PL pygmœa var. intermedia. Ces exem-
plaires provenaient de trois localités : Cape ïown, ^ç^; Bloemfon-

tein (Orange), ^Ç; Vrijburg (Bechuaiialand), 5. En examinant à

nouveau ce matériel, je me suis convaincu que les exemplaires des

trois localités appartiennent à des formes différentes, et que les ^T,

(1) La var. C'/'os! Sant. que l'auteur rapporte avec doute à PI. Schmilzi esta

mou avis, d'après la ligure, une espèce distiucte.
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n'ayant pas été pris sur la fourmilière, sont peut-être d'une autre

espèce que les ouvrières.

Vu l'état de nos connaissances sur le groupe pygmœa, je juge

que la soi-disant variété mérite d'être élevée au rang d'espèce et je

choisis pour type les ? et Ç de Bloemf'ontein.

PL intermedia Emery (1894), type (Fig. II, 1, 2, 5, 8).

Ouvrière. — Tête jaune-roux, corselet et écaille plus clairs,

membres encore plus clairs, jaunes, gastre brun sur les côtés,

jaune à la base et au milieu. La tête (sans l'épistome) esta peu près

aussi longue que large; yeux grands, ocelles distincts. Scape dépas-

sant un peu l'occiput; 2""^ article du funicule un peu plus court

que le 3*, celui-ci plus court que le 4' et que les suivants qui sont

plus longs qu'épais. Le corselet, vu d'en haut, a le pronotum plus

large en proportion, comparé avec l'épinotuni, que ch^z pygmœa ;

le métanotum plus long, mais distinctement plus court que le mé-
sonotum; vu de profil, le métanotum fait saillie, mais moins que

chez PI. Simoni nov. — L. 1,6 mill.

Femelle. — Couleur comme celle de 1'?, funicule un peu rem-

bruni au bout. Tête large (sans épistome 3 : 4); scape dépassant

l'occiput un peu plus que chez 1'^. Corselet déprimé, un peu plus

large que la tête. — L. 3,4 mill.; sans gastre 1,7; largeur de la

tête 0,5.

2 ouvrières, 1 femelle désailée.

Var. minutula nov. (Fig. II, 3, 4).

Ouvrière. — Même coloration que le type; tête un peu plus rem-

brunie, gastre moins foncé. Tête moins large, scape dépassant à

peine l'occiput. — L. 1,2-1,4 mill.

Femelle. — Couleur comme 1'^'. Tête plus allongée que chez le

type. — L. 2,8 mill.; sans le gastre 1,4.
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Colonie du Cap. 2 ouvrières de M. Slmon; ouvrière et femelle

reçues de feu Mayr.

PI. Simoni nov. (Fig. U, 7, 10).

Ouvrière. — Jaune brunâtre, tête plus foncée, pattes plus claires,

gastre brun. Têle (sans l'épistome) peu plus large que longue,

côtés arrondis; yeux grands, ocelles distincts. Scape dépassant d'un

septième de sa longueur le bord occipital ;
2™" article du funicule

beaucoup plus court que le 3"'»; celui-ci aussi long que les suivants

et bien plus long qu'épais. Corselet vu d'en haut à peu près sem-
blable à celui de PL intermedia ; de protil, il est remarquable par

sa forme déprimée et parle métanotum saillant en pointe émoussée
portant les stigmates. Ecaille basse et très inclinée. — L. 1,6 mil).

Vrijburg (Bechuanaland); 2 ouvrières.

Par son métanotum saillant sur le profil, cette espèce rappelle

le sous-genre Anacanlholepis Sant.

PL punctum FoR. (Fig. II, 12) - L'ouvrière de cette espèce res-

semble beaucoup à PL madecassa For. (Fig.- II, 6). Son corselet est

plus trapu, moins rétréci au milieu, le pronotum est plus large.

Ces caractères, pris à eux seuls, justifieraient tout au plus une sous-

espèce. Mais la tête des mâles est toute différente comme le mon-
trent mes figures. M. Fohel a eu l'obligeance de m'envoyer un
croquis de la 'tête du çf de PL punctum que je reproduis ici.

(Fig. II, 11, 12).

Groupe exigua-A lluaiidi.

.Je réunis dans ce groupe des espèces très petites, d'un jaune

uni -orme ou avec le gastre brun et quelquefois le funicule rem-
bruni. Sur le los, le métanotum est aussi long que le mésonotum;
la suture méso-métanotale est très marquée; la suture méta-épino-

tale l'est beaucoup moins et tend à s'effacer (1). Les 2" et 3^ articles

du funicule sont courts.

Comprend : PL exigwi For., bicolor For., Brmmi Mayr, Alluaudi

Emery et Foreli Sant.

Il faut ajouter, comme appartenant très probablement à ce même
groupe, deux espèces de l'Océanie que je ne connais pas de visu :

PL Mactavishi Wheeler (1909) et PL Foreli Mann. (1921). Cette

dernière fait double emploi avec PL Foreli Sant. (1920), c'est pour-

quoi je propose de la nommer PL Aiigusti.

PL Rrunni, Alluaudi et Foreli sont proches parentes. Je suis

tenté de considérer Brunni cpmme sous-espèce de Alluaudi. Foreli

(1; C'est saii.s lir.ute par an lapsus Cfl^/m/ que Santschi éci-it dans la descrip-

tion de /'/. Foreli il. c. p 165) : «la suture méso-métauotale peu distincte et la

mélaépiuotale mieux prououcée ».
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dilTèi'e de celle dernière par des caraclères de si peu d'importance

que je n'en puis faire qu'une variélé.

PI. Alluaudi a. éié introduite depuis longtemps dans les serres

chaudes des jardins botaniques de la Grande Bretagne et de l'Ir-

lande (I).

.l'en possède des exemplaires de New Gardens et d'Oxford. C'est

probablement de là que la var. Foreli a passé à Zurich.

M. FoREL m'a envoyé dans le temps, sous le nom de PI. exigua,

deux ouvrièi'es de Kanara (Inde) d'une forme très voisine de PL
Alluaiidi, mais qui en dilfèrent par les funicnles plus épais, grossis

au bout et rembrunis, il avait évidemment confondu cette fourmi

avec la véritable PL exigua de Poona. Ce sont certainement ces

exemplaires qui m'ont induit en erreur et m'ont fait déterminer à

tort les 5 de la Nouvelle Calédonie pour l'L exigua var. quadrinia-

culata For. M. Santschi les a rebaptisés comme PL Foreli var.

ornaia; selon moi la var. ornala Sant. devra se rapporter à l'es-

pèce PL Alluaudi E.mery.

Je possède nue ouvrière de Madagascar qui esl plus grande que

les exemplaires de Kanara, mais d'ailleurs semblable.

PL (Anacantolep/sJ liothnegi For. subsp. sundaica nov.

Ouvrière. — Diffère du type par sa tête plus large en arrière et

la forme un peu plus élancée de son corselet qui est aussi plus res-

serré au milieu et a le pronotum plus large. Brun marron ou brun

de poix; les mandibules, les antennes et les tarses plus clairs. —
L. : 2,8-3 mill.

Poulo-Laut (Bornéo), Dohertv; 2 $.

X. — M. LE PROFESSEUB WHEELER ET LES SOUS-GENRES

DE CAMPONOTLH.

Je viens de recevoir une note de mon collègue Wheeler (2) sur

ma revision des sous genres de Cauiponotus qui a paru dans le

huitième volume de la lieviie Zoologique Africaine (1920).

L'auteur me repi-oche d'avoir adopté, pour les sous-genres

publiés en 1912 par M. Forel, les espèces-types proposées par

FoREL lui mrme en 1914 et non pas les types proposés, un an plus

tôt (1913), par Wheeler. J'avoue franchement que j'ignorais la

publication de ces types n'ayant pas eu l'idée de consulter le sup-

plément de 1913 à la List of Type Species, etc.

Au point de vue de la loi de priorité, M. Wheeler a parfaitement

raison et je me garderai de le contest(»r. Mais alors je ne comprends

(1) Voir DoNiSTHORPE, British Ants (191.Ô), p. 344.

(2) Psyché, Vol. 28, pp. 16-19 0921).
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guère qu'il ait attendu la publication de mon travail pour faire la

critique des types de Forel; même je trouve qu'il aurait pu
consulter M. Forel avant de désigner les susdits ;;ypes.

Ma négligence a eu pour conséquence fâcheuse qu'un certain
nombre de mes coupes devront changer de nom ou assumer des
nonns nouveaux que l'auteur de la note en question s'est empressé
de composer.

Explication des kigurks
Figure i :

1, 2. PI. pallescens var. mnura, petite et grande ?; tète.

3. — barbara, cotvpe ?; tète.

4. — barbara var. madeiremis, ^, tête.

5. — Schmitzi, cotype î? ; tète.

6, 7. — barbara va.r. pyrenaica, petite et grande ? , tète.

8. — barbara cotype '5; corselet et écaille.

9. — pallescens (Crète), ? ; corselet et écaille.

10. — pygma'a (Sardaigue), V; corselet et écaille.

Figure II :

1. PI. inlermedia, type, 5; tête.

2. La même, " — $ ; tête.

3. PI. intermedia, var. minutula, ^; tête.

4. La même, — — $; tête.

ï). PI. inlermedia, type, ??; corselet vu d'eu haut.

6. — madecassa, ?^ ; corselet vu d'en haut.

7. Simoni, 5; coi'selet de profil.

5. — intermedia, type, ?; corselet de profil.

9. — madecassa, ^ ; corselet dé profil.

10. — Simoni. ^ ; base du funicule.

11. — madecassa. (^ ; tête.

12. — punctum, rf \ tête (d'après un croquis de M. Forkl).
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PLEÇOPTÈRES NOUVEAUX
par le Prof. Fr. Kla|»alek.

Prague — République Tchéco-SIovaque

(Travail posthume)

Suite

(Voir Ann. Soc. Eut. Belg., LXI, 1921, p. 57 et 146.)

Sub-famiiia II. NEOPERLIN>C

Gen. NEOPERLA Needham.

Pseudoperla Banks, Trans. Americ. Eut Soc, XIX, 1892, p. 332

(pnroccup.).

Neoperla Needham, Proc. Eut. Soc. Washingt., XVUl, p. 108

(31/3-1905).

Ochthopetina Enderlein, Stettin. Entoin. Zeit.. p. 324 (Anf. April

1909) partim.

Geno-Typus : Neoperla clymene Newm.

* *

1. Neoperla pumilio nov. sp.— Dei- Vorderkôrper liclitbi'aun,

der Hinteiieib und die Unterseite ockergelb. Der Kopf und das Pro-

notum auflallend glanzend. Fiihler sepiabraun, die Wurzel selbst

lichter. Taster gelblich braun. Beine ockergelb, nur die Spitze der

Fiisse sepiabraun. Scbwanzborsten mit der Unterseite gleichfarbig.

Fliigel graubraun getrûbt mit starker im ganzen gelbbrauner

Nervatur, von welcher aber die Wurzel der C, des R und Cu,

der Cui bis zur Anastomose, die Queradern der letztereii und die

Wurzel des Cu, viel dunkler und starker sind. Korperiànge 5-6 mill.;

Flïigelspannung 15-17 mil).

Habitat : Enderlein bat i Ç aus Soekarand, Sumatra, beschrié-

ben; es ist von D"" H. Dohrn gesammelt worden und belindet sich

im Muséum zu Stettin. Ich habe 4 Stûcke, 1 ç^ und 3 Ç aus

Sebroang, Bornéo, von Chaper, Nov. 1890, gesammelt (Mus. Paris).

2. Neoperla tenuispina nov. sp. — Kopf und J^ronolum

briiunlicbjMeso-und Metanotum dunkel,Hintei"leibganzlicht ocker-

gelb. Zwischen den Punktaugen und in den Wiukeln der M-Linie

ist der Kopf schwarzbraun. Erstes und zweites Glied der Fiihler

ist braunlich, mit dem Kopfe gleichfarbig, die Geissel ockergelb;

Taster braunlich, nach der Spitze zu lichter. Beine dunkel ocker-

gelb; die Schienen unterhalb der Knien braunlich. Cerci lichtgelb,

mil der Hinterleibspitze gleichfarbig.
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Flijgel graugelb getrùbt, mit starker, gelbbrauner Nervatur. —
Kôrperlange 10 mill., Flligelspannung 30 mill.

Habitat : 1 ç^, Alahan-Pundjane, Sumatra Exped. Mus. Leyden.

3. Neoperla incerta nov. sp. — Kôrper ockergelb, Pronotum

und Mesonotum dunkler Fûhler bis aut die 2 ersten Glieder abge-

brochen, da aber das 2. Glied sepiabraun ist, so diirfte die Fùhler-

geissel dièse Farbe iiaben. Augeii schvvarz, die Innenseite der

Punktaugen schwarz gesàumt. Taster bràunlich; an den Beinen,

Schienen etwas dunkler als die ockergelben Schenkel. Sohwanz-

faden nach ihrer erhaltenen Basis urteilend gelb.

Fliigel ganz scbwach getriibt, irisierend, mit ockergelber Ner-

vatur. Kôrperlange 13 mil!.; Flûgelspannung 35 mill.

Habitat : 1 Ç, Mindanao, leg. Semper (Hofmuseum).

4. Neoperla foveolata nov. sp. — Kôrper ockergelb. auf dem

Kopfe zwischen den Punktaugen schwarzbrauner, nach vorn etwas

vorgezogener Makel; und auf dem Kopfschilde in dem Mittelwinkel

der M-Linie ein dunkler bis schwarzbrauner Schatten. Fiihler

braun, ebenso die Taster. Beine gelbbraun, die oberen Kanten der

Schenkel, die Ivnieu und Fusse braun; Schwanzborsten gelb.

Fliigel stark irisierend, glanzend, graugelb getriibt, mit Aus-

nahme des Costal- und Subcostalfeldes, welche heller sind. Nerva-

tur der Vordertlôgel braun, mit Ausnahme der C, Se und der cos-

talen Queradern,. obwohl auch die C manchmal etwas dunkler ist;

in den Hinterfliigeln ist die Nervatur gelb.

Kôrperlange des (^ 8 mill., des $ ^0 m\\\.

Flligelspannung des q 25-28 mill., des $ 36 mill.

Habitat : 1 (^ Hong-Kong, und ein P;irchen aus North China

(Mus. London),

Gen. OODEIA nov. gen.e^

Kopf auffalletid lang, so dass seine Liinge (von den Punktaugen

zum Vordcrrande des Kopschildes gemessen) fast gleich ist wie

seine Stirnbreite zwischen den Augen. Die Augen sind gross, aber

auffallend wenig gewôlbt und zeigen, von oben gesehen, einen breit

linsenfôrmigen Umriss. Punktaugen màssig gross, einander viel

naher als dem Innenrande der Augen. Stirnschwielen ziemlich

gross, querelliptisch,wenig aber deutlich vor die iiber den Vorder-

rand der Punktaugen gehende Querlinie geschoben den Innenrande

der Augen viel niiher aïs der Punktaugen.

Pronotum mit abgerundeten Seitenrânder und ziemlich breitem

Mittelfelde; M und 2 A, in den Hintertliigeln deutlich gebogen

;

Zelle 1 M2 kurz.



322

Beim (^ ist der 7. Fliiig auf'dern lliickeii iii der Mitte zungenfôr-

mige vorgezogen iind der 8. trapezoid verlàngert; die Abschnitte

des 10, Ringes laufen je in einen dornartigen Fortsatz aus.

Beim $ ist die Subgeuilalplalte nur durch Seitenfalten angedeu-

let, aber nicht vorgezogen; der lû Ring ist auf der RiJcken wie

Banchseile rundlich vorgezogen.

Verbreitung : Malakka und Java.

Geno-Tijpus : Oodein dolichocephala Klp. (Neoperla dolichoce-

phala Ki.p.)

Oen. ETROCCREMA Klp.

1. Etrocorema nigrogeniculatum End.

Oclithopetina nigrogeniculata End., Zool. Anz., XXXIV, p. 400

(I5-VM909).

Etrocorenia ah.enoharba Klp., Wien,, Ent. Zeil., XXVIII,

p. 222 (25-IX- 1909).

Gen. FORMOSITA Klp.

1. Formosita Hatakeyamse Okam.

Neoperla Hatakeyamœ Okamoto, Trans. Sapporo Nat. Hist.

Soc, IV. Pt. 2, p. 131 (octobre 1912).

Formosina costalis Klapalek, Supplem. Entom.,n''99, p. 117

(1-VI 1913).

Gen. OGHTHOPETINA End.

OchthopetiiKi Endkrlein, Steltin, Ent. Zeit., p. 324 (Anf.

april 1909), partim.

Javanita Klapalek, Wien. Ent. Zeit., XXVIII, p. 224

(25-IX-1909j, imrtim.

1. Ochthopetina aceripennis End. /Javanita aeripennis End.)

Mir scheint, dass hier auch gehôrt die neue, von D' Ender-
lein bèsChriebene Gattung und Ar-t Tropidogynoplax fuscipes

End. (Stetti?!, Entom. Zeit., 1910).

2. Ochthopetina violaris End. (Javanita violaris End.)

Gen. JAVANITA Klp.

1. Javanita calligata Burm.

Perla calligata Burm., Handb. II, p. 880(1835); Pictet, Per-

lides, p. 266, pi. 26, fig. 5-6.
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OchtJiopetina calligata Burm., Endehlein, Steltin, Etitom.

Zeit., 1909, p. 329.

Javanita calligata Buhm., Klapalek, Wien. Enloin. Zeit.,

1909, p. 225

2. Javanita laminuiaia End.

Ochthopeti)ia Uuniinc'ata F^nderlein, Steltin, Ent. Zeit., 1909,

p. 3:33

Javanita laniinulata Klapalek, Wien. Enl.Zeil , 1909, p.225'

3. Javanita suniaTrana End.

{Jclitliopetina anniai raua Enderl[::l\, Slettin, Ent. Zeit., 1909,

p. 331.

Javanita sainalrana Klapalek, Wien. Knt.Zeit., 1909, p. 225.

Subfamilia 111. ACRONEURIIN/E

Gen. ACKONEURIA Pigt.

1. Acroneuria mongolica nov. sp. — Kopf rôtlich ockergelb',

zVischen den Punktaugen und hinter der M-Linie dunkler Prono-

tum einfarbig, lichl rôtlichbraun; Meso- und Metanotunn gleich-

farbig mit dem Pronotum, nur der Hinterrand vonn Prœscutum
nnd Scutelluni lichter. Hinterleib am Grunde ockergelb sonst

braun ; die Unterseite ockergelb auf dem Hinterleibe nach der

Spitze ZQ dankier.Fïihler ockergelb, 1. Glied dunkler. Taster ocker-

gelb. Beine lichtbraun, an der Wurzel im ockergelbe ubergehend.

Schwanzborsten grûnlich dankelbi-aun. Flûgel geibbraun getrubt,

mit starker Nervatur dunkelgelber.

Habitat : 1 Ç Insel Sachalin,leg.D'"SuPRUNEKo(Mus.St.Petersb.)

Gen. KALIDASIA Klp.

1. Kalidasia Kraepelini nov. sp. — Kopf oben dunkelbraun,

das Hinterbaupt lichtgelb, die binteren Punktaugen schwarz um-

ringt, aber die Civinze (\e.r schmaleji Ringe ist -verwaschen die lich-

teren Stirnschwielen und die M I mie treten sehrdeutlich hervor

und die Partie hinter den vorderen Punktaugen istdeutlich lichter,

Pronotum gelb, dâs Mitlelfeld ist liclit sepiabraun und die Vorder-

randsturche sowie die Hinterecken sind sepiabraun schattiert.

.4uch das Mesonotum ist gelb, auf den erhôhten Partien sepiabraun

gewolkt. Melanotum und Hinterleib gelb, der letztere nach der

Spitze zu dunkler. Die ganze Unterseite gelb. Fûhler soweit sie

erhalten sind. Die lluften und Schenkelringe mit der Unterseite

des Kôrpers gleichfiirbig; Schenkel nach der Spitze zu schwach
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diinkler, am Knierande mit einem scbmalen, aber scharf vortre-

tendenSaiime,Schieijen unlerhalb der Kiiien dunkler,an den Seiten

fast schwarzbraiiii, nach dev Spitze zu allmjihlich lichter und die

Fusse wieder gelb, dunklei- an iler Spitze des lelzten Gliedes.

SchwaDzlioi'sten gelb, an der Spitze ins schwarzbraune ïibergehend.

Die diiniien, selir zarten Fliigel scbwach graubraun getrùbl und

stark irisierend. Die Nervalur in den Vorderlliigein golbbraun, nur

die Wurzel des K und die humerale Qiierader aulVailend gelb vor-

tretend. Im Hintertlûgel sind die Arten etwas lichter und R in gros-

serer Liinge wie die humerale Querader gelb.

[.;inge des Korpers 13-16 mill.; FUigelspannung -in-SS mill.

Habitat : 2 9 von Camp .) or, Wasserscheide zwisclien l'erak

utid Pehang (Malakka Gebiet), leg. Alh. Ghlîbauer (Mus.Haml)urg.)

Gen. ANACRONEURIA Klp.

Perla AuGT., [)artim.

Neoperla Endkrl.jZoo! Anz XXXI V, 1909, p. 404 (nec Neediiam).

Anacronenria Klp., VVien. Eut. ZeiL, XX VIII, 1909, p. 228.

l. Anacroneuria albimacula nov. sp.— Kôrper ockergelb,

auf dem Kopfe nur die Punktaugen breitschwarz umringt, autdem
Pronotum jedei'seils ein schmaler schwarzbrauner Seilenstreife

weicher aber den Seitenrand frei lasst und vorn in der Vorder-

randsfurclie nach innen erweilert isl; auf dem Mesonotum sind die

erhobenen Teile des Scutums braun; Fiihler und Taster schwarz-

braun; Beine ockergelb, die Spitze der Schenkel und der Schienen

und die Wurzel der letzteren schwarzbraun ; Fusse dunkelbraun
;

auf den Vorderbeinen ist die schwarze F.irbung ctwas erweitert

und verwaschen.Schwanzborsien amGrunde ockergelb, die Spilzen

der Glieder sind schwarzbraun, welche Farbe auf den weileren

Gliedern immer (iberliand nimir)t, s > dass die letzten Glieder ganz

dunkel sind.

' Flûgelmembran angeraucht, eineii weissiichen Fleck in der Flii

geispitze ausgenommén. Nervalur dunkelbraun, Se und R aulïallend

stark, nur die untere Hâlfte der C gelb uiul die Teil der Ader in

dem hyalinen Flecke geiblich weiss.

Lange des Korpers 9 mill.; Flugels[)aiuuiiig i'2 mill.

Habitat : Bogota, 1 rf, leg. Lindig (Mus. Berlin).

.2. Anacroneuria X-nigrum nov. sp — Kôrper ockergelb,

beim^^ ist dei- Kopf und (las Pronotum gl;mzend schwarz, bei den 9
ist der Kopf ockergelb, auf dem Kopfscbilde vor der M-Linie braun,

auf dem Scheitel mit einer schwarzbraunen X-formigen Zeichnung

deren Arme zwischenden Punktaugen beginnen und vorn nach

aussen gegen den Augenrand gebogen sind; bei stark ausgefarbten
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Stïicken ist der ganze Scheitel glânzeiifi schwarzbraun. Das Prono-

tum ist bei den $ schwarzbraun, in der Mille inehr oder weniger

lus ockergelbe ùbergehend.

Unlerseite ockergelb, bei den r^ auf dem Kopfe dunkeil)raun.

Fiihler iind Taslei- schwarzbraun Die Vordei'beine schwarzbrpune,

an der Wurzel elwa bis zam zweiten Yiertel der Schenkel ocker-

geUj, die Miltelbeine ebenso, aber die belle F'arbe re'ichl elwa in

die Mille der Schenkel und die innen Kanle der Schienen ist in der

proximalen Hâifte lichler. Hinterbeine ockergelb, die Spitze der

Schenkel und Schienen sowie die Fusse schwarzlich. Schwanz-
borslen in der unteren Halfle bis zwei Drilleln licht ockergelb,

dann sind einige Glieder an der Spitze schwarzlich, die letzleren

Glieder sind aber ganz schwarz.

Flûgel stark braun angerauchl, in dem apikalen Telle mit einem
runden hyalinen Flecke, welcher etwas kleiner ist als bei anderen

Arien der Gruppe; innen fast die Anastomose berûhrt und nach

aussen elwa in die Mille des Raumes zwischen der Anastomose und
der Flugelspitze reicht. Das Ende der Subcostaizelle deullich dun-

kler als die iibrige membran. Nervalur dunkelbraun. Se und R
auffallend stark; der den apikalen Fleck durchiaufende Teil der

Adern ist licht, fasl hyalin.

Korperlânge des çf 8 mi 11., des 10 mill.

Flugelspannung des ,-f
20-22 mill., des Ç 25-26 mill.

Habitat : Marcapata und Gallanga in Peru (Coll. Klapalek);

Songo in Bolivien (Mus. Berlinj.

3. Anacroneuria diaphana nov. sp. — Der Anacroneuria

Xnigrum sehr îialie, aber der Kopf ockergelb, nur die Punktaugen

innen schwarz umriiigt und die erhobenen Seiien des Kopfschildes

dunkelbraun. Auf dem Pronotum ist das minière Drittel bis zum
Hinterrande gelb an den Seiten in die iibrige braun Fârbung ùber-

gehend. Das er^te und zweite Fûhlerglied schwarzbraun, die Basis

der Geissel geibbraun, der iibrige Teil allmiihlich dunkelbraun

werdend.

In deii Fliigftln nebslem hyalinen apikalen Flecke zeigen im Vor

derlliigel auch die interradiale unil radiale Zelle am Gruncie, die

medialen und vorderkubilalen Zellen in der Mille hyaline Slellen.

Sr bat auch nur zwei Aesle. Der Vorderast der zweiten Analader

bat 2 oder 3 accessorische Adern.

Korperlânge 2 11 mill.; Fliigelspannung $ 30 mill.

Habitat : Rio Grande do Sul, 3 Ç, leg. Stjegelmayr (Hof-

Museum).

4 Anacroneuria variegata nov. sp. — Der A. signata sehr

ahnlich,aber bedeutend kleiner. Der kaslanienbraune Seilenstreifen
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autdem Pronoluni schiirfer begrànzt, schmaler und mehr bogen-

formig. Fïihler an der Basis gelb, ei'stes Glied hiiiten braun, dann

ist das ersle Driltel (liinkelbraun, das zweite wieder gelb und das

letzte schwarzbraun. Taster diinkelbraun. Beine gelb, Knien, die

Spitze Schieneii und Fi'isse schwarz.

Nervatur schon goidgelb, die Anastomose, Radius hinterderselben

mit Ausnah'me dei- Spiize, die Media teihveise, der ganze vordere

Cubitus, die anstossenden Telle der Queradern in den Feldern M
und Cui, iind die apikalen Aeste im Umkreise des runden byalinen

Fleckes sind dnnkelbfaun. In den Hintertlugeln istnur der Anfang

der Anastomose und die apikalen Aeste im Umkreise des byalinen

Fleckes dunkelbraun.

Kôrperbinge des çj" 6 mill., des Ç 11 mill.

Fliigelspannung des (f 17 mill., des Ç 27 mill.

Habitai : Marcapata, Gliili (Coll. Klapalek) ; 1 $ Columbia,

Bogota (Mus. Harnburg).

5. Anacroneuria subcostalis nov. sp. — Der A71. signala

alinlich. Der sepiabraune SeiteiisLreifen des Pronotum ist schàrfer

contonriert, schmaler und mebi'gebogen so dass dei' lichte mittlere

Teil riind erscheint. Fiihler gelb, nur das Griindglied binten braun.

Taster braunlich. Beine hell gelb, nur die Fiisse gegen die Spitze

zii dunkler, braun.

Die Zeichnung der Fliigel ist nicht so dentlich Nervatur gelb,

im Vordertlûgel ist die Se aulTallend stark und braun; auch die

Anastomose ist dunkelbraun und die apikalen Aeste zeigen in dem
Umkreisedes runden byalinen Fleckes dunkie Schatten. Im Hinter-

tlugel ist der Anfang der Anastomose kaum dunkler als die ûbrigen

Adern.

Kôrperlànge 8 9 mill.; Fliigelspannung 26-28 mill.

Habitat : Brasilien, Espiritu-Santo, (1 $ Hof-Museum und 1 Ç
Mus. Berlin).

('). Anacroneuria perpusilla nov. sp. — Korper ockergelb;

Punktaugen scliwarz umringt. Pronotum mit 2dunkelsepiabraunen

Langsstreifen an den Seiten, die aber den Seitenrand nicht be-

riihren. Fûhler am Grunde gelb, grôsstenteils aber sepiabraun;

Taster dunkelsepiabraun. Beine mit dem Kôi'per gleicbfiirbig;

Schenkel am Knierande fast schwarz gesaumt; Schienen an der

Basis und Spitze uid Tarsi an der Spitze sepiabraun Schwanz-
borsten soweit sie erhalten sind, lichter als der Korper, hellgeib.

Fliigel hyalin, stark griinlicli und rot irisierend; die Verteilung

der Fiirben in der Nervatur goiiau wie bei Au. variojnta.

Kôrperlànge 6 mill ; Fliigelspannung 17 mill.

Habitat : 1 çf Marcapata, Chili (Coll. Klapalek).
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7. Anacronenria viridis Kempny(Mss.) — Der ganze Kôrper

saint alleu seiiieii Anliangen liell gelb schwach ins Grunliche ûber-

geheml. nurdie Punktaugen schwarz umringt.

Flûgel zart, weisslich mit grunlich gelber iNervatur.

Kôrperliinge 11 mill.; Flïigelspannung 43 mill.

Habitat : l $ in der Sammlung des K.K. Hofmuseums mitder

Etiquette «Thor 853».

8 Anacroneuria vespertilio nov. sp. — Korper oben Van
Dyck-braun, auf dem F^ro- und Mesonotum dunkler, unten ocker-

gelb; die Stirnschwielen and M-Linie lichter ins ockergelbe ïiber-

gebend. Fubler und Taster sepiabraun, Beine etwas lichter und

ihre Schenke! an den Kaien schinal schwarz gesâumt. Das Ueber-

bleibsei der Schwanzborsten lichtbraun.

Flijgel deutUch braun getriibt mit duakelbrauner Nervatur.

Korperkinge 18 mill.; Flïigelspannung 63 mill.

Habitat : 1 $ Bogota, leg. von Lindig (Zool. Mus. Berlin).

9 Anacroneuria latissima nov. sp. — Kopf und Thorax

oben Van Dyck-braun, unten ockergelb, die Stirn und das Mittel-

feld des Pronotums bélier, Hinterleib schwarzbraun, die hinteren

Bander der Segmente heller und die Subgenilalplatte grunlich

ockergelb.

Fûhler Van Dyck-braun, zweites Glied schwarzbraun.Taster braun.

Beine hellbraun, Schenkel gegen die Spitze zu dunkler, Schienen

unter dem Knie lichter. Cerci lichtbraun, geringelt, da die Glieder

gegen die Spitze zu dunkler sind.

Flûgel stark braun gef;irbt mit brauner Nervatur, wobei die Costa

und Subcosta etwas dunkler sind als die ûbrigen Adern.

Kôrperlànge 16 mill.; Flûgelspannung 14-16 mill.

Habitat : 1 ^T Ghaco (Zool. Mus. Berlin); 1 ^T Chaco (Coll.-

Klapalek); 1 (^ aus Golombia, leg. Parzudacki, 1842 (Mus. Paris).
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SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE

IX
Assemblée mensuelle du 3 septembre 1921.

Présidence de M. F. Guilleaume.

La séance est ouverte à 20 heures.

— Le procès-Verbal de la séance du 5 août dernier est

approuvé.

Correspondance. — MM. Goethals, Tonnoir et Corporaal nous

communiquent leur nouvelle adresse :

M. Goethals, rue du Vieux Bourg, 12, à Bruges.

M. ÏONNOIR, c./o. M. R.-J. TiLLYARD, Gawthron Institute, Nel-

son, Nouvelle-Zélande.

M. Corporaal, Pieter Bothstraat, 39, Den Haag, Nederland.

Travaux pour les « Annales » et le « Bulletin ». — L'assemblée

décide l'impression des travaux insérés dans ce numéro.

Communications. — M. Ed. Dubois signale les captures faites en

Belgique des Tenthredinides ci-après :

Tenthreclo rubricoxis Ensl. : Juin, forêt d,e Soignes. — T. moniliata

KL.etvar fiavilahrisGmm.: Mai-juillet, Botassart, Munster-Bilsen(DE

MoFFARTs) Turnhout(SEVERiN). Fn. n. sp. — T. Lichtivardti Knw^:

Coll. Wesmael. Fn. n. sp. — 3'. vespiformis Sghrank : Juin,

Torgny, commun sur les noisetiers (Frennet). — T. solitaria

Scop. : Juin, Botassart (dé Moffarts). — Allantus Rossii Panz. :

Juillet-août, Tournai (Tosquinet). — Macrophya crassula Kl. : Juin,

Moulan (de Moffarts). Fn. n. sp. — Pehnatopus parvulus Kl. :

Mai, Uccle. — Ardis brunniventris Htg. : Juin-juilLet Saint Gilles

(Tosquinet). — Monophadnus elojigatulus Kl. ; Mai-juin, Ixelles

(dont 1 (2^ de 4 mill). — Entodecta pumila Kl. : Mai, Uccle, forêt de

Soignes Fn. n. sp. — Thrinax macula Kl. : Mai, forêt de Soignes.

Strongylogaster xanthocera Steph. :. Mai, forêt de Soignes. —
Selandria coronata Kl. : Août, St-Gilles (Tosquinet). Fn. n. sp. —
S. stramineipes Kl. : 1 çf (abdomen entièrement noir) : Forêt de

Soignes. - Taxonus albipes Th. : Coll. Wesmael Fn. n. sp. —
Empria excisa Th. : Mai-juillet, Tournai (Tosquinet). Fn. n. sp. —
Empria Klugi Steph. : Juin, Namèche, vallée de la Molignée. Fn.
n. sp. — Empria tridens Knvv^. : Avril-mai, Uccle, forêt de Soignes.

Fn. n. sp.
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— M. F. GuiLLEAQME lïîontre une série de coléoptères intéressants

récoltés eu grande partie par notre collègue, M. W. De Gouve dk

NuNCQUES, dans les environs de Bouillon. Il signale, eu outre,

quelques captures d'espèces rares faites par MM. Dubois et Fren-

NET et par lui :

Pygidia denticollis Schumm. Environs de Bouillon, juin 1921. Pas

rare dans les sous bois clairs et humides (De Gouve).

Dasytes fuscidus III. Environs de Bouillon, juin 1921. cT et $ sur

Euphorbia amygdaloides dans les sous-bois clairs et hu-

mides (Guilleaume).

Hylocœtus dermestoides L. Environs de Bouillon, juin 1921. Une $
sur un arbre abattu dans une scierie (De Gouve).

Necrohia violacea L. La Panne, juillet 1921. Plusieurs spécimens

sur un os dans les dunes (Guilleaume).

Gastrallus i)nmarginatus Wùu.. Gr\mherghen.iu\n 1917. Un exem-

plaire dans un tronc de vieux saule (Gihlleaume).

Pyrocltroa 'peciinicornis L. Environs de Bouillon, juin 1921. $ en

nombre dans les coupes de bois; pas un seul ç^ (De Gouve).

Œdeinera tristis Sciimidt. Environs de Bouillon, juin 1921. En

nombre, au bord de la Semois, sur difTérentes ileurs (très loca-

lisé) (Guilleaume).

Leptnra ^naculicornis De G . Environs de Bouillon, juin-juillet 1921.

En nombre sur B ubus et sur des Ombelliières à la lisière d'un

bois (De Gouve, Guilleaume).

Stenostola ferrea Sghhank. Environs de Bouillon, juin 1921. Pas

très rare sous les feuilles de noisetiers (De Gouve).

Cryptoceplialiis Coryli L. Dohan s Semois, juin 1921. Un spécimen

en fauchant (^De Gouve).

Cleonus fasciatus Mûll. Coq s/mer, août 1921. 5 exemplaires, la plu-

part enterrés à la racine d'Erodiuni cicutarium, plante

nourricière de l'espèce, quelquefois sur les feuilles (Frennet).

Cleonus alternai^s Uerbst. Landelies, 13 septembre 1901 (DuRoisj,

Liens vilis Rossi. La Panne, juin 1921. 1 exemplaire au pied d'un

Erodium cicutarium (Guilleaume). Coq s/mer, août 1921.

15 exemplaires (imagos) et quelques larves dans les racines et

sur les feuilles de sa plante nourricière Erodium cicuta-

rium (Frennet).

Gytnnetron netum Germ. Environs de Bouillon, juin-juillet 1921.

En nombre sur Li nari a vulgarîs (De Gouvp:).
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Ceuthorrhynchus angulosus Bohem. Environs de Bouillon, juin

1921. 1 exemplaire en fauchant, sous-bois clair et humide
(Guilleaume).

Oxystoma opeticum Bach. Environs de Bouillon, l^juin 1921. En
nombre sur Vicia, prairie humide, lisière d'un bois (Guil-

leaume).

Ajpion compactum Desbr. Environs de Bouillon, juin 1921. 2 exem-
plaires sur Genista pilosa (Guilleaume).

Apion dispar Germ., Wengk. Environs de Bouillon, juin-juillet

1921 En nombre sur la Camomille (De Gouve et Guilleaume).

— M. Lestage signale la capture des Trichoptères belges suivants :

Leptocerus riparius Alb. Logne, 19 août 1913 (Carpentier).

Fn. nov. sp.

Enoicyla pusilla Burm. Ghaudfontaine, 4 octobre 1916 (Gérard-

Salme).

_ Ecclisopteryx guttulata Pict. : Falaen, mai 1920 (Tonnoir).

Me Laghlan connaissait cette espèce de Belgique, mais sans

indication précise de localité. La coll. Van Volxem en contient

un exemplaire sans localité (Mus. de Bruxelles).

Parachiona picicornis PiCT. Baude, 9 mai 1913 (Gérard-Salme).

Fn. nov. sp.

— M. Severin a eu l'occasion d'observer aux environs de

Losheimergraben, à 650 mètres d'altitude environ, de nombreux
essaims de petites mouches volant au-dessus des parties de la fagne

qui avaient été incendiées et encore fumantes.

Ces mouchéttes, en nombre incalculable, gênèrent beaucoup les

ouvriers chargés de l'extinction de l'incendie. Quelques centaines

d'exemplaires capturés furent trouvés appartenir tous au sexe (j".

Les mêmes essaims ont été observés par M. Severin, dans les

mêmes conditions, à Francorchamps^ au lieu dit « le Thiers »

(430 m ), sur les bruyères brûlées entre les bois d'Epicéa.

Il s'agit de la rarissime Empide : Microsania stigmaticalis Zett.,

connue seulement du nord de l'Europe suivant Sundbeck; on n'en

a trouvé jusqu'à présent que 3 ou 4 exemplaires; celui capturé par

Zetterstaedt provenait de Laponie à l'altitude de 3,000 pieds.

(Communiqué par M. Tonnoir.)

— M. Lestage a observé le long de la Lesse, à Eprave, en grand

nombre sur les aulnes, le très rare Chironomide Eurycnemis ele-

gans Meig.
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— M. le Président souhaite bon voyage à notre collègue, M. Ton-

noir, qui s'einbarquera le 8 courant pour l'Australie et la Nouvelle-

Zélande où il se livrera à des recherches scientifiques. Il lui sou-

haite un cordial au revoir et grand succès dans la mission qu'il

s'est imposée. L'assemblée se joint à M. Guilleaume pour expri-

;ner à M. Tonnoir ses meilleurs vœux de réussite.

— La séance est levée à 21 heures.
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UiNE NOUVELLE ESPÈCE EUROPEENNE
DU GENRE PHLEBOTOMUS

(Ph. neg^lectus)

par A. Toniioir

Parmi les nombreux Psychodidœ du musée de Vienne que

,M. Zerny a eu l'obligeance de me communiquer, se trouvait une

espèce de Phlebotonius qui par la conformation de l'hypopygium

du cf semblait h première vue être Ph. perniciosus Newst. mais

qui par sa taille se rapprochait de Ph. papatasii Scop.; un examen

plus attentif m'a permis de me rendre compte qu'il s'agissait bien

d'une nouvelle espèce méconnue jusqu'à présent.

Elle semble ne pas être rare et il est très curieux de constater

que sa distribution géographique, à une exception près, se limite à

la côte orientale de l'Adriatique, là où sévit précisément avec le

plus d'intensité la fièvre de trpis jours dont Ph. papatasii est consi-

déré comme le vecteur; il est donc fort possible que, contrairement

à l'opinion regue, ce soit là le principal vecteur de cette maladie

qui n'existe pas dans mainte région où l'on trouve cependant

Ph. papatasii

Phlebotomus neg^lectus n. sp. — Proche de Ph. perniciosus

Newst. en diffère notamment par la taille plus grande, par la

bifurcation de Rj + 3
— R4 exactement au même niveau (|ue celle

de la médiane et chez le mâle par la conformation des valves

copulatrices (gaines du double pénis) qui sont longues, étroitement

accolées l'une à l'autre, cylindrique avec l'extrémité obtuse.

Longueur d'aile : 2,6 mill.

Types dans la collection du Musée de Vienne :

1 (f 2 $ (capturés ensemble) Kuba Ljums, Albanie, expédition alba-

naise du 26-Vl au 3-VII-1918.

2 $ Même localité; expédition du 7 au 14-VI-1918.

1 çf Trebinje Lastva (Bosnie-Herzégovine).

1 cf 1 Ç Opcina (Trieste), 7-VI-ri917, Maidl.

5 $ Stadt Arbe, Dalmatie.

1 $ Gôrz, VII-1864, Mik.

1 Ç Sarche (Tyrol), 12-V 11-1888, Handlirsch.

Cette espèce a été probablement confondue jusqu'à présent avec

perniciosus pour le ç^, avec papatasii pour la $; sa coloration

diffère peu de celle des espèces voisines et sa vestiture est égale-

ment longue, elle est dressée sur l'abdomen.
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La taille de la $ est an peu plus forte que celle du (j", elle atteint

3 mill. environ; elle diffère de papatasii dont elle se rapproche en

cela par la longueur relative différente du 3* article des antennes et

la position des bifurcations de R, + 3
— R, et de M, — Mj qui sont

exactement au même niveau ; ce caractère semble être très constant,

aucune variation sur ce point n'ayant été constatée chez les douze
a

exemplaires Ç examinés; le rapport ^ = 1,65 est entre celui de

Ph. Ariasi ïonn. (1,8) et celui de Ph. perniciosus Nevvst. (1,55).

La nervation des 3 ç^ est identique à celle des $.

De même que chez Ph. Ariasi les pattes postérieures sont relati-

vement plus longues que chez perniciosus ou papatasii.

c/

riilebototnus neglecV's ç^ '• a, base de l'aiiteuiie; b, aile dénudée;

c, hypopygium de pi-ofil ; d, valves copulatrices etgouapophyses

médianes vues de dessus,

Chez le (^^ la conformation des gonapophyses supérieures est la

même que celle de Ariasi et perniciosus, notamment la disposition

des 5 épines du 2* segment, c'est-à-dire : 2 distales, 2 internes

situées au quart distal et une ventrale au milieu de l'article ; d'autre

part, la touffe de poils fins et longs située au milieu de la face

interne de leur premier segment est notablement plus fournie. Les

gonapophyses médianes sont moins renflées à la base et les valves

copulatrices, très caractéristiques, sont à peu près aussi longues

qu'elles; ces valves sont (^.ylindriques, obtu'^es à l'extrémité et

étroitement accolées l'une à l'autre, tandis que chez perniciosus leur
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extrémité est aiguë et bifide et que vues de dessus elles se prcseh-

tent comme les-branches d'une tenaille, chez Ariasi elles sont rela-

tivement plus courtes et renflées en massues et bien écartées.

Je donne ci-après le tableau « phlébotoniétrique ))(1) de cette

espèce; la première colonne se rapporte à la 9» la 2* et la 3* au

mâle.

(1) Voir França et PÀrrot ; Bull -Soc. Pat. Exot., vol. XIII, 1920, p. 695, dont

I9, terminologie a été suivie dans cette description.
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Phlebotomus neghclus n. sp.
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PTEROTHORAK ET PROTHORAX

ETUDE DES SEGMENTS THORACIQUES D'UN ORTHOPTÉRE

Tachycines asynamorus Adel. (1)

par le D' F. Carpciitier.

Chez les Orthoptères, la caractéristique des deux segments thora-

ciques alifères (ptérothorax de Berlese) paraît être généralement la

hauteur acquise par les régions pleurales
;
pratiquement, cette

hauteur peut être évaluée en considérant la longueur de l'apodème

pleural, visible de l'extérieur souslaforme d'un sillon séparant l'épi-

mère de l'épisterne.

Sans aucun doute, l'élévation de ces pleures se fit en étroite cor-

rélation avec le développement de la musculature directe de l'aile,

plutôt qu'en raison des exigences mécaniques de la patte. A priori

même, on Ifr présumerait; il suffit pour cela de penser que la direc-

tion principale des battements de l'aile se rapproche de la verticale,

tandis que généralement l'effort de la patte s'exerce plutôt parallè-

lement à l'axe du corps. En fait, si nous examinons un hexapode
réputé n'avoir jamais eu d'ailes, Machilis par exemple, nous con-

statons que ses méso- et métapleures sont très basses et que leurs

apodèmes, quoique très nets, sont fort courts. D'autre part, nul

orthoptère ne montre de pleures plus développées, au ptérothorax,

que les criquets, les meilleurs voiliers actuels de l'ordre ; chez

ceux-ci, les pleures du métathorax surtout sont considérables,

puisque ces voiliers sont des élytroptères, ce qui veut dire que leur

aile postérieure ou métathoracique, est devenue, physiologique-

ment, prépondérante.

Cela étant, que deviennent, d'autre part, les pleures ptérothora-

ciques et tout particulièrement celles du métathorax, lorque les

ailes dégénèrent?

On sait que Chez les Orthoptères, la tendance à l'aptérisme sévit

vraiment dans toutes les lignées (2) ; mais l'aptérisme, même con-

sommé, n'enlève pourtant pas au ptérothorax sa note caractéris-

tique, la hauteur des pleures. Un examen très superficiel pourrait

(1) Phasgonuridœ se rattachant à la s f. des Rhaphidophorinœ, depuis le

démembrement de l'ancienne division des Stéuopelmatides.

Tachyci»es asynMiorus, Adel, a été considéré à tord comme identique

à Diestrammena marmorata. De Haan.

(2) D'une façon générale, cette tendance des Orthoptères à l'aptérisme est

dénotée par l'hypertrophie du champ anal de l'aile infériei^i'e, sorte de réaction

de l'organisme contre un affaiblissement déjà indéniable de l'énergie au vol.
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porter à croire que celles-ci se sont abaissées, mais la direction de

rapodôme, montre qu'elles sont seulement inclinées vers l'avant et

raccourcies, surtout l'épimère; c'est ce qui arapproché de nouveau

le notum* du sternum, si bien que le segment thoracique a pu

prendre, plus ou moins, l'aspect d'un simple segment abdominal.

Cependant, ce qui vient d'être dit ne s'applique pas uniformé-

ment à tous les Orthoptères.

Parmi ces insectes, certaines formes sauteuses des mieux caractéri'

sées font exe ption : nous voyons que chez elles, même en cas d'apté-

risme radical, les pleures métathorac'quespeuvent conserver la légère

inclinaison que leur avait imposée l'aile; c'est que la résultante des

forces réalisant la trajectoire de saut n'est pas autrement orientée

que l'effort principal de l'aile disparue.

Dans de telles conditions, le notum se rapprochera-t-il encore

secondairement du sternum? Oui, mais assez rarement et, comme
nous allons le voir, par des procédés tout différents.

Au point de vue qui nous occupe, les Sauterelles de la sous-

famille des Rhaphidophorinœ sont spécialement intéressantes, mais

aucune d'elles, je crois, ne l'est plus que Tachycines asynamorus

.

Or, par une heureuse circonstance, cet insecte originaire d'Asie,

ayant envahi presque toute l'Europe, fit son apparition, il y a

quelque temps, dans les serres d'un horticulteur liégeois,

M. Chaumont (1). Aussitôt averti par M. le Prof. De Winiwarter,

et très aimablement reçu par M. Chaumont, je récoltai la bestiole

en nombre, et c'est ainsi que je pus étudier les segments thora-

ciques et plus particulièrement le ptérothorax (2).

Ce qui frappe d'abord, lorsqu'on examine l'insecte de l'extérieur

et de profil, c'est que le thorax, comme d'ailleurs le reste du corps,

est fortement bombé en dessus, et, qu'en dessous, les trois paires

de hanches sopt particulièrement rapprochées entre elles. Ventra-

lement, les trois segments thoraciques sont à peu près équivalents;

dorsalemenl, au contraire, 1^ prothorax vaut, à lui seul, les deux

segments réunis du ptérothorax.

Ce dernier terme n'est employé que par analogie: ici, en effet,

il a perdu toute signification, non seulement parce qu'on ne voit

plus d'ailes, mais encore et surtout, à cause de la très grande res-

semblance qui s'est établie entre les trois segments thoraciques du

côté dorsal; (c'est ainsi que le mésonotum n'arrive pas beaucoup

moins bas sur les lianes que le pronotum, et que le premier

()) Cf. Aun. Soc. Ent. Belg. T. 61 (1921), p. 52.

{2i Ma recoQiiaissance va nou seulement aux personnes qui m'ont procuré

mon matériel de recherclies, mais encore à MM. les Professeurs D. DAMAS(Liége),

A. Lameerk (Bruxelles) et A. Bbhlkse (Florence), dont les conseils m'ont été

d'une grande utilité. Je suis heureux de pouvoir le dire ici.
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•

urotergite n'est pas beaucoup plus ample latéralement que le méta-

notum) Au métathorax, on ne pourrait plus soueonner qu'il y eut

jadis des ailes; au mésothorax, les lobes latéraux du notum, un peu

avancés et recourbés vers l'arrière, ne ressemblent que tr>s vague-

ment à des élytres : l'aptérisme est donc'radical.

Du dehors, les pleures ptérothoraciques sont relativement mé-
diocres, pas très inclinées cependantau métathorax, guère davantage

au mésothorax ; il suffit, pour le voir, de noter la direction et la

longueur des sillons qui correspondent extérieurement rux apo-

dèmes. Mais ceux-ci se terminent-ils vraiment au niveau de la

marge latérale du notum ?

En fait, il n'en est rien ; ils remontent bien plus haut, comme
on le voit par l'étude de l'endosquelette.

Si nous examinons (cf. la fîg. ci-après) la face interne de la cuticule

Fig 1. — Thorax de Tachycines asynamorus moitié droite
du squelette, vue du côté iuterne :

ap : apodème pleural
;

cdn : cavité de la duplicature notale
;

cdp: cavité de la duplicature pleurale
(indiquée au prothorax seulement)

;

cp : condyle pédifère
ex : coxa :

ea : écaille du sommet de l'apodème
pleui-al

;

em : épimère
;

es : épisterue
;

/ : furca ;

// : furcula ;

n : notum ;

ph : phragma
;

s : sternite ;

st : stigmate ;

ti : trochantin ;

tr : trochauter

;

/, U, 111 : les trois segments thoraciques.



340

préalablement traitée à la potasse, nous voyons l'apodème pleu-

ral (ap) se prolonger de beaucoup sous le lobe latéral du notnm (n)
;

ce n'est qu'à son extrémité supérieure qu'il est un peu réduit. Cette

extrémité, proche du phragnia (/>^) ici rudimentaire, au lieu de se

différencier en condyle alifère (fidcrum), s'atténue graduellement,

puis s'étale en écaille (ea).

On ne trouve pas de trace des sclérites articulaires de l'aile

(pteralia).

Avec les apodèmes, on voit encore, à la face interne de la paroi

notale, un peu moins de la moitié de la pleure mésoth(jracif|ue ; il

s'y trouve aussi une portion moindre, mais encore importante, de la

pleure métathoracique.

Du côté supérieur, ces formations s'atténuentcomme les apodèmes.

Il est à remarquer q\ie la réduction des épimères (em) est nota-

blement plus poussée que celle des épisternes (es).

La portion recouverte des pleures n'adhère pas directement à la

paroi notale ; elle ne se termine pas non plus par un bord libre.

Sans p'olonger beaucoup l'examen, on peut voir qu'au niveau du

bord antérieur et supérieur de l'épisterne (es), aussi bien qu'au bord

supérieur et postérieur de l'épimère (em) réduit, la paroi pleurale

se double d'une membrane mince, et (jue celle ci, à son tour, donne

dans l'ourlet latéral du notiim.

Cette membrane intervient, par conséquent, dans la formation de

deux duplicalures adjacentes :

Une première, à cavité ouverte vers l'extérieur du corps, est

pleinement développée dans le district épisternal et se rétrécit pro-

gressivement vers l'arrière ; elle résulte du rapprochement de la

pleure et de la portion supérieure de la membrane ; nous l'appelle-

rons « pleurale ».

Une seconde, à cavité (cdn) ouverte vers l'intérieur, présente son

entier développement dans le district épiméral, et se rétrécit pro-

gressivement vers l'avant ; elle provient du rapprocliement du bord

latéral du notum et de la portion inférieure de la membrane
;
pour

ce motif nous la qualifierons de « notale ».

Comme la même membrane sert à constituer ces deux duplica-

tures, on doit se les représenter comme se prolongeant latéralement

l'une dans l'autre.

Tels sont les points les plus intéressants de l'organisation du

squelette ptérothoracique chez Tachycines ; les autres détails,

visibles sur la figure, ne révèlent pas une spécialisation suffisante

pour que je m'y attarde à l'occasion de ce travail.

Mais que trouvons nous, si nous comparons le prothorax de l'in-

secte, à son thorax alifère?

Le lecteur qui a suivi la description précédente sur la figure, a
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dû certainement l'observer déjà : chez notre insecte, si la spéciali-

sation atteint au prothorax un degré pkis élevé qu'au thorax alifère,

elle n'en est pas moins foncièrement identique de part et d'autre.

Du côté interne en effet : t° l'apodème pleural (ap) est tout aussi

élevé au prothorax qu'au ptérothorax, constatation inattendue, car,

du dehors l'apodème ne se soupçonne même pas, en raison de

l'énorme développement des bords latéraux du pronotum ;
2° par

suite, la régression de l'épimère est beaucoup plus prononcée : il

n'en reste plus, le long de l'apodème, qu'une bande étroite un peu

élargie au som,met (où elle contribue à former l'écaillé déjà signalée)

ainsi qu'à la base.

Quant à l'épisterne {es), en dépit d'une encoche vers l'avant, il

est bien conservé ; aussi l'intervalle (cdp) entre lui et la membrane
interne de la duplicature pleurale, est-il suffisamment marqué pour

pouvoir être reconnu sans peine.

Ainsi donc chez Tachycines, tous les segments tho-

raciques sont plus ou moins caractérisés par un recou-

vrement, au moins partiel, des pleures, phénomène
pour lequel je propose maintenant le nom de « crypto-
pieurie ».

Autant cette cryptopleurie est fréquente au prothorax des Ortho-

ptères, autant elle est rare aux deux autres segments, qui ne la

présentent, à ma connaissance que dans las.f. des Rhaphidophori7iœ.

Limitée au prothorax, elle semble avoir quelque peu dérouté les

observateurs. Voss (1), dans sa minutieuse étude du squelette tho-

racique chez le Grillon {Gryllus domesticus), décrit tout au long

(pp. 294-296) la « Pleurallamelle » (apodème pleural) du prothorax,

mais sans reconnaître ses rapports exacts avec le notum ; il croit

que la membrane externe de la duplicature pleurale ne remonte

pas jusque dans le voisinage du sommet de l'apodème, mais s'at-

tache un peu au dessus de l'insertion de la patte (2). Du côté supé-

rieur, l'auteur allemand a donc méconnu, même sur les coupes (3),

l'espace existant entre les deux feuillets de la duplicature pleurale.

Il est vrai qu'au point de vue qui nous intéresse ici, le Grillon con-

stitue un matériel particulièrement difficile à étudier ; ses propleures

sont trop spécialisées (4).

(1) F. Voss. Ueber den Thorax von Gryllus domesticus: I. Das Skelett,

(Zeitsch. f. Wiss. Zool., Bd. LXXVIII, 2, 1904).

(2) «... etwas oberhalb (par rapport au coiidyle pédifère) setzt die weiche,
uutere Duplicatur des liber die Beinwurzel vortreteuden... Halsschildseiten-
lappeus an » (Voss, loc. cit pp 295-296).

(3) Cf. : Voss, id., II : Die Muskulatur id. Bd. LXXVIII. 3, 1905) ûg. 9-1

L

pp 261-264).

(4) Ce que Voss appelle chez le Grillon « Pleurallamelle » (prothoracique) est

en réalité toute la propleure (apodème -f- répisteruç et l'épimère partiellement
adossés l'un à l'autre et écartés de la paroi uotale). La âg.4, 295 (1904) comparée
à la fig. 12, p. 465 (1905) illustrent parfaitemeni ces dispositions.
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La petite erreur d'observation échappée à Voss devait être con-

sommée par une autre de Berlese ; cet auteur, comme je l'ai déjà

dit ailleurs (1), a cru que si la o Pleurallamelle » du Grillon paraît

si haute, c'est simplement parce qu'en dessus elle est soudée à l'un

des apodèmes transverses du notum : la praecosta. Chez les Criquets

{Locustid(e), que Berlese pourrait bien avoir étudiés surtout, il y

a effectivement un rapprochement entre les deux formations
;
je ne

les ai pourtant jamais vues fusionnées.

En tous cas, chez le Grillon, la prrecosta est nulle.

Lorsque moi-même ('i) je m'efforçai de comprendre l'endosque-

lette prothoracique du Grillon-Taupe {Curtilla gryllotalpa), pas

plus que Voss je ne songeai à mettre en évidence l'espace qui règne

entre la paroi épisternale et la membrane externe : c'est que chez

Curtilla, l'espace en question ne s'ouvre plus au dehors que par un

tout petit orifice, immédiatement en avant du condyle pédifère.

Très ample, mais par contre très rétréci à la base, l'épisterne anté-

rieur a été refoulé par le condyle, ce dernier s'étant déplacé vers

l'avant et le dedans, avec le cadre de la hanche

La cryptopleurie prothoracique, malaisée à débrouiller chez les

GryUidœ, l'est beaucoup moins chez les Phasgonuridœ (même en

dehors de Tachycines et quelques formes alliées). Seulement il

eût fallu levoir avec soin les ancienn-esobservations de Kleuker (3)

sur l'endosquelette, et cela semble avoir médiocrement tenté les

chercheurs.

Au reste, la cryptopleurie prothoracique est généralement le fait

de tous les Orthoptères à pronotum très ample et rabattu sur les

côtés.

Souvent, l'apodème des propleures reste alors très élevé {Phas-

gonuridœ, GryUidœ) ; d'autres fois, il semble réellement avoir subi,

après recouvrement, un raccourcissement plus ou moins considé-

rable {Locustidœ, Mantidœ). Il paraît bien que le prothorax des

Phasïnid(e n'a jamais été affecté de cryptopleurie (4).

En tous cas, le fait est certain, en ce qui concerne les Blattidœ et

Forficulidœ que j'ai examinés, et dont le pronotum n'est nullement

(i) (If. F. Carpentier, Sur l'en to quelette prothoracique de Gryllolalpa vulga-
m(Bnll. Ac <1es Se. de Relg. 1921. p. 130 et fig 2A, p. 1:î1).

C'est à cause de cette erreur que BERLHSK(Gli insetti, vol. 1, 1909. pp. 415 et 420)
rattaclie, errouénient aussi, à la prsecosta sou muscle 120 et même le 138.

(2) Op. cit.

(3) F Ki.KUKER, Ueber eudoskeletale Bildungen bei Insekten (Dissert. Got-
tiugen, 1883;.

(4i Chez Dixippus, Phasmide à prothorax noli étiré, l'apodème propleural n'est

presque [tas recouvert et court. Chez le Locustide phasmoïdieu : Proscopia, à
prothorax étiré, l'apodème est plus élevé, mais eu mêm« temps presque vertical

;

chez Dixippus. malgré les apparences, l'apodème aurait contracté une forte incli-

nai^on, comme le suggère la situation d'uu sclérite probablement assimilable à
l'épimère.
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enveloppant. Ces deux dernières famillesoffrentdoncdes propleures

à épi mère développé (1); quant à leur apodème propleural, il atteint

encore la longueur de son correspondant niésothoracique.

De cette dernière considération et de toutes celles qui précèdent,

je puis, me semble t-il, tirer la conclusion suivante :

Quelque soit l'aspect que présente, à première vue, le prothorax,

il ne répug-ne pas d'admettre que ce segment, tout comme les deux

autres thoraciques, ait atteint un stade où ses pr()pleures étaient

manifestement hautes.

Ce fait fut interprété par Verhoeff (2), il y a dix-huit ans déjà,

comme une preuve de l'existence d'ailes prothoraciques chez les

ancêtres de nos insectes.

Cette idée, Voss l'a repoussée, tout en faisant certaines concessions

que je crois pouvoir lésumer comme suit :

Sans doute, jamais on n'a vu de pleures élevées chez les Hexa-

podes originellement aptères ; mais, si le segment prothoracique,

actuellement toujours aptère chez les Insectes, montre quand
même des pleures élevées, cela prouve simplement que le dévelop-

pement des parties de tous les segments thoraciques a été influencé

par des « facteurs d'organisation apparentés ». Au prothorax exis-

tèrent ainsi les ébauches des formations qui "auraient pu mouvoir

une aile ; mais ces ébauches ont été ensuite « détournées de leur

destination n pour s'adapter aux seuls besoins de la patte antérieure.

C'est dans ce sens, que le prothorax est un segment régressif.

J'espère n'avoir pas trop mal rendu la pensée de l'auteur alle-

mand (3), je ne la critiquerai pas.

Quoi qu'il en soit, si les quelques pages qui précèdent, réussis-

saient, à mettre mieux en lumière, ces « facteurs d'organisation

apparentés » dans les trois segments thoraciques des Orthoptères,

elles auraient atteint leur but.

(1) « Il prothorace non poi-ta mai epimeri » dit Bkrlbse (op cit. p 179) mais
cette absence « uoii sembra priraitiva » id. L'auteur dit aussi : « nou si puo dire

che nelle forme adulte gli epimèri del protorace souo tutiaria collegati col

pronoto »

.

Je crois de mon côté que la régiessiou de l'épimère est secondaire comme
l'est aussi la cryptopleurie. L'épimère disparaît tandis que l'épisterne persiste :

Voss (op. cit. 1905 p. 490) a montré eu eftet que la musculature offre des faciès

très différents dans ces deux districts.

(2i K. W. Verhoefk, Beitrage zur vergleicheuden Morphologie des Thorax
der Insekteu mit Berlicksichtigung der Chilopodeu (Nova Acta Abhand d. kais.

Leop. Carol. deutsch Ak. d Natiirf , Halle Hd LXXXI, n" 2, 1903) cité d'après

Voss (1905).

(3) Cf. Voss (Op. cit. 1905) : « Dass nun gerade dièse Fliigel im Prothorax bel

den eventuellen Vorfahren existiert hiben miissen, soll meinerseits damitnicht
behauptet werden; es ist dieszunâchstuur alsder Ausdruck von den.in der Natur
der betreffenden Artcn bzw. der betreffenden Segmente begiiindeten, vei'wandt-

schaftliclien Organisatiousfaktoren aufzufassen ip. 470)

Cf aussi surtout, les pp. 489-490.
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NOTES TRlGHOPTÉHOLOaiQUËS. — VI

L'ENOICYLOPSIS PEYERIMHOFFI Nav.

ET LES VARIÉTÉS DE SA NERVATION CHEZ LE cT

par J.-A- Liestage •

Ayant reçu de mes excellents collègues français, MM. de Peye-

RiMHOFF et Lacroix, quelques spécimens de ce très intéressant tri-

choptère, nouvellement décrit par le R. P. Navas (1), leur examen

m'a procuré quelques surprises.

Je dois déclarer tout d'abord, que, d'après les éliquettes de pro-

venance et les notes reçues, ces exemplaires ont exactement la

même origine que ceux du P. Navas et proviennent des

mêmes récoltes, à savoir le massif de la Djurjura, dans la forêt

de Ait- Ali, Algérie (de PEVEmMHOFF).

Suivant les renseignements fournis par M. de Peyerimhoff. le

R. P. Navas dit qu'il s'agit d'une espèce sylvicole, à femelle bra-

chyptère, capturée vers 950 mètres d'altitude, dans des dépressions

un peu humides, sur les herbes (forêt de Quercus il ex orientée

en plein nord) dans une région froide. Le R. P. Navas suppose

que la larve doit être, comme celle d'Enoicyla, terrestre et vivre

dans les endroits humides, entre les mousses (2).

Interrogé à ce sujet, M. de Peyerimhoff m'a très aimablement

fait savoir que « ...ce qui me fait supposer que cette espèce est syl-

vicole, c'est qu'il s'agit d'une forêt relativement sèche où la circu-

lation de l'eau doit être limitée à l'hiver et à la période printanière

de la fonte des neiges; dans tous les cas, de juin à octobre, — les

captures furent faites les 12-14 octobre 1916, — c'est-à-dire durant

le développement présumé de la vie larvaire, la forêt est sèche... »

M. DE Peyerimhoff a bien voulu me promettre de faire tout son

possible pour rechercher la larve en question et élucider ainsi le

problème. Il y a, à cela, un intérêt extrême; jusqu'à nos jours, on

ne connaissait de larve terrestre, chez les Trichoptères, que celle

d'Enoicyla et encore ne peut-on le certifier, en réalité, que pour la

seule E. pusilla répandue probablement dans toute l'Europe, car

Esben-Petersen vient de la découvrir en Danemark (3). Avec

Enoicylopsis Peyerimhoffi nous aurions, par conséquent, le

(1) Navas, Trichoptère nouveau de l'Algérie (Bullet. Soc. Hi^t. Nat. A/rhiue du

Nord. Tome Ylll, no 1. jauv. l'JI7, p. 15-17, 1 fig).

(2) Navas, Ibid., p, 17.

(3) Esukn-Petersen, Enoici/Ia pusilla Burm. i Dauraark (Entom. Meddel , 10.

Biiid, 4 Hette. 1914, p. 141-143.
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deuxième cas d'un triclioptère ayant renoncé à la vie aquatique

secondaire pour s'adapter à une vie terrestre secondaire.

De plus, tout comme Enoicyla, Enoicylopsis serait fortement

cœnogénétique notamment par la réduction des ailes de la femelle.

Il y a lieu de faire remarquer, toutefois, que le dimorphisme

sexuel des Enoicylopsis est plus accusé que chez Enoicyla, car il

existe encore dans les calcars {ç^ 1 2.2, Ç 0.2.2), ce que nous ne

trouvons pas chez Enoicyla ((^Ç 0,2.2).

11 y avait même un fait beaucoup plus important, non signalé

par le R. P. Navas, mais que l'on pouvait légitimement déduire de

la figure des ailes qu'il en avait donné, à savoir la disparition de la

nervure Cu, aux ailes inférieures. Les exemplaires de ma collec-

tion m'ont permis de m'assurer que cette figure était inexacte.

Grâce à l'abondance relative des matériaux que je possède, j'ai,

en outre, pu observer une in constance de nervation extra-

ordinaire;si plusieurs de ces exemplaires avaient été capturés

séparément, dans d'autres localités, il est à peu près certain qu'ils

eussent été placés dans des genres bien dilïerents.

Le R. P. Navas a signalé deux anomalies alaires chez un ç^ :

Aile antérieure : 2 veinules en plus aux cellules apicales

VI et VII;

Aile inférieure : encore une veinule oblique entre le sec-

teur du radius et la veine suivante près de l'extrémité (1).

A côté de ces cas que l'on pourrait traiter d'insignifiants, j'en ai

remarqué d'autres et l'on jugera de l'importance de certains d'entre

eux par les figures ci-après.

Chez aucun des exemplaires que je possède, je ne vois de nervule

entre Se et R (il semble que le P. Navas en ait figuré 2). La ner-

vure que le savant auteur a omise existe aux ailes inférieures chez

tous mes exemplaires.

Parmi les diverses anomalies alaires signalées, la plus importante

est évidemment, par suite surtout de sa symétrie, la disparition
de la cellule discoïdale tantôt aux deux ailes antérieures, tan-

tôt aux deux ailes inférieures. On devine combien le cas eût été

embarrassant si l'on n'eut eu affaire qu'à un seul exemplaire (ou

même plusieurs) offrant ce caractère.

Si nous examinons maintenant VEnoicylopsis Peyerimhoffi dans

^es rapports avec la famille des Limnophilidœ à laquelle elle appar-

tient, nous devons envisager les deux points suivants :

a) la disparition de la cellule discoïdale aux ailes inférieures;

b) la disparition de la cellule discoïdale aux ailes supérieures,

A. — L'absence de la cellule D, aux ailes inférieures, est rare; on

(1) Navas, loc. cit., p. 17

1.NNÀLK3 DE LA SOC. ENT. DE BELaïQUB, T. LXI, 2Û-X-1921 21
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ne l'a signalée que chez l'étrange Thamastes dipterus Hag., espèce

sibérienne aux ailes squamiformes dans les deux sexes; chez le ^f

de VAnomalopteryx chauviniana Stein, d'F^urope; chez Morop-

syche pnrvula Hanks, du Japon; chez Raderiia infcr/ictle Hag., de

Sibérie; enfin, chez le groupe Apatania. C'est même le cas normal

chez ces dernières, et ceci milite bien en faveur du maintien défini-

tif de la coupe Apatnniiyiœ, même si l'on ne voulait en faire qu'une

tribu des Drusinœ, suivant les idées émises par Banks en 1916 (l).

Fig. 1. Enoicylopsis Peyeiinthoffi Nav. Anomalies dans la uervatiou

alaire du çf-

Dans le groupe très évolué des Limnophilides, certaines espèces

ne sont pas encore fixées, et, il en est, parmi celles dont les pre-

(1) Banks, A classification of our Limuephilid Caddice-Flies (Canad. Entom.

1916, p. 117).
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miers stades sont bien connus qui, comme je l'ai dit plus haut, ont

abandonné une vie aquatique secondaire pour s'adapter parfaite-

ment à une vie terrestre secondaire; ce sont les formes actuelle-

ment signalées comme étant le plus hautement spécialisées.

Or, Mac Lachlan, déjà, éprouvait quelque difficulté à situer

exactement le genre Eno/cyla : « As to whether Enoicyla should

précède or follow Chœtopteryx is open to doubt. I place it hère

chiefly on account of the narrow poslerior-wings, which assimilate

it to ApatcDiia, though it has no real affinity to Ihal genus (1) »

II plaçait donc Enoicyla juste avant les Apata>iia, mais sans les

y englober. Or, un des arguments en faveur de ce rapprochement,

et mis en avant par Me Lachlan pour la création de la section

Apatania Apatidea-Radema, est précisément celui-ci : « Open dis-

coïdal cell in the posterior wings » (2); plus remarquable encore

est cette observation : « In a séries of individuals there will occa-

sionally be found some in which the discoidal is closed in one or

both posterior-wings, just as in there gênera in which is normally

closed, aberrations occur where the nerviile that should close it is

absent. » (3).

Les observations de Mac Lachlan sur Enoicyla peuvent parfai-

tement s'appliquer à Enoicylopsis, car les deux cas sont identiques;

la forme normale est évidemment celle à cellule discoïdale présente,

ce qui écarte toute idée d'y voir une forme du groupe A pataniinœ

et il me semble que l'anastomose est plus nettement du type jEnoi-

cyla (4).

B. — Beaucoup plus rare est le cas de disparition de la cellule

discoidale aux ailes antérieures
;
je ne le connais guère que chez les

Thamastes et Anomalopteryx, déjà cités; mais nous avons là des

types spéciaux, à nervation très réduite, dont on retrouve encore

d'autres exemples chez plusieurs familles, comme celle des Hydro-

ptilidœ que Tillyard, avec raison, appelle et highly specialised and

reduced » (5).

C. — La fusion si remarquable de Se et de R un peu avant l'ar-

rivée de Se sur C est commune à Enoicyla et Enoicylopsis, mais,

chez celle-ci, elle n'est pas constante et c'est une vraie nervule

transversale qui les réunit (6).

(1) Me Lachlan, Revis. andSynops. Tricliop. Biirop fauna, p. 207.

(2) Me LAeHLAN, Ibid., p. 211 .

(3i Me Lachlan, Ibid.. p. 211, nota.

(4) Daus la forme normale de la nervation évidemment ; en eifet, si l'on

regarde les figures donnant les form.s anormales, on pourra se rendre compte

que l'anastomose est excessivement capricieuse.

(5) Tillyard, Pauorpoid complex, p. 625.

6) Le même cas st rencontre d'ailleurs chez Enoicyla.
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D. — Non moins extraordinaire sont les formes qu'alïecte la

partie des ailes antérieures correspondant à la cellule apicale Vil -\-

furca 5.

Les figures que je donne ci-dessus en fourniront assez d'exemples.

Les genitalia du
(^f sont bien du type Enoicyla (fig. 2).

Fig. 2. — Enoictjlopsis Peyerimlio/fi Genitalia au. çf vus :

a) doi'salement;

b) veutralement;

c) de profiL

Ç. — Je possède deux Ç que je dois à l'amabilité de M. Lacroix

de NrORT. L'une a les ailes plus courtes que l'abdomen, comme l'a

dit le R. P. Navas;, l'autre les a au moins aussi. longues que l'ab-

domen. La tête est grosse avec des yeux fort proéminents. Le pro-

notum est excessivement court, comme formé de deux lobes sépa-

rés par un sillon médian longitudinal; les inéso-métanotum sont

bien délimités, mais dans la disposition suivante : le mésonotum,

de beaucoup le plus grand, paraît comme largement échancré en

arrièi'e, au milieu et, dans celte échancrure semble engagé le méta-

notum comme un onglet. Au sommet du dernier sternite abdomi-

nal existent les deux processus styliformes signalés par le

R. P. Navas; ils sont très apparents, arqués eu dedans; mais il

existe encore un processus semblable, droit, bien visible entre les

deux précédents, plus long que chez Enoicyla.

*
* *

Kn somme, en tant qu'imago, Enoicylopsis Peyerimhoffi Navas

ressemble trop à la très connue Enoicyla pusilla que pour apporter

quelque fait nouveau au chapitre des Triclioptères à larves ter^

restres, à femelles aptères ou microptères.
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LE GENRE TROPISTERNUS. I.

(COL. HYDROPHILID.E)

par 4. d^Orchyiuoiit.

Depuis l'excellente révision de Sharp (1) le genre Tropisternus

n'a plus guère été étudié dans son ensemble et le catalogue ne s'est

accru que de quatre espèces nouvelles décrites isolément : T. salsa-

mentus Fall., dilatatus et obesus Brugh., ignoratus Knisgh (2). En

outre j'ai eu l'occasion moi-même de faire connaître mes vues au

sujet de la hiérarchie intérieure de la coupe et proposé de subdi-

viser celle-ci en deux sous-genres (3).

C'est à l'auteur de la révision qu'on doit la découverte de plusieurs

caractères de structure permettant une détermination plus certaine

des représentants de ce groupe difficile. Parmi ces caractères, un

des plus importants consiste dans l'absence ou la présence d'une

frange de longs cils insérés dans une gouttière au côté supérieur

externe des tibias postérieurs. Cette disposition ne se retrouve pas

chez ; HydrophUus, Hydrobiomorpha, Neohydropliilus et Hydruus,

mais bien chez Stemoloplius. Daus ce dernier genre la frange est

moins développée chez les JSeosteimolophus que chez les Sternolo-

phus insp.; les premiers sont aussi les moins avancés. Quanta mon
sous-genre Cyphostethiis, il englobe des formes à tibias postérieurs

frangés et d'autres qui ne présentent pas ce caractère; par contre

la frange fait toujours défaut chez les Tropisternus proprement dits.

Mais lorsqu'elle manque on remarque ordinairement à sa place une

rangée d'épines insérées chacune dans un. pore distinct. Elle se

retrouve aussi, mais souvent sous une autre forme (soies moins

longues ou plus rigides, ou moins nombreuses) aux tibias intermé-

diaires de beaucoup de 7'ropisternus, des Sternolophus et de certains

Hydroits fs. lat., y compris DibolocelusJ. L'étude comparée que j'en

ai faite me porte à croire qu'il s'agit là d'une acquisition nouvelle,

qui a dû passer par les phases successives suivantes :

al Rangées d'épines rigides, insérées dans des cavités distinctes,

allongées, disposées en enfilade, ces rangées pouvant être limitées

ou non de chaque côté par un rebord longitudinal. Cette dernière

disposition montre comment la gouttière a pu se former;

(1) Trans. Eatom. Soc. Londou, 1883, p. 91.

(2) Fall., Calif. Acad. Se, occasional papers, VIII, 1902. p. 2.14.

Bruch-, Revista del Museo de La Plata, XIX, 2, 1915, pp. 449 et 450.

Knisch, Archiv. fin- Naturg., Berlin, 1919, 8. Heft, p. 65.

(3) Ann Soc. Eut. Fr., LXXXVIII, 1919, p. 159.
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bj Epines devenant plus fines et pins longues, ressemblant à des

soie'5 dressées et naissant chacune d'une cavité distincte comme
ci-dessus;

'

c) Soies nombreuses, dressées encore, mais insérées déjà dans

une gouttière continue; réunion bout à bout des anciens pores

spinigères;

dj Cils véritables très nombreux et très longs, couchés, insérés

dans la gouttière longitudinale

D'autre part les élytres sont également le siège d'une différen-

ciation intense non seulement dans leur sculpture et leur vestiture

épipleurales, mais encore dans leur forme et surtout dans leur des-

sin. Ceci est vrai encore pourle pronotum et les parties antérieures

de la tête. Tout compte fait, le genre Tropisternus me donne l'im-

pression d'être en pleine transformation en suivant des directions

évolutives divergentes si l'on envisage l'ensemble des caractères

discriminants. iVIais il se manifeste aussi des phénomènes de con-

vergence qui peuvent donner à des e.-p-^ ces éloignées une ressem-

blance de faciès trompeuse.

Ces différents modes de spécialisation, combinés avec quelques

autres particularités de structure, sont de nature à justifier l'éta-

blissement pour le genre de la systématique résumée plus loin.

Sharp distingue de Tropisternus un genre Pleurhomus lequel ne

comprend que deux espèces et qui ne se fait remarquer que par

l'allure particulière de l'épipleure. Celui ci est replié brusquement

et appliqué intimement contre la face inférieure de l'élylre, un peu

après les hanches postérieures chez Tropisternus. Dans l'ie^'rliomus

par contre, d'après la définition de l'auteur, cette partie se rétrécit

graduellement et elle n'est repliée brusquement (ju'un peu avant

l'extrémité de l'élytre où elle se confond ensuite avec la face infé-

rieure. Or cela n'est toutà faitexact que pour T.obscurus e{ non pour

P. Sahlbergi. Ici l'épipleure n'est pas replié du tout mais ramené

franchement vers l'extérieur immédiatement après les hanches

postérieures et continué au contraire en se rétrécissant jusqu'à

l'angle suturai, de sorte qu'il ne parait être qu'une extension laté-

rale de l'élytre, visible de côté et séparée par une ligne ou arête

saillante Cette disposition insolite et hétérogène, dont l'origine

paraît donc polyphylétique, est peut être en rapport avec quelque

particularité bionomique ignorée.

De l'aveu même de Sharp les deux espèces sont très distinctes,

la forme et le faciès ne sont pas les mêmes. P. SaJdbergi a la carène

sternale très aplanie et l'épine très courte, les tibias postérieurs

non ciliés et il habite l'Amérique dn Sud (Hrésil): d'autre part

T. obscurus possède une carène sternale non particulièrement
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aplanie mais prolongée en longue épine, les tibias postérieurs sont

frangés de cils, enfin son habitat est plus septentrional (Californie,

Mexique, Guatemala). On voit que les deux formes s'opposent pré-

cisément par les particularités qui distinguent aussi les deux sec-

tions A et B du sous-genre Cyphostethus (v. plus loin). Aussi Pleu-

rhomus est-il une association forcée de deux formes qui ne sont pas

apparentées directement et qui ne méritent pas d'être séparées

génériquement. En effet leur organisation générale est tout à fait

semblable à celle de Tropisternus et leur ensemble n'est nullement
l'équivalent des coupes gravitant autour de ce dernier , Steryiolophus

p. ex ; elles sont même moins aberrantes qn'Homostethus (1) ou Tro-

pisternus in sp. Ainsi que l'auteur l'a constaté T. obscurus est très

voisin de r. fmcfits; il a comme celui-ci le prostitum assez large

en avant des hanches antérieures (très réduit et limité presque à

une simple lame dans P. SalilbergiJ, les fémurs postérieurs à pubes-

cence très réduite, l'épine sternale finement canaliculée jusqu'à la

pointe environ, le dernier arceau ventral orné d'une carène ou
tubercule terminé par une touffe de soies et les élytres sans sculp-

ture épipleurale. En dernière analyse T. obscurus ne peut donc être

éloigné des différenciations avancées du sous-genre Cyphostethus.

Par contre /'. Sahlbergi, malgré son faciès spécial, se rattache direc-

tement à la souche du genre qui nous occupe par plusieurs de ses

caractères, notamment les tibias postérieurs non frangés, son der-

nier arceau ventral inerme, et comme il est affecté en même temps

d'une forte cœnogénèse, il paraît utile de le laisser isolé. Pleurho-

mus restreint au seul Sahlbergi (2), pourrait donc être conservé

comme sous-genre, à placer immédiatement après la section B
dont il a été parlé ci-dessus. La classification exprimera ainsi d'une

façon apparente que T. (Cyphostethus) obscurus et T. (Pleurhomus)

Sahlbergi constituent chacun le terminus de séries divergentes dès

l'origine. Enfin il peut sembler intéressant de rappeler pour finir

que la première espèce avait été attribuée d'abord au genre Tropis-

ternus et qu'elle n'a été incorporée à Pleurhomus que lors de la

divulgation de la seconde.

Les quatre sous-genres de Tropisternus se définissent comme suit :

1° Cyphostethus Orch. — Carène postitale non bipartite. Elytres

normaux.

(1) DaiXis Homostethus l'épipleure est aussi assez difterent de celui des autres
Tropisternus : il est arraduellement et non brusquement replié, sans apparence
tordue; en outre il demeure large jusque près de l'extrémité de l'élytre où il se

perd. Enfin il est surmonté d'un faux épip'eure limité par une arête saillante

dans sa moitié humérale.

(2) C'est aussi cette espèce que Sharp semble avoir considérée comme étant
le génotype car elle se trouve citée la première sur la p. 1 15 du mémoire, sani?

ég^rd à l'ordre alphabétique des noms.
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A. Absence de frange aux tibias postérieurs. Dessus non dépig-

menté, jamais varié de jaune (sect. A, groupes 2 à6 de Sharp).

B. Tibias postérieurs frangés. Tendance à la dépigmentation

périphérique et même exceptionnellement sériée certaines

var. de lateralis F.) dans un seul groupe, le 8* (section B,

groupes 7 à 10 de Sharp).

2* Pleurhomus Sharp. — Carène poslitale comme ci-dessus

Absence de frange aux tibias postérieurs. Pas de dépigmen-

tation, E]pipleures non repliés sous les élytres, même à l'ex-

trémité. (Une seule espèce : P. Sahlbevgi Sharp).

3" Homostethus nov. subg. — Carène postitale comme ci-dessus.

Absence de frange aux tibias postérieurs. Elytres terminés

en pointes et déhiscents à l'extrémité sutnrale. Epipleures

surmontés d'un faux épipleure dans la région huinérale.

Dépigmentation progressive. (Deux espèces : H. Falli et Cor-

dieri nov. sp.)

4* Tropisternus s. str. Orgh. — Absence de frange aux tjbias

postérieurs. Elytres normaux. Carène prostitale bipartite.

Dépigmentation progressive, sériée pour les elytres : prédo-

minance plus ou moins grande de la couleur jaune ou rou-

geàtre sur le dessus. (Section A, groupe 1 de Sharp;.

C'est dans cet ordre que je passerai en revue les espèces étudiées

ou simplement citées.

Dans la section A du premier sous-genre j'ai conservé les groupes

reconnus par Shabp sans autre modification que de changer- leur

ordre systématique. Pour l'autre section par contre je n'ai pu ac-

cepter les différents groupements distingués dans la révision anté-

rieure, pour le motif que la plupart reposent sur des cai'actères

trop peu importants. L'auteur concède d'ailleurs lui-même que s'il

les a établis, ce n'était que pour faciliter la détermination des es-

pèces. Mais cela aboutit à séparer artificiellement des formes très

voisines. Ainsi les 7'. californicus et xantltopus, placés dans deux

groupes différents, sont proches au point d'être difûcile à recon-

naître; par leur pubescence fémorale très réduite, ils se rangent

plus naturellement auprès de l'ensemble constitué par les T. fusci-

tarsis, lancifer, tinctus et obscarus. Une mention spéciale revient

aux T. Bla'.chleyi n.sp., glaber Lec. etmixtusL. — auxquels l'épine

abdominale saillante donne un air de famille très prononcé — tan-

dis que T. Sharpi {nigrinus .Sharp non Bon ) et ses satellites figno-

ratus, set/ger, aao'.œvis, qundriatriât us et salsamenlusl, par suite de

leur degré d'évolution moindre se |)lacent en tête delà section.

La réunion de ces trois séries phylétiques et du T. ellipticus forme
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mon groupe du T. glaber; il s'oppose rationnellement à T. lateralis

par la tendance à la dépigmentation qui caractérise ce dernier.

C'est pour mieux faire ressortir ces diverses affinités que j'ai rédigé

les tableaux dans la forme où ils sont présentés ici, au lieu de suivre

le modèle de table dichotomi(}ue ordinairement adopté, plus simple

il, est vrai, mais offrant l'inconvénient d'obscurcir la représentation

graphique des directions évolutives.

La larve et la nymphe ont été observées chez T. lateralis F. par

DuGÈs et chez T. glaber Lec , espèce voisine, par Wickham. Mal-

heureusement il est ditîicile sinon impossible de dire en quoi ces

premiers états se distinguent, non seulement parce que les descrip-

tions et les tigures sont inégales et difficilement comparables, mais

encore et surtout parce que les caractères énumérés ou illustrés

sont essentiellementd'ordre générique. Toujours est-il qu'une com-

paraison minuti' use des deux publications ne m'a pas permis d'éta-

blir avec quelque certitude en quoi les deux formes se différencient

dans leur ontogenèse. Ces documents ne peuvent donc que difficile-

ment jeter quelque lumière sur l'évolution des constituants de la

catégorie naturelle qui nous occupe.

Pour ne négliger aucune source d'information susceptible de

nous éclairer, j'ajouterai que quatre espèces fossiles tertiaires des

Etats-Unis d'Amérique ont été décritea et attribuées au genre par

ScUDDER. Ce sont [esT.sculptilis et saxialis de l'Oligocène de Green

River (Wyoming) et les T. vtnus et limitatus des couches miocènes

de Florissant (Colorado). Le T. limitatus n'a été incorporé qu'avec

beaucoup de doute, faute de mieux. A en juger par les diagnoses

et dessins publiés il s'agit d'espèces de petite taille (6.5, 6.65, 8.1

etSmill.) qui, vu leur état de préservation incomplet, ne sont

malheureusement pas capables, en admettant même qu'il soit in-

contestablement établi qu'on se trouve réellement en présence de

TroplUernus, de nous instruire davantage sur la phylogénie des

diff"érentes formes du genre.

Force nous est donc, comme c'est presque toujours le cas, de

chercher à interpréter aussi objectivement que possible les particu-

larités morphologiques dés espèces actuelles.

Il a été parlé plus haut du genre Tropisternus comme d'une caté-

gorie naturelle. En effet, il ne viendra plus à l'idée de personne

aujourd'hui de mettre sa validité en doute. Aussi ne m'y attarderai-je

pas. Je voudrais cependant préciser simplement les caractères

génériques de façon à mieux le séparer des coupes voisines avec

lesquelles il a quelquefois été confondu :

Tous les fémurs sont plus ou moins pubescents à la base (absente

ou extrêmement réduite cliez Hydrous, Hydrophilus, Hydrobiomor-

pha et Neohydrophilus). La massue des antennes est ordinairement
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formée d'articles ni lunules, ni particulièrement irréguliers, ni

encore ciliés. Tarses intermédiaires et postérieurs fortement com-

primés et rémiformes Tous les arceaux ventraux pubescents, sans

plages glabres. Taille moyenne ou petite.

Carène prostitale non cultriforme, sans brosse de soies en avant,

en forme de capuchon, creusée en arrière pour recevoir la partie

antérieure de la carène mésostitale, ou entièrement bifide ; carène

mésostitale sans encoche et sans toufïe de soies en avant ; carène

métasternale aplanie au milieu (la morphologie des diverses parties

de la carène sternale oppose la coupe à Sternolophus). Préfrr nt

non échancré en avant et partant préclypeus non visible. Dernier

article des palpes maxillaires tantôt plus long, tantôt plus court que

le précédent (1).

Avant de passera l'examen détaillé des espèces étudiéee, il me
reste encore à dire rapidement quelques mots de leur distribution

géographique.

Les sous-genres Plenrhormis (s. str.) et Homostethus sont particu-

liers à l'Amérique méridionale. La section A du sous-genre Cypho-

stethus se compose aussi, presqn/exclusivement, d'espèces sud-amé-

ricaines ; quelques-unes se sont répandues à travers l'Amei'ique

centrale jusqu'au Mexique, mais aucune n'atteint les Etats-Unis.

Les cinq premières formes de la section B sont encore exclusive-

ment sud-américaines Par conti-e le restant de cette section à part

lateraUs F., qui est commun à tout le continent, habite essentielle-

ment l'Amérique centrale et surtout boréale. Or ce sont précisément

les espèces les moins primitives du sous-genre. Ces faits font penser

que le berceau du genre se trouve en Amérique du Sud et que la

dispersion des espèces s'est faite surtout du Sud vers le Nord. Il

fallait en quelque sorte s'y attendre, attendu que la coupe, étant

particulière à l'Amérique, n'a pu se propager dans le Nord que

lorsque celui-ci s'était détaché de l'Europe aux temps géologiques,

et qu'il avait opér-é sa jonction avec les terres du Sud. Enfin les

TropisteDius (s. str.) les plus primitifs se renconti'enl en Amer que

centrale et au Mexique, ils poussent même une pointe jusque dans

les Etats les plus méridionaux des Etats Unis ; les plus spécialisés

par contre se trouvent en Amérique du Sud, jusque et y compris

le Brésil et l'Argentine. Il semblerait y avoir eu ici un mouvement
de dispersion en sens inverse du précédent, rétrograde ; mais il est

vrai que ce sous-geire est celui qui est allé le plus loin dans l'évo-

lution et que vraisemblablement il est le dernier arrivé. Quoi qu'il

en soit ces constatations coucoident autant qu'on peut l'espérer

(I) Pour la morphologie génorique larvaire du genre, V. mon travail paru en

1913 in Rev de Biol.lac, p. 211, a Iv A. Richmond, Bull. Amer. Mus. of Nat.

Hist ,vol. XLII. p. 86, 1920.
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dans l'état actuel de nos connaissances, avec les données de la Svs-

tématique dont, elles corroborent ainsi les conclusions.

I. S. O. O^STF'IÎOSTEÎTÏIXJS

SECTION A.

TABLEAU DES GROUPES

1. — Pores systématiques médio externes du pronotum multiples

formant une courte série plus ou moins rectiligne, obliquement

disposée par rapport aux côtés du pr notum (v. aussi 1' forni-

catusj. Epines épipleurales des élytres toujours présentes jus-

qu'à l'épaule.

2. — Dernier arceau ventral sans épine tout au plus avec

une carène très obscure ou peu développée et une brosse

de soies à l'extrémité. Epine sternale non aplatie, acérée

à l'extrémité, de longueur variable, atteignant quelque-

fois la 2' suture ventrale ou la dépassant même notable-

ment. Tibias postérieurs plus ou moins aplatis en dessus

(6* groupe de Sharp). Groupe du T. iaevw Sturm. (1)

2'. — Dernier arceau ventral toujours armé d'une épine

allongée et robuste. Epine sternale plus large et plus

courte, plus ou moins aplatie, dépassant à peine la

l""* suture ventrale ou dépassant exceptionnellement un

peu le milieu du 2* arceau ventral (T. Bruc/a). Tibias

postérieurs plus arrondis endessus(5^groupe de Sharp).

Groupe du T. apicipalpis Chevr,

1'. — Pores systématiques médio-ex ternes du pronotum agglomérés

dans une dépression unique la série paraissant ainsi composée

d'un seul pore, sinon (7. fornicatus) les palpes maxillaires

sont courts et la ponctuation épipleurale des élytres est absente.

3. — Epine sternale large et courte, plus ou moins

aplatie, ne dépassant pas ou dépassant à peine la

première suture ventrale.

4 — Palpes maxillaires courts etassez robustes,

plus courts que dans n'importe quel autre

groupe, le 2* article ne dépassant pas la

tige des mâchoires lorsqu'ils sont ramenés

contre celles-ci. Aire pubescente des fémurs

postérieurs presque absente ou très réduite.

(1) C'est l'espèce la plus aiicienneniéut établie qui a servi à nommer chacun

de ces groupes et qui lui sert donc de type.
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FJpine steniale toul à fait courte ne dépas-

sant pas ou à peine la l""^ suture ventiale

et très aplatie. Dernier arceau ventral av< c

ou sans épine (2* groupe de Shari').

Groupe du J. ni tidulus ]\m:LL.É.

4'. — Palpes maxillaires allongés, le 2* article

dépassantnotablement latigedes mâchoires

lorsqu'ils sont ramenés contre celles-ci.

Aire pubescenle des fémurs postérieurs

d'extension moyenne. Epine sternale large

et courte, mais dépassant toujours la pre-

mière suture ventrale. Derniei- arceau ven-

tral avec une épine (3* groupe de Sharp).

Groupe du 'J. chonialeusis Sharv.

3'. — Epine sternale très longue, nullement aplatie,

atteignant quelquefois la 3* suture ventrale. Aire

pubescente des fémurs postérieurs d'extension

moyenne Dernier arceau ventral avec une épine (4*

groupede Sharp). G roupe du 7'. latus Brullé.

1. Groupe du T. laevis Sturm.

TABLKAII DES ESPi^:CES

1. —Sixième article des antennes non particulièrement agrandi.

Dessus des tibias postérieurs moiii-! aplati, sans arête bien

développée au côté interne, marqué; 1" de petits points ou

strioles. longitudinales très nombreuses et très denses et d'une

sciuamosité extrêmement fine et très caduque donnant aux

tibias un aspect pruinenx vus de dessus à faible grossissement;

2' d'une ponctuation microscopique foncière visible seulement

par 65 diamètres et plus.

2. — Aire pubescente des fémurs postérieurs très grande,

des fémurs intermédiaires plus grande aussi. Epine mé-

tasternale n'atteignant pas la 2" suture ventrale. Base

du pronotum très sinuée sur les côtés. 7. Régimbarti.

2'. — Aire pubescente des fémurs postérieurs ne couvrant

pas la moitié basale.

3. — Foi'me plus oblongue; élytres non particulière-

ment déclives en arrière. Epine métasternale or-

dinairement assez longue atteignant presque ou

dépassant même la 2' suture ventrale.

4. — Taille en général plus petite, mais très

variable (6 1/2 à 10 1/2 mill.). Dernier
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arceau ventral avec une petite bosse juste

avant Textrémité, portant quelques soies.

T. laevis.

4'. — Taille plus grande (10 à 12 mill.) Dernier

arceau ventral avec une carène à l'extré-

mité, obscure mais cependant mieux indi-

quée ordinairement que dans la précédente

espèce, surmontée d'une petite brosse de

soies. T, ohesus.

3'. — Forme plus large et plus courte; élytres forte-

ment déclives en arrière. Epine métasternale plus

courte n'atteignant pas la 2*" sature ventrale.

T. Baeri.

1'. — Sixième article des antennes de taille énorme, recouvrant

une partie de la massue et frangé de longs poils. Dessus des

tibias postérieurs assez aplati formant une arête plus ou moins

anguleuse et accusée le lang du côté interne, supérieurement

à et contre la première rangée d'épines interne; très lisse,

sans ponctuation, ni impressions, ni squamosité vu à faible

grossissement. Par 65 diamètres et plus on ne distingue que la

dense ponctuation microscopique foncière (2° ci-dessus) et

quelques très rares points allongés beaucoup plus grands.

Epine métasternale ordinairement plus courte et n'atteignant

pas la 2* suture ventrale.

5. — Taille en général plus grande (7.5 à 10 mill.). Forme
plus courte, proportionnellement plus aplatie, très dis-

tinctement élargie vers le milieu et l'ai rière des élytres.

Elytres plus largement arrondis en arrière. Dessus (pro-

notum, écusson et élytres) à ponctuation moins bien

imprimée, plus superficielle et plus obsolète, moins

dense, la surface paraissant plus brillante à cause de

cela, plus noire aussi. T. dilatatus.

5'. — La plus petite espèce du genre (7 1,-2 mill. et moins).

Forme plus allongée, proportionnellement plus convexe,

non dilatée ou moins dilatée après le milieu, Elytres

plus atténués en arrière. Dessus à ponctuation très im-

primée, les points mieux délimités, plus profonds et plus

rapprochés les uns des autres, la surface paraissant plus

chagrinée, moins brillante et plus bronzée. T. ovalis.

T. Régimbarti n. sp. — Corpus ovatum, supra haud flavo-

maculatum sed teneum ; antennarum articulo 6° haud maxime gran-

dis
;
pronoti seriebus punctatis medio-externis haud in foramine

unico agglomeratis plus minusve brevibus, oblique dispositis,
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parum itnpressis (4 6 punctis compositis) ; carina proslitali haud
biparlita, carina metaslernali sal planatis se^mentum ventralem
3" haud attingenle ; femoribus poslerioi-ibus subtus ex parte pubes-

cenlibus, plaga pubescenti femoris dimidium superante; tibiis pos-

terioribiis haud cilialis, supra haud laevigatis, sed miiiule punctatis;

abdomiuis apice carina vel spina debili instruclis.

Type: Tropistermis puhico)')iis Rég., in litl., Muséum de Paris,

ex. Coll. M. RÉGiMBART, 1908, Pery-Pery (Pernambuco), Gounellk,

1112-1892, Ç, 8x4,5 mill.

Cette espèce est de forme largement ovale, visiblement convexe

et d'un bronzé métallique très brillant en dessus, la ponctuation

foncière étant extrêmement fine. Palpes clairs. La base du pronotum
est fortement sinuée vers les angles postérieurs, en courbe s'éloi-

gnant fortement des élytres, comme si l'on y avait enlevé une partie.

A cause de cette particularité, les côtés des angles postérieurs sont

presque disposés perpendiculairement, néanmoins l'angle même
est arrondi et nullement aigu.

Séries antéro exteimes de la tête assez bien imprimées en courbe

nulleme t anguleuse, les médio externes du pronotum presque

pas imprimées. Elytres vus de côté assez déclives en arrière,

leur marge externe formant une courbe très surbaissée d'avant

en arrière. Epines épipleurales des élytres présentes jusqu'à

l'épaule. Epine sternale assez aplanie, la partie mésostitale avec

quelques pores sétigères en avant, le restant assez lisse de même
que la partie métasternale qui n'est finement ponctuée que

dans la région terminale; celle-ci, étirée en épine assez épaisse à

la base el très effilée au sommet, n'atteint pas la 2* suture ventrale

et est finement canaliculée au milieu en dessous. Pattes antérieures

plus ou moins rougeâtres, obscures seulement à la base, les inter-

médiaires et les postérieures obscures avec l'avant des fémurs vers

les genoux et les côtés des tibias rougeâtres. Fémurs intermédiaires

à pubescence atteignant le milieu, dépassant évidemment le milieu

aux postérieurs; ponctuation grossière assez dense sur les fémurs

intermédiaires, plus éparse sur les postérieurs. Dernier arceau

ventral avec une petite p^'otubérance terminale spiniforme garnie

d'une petite toutïe de soies rousses.

Cette forme se distingue de toutes ses voisines par l'aire pubes-

cente des fémurs intermédiaires et surtout postérieurs, très en-

vahissante. Le mâle a l'ongle interne muni d'une dent, aiguë aux

tarses intermédiaires, obtuse aux postérieurs. Je la dédie au doc-

teur Rfc';GiMBART en souvenir des nombreuses déterminations d'es-

pèces nouvelles qu'on retrouve dans les collections les plus diverses

et que faute de temps il n'a pu publier. La présente espèce avait

encore été distinguée par lui.
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Un Gotype provient de Ja même locaUté et a été capturé le 5 juin

1892. Il est du sexe ç^ et est plus étroit et plus atténué en arrière.

Le menton est aussi, comme c'est le cas chez les Tropisternus,

moins finement ponctué que chez la femelle.

T. laevjs Sturm, 1826 {leavigatus Boheman, 1858). — Vu la

petite taille de ce coléoptère décrit deCayenne etduBrésil (8,6 mill.

environ) et sa coloration « tiberall pechschwarz », on ne peut le

rapprocher parmi les espèces connues que de T. setiger Germ.
{ochvipes Curtis) et les T. nitens el ovalis de Castelnau. Le dernier

est à écarter d'emblée : il est de taille encore plus petite. T. setiger

est assez atténué en arrière et ordinaiiement les pattes ne sont pas

teintées de noir, mais au contraire de couleur plutôt claire, ce qui

ne cadre pas avec ce que Sturm dit de son espèce (vorn und hinten

gleichbreit stumpl'e Gestalt... Beine braungelb, schwârzlich schat-

tiert). Reste donc T. nitens Cast. Le type était du Mexique mais,

d'après Sharp, l'aire de dispersion de l'espèce s'étend « from Mexico

to Rio de Janeiro » ; ce type avait aussi les pattes brun ferrugineux,

les postérieures plus obscures. Les deux noms laevis et yiitens pa-

raissent se rapporter à la même espèce, pour autant qu'on en

puisse juger parles seules descriptions. Le premier nom était

presque tombé dans l'oubli, malgré la diagnose assez adéquate ce-

pendant pour l'époque.

Je possède dans ma collection, provenant de Guyane (Maroni),

une petite série de Tropisternus qui réunissent les caractères énu-

mérés par Stur.m. Ce sont ces individus qui m'ont permis de com-
prendre ce qu'est son espèce. Ils se font remarquer en effet,

surtout par « leurs palpes maxillaires très allongés, dont le 2' ar-

ticle est aussi long que les deux derniers réunis et les pattes sont

rougeàtres, teintées de noir, etc. » ; en outre l'épine sternale est

grêle et longue atteignant ou dépassant même la 2^ suture ven-

trale, la carène est fortement ponctuée dans sa partie mésostilale,

la partie pubescente des fémurs postérieurs est franchement trapé-

zoïdale et les épines épipleurales des él\ très sont robustes. J'ai la

conviction qu'il s'agit du véritable laevis, lequel appartient au pré-

sent groupe par ses caractères généraux et a été désigné jusqu'ici

sous le nom de nitens Cast. (V. plus loin T. mergus Say). Régim-

BART paraît l'avoir distingué car un exemplaire du Muséum de

Paris porte de sa main « prope nitens, aire pubescente des fémurs

postérieurs large ». Les individus de Guyane, du Brésil, de Para-

guay et de la Pvépublique Argentine se font remarquer en effet par

la pubescence des fémurs postérieurs débordant largement la

pointe extrême du trocbanter ; en ouUe la partie mésostitale de la

carène sternale et assez fortement ponctuée même chez la Ç, les
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paramères de l'armure génitale (-f sont bien plus larges à la base,

tordus à l'extrémité qui est déjetée ver3 l'extérieur (vu de dessus)

et la pseudo- ouverture ventrale du pénis est assez éloignée de

l'extrémité. Pour être complet, j'ajouterai que T. laevis a les séries

systématiques antéro externes de la tête en courbe ordinairement

non anguleuse à peine imprimée, les séries antéro-externes du pro-

notum constituent un groupe très dense plus ou moins condensé

dans une fossette ù peine imprimée et les séries médio externes du

pronotum sont linéaires, très courtes, formant une impression

oblique très superficielle. Le q^ o'Vre une dent médiane aux ongles

internes des tarses intermédiaires et postérieurs.

Quant à 7. laevigaius Boheman (Eug. Resa omkring Jorden,

Entom. Bidrag I, Col., 1858, p. 22) Sharp l'a rapproché avec doute

d'ovalis Cast. ce qui était hasardé vu la grande taille assignée à son

espèce par Boheman (9 mill.). .le dois à l'obligeance inlassal)le de

M. le conservateur Sjôstedt d'avoir pu examiner un exemplaire

typique (Rio Jan., Kimb., n° 17) et je suis ainsi en mesure d'affir-

mer que T. laevigatus, dont l'épine sternale dépasse la 2^ suture

ventrale, est identique à ce que je considère comme T. laevis. Ce

nom tombe donc en synonymie.

J'ai vu 7. laevis des pays suivants : Venezuela, Guyane, Brésil;

Paraguay et Argentine.

T. laevis-mer^us Say, 1835, {nitens Cast., 1840). Depuis 1914

le distingue de cette espèce une forme à épine sternale plus courte

et plus épaisse, n'atteignant pas la 2* suture ventrale; la carène

moins grossièrement ponctuée et plus lisse dans sa partie mésosti-

tale ; la plage pubescente des fémurs postérieurs plus réduite et

dépassant à peine la pointe extrême du trochanter le long du bord

postérieur; les épines épipleurales des élyti-es paraissant un peu

moins robustes ; le dessus plus lisse, la ponctuation foncière- étant

moins visible. En outre, l'armure génitale du (j" a les paramères

plus étroits à la base, paraissant partant plus longs, à extrémité

non tordue, ni déjelée vers l'extérieur (vu de dessus) (1), la pseudo

ouverture (ventrale) du pénis plus rapprochée de l'extrémité de

celui ci. Cette variété a une distribution géographique plus septen-

trionale : Mexique, Guatemala, Costa Rica, Honduras, Guadeloupe,

Trinidad, Grenade, Venezuela, Colombie. Les caractères énumérés

ci-dessus — même jusqu'à un certain point l'armure génitale mille

— sont cependant sujets à variation et des transitions rattachent

indubitablement celte forme à laevis. Certains exemplaires sont

même très difficiles à distinguer.

C'est là apparemment le véritable nitens de Castelnau (1840)

[l) A peu près comme daus T. BUitclileyi V. lig. \, l.
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décrit de la Vera Cruz et qui avait été nommé antérieurement déjà

par Say, en 1835, Hydrophilus viergus. Le type de mergus, égale-

ment du Mexique, s'il existe encore, ne m'a pas été accessible,

mais en comparant la diagnose aux espèces nord-américaines et

spécialement du pays d'origine, je crois bien ne pas me tromper en

faisant cette identification. Les caractères énumérés par Tauteur

américain s'appliquent, en effet, aussi bien qu'on peut l'exiger d'un

texte aussi ancien : surface extrêmement polie et noire, forme

oblongue-ovale, séries systématiques antéro-externesde la tête très

arquées, séries médio-externes du pronutum très raccourcies,

épine sternale n'atteignant pas le milieu du ventre et pattes plus

ou moins couleur de poix (1). A remarquer que les différents au-

teurs qui se sont occupés de ces Tropisternus ont tous été frappés

par le brillant du dessus ainsi qu'en témoignent au surplus les

noms que certains leur ont donnés Sturm : laevis; Castelnau : m-
tens ; Boheman : laevigatus ; Dejean : lucidus, in litt).

Au demeurant je crois qu'il s'agit d'une espèce extrêmement va-

riable sous tous les rapports. C'était aussi l'avis de Sharp qui lui

assignait une taille de 6,5 à 10,5 mill. L'étude d'un matériel plus

nombreux, surtout de l'Amérique Centrale et des parties septen-

trionales de l'Amérique du Sud, devra établir si laevis et mergus

appartiennent réellement à la même espèce, ce que je crois. Chose

curieuse, la forme voisine T. obesus Bruch du Brésil et de la Répu-

blique Argentine, qui se distingue surtout par sa taille plus grande,

a l'armure génitale du cf conformée à peu près comme chez la

forme plus septentrionale mergus de laevis.

T. obesus Bruch. — Deux exemplaires immatures de la pro-

vince de Sac Paulo (Brésil, British Muséum) se rapportent à cette

espèce, malgré la taille plus petite (9 mill. au lieu de 12), à cause

du grand développement de l'épine sternale qui atteint et dépasse

même la 3« suture ventrale. Les exemplaires de l'auteur sont de

l'Argentine (Tucuman) et leur épine atteint le 3* arceau. Je possède

plusieurs grands exemplaires que je rapporte aussi à obesus : ils

sont de la province de Santa Catharina (Brésil méridional) et il en

existe un exemplaire au musée de Bruxelles, originaire de There-

sopolis (même province). Malgré l'absence d'exemplaire typique et

bien que la description soit muette quant aux principaux caractères

de structure découverts par Sharp, je crois cette identification

correcte. En effet, j'ai vu depuis une série assez fournie (Muséum

de Paris: Sac Paulo et un individu de Santa Catharina, ex. Coll.

(1) Say compare mergus à natator lia litt.) A en juger par des matériaux nom-

més vus dans d'anciennes collections (Germar et British Muséum) ce natator

devait être soit un sublaevis Lkc, sait un glabcr Lbc.

A.NMAI.B8 vu LA SOC. KKT. DK BELGIQUE, T. LXI, 2a-X-1921 23
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Régimbart) appartenant à la même espèce ; trois des exemplaires

ont été étiquetés par Rkgimbart « T. obesus Rég. n. sp ». Les

exemplaires de Bruch avaient sans doute été vus par l'auteur fran-

çais. Ce dernier a cependant confondu sous ce nom une forme dif-

férente (V. T. mutatiis).

Certaines grandes femelles de T. laevis originaires de Sao Paulo

se rapprochent de T. obesus et les deux espèces sont pour le moins

très voisines. Cependant la forme à'obesus est plus bombée et plus

large, le dernier arceau ventral est plus distinctement caréné. En

outre, l'armure génitale ç^ est du type mergus Say. Structuralement

les exemplaires de ce sexe se rapprochent aussi davantage des

mâles de cette dernière forme, plutôt que de ceux du laevis.

T. Baeri nov. sp. — Corpus late ovatum, supra haud flavo-ma-

culatum vel limbatum sed obscurum ; antennarum articule 6" haud

maxime grandis; pronoti seriebus punctatis medio-externis plus

minusve brevibus, oblique dispositis, parum impressis (4-6 punc-

tis composilis) ; elytj:-orum apice deciivi ; carina proslitali haud bi-

partila, carina metasternali sat planatis segmentum ventralem 3°

haud attingente; femoribus postei'ioribus subtus ex parte pubesccn-

tibus, plaga pubescenti trochanteris apicem superante ; tibiis pos-

terioribus haud ciliatis, supra haud laevigatis sed minute punctatis;

abdominis apice carina carente.

Type : Tropisternus Baeri, RÉG , in litl., Muséum de Paris, ex.

Coll. M. Regimbart, 1908, Grau près Tumbez, Pérou nord, cf,

7,2 X 4,1 mill.

Comparée à laevis, dont elle est voisine, cette espèce est de forme

plus large, plus courte, plus arrondie en arrière, plus déclive à

l'extrémité, les élytres vus de côté décrivent une courbe très

accentuée, très surbaissée d'avant en arrière (comme dans Régim-

barti). La ponctuation du dessus (élytres et pronotum) est moins

imprimée plus obsolète, les points étant moins profonds (vus à un

fort grossissement), la su*"face paraissant donc plus brillante, plus

obscure aussi. Epines épipleurales des élytres présentes jusqu'à

l'épaule. Epine métasternale plus courte, n'atteignant pas la 2" su-

ture ventrale. Fémurs d'un rougeAtre plus ou moins envahi

d'obscur dans leur seconde moitié, intermédiaires avec une ponc-

tuation grossière assez égale, beaucoup plus rare et inégale sur les

postérieurs. Mâle avec les tarses intermédiaires et postérieurs gar-

nis d'une dent au milieu de l'ongle interne. La forme est à peu près

à laevis, ce que dilalatus est à ovalis. Il en existe un co type de

même provenance que le tjpe, et quatre autres de Guayaquil. Un

de ceux-ci porte de la main de Régimbart « ovalis Cast., forme de

Guayac^uil », ce qu'il ne peut être, à cause 1° des dimensions non

1
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extraordinaires du 6* article des antennes ;
2° de la vestiture du

dessus des tibias postérieurs, qui ne sont nullement lisses. Enfin j'ai

vu un dernier exemplaire également de Gaayaquil(British Muséum).

T. dilata '.us Brugh. — Grâce à la très grande obligeance de

l'auteur, je possède maintenant un cotype de cette espèce, ce qui

m'a permis d'apprécier celle-ci. Elle est très voisine d'ovalis Gast.

et a été capturée à La Plata dans des débris d'inondation du Pa-

rana : elle provenait donc vraisemblablement de localités situées

plus au nord de l'estuaire. En effet, il en existe au Britisb Muséum
un exemplaire mutilé et en très mauvais état, de la province de

Matto Grosso (Brésil). La détermination de cet unique spécimen
m'a fait perdre beaucoup de temps. Finalement, c'est un détail qui

paraissait d'abord insignifiant, à savoir l'absence de squamosité et

de ponctuation grossière sur le dessus des tibias postérieurs (1),

qui m'a mis dans la bonne voie et qui m'a fait découvrir non seu-

lement les affinités de cette espèce, avec Vovalis de Castelnau mais

encore les caractères opposés de laevis, obesus, etc. Le développe-

ment extraordinaire du 6" article des antennes existe tant chez

l'espèce de Bruch que chez celle de Castelnau. Il y a au Muséum
de Paris une série de quatre exemplaires de Rio Apa, Alto Para-

guay, ex. coll. M. RÉGiMBART,1908, appartenant à cette espèce. Un
de ceux-ci porte de la main de l'auteui français « T. dilatatus, n. sp.

RÉG. 0.

T. ovalis Gast. — La plus petite espèce du genre, paraissant

assez variable comme forme et comme taille, répandue, d'après

Sharp depuis le Mexique jusqu'au Brésil. Elle existe aussi en

Argentine.

Un exemplaire d'un peu plus de 6 mill., provenant d'une an-

cienne collection (British Muséum, Amérique boréale) porte sur

l'étiquette laevis Dej. Ce ne peut être le laevis de Sturm à cause de

la taille différente. Toutefois comme les ovalis et nitens de Castel-

nau appartiennent tous deux au même groupe de Sharp (6®), qu'ils

sont très voisins et qu'ils ont pu être facilement confondus par les

anciens auteurs, cette détermination, quoique erronée, paraît

plaider en faveur de l'interprétation de VHydi'ophilus laevis Sturm
que j'ai exposée.

2. Groupe du T. apicipalpis Chevr.

tableau des espèces

1. — Plage pubescente des fémurs postérieurs très grande, cou-

vrant à peu près la moitié ou davantage de la face inférieure

(1) La présence de cette squamosité et de cette ponctuation avait déjà été si-

gnalée par Sharp pour nitens Cast,, p. 23 de sa Révision.
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du fémur. Base du pronotum doublement sinué sur les côtés,

les angles presque droits. Dessus des tibias postérieurs avec

une vesliture de petits points "U strioles très rapprochés et de

squamiiles ou soies très petites.

2. — Dessus de couleur noire, quelquefois avec un très léger

reflet cuivreux, Forme plus allongée, la partie posté-

rieure du corps vu de dessus plus atténuée, les côtés des

élytres étant moins arrondis après le milieu. Elytres

avec 7-8 lignes longitudinales très fines, plus ou moins

imprimées, assez bien visibles. T. apicipalpis.

2'. — Dessus d'un beau bleu, violet ou vert brillant. Forme
plus courte, moins atténuée dans sa partie postérieure,

paraissant plus large en arrière. Les lignes longitudi-

nales des élytres sont très peu visibles ou absentes.

T. chalybeus. (1)

1', — Plage pubescente des fémurs postérieurs réduite, dépassant

à peine la pointe extrême du trochanter, le long du bord pos-

térieur du fémur. Taille plus petite, angles postérieurs du pro-

notum nullement droits, mais obtus et obliquement coupés.

Dessus des tibias postérieurs brillant et lisse avec seulement la

très fine ponctuation foncière microscopique (65 diamètres).

3. — Dessus d'un noir obscur brillant; épine métasternale

atteignant ou dépassant le milieu du 2* arceau ventral.

T. Bruchi.

3'. — Dessus d'un beau bleu métallique ; épine métasternale

dépassant à peine la première suture ventrale.

T. azurescens.

T. apicipalpis Chevr., 1834 (agilis Cast., 1840). — Espèce

connue du Mexique, de l'Amérique Centrale (Guatemala, Costa-

Rica), de Colombie, Venezuela, Guyane, Antilles (Barbade, Grenade,

St-Vincent) et de l'Argentine. Elle est très voisine de la suivante et

sa taille varie de 11 à 14 mill. J'ai vu un exemplaire typique du

T. agilis Cast. de l'île St-Vincent (Antilles) que M. Bedel a bien

voulu me communiquer. Il ne diffère pas d'apicipalpis. Au Musée
de Paris aussi il y a un ancien exemplaire originaire de cette île,

étiqueté agilis Gqild. La synonymie est donc certaine.

T. chalybeus Cast., 1840 {blandus Chevr , 1863). — Grâce à

l'amabilité de M. Bedel, j'ai pu m'assurer par l'examen du type

(1) Ce tableau ne comprend pas le T. crassits Sharp du Guatemala que je ne

connais pas. Il différerait de chalybeus par la forme et les pattes postérieures

plus courtes, la plage pubesceute des fémurs postérieurs couvrant plus de la

moitié de leur surface.
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(Brésil) que les exemplaires ordinairement désignés comme tels

appartiennent bien à cette espèce. J'ai vu celle-ci en outre du
Mexique, des Antilles (Haïti, Porto-Rico, Antigoa, Guadeloupe, Do-

minique), Colombie, Guyane, Brésil, Argentine. D'après Sharp,
cette espèce existe également en Amérique centrale (Guatemala et

Panama). Elle est très répandue et assez variable non seulement

comme taille (9-12,5 mill.) mais encore comme coloration et comme
ponctuation de la carène sternale. Le type du T. hlandus Ghevr. de

Cuba (n"' 25/21, ex. coll Ghevrolat) que M. Bedel a bien voulu me
communiquer, n'est pas différent de chalybeus. La mention « el^'^-

tris .. limbo marginal! tenui flavo » de la description est pour le

moins extraordinaire et incompréhensible, à moins qu'elle ne s'ap-

plique aux longues soies jaunes qui garnissent le bord postérieur

des élytres.

T. Bruchi nov. sp. — Corpus oblongo-ovatum, supra haud

tlavo-maculatum vel limbatum sed obscuriim ; antennarum arti-

culo 6° maxime grandis
;
pronoti seriebus punctatis medio-externis

sat longis, oblique dispositis, distincte impressis (plus 10 punctis

compositis), angulis posteriori bus haud rectis, sed obtusis et

oblique sectis, margine posteriori angulum versus antrorsum si-

nuato; elytrorum apice haud declivi ; carina prostitali haud bipar-

tita, carina metasternali plus minnsve planatis segmentum ventra-

lem 1" superante sed S"" haud attingente ; femoribus posterioribus

subtus ex parte pubescentibus,plaga pubescenti trochanteris apicem

paulum superante; tibiis posterioribus haud ciliatis, supra haud

deplanatis, fere Isevigatus ; abdominis apice spina elongata armato.

Type : Tropisternus Dreheri Rég., in litt., Muséum de Paris,

ex. coll. M. RÉGiMBART, 1908, Franca Sao-Paulo (Brésil), ^f,

10x5,2 mill.

Séries antéro-externes de la tête peu imprimées en courbe non

anguleuse en avant. Séries médio-externes du pronotum assez

longues, assez bien imprimées, rectilignes ou plus ou moins

courbes, obliques. Il y en a outre sur les côtés du pronotum une

ponctuation éparse et nombreuse, très fine, intei médiaire en finesse

entre la ponctuation foncière, qui est très fine et peu imprimée, et

les pores sétigères de la série. Epines épipleurales des élytres pré-

sentes jusqu'à l'épaule. Epine métasternale courte dépassant seule-

ment un peu le milieu du 2* arceau ventral Pattes intermédiaires

et postérieures obscures sauf la région des genoux aux fémurs et

le côté externe des tibias ot les pattes antérieures, plus ou moins

rougeâtres. Ponctuation des fémurs intermédiaires très inégale,

composée de gros et de fins points entremêlés, fémurs postérieurs

éparsement ponctués. Pubescence des fémurs postérieurs dépas-
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sant un peu la pointe extrême du trochanter. Dernier arceau ven-

tral avec une forte épine détachée et saillante.

(^ : ongle interne des tarses intermédiaires denté et menton

rugueusement et densément ponctué.

$ : ongles internes sans dent; menton moins ponctué, plus

brillant.

Je dédie cette nouvelle espèce à M. Carlos Bruch, le distingué

conservateur de la section entomologique du Musée de la Plata, en

souvenir de ses travaux sur les Hydrophilides de la République

Argentine et en reconnaissance de l'aide amicale qu'il m'a donnée

en m'offrant généreusement de nombreux co-types des espèces

qu'il a décrites. Cette forme, comme tant d'autres, avait été

reconnue par Règimbart.

T. azurescens nov. sp — Corpus oblongo-ovatum, supra haud

flavo-maculatum sed chalybeum vei azureum; pronoti seriebus

punctatis medio-externis brevibus, punctis pancis haud in fora-

mine unico agglomeratis, oblique dispositis, angulis posterioribus

haud rectis,sed oblusis etobliquesectis,margineposterioriangulum

versus antrorsum sinuato; carina prostitali haud bipartita; tibiis

posterioribus haud ciliatis; femoribus posterioribus subtus ex parte

minore pubescentibus, plaga pubescenli trocbanteris apicem vix

superante; spina slernalis bi-evi et lata, plus minusve deplanata,

segmentum ventralem 1'" vix superante; abdominis apice spina

elongata armalo.

Type : Hydrous azurescens Germar (in coll.). Coll. Deuts. Ent.

Mus. (ex. coll. Germar), ::^,^ X 5.25 mill., Brésil.

Séries antéro-externes de. la tête mieux imprimées que chez

T. Bruchi en courbe non anguleuse en avant. Série ; médio-externes

du pronotum plus ou moins courtes, composées ordinairement de

quelques points seulement ayant une tendance à confluer par petits

groupes. Les côtés ne sont pas garnis d'une ponctuation épai'se

intermédiaire en finesse entre les pores sétigères des. séries et la

sculpture du fond. Epines épipleurales des élytres p?'ésentes jusqu'à

l'épaule. Epine métastornale courte ne dépassant guère la première

suture ventrale ou un peu plus longue, mais n'atteignant pas la

moitié du 2® arceau ventral. Pattes y compris les antérieures plus

obscures à peine un peu ronges antérieut'ement aux fémurs inter-

médiaires et postérieurs contre les genoux ou le long de leur marge

avant aux antérieurs. Pubescence des fémurs postérieurs dépassant

un peu la pointe extrême du trochanter. Ponctuation des fémurs

intermédiaires inégale composée de gros et de fins points entre-

mêlés, les postérieurs à ponctuation plus fine, plus éparse et

jrrégulière.



367

cT ongle interne des tarses intermédiaires avec une petite dent,

menton très rugueusement ponctué.

$ ongle interne sans dent; menton moins ponctué plus lisse et

plus brillant.

Cette espèce, de même que la précédente (Briichi), est intermé-

diaire entre le présent groupe et celui du chontalensis. De celui-ci

elles ont l'aire pubescente des fémurs postérieurs réduite, dépassant

peu la pointe du trochanter, de celui de l'apicipalpis la série systé-

matique médio-externe du pronotum formant une série rectiligne.

Elles se trouvent cependant mieux placées auprès d'apicipalpis et

chalybeus dont elles se distinguent par la taille plus petite, les

angles postérieurs du pronotum nullement droits mais obtus et

obliquement coupés, la ponctuation de la partie mésostitale de la

carène et des fémurs postérieurs et intermédiaires moins dense et

moins forte, la vestiture différente du dessus des tibias postérieurs.

J'en possède un cotype Ç de même taille, provenant de Petro-

polis (Brésil).

3. Groupe du T. nitidulus Brullé.

Tableau des espèces.

1. — Pores systématiques médio-externes du pronotum multiples

(9 12) formant une assez longue série rectiligne obliquement

disposée. Aire pubescente des fémurs postérieurs très réduite

n'atteignant pas tout à fait l'extrémité du trochanter. Epine

sternale dépas>^ant un peu la première suture ventrale. Der-

nier arceau ventral sans épine avec une carène portant une

touffe de soies au bout. Séries systématiques antéro-externes

de la tête, très complètes en forme de V renversé très angu-

leux. Séries intra-oculaires normales composées de plusieurs

pores alignés Fémurs intermédiaires à ponctuation grossière

assez dense mélangée de points beaucoup plus fins, les posté-

rieurs à ponctuation également plus irrégulière mais moins

fournie. Ponctuation épipleurale des élytres absente. . .

T. fornicatus.

1' — Pores systématiques médio-externes du pronotum agglomérés

dans une dépression unique. Aire pubescente des fémurs posté-

rieurs presque absente présente seulement contre la base du

trochanter. Fémurs postérieurs à ponctuation moins fournie

que celle des intermédiaires.

2. — Dernierarceau ventral sans épine en arrière garnie d'une

petite touffe de soies. Ponctuation épipleurale des élytres

complètement absente. Palpes maxillaires particuliè-
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rement courts et épais Séries antéro externes et intra-

oculaires de la tête très réduites.

3 — Palpes complètennentnoirs. Forme bien phislarge.

Angles postérieurs du pronotum comme coupés,

obtus comme dans niiidulas. Dernier arceau ven-

tral non caréné avec une simple touffe de soies au

bout. Fémurs intermédiaires ayant une ponctua-

tion grossière assez dense et une ponctuation

plus fine intercalée. Carène métasternale d'abord

sillonnée ensuite carénée longitudinalement au

milieu vers l'extrémité. ... T. breviceps.

3'. — Palpes tachés de rouge. Forme allongée sem-

blable à 7iefedMi!MS. Angles postérieursdu pronotum

presque droits, anguleux, surtout chez le çj'.

Dernier arceau ventral avec un pli longitudinal

sans épine. Fémurs intermédiaires grossièrement

et éparsement ponctués sans ponctuation plus

fine intercalée T. brevicollis.

2'. — Epine ventrale présente, mais courte. Ponctuation épi-

pleurale des élytres présente, mais efTacée aux épaules.

Palpes maxillaires moins c- uris presque entièrement

rouges. Séries systématiques de la tête normales, les

antéro-externes en courbe non anguleuse. Fémurs inter-

médiaires à ponctuation grossière, éparse, sans ponctua-

tion distinctement plus fine intercalée. . T. niiidulus.

T. fornicatus nov. sp. — Corpus elongato ovatum, supra haud

flavo maculatum sed obscurnm vix metallescenle; pronoti seriebus

punctalis medio-exteriiis longis, oblique dispositis; carina prostitali

haud bipartita; tibiis posterioribus haud cih'atis; femoribus poste

rioribus subtus ex parte minore pnbescenlibus, plaga pubescenti

trochanterisapicem haud attingenle; abdominisapicespina carentej

spina sternalis brevi et lata, maxime deplanata, segmentum ven-

traiem 1™ vix superante; palpis maxillaribus brevibus, robustis,

articulis 2° maxilloe stipitem haud superante.

Type : Hydrous fornicatus Germar (in coll.), Coll. Deuts. Ent.

Mus. (ex Coll. Germar), 11 X 5.75 mill., Brésil.

Espèce établie sur un seul exemplaire appartenant apparemment
au 2* groupe de Sharp, mais remarquable par la présence au pro-

notum de séries médio-externe.s rectilignes composées encore de

plusieurs pores disposés en enfilade et par la pubescence des

fémurs postérieurs moins réduite. La conformation de l'épine ster-

nale et des palpes maxillaires la place cependant auprès de niii-

dulus Urvllé,'
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Palpes maxillaires de oouleur rouge-brun obscur, plus claire à

rextrémité des articles. Menton assez fortement et densément
ponctué (? ç^). Pronotum à côtés latéraux droits après leur milieu

même avec un sinus légèrement rentrant ici; angles postérieurs

arrondis et nullement anguleux ou presque droits comme dans
brevicoUis. Séries systématiques des élytres bien imprimées et assez

complètes. Carène sternale un peu sillonnée au milieu dans sa

partie métasternale et obscurément carénée au delà de ce sillon,

peu ou point ponctuée sauf sur l'épine même, qui porte une ponc-

tuation plus dense et plus fine. Dessus des tibias postérieurs presque

lisse et très brillant, sans frange de soies mais avec une rangée

d'épines rigides et dressées, insérées dans une gouttière assez pro-

fonde. Ongles internes intermédiaires et postérieurs droits (seuls

conservés) non dentés Dessus à reflets violacés peu brillant, plus

brillant cependant que chez brcoiceps, la ponctuation foncière très

dense et très fine donnant un aspect légèrement mat surtout sur la

tète.

Ce Tropisternus porte une étiquette reproduite de Germar : for-

nicatus Germ. = ebenus Dej. Je lui ai conservé le premier nom.
L'espèce la plus voisine semble être breviceps mais celle-ci est plus

courte, plus large, plus bombée, le dernier arceau ventral sans

carène, etc.

T. breviceps Sharp. — Espèce établie sur un seul exemplaire

du Brésil. Jusqu'ici je n'ai vu qu'un seul individu (11 X 6.5mill.)

également du Brésil (Muséum de Paris, Minas Geraes : Caraca,

GouNELLE, 1885). Bien que le type ne m'ait pas été accessible la

détermination n'est nullement douteuse, tellement cette forme est

distincte de ses voisines : on la reconnaît au premier coup d'œil.

Pattes presque entièrement noires, la ponctuation des fémurs pos-

térieurs quoique beaucoup plus rare est aussi double comme chez

fornicatus. Ponctuation foncière bien imprimée et très dense,

quoique fine, enlevant du brillant, le dessus comme chagriné, mieux
visible, de même que la ponctuation sériale, que chez brevicoUis.

T. brevicoUis Sharp. — J'en possède deux (f (ongles internes

postérieurs et quelquefois intermédiaires dentés) de Mexico, dont

un déterminé par Régimbart. Un troisième exemplaire du Mexique

également (Muséum de Paris : Giesbrecht, 1844) probablement de

sexe Ç a les angles postérieurs du pronotum moins prolongés vers

l'arrière. Dessus des tibias postérieurs microscopiquement ponctué

et chagriné.

T. nitidulus Brullé. — C'est la forme la plus répandue dans

les collections. Elle est particulière jusqu'ici au Brésil, bien qu'il
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existe au Musée de Bruxelles un exemplaire étiqueté Guyane
(P. Mabille). La provenance a Mexique » indiquée par Sharp est

douteuse. Un exemplaire de cette espèce de l'ancienne collection

Germar était nommé Hydrons variolosiia Dej.

4. Groupe du T. chontalensis Sharp.

Tableau des kspkcks.

1. — Deuxième série systématique des élylres (en comptant à partir

de la suture) composée de 5-6 pores sétigères plus espacés,

quelquefois 4 pores seulement, mais dans ce cas le dernier est

placé vers le milieu ou après le milieu(l). Pronotum moins

transversal, plus long, plus atténué en avant. Yeux non exlra-

ordinairement convexes.

2. — Ponctuation épipleurale des élytres pas extrêmement

fine aux épaules bien ou assez bien visible (15 diamè-

tres). Dessus ordinairement avec des retlets violacés.

3. — Pubescence basale des fémurs postérieurs dépas-

sant franchement la pointe extrême du trochanter,

trapézoïdale. Ponctuation des fémurs postérieurs

assez dense à l'extrémité. Ponctuation épipleurale

bien accusée aux épaules. Pattes ordinairement

obscures. Dessus des tibias postérieurs lisse et

très brillant (2) 7'. robustus.

3'. — Pubescence basale des fémurs postérieurs ne

dépassant guère la pointe extrême du trochanter,

triangulaire. Ponctuation des fémurs postérieurs

bien plus éparse et plus fine à l'extrémité. Ponc-

tuation épipleurale très fine aux épaules, mieux

visible cependant que chez les suivants Pattes de

(1) Les séries systématiques des élylres ou « séries umbilicata » ont une impor-

tance morphologique plus grande qu'on ne le soupçonne généralement non
seulement à cause de leur fonction sensorielle, mais encore à cause de leur

emplacement juste au dessus des trachées élytrales. I>a première série interne

se trouve sur le 3' intervalle des séries primaires idont les piliers d'écartement

ch' z Tropisternus ne se trahissent quo rarement par des points à la surface des

élytres) au dessus de la trachée intercalaire; la 2* série systématique interne

occupe le 5« intervalle au dessus de la trachée interne; enfin la série systéma-

tique externe indique l'emplacement du 9* intervalle, avec la trachée exterre.

Le 7* intervalle (trachée médianei est donc ordinairement dépourvu de série de

pores sétigères.

(2) Par un fort grossissement (05 diamètres on voit bien ça et là quelques

points allongés donnant insertion chacun à une soie squamiforme. mais ils sont

extrêmement clairsemés, surtout chez le cotype vu.
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couleur plus rougeàtre. Dessus des tibias posté-

rieurs finement ponctué, stiolé et squameux. .

T. flavipalpls.

2'. — Ponctuation épipleurale des élytres extrêmement fine

aux épaules, presque invisible. Pattes obscures avec le

côté antéro-externe des fémurs plus ou moins lâché de

rouge ver's les genoux. Dessus souvent plus obscur.

Pubescence basale des fémurs postérieurs triangulaire.

4. — Tibias postérieurs lisses au-dessus . .

T. chontalensis

.

4'. — Tibias postérieurs finement ponctués et

tinement striolés au-dessus. T. mutatus.

i' . — Deuxième série systématique des élytres très courte composée

de 2-3 pores sétigères, plus rapprochés, exceptionnellement

4 pores mais dans ce cas le dernier est placé bien avant le

milieu. Pronotum très transversal, plus court, moins atténué

en avant. Yeux très grands et très convexes Pattes de couleur

rousse sauf la base des fémurs qui est obscure. Ponctuation

épipleurale des élytres fine, mais distincte aux épaules (15 dia-

mètres). Dessus à reflet bronzé plus ou moins verdâtre. Dessus

des tibias presque lisse et brillant, les fines striolés et squa-

mules microscopiques très éparses et ayant une tendance à

disparaître T. oculatus.

Les espèces appartenant à ce groupe sont très voisines et il est

facile de les confondre. Pour les différencier j'ai utilisé des carac-

tères en partie inédits. Quant à la longueur relative de l'épine du

dernier arceau ventral, je crois qu'elle n'a qu'une très faible valeur

taxonomique.

T. robustus Sharp. — M. Aiutow du British Muséum a eu

l'amabilité de me permettre d'en étudier un cotype de sexe $ du

pays d'origine (Equateur, Bugkley). Je rapporte à cette espèce

quelques exemplaires, de taille légèrement plus petite, de Guyane

(ma coll., Muséum de Paris, coll. R. Peschet). Comme chez les

formes suivantes la série de pores sétigères externe des élytres est

longuement supprimée dans sa partie basale : on n'y voit que un

ou deux pores très fins. Tous ces exemplaires, y compris le cotype,

ont les pattes obscures, les fémurs étant très vaguement rougeâtres

à l'extrémité antéro-externe. Un dernier exemplaire du Muséum de

Paris (Cayenne, Leprieur, 302-39) a les fémurs et les tibias en

grande partie clairs et la ponctuation du dessus est mieux imprimée,

plus apparente. Peut être s'agit-il de la variété qui avait été nomixiée
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femoratus par Buquet (in coll , Cayenne?), que Sharp rapporte à

cette espèce et que je ne connais pas autrement.

Un exemplaire du Pérou (ma coll.) dilTère du cotype vu en ce

que les fémurs iuLermédiaires et postérieurs ont la ponctuation

grossière mélangée de points plus lins.

T. robHstus-siTï\iSit\is iiov. var. — Je possède un exemplaire de

I\io Grande do Sul (Stanuingkr leg.) qui diffère de T. robustus par

la plage pubescente des fémurs postérieurs plus réduite, de la sui-

vante (7'. flavipalpis) par le dessus de ses tibias complètement lisse

et brillant, la couleur obscure de ses pattes et de tous les deux par

les côtés latéraux du pronotum qui sont fortement rentrés ou sinués

vers l'angle postérieur. Deux autres exemplaires de forme un peu

plus étroite, à menton, plus rugueusement ponctué, mais à ongles

non dentés ((^) ont été communiqués l'un par le British Museun»

(Uio Gr-ande) l'autre ()ar le Musée de Bruxelles (Brésil). Un qua-

trième exemplaire envoyé également par ie Hritish Muséum, de

forme large (Rio de .laneii'o) appartient au sexe 9 (un des méso-

cerques saillant). Cette forme paraît remplacer au Brésil T. robustus.

T. flavipalpis Shari'. — Kspèce fondée en 1883 pour un mâle

unique du Mexique, l/auteur avait étudié antérieurement, en 1882,

trois exemplair-es pr-ovenant du Brésil, ex. coll. Van Volxem
(Musée de Bruxelles)etil lesavait nommés aussi « 7\ flavipalpis var »

(in coll.) Un 4* exemplairede la même série, vu par lui vers la même
époque, est muni d'une étiquette avec cette mention :« T. Mnfc?îotwn,

oculati affmis. » Or, dans sa description Sharp rapproche T. flavi-

palpis Ae T. oculatus. Ces particularités me portent à cr-oire que ces

quatre exemplaires sont de véritables flavipalpis. Ainsi interprétée

l'espèce paraît assez répandue au Brésil : j'en ai vu des exemplaires

de Boa Sortà, Rio de Janeiro, Pelropolis, Santa Rita.

T. choatalensis Sharp. — Décrit du Nicaragua d'après une
unique femelle. Je possède un exemplaire du Costa Rica (Cachi,

ait. 1000 m., Vallée du Raventazôu, P. Biolley) nommé par

RÉGiMBART et c'est sur celui-ci que mes observations sont basées.

Cet exemplaire a la pointe sternale assez obtuse, presque arrondie,

tronquée au bout ce qui est peut-être aussi le cas chez l'exemplaire

de Sharp {stcrnal spine short and rallier fiai) et la face supérieure

du tibia postérieur est très lisse, presque sans ponctuation. Par

contre l'épine sternale est ici assez fortement ponctuée, alors que
Sharp ne lui attribue qu'une ponctuation peu fournie.

T. mutatus nov. sp. — Corpus ovatum, convexum, supra
hâud flavo niaculatum sed obscurum vix metallescente, subtilissime
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punctatum; pronoti seriebus punctatis medio-externis in foramine

unico agglomeratis; carina prostitali haud bipartita; tibiis poste-

rioribus supra haud ciliatis, haud laevigatis sed minute punctatis vel

striolatis et sqiiamosis; femoribus posterioribus subtus ex parte

minore pubescentibus, plaga pubescenti trochanteris apicem vix

superante; abdominis apice spina libéra instructo; spina sternalis

brevi et late, maxime deplanata, segmentum ventralem l'" supe-

rante; palpis maxillaribus longis, articulis 2" maxillae stipitem

superante
;
pedibus obscuris vel nigris, anterioribus ex parte majore

rubris, femoribus intermediis posterioribusque rubro signalis;

margine epipleurali anterius impunctato, posterius angusto crebre

punctato.

Type : ma collection, T. obestis Rég. (in coll., ex p.), Brésil :

Jatahy (Goyaz), çf, 10 X 5.5 mill.

Cette espèce se différencie essentiellement de chontalensis Sharp
dont elle est très voisine par les tibias postérieurs qui sont finement

ponctués, striolés et squameux au dessus alors qu'ils sont d'un

lisse très brillant dans la forme de l'Amérique Centrale (1). En
outre les fémurs intermédiaires ont une ponctuation grossière plus

mélangée de points fins et l'épine métasternale est pointue au bout.

Celle-ci, un peu plus longue, ne dépasse cependant qu'un peu la

première suture ventrale.

L'espèce est également représentée au Muséum de Paris (Brésil :

Goyaz, Minas Geraes, Matto Grosso; Argentine : Missiones) etdans

les matériaux que m'a envoyés M. C. Bruch de La Plata (Paraguay;

Argentine : Bompland-Missiones) Un de ces derniers est étiqueté

de la main de M. Régimbart : « T. femoraUs Buquet-Sharp. » Il

ne s'agit cependant pas du femoratus de Sharp (v. T. robuslus).

La taille varie de 10 à 11 mill. Le (^f a le menton plus densément

et moins finement ponctué, lesintervalles des points moins brillants.

L'ongle interne des tarses intermédiaires et postérieurs n'a pas de

dent médiane, mais la partie basale élargie de l'ongle est anguleuse,

dentiforme, intérieurement contre le cinquième article du tarse.

T.oculatus Sharp. — Espèce connue du Mexique etde Colombie.

J'en possède un exemplaire du Venezuela (San Fernando de Apure)

déterminé par Régimbart et quatre autres également du Venezuela

sans indication de localité plus précise. Les ^T ont l'ongle interne

des tarses intermédiaires et postérieurs fortement denté à la base.

Un (^ de Colombie (Bogota?) du British Muséum est étiqueté

Hydrophilus prœdator Dejean. Enfin un exemplaire pris aux envi-

(1) Ce caractère spécifique me paraît excellent à cause de sa constance. Voir

d'ailleurs la subdivision du grou})e du laevis ou il est allié à d'autres particula-

rités morphologiques importantes.
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rons de Guatemala (R. Guérin, 1908) appartient au Muséum de

Paris.

5. Groupe du T. latus Brullé.

Ce groupe ne se compose toujours encore que du seul T. latus,

espèce facilement reconnaissable et de grande taille habitant le

Brésil (Rio Grande, Rio de Janeiro) et l'Uruguay (Montevideo). Elle

parait assez rare. Le dessus des tibias postérieurs est linement

striolé.
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Présidence de M. J. Desneux, Président.

La séance est ouverte à 20 heures.

Correspondance. — MM. Seydel, Ragusa et Bondroit nous com-

muniquent leur nouvelle adresse :

M. Seydel, rue du Nord, 34, Bruxelles
;

M. Bondroit, Montagne Ste-Walburge, 59, Liège
;

M. Ragusa, Via Enrico Âlbanese, 31, Palermo.

L'assemblée décide l'échange de nos Annales avec les Atti délia

Po7itificia Accademia romana dei nuovi lincei.

Travaux pour les « Annales » et le a Bulletin ». — L'assemblée

décide l'impression des travaux insérés dans ce numéro.

Communications. — M. Putzeys signale la capture cette année-ci,

à Quatrecht, de la variété toute noire d'Adalia hipunctata L.' (une

demi-douzaine d'exemplaires). Cette variété avait été prise anté'

rieurement, il y a plus de 20 ans, à Genval en un seul exemplaire.

M. Sternon communique ses notes lépidoptérologiques pour la

région jurassique en 1921 :

1° Espèces autrefois communes, réputées rares cette année :

beaucoup de Nymphalidœ, entre autres Limenitis, Apatura ; beau-

coup de Lasiocampidœ, entre autres Malacosoma Gastropacha, Odo-

nestis -; quelques Lymantriidce
;
quelques Arctiidœ, entre ai-tres

Arctia ; la plupart des chenilles et entre autres Pergesa Elpenor L.,

Celerio Euphorbia^ L.

2* Espèces assez abondantes cette année : Polia flavicincta F.,Epi-

neuronia popularis L.

3* Cas de mélanisme observés : Miana strigilis, l lusia gamma.
Orihosia pistacina, Agrotis C-nigrum, et segetum, Argynnis Paphia,

Bom-bycia viminalis var. ohscura (signalé par M. Bray).

4° Cas d'érythrisme observés : Mameslra oleracei, Agrotis xantho-

grapha et pecta.

* 5° Cas de nanisme observés (élevages) : Lasiocampa quercus $
(envergure : 48 mill.) ; Cosmotriche potatoria $ (48 mill.) ; Hyloicus

Ligustri Ç (70 mill.).

M. Lameere signale un cas fréquent de nanisme observé cette

année chez Pieris Rapœ dans la région d'Overmeire.

La séance est levée à 21 heures.
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A iNEW SPECIËS OF TESSAHATOMIN/E
(HEM., PENÏATOMID.-E)

bj E. lterp;rolh.

The species described below gives at first sight the impression

of beloiiging to a new geiius, but afler a close examination of ils

characters I find Uiat it cannot be separated from Hypencha Am.S.
in spite of the excessive development of the humerai processes.

In the three first described species of this geuus the humerai angles

are broadly rounded and but slightly prominent, but later two

species {opposita Walk. and alata Bredd.) hâve been described, in

which the humerai angles are distinctly angularly dilated, although

not nearly so much as in the new species. Also in the Tessaratomine

genasEinbolosternaSTÂLy in which the humerai angles are produced

in long horns, one species is known (E. vacca Mart.) having thèse

angles broadly rounded and scarcely prominent. Great diversity in

the development of the humerai area we find also in the numerous
species of the allied genus Pyqoplatys Am. S.

Hypencha aëroplana n. sp. — Supra piceo-nigra, fascia

curvata anteriore pronoti apices processuum humeralium iuter se

conjungente lulea, hac fascia limbum anticum horum processuum

occupante et inter processus per areas cicatricales currente ibique

nonnihil latiore ; subtus (cuiii abdomine etiam superiore) rufo-

testacea, macula magnaaiiteriore et minoi'e posteriore acetabiilorum

anticorum et vitta lata percur rente inferiore procès- uum humera-

lium, macula magna interiore et exteriore mesopleurœ, metastethio

(interdum cum parte basali processus hujus) ac vilta lata flexuosa

sublaterali ventrisfusco-nigris,vittisventralibusinquoque segmento

maculam palîidam includentibus ; antennœ, rostrum pedesque

nigra, apice articuli quarti antennarum ferrugineo, coxis llavidis.

Caput latins qnam longius, vertice transversim. jugis oblique

rugosis, ocellis inter se quam ab oculis fere duplo longius remotis,

antennis dimidio corpore brevioribus,articulo primo apicem capilis

paullulum superante, tribus ultimis nonnihil depressis, secundo et

tertio œque longis, quarto tertio sesqui longiore, margine inferiore

buccularum leviter sinuato. Pronolum remote punctatum, sed

apice (ante fasciam) crebre rugoso punctatum, fascia lutea impunc-

tata, solum medio inter areas cicatricales parce punctata, angulis

lateralibus in processum leviter curvatum extrorsum et pauUo

sursum longissime produclis, his processibus latitudini abdominis

ad apicem segmenti quarti œque longis, supra convexis, subter



concavis, apice acutis Scutelhim parcissime, prope latera fortius

et minus parce puncfatum, parte postfrenali impunctata, excavata,

anticetuberculo mediohumili obtriangulariinstructa. Elylraapicem

abdominis attingentia,corio dense pLinctulato,dimidiobasali exocori

et clavo fortius et minus dense punctatis. Pectus sat dense punc-

tatum, acetabulis transversim rugosis, processu sternali oblique

fortius deorsum directo, basin capitis attingente, a latere viso sub-

parallelo, sat gracili, apice plus minusve rotundato. Abdomen
subtus medio remotius, latera versus sensim densius et subtilius in

longitudinem striatum, Femora omnia subtus prope apicem

utrinque spina obliqua armata. Long. $ 29-30 mill., lat. interjproc.

hum. 34-35 mill.

Malay peninsula (Gurun Kedah).

This insect bears a strong superficial resemblance, both in shape

and colouring, to the neotropical Edessa hubalus Lep. Serv.,

although the latter is considerably smaller.
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DEUX ODONATRS NOUVELLES
par J. Lé. I^avroix.

Tetrathemis Godiardi, sp nov. — Cette espèce, que je crois

nouvelle, se rapproche assez de T. camerunensis, Sjost., mais elle

s'en éloigne par la forme et la longueur de ses appendices (çÇ). Je

donne simplement les caractères qui permettent de la séparer de

l'espèce du Cameroun et de la Guinée française. Taches jaunes des

4* et 5* segments de l'abdomen plus petites que celles du 3" segment;
6' segment entièrement noir. Appendices supérieurs (q) plus courts

que les segments 9 -f- 10, parallèles, noirs, assez gros, un peu plus

élargis, dans le sens mésio-distant, à l'extrémité qui semble coupée,

avec l'angle externe aigu. Ces appendices sont couverts de poils

presque blanchâtres, courts et peu fournis, même à l'apex. Leur

face dorsale est arrondie, la ventrale plus aplatie, séparée de la

première par un rebord un peu anguleux, le(juel présente, dans la

moitié terminale environ extérieurement, à l'apex et un peu sur le

côté mésian, de petites dents assez régulières et coniques. Vus de

profil ces appendices sont à peine courbés, avec une base assez

large, se rétrécissant sans s'amincir sensiblement ensuite. L'extré-

mité est déclive. Appendice inférieur très légèrement plus long que

les supérieurs, triangulaire, un peu élargi dans la moitié basale et

se rétrécissant ensuite un peu brusquement, avec l'apex à peine

visiblement fendu.

Ces appendices, qui sont bien entiers et non cassés, diffèrent

totalement de ceux de camerunensis, lesquels sont beaucoup plus

longs que l'inférieur, plus minces que dans Godiardi, d'abord paral-

lèles et divergents vers l'extrémité qui est pointue.
Ailes très légèrement teintées de jaunâtres surtout dans la pre-

mière moitié, avec, tout à fait à la base, une tache jaune brunâtre

n'atteignant pas tout à fait 1 Anq et \ Cuq. — 9 Anq à l'aile

supérieure droite (la gauche est anormale sous ce rapport).

Cuq ^
"*"

g ; .]

"^ ^

; ht
|-J-j.

Pterostigma noir. A l'aile supérieure l'ar-

culus est placé entre 1 et 2 Anq, mais assez près de 2 Anq.
Abdomen : 19 mill.

Aile postérieure : 24 mill.

Pterostigma : un peu plus de 2 mill.

Cette Odonate m'a été envoyée de Koforidua (Côte d'Or) par

M. Max Godiard à qui je me fais un plaisir de la dédier. Je ne crois

pas qu'elle constitue une simple variété de camerunensis.

Sympetrum Navasi, sp. nov. — Lèvres inférieure et supé-

rieure, face, front et vésicule jaune très légèrement roussâtre.
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Thorax de cette même couleur, sans aucune apparence de taches

ni bandes. Abdomen un peu rougeâtre(in sicco)sans tiacede taches

ou traits noirs. Poils de tout le corps gris un peu jaunâtre. Genita-

lias du 2' segment comme indiqués dans la figure 1. Appendices

Fig. 1. — Sympetrum Navasi

Lacr. Genitalias, 2°* segment,

supérieurs (cf) noirs, roussâtres à l'extrême base, parallèles avec

les extrémités légèrement divergentes et pointues. Vus latéralement

ils présentent, dans leur partie moyenne, sur le bord inférieur,

cinq dents un peu larges et fortement émoussées. Appendice infé-

rieur en triangle un peu allongé, d'un roux jaunâtre avec l'extrême

pointe très légèrement plus foncée. Pattes noires avec seulement

les fémurs un peu roussâtres en dessous.

Ailes hyalines un peu salies vers l'extrémité. — 3 rangs de cel-

lules discoidales à l'aile antérieure. — ti avec 3 cellules. — 1 rang

de cellules entre Rs et Rs X PL aux quatre ailes. Nervulation noire

avec les 1, 2 et 3 \nq (surtout 1 et 2j, aux quatre ailes, un peu jau-

nâtre et la costale roussâlre jusqu'à 4 Anq. Pterostigma brun un

peu roussâtre assez foncé. Membranule noirâtre sauf l'extrême base

qui est blanchâtre. La base de l'aile antérieure avec une tache jaune

safran n'atteignant pas tout à fait 1 Anq et 1 Cuq mais descendant

jusqu'au bord anal. La même tache, à l'aile postérieure, plus

grande, pouvant atteindre 1 Anq et dépassant 1 Cuq. Elle descend le

long de la membranule jusqu'au bord anal et arrive jusqu'à l'origine

de Aj. — Anq 7 1/2.

Abdomen : 23 mill.

Aile postérieure : 26 1/2 mill.

Pterostigma : 3 mill.

J'ai reçu cette espèce (2 qO de Bingerville (Côte d'Ivoire). La

croyant non décrite, je me fais un devoir de la dédier au R. P. Navas

qui n'a cessé de m'encourager dans mes études sur les Névroptères.
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Assemblée mensuelle du 4 octobre 1921.

Présidence de M. J. Desneux, Président.

La séance est ouverte à 20 heures.

Le procès-verbal des séances du 3 septembre et du 1"'' octobre

derniers est approuvé.

Décisions du Conseil. — Le Conseil a admis en qualité de

membres effectifs :

M. Marcel Capon de Virton, présenté par M. Mayné et Frennet.

(Entomologie forestière et Lépidoptères)
;

M. le notaire Lallemand, rue Berckmans, 156, Saint- Gilles,

présenté par MM. Desneux et Dubois. (Lépidoptères d'Europe).

Correspondance. — M. S. Pennington remercie la Société pour

son admission en qualité de membre à vie.

— La a Societas pro Fauna et Flora fennica » fait part à la

Société de la célébration de son centenaire.

— M. le professeur Lameere fait savoir que le prix de Selys

LoNGGHAMPS a été attribué à notre collègue, le D" M. Goetghebuer,
pour son mémoire Ceratopogoninae de Belgique. {Applaudissements.)

Travaux pour les a Annales » et le « Dulleti7i ». — L'assemblée

décide l'impression des travaux insérés dans ce numéro.

Bibliothèque. — M. le professeur J. Ghester Bradley, à Ithaca,

nous envoie des tirés à part de ses travaux, principalement sur les

Hyménoptères. {Renierciments.)

Communications. — M. Herlant signale la capture à Vireux de

plusieurs exemplaires du rare Endomychus coccineus L.

— M. Mayné fait connaître qu'on a observé vers la fin d'octobre

à Landenne, l'apparition en masse d'un Diptère du g. Chloropisca

notata Meig. Ce Chlorops envahissait les habitations.

— M. le Dr Goeïghebuer signale la capture d'Aedes (OcJilerotatus)

détritus. Hal. Fn. n. sp. (Dipt. culicide) faite en septembre 1921,

dans les bas-fonds du Zwijn,à Knocke s/m. Les larves de cette espèce

se rencontraient en abondance dans une petite fosse remplie deau

saumâtre, ne communiquant pas avec les marigots qui sillonnent

la plaine. Les Scirpus maritimus et les Pbragmites qui

ANKALBS DE LA SOC. ENT. DE BELGIQUE T. LXI, 20-XII-1921. 2B
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occupaient l'emplacement d'une ancienne mare desséchée, abri-

taient, outre les imagos d'Aedes détritus, de nombreux Dicra-

nomyia forcipula. De Mkij Fn. n. sp. M. le professeur De Mei.ikrI':

a trouvé souvent ce diptère en Hollande, mais exclusivement le

long du littoral, ce qui fait supposer que la larve de ce limiiohiide

vit dans la vase des mares d'eau salée.

— M. Lestage montre la photographie, due à M. le D' Ris, du

fameux Notiotimuma lieedi. Me Lachlan, rarissime Névi'oplère

chilien, proche parent du non moins rare Merope tuber Newm de

l'Amérique du Nord. Ce panorpate étrange, éminemment archaïque,

a un aspect externe, une texture et une coloration alaires telles

que Me. Lachlan l'avait d'abord considéré comme « some anoma-

lous form of true orthoptera )),ou, à cause de la position des ailes

au repos, comme une forme voisine des Termites. On peut dire de

lui ce qu'écrivait Tillyard du i\ferope tuber : « It is, in fact, ;i

ScorpionUy evolving into a cockroach like-type. »

— M. Lestage nous montre ensuite des dessins représentant

les larve, nymphe et fourreau d'un Trichoptère spongillicole, le

Leptoceriis fi.dvusRkMBUR, csLiAiwé lors d'une excursion faite avec

le D"" Rousseau dans la propriété de M. Solvay à La Hulpe. Bien

que végétarienne, la larve de ce Trichoptère peut se nourrir des

spongilles, car son tube digestif contient souvent d'abondants

spicules. L'exemplaire en question est particulièrement intéressant;

les fourreaux sont entièrement formés de morceaux de Spongilla

lacustris.

— M. le D'' Goetghebuer de Gand annonce la capture à Melle

d'un Panorpate rarissime en Belgique, le Bittacus Hageni Brauer
connu seulement chez nous par l'unique exemplaire trouvé le

19 juillet 1881, près de Ronquières, le long du canal, lors d'une

excursion faite par Mac Lachlan et M. Lameere. La capture faite

quarante ans après par notre collègue gantois, en plein pays

flamand, semble bien démontrer que cette espèce est en voie de

disparition chez nous (rareté des exemplaires) et doit être consi-

dérée comme erratique (confinement dans des ilôts f.umiques).

La deuxième espèce du genre Bittacus de TEurope centrale, le

B. tipularius Y. est connu, chez nous, des environs du Vivier

d'Oies, près d'Uccle (station disparue), où Wesmael en captura

plusieurs exemplaires et de Fallais, sur la Méhaigne, où Donckier

récolta un individu le 23 juin 1879.

La séance est levée à 22 heures.
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ETUDES SUR LES MELASID^

(COLEOPTERA SERRICORNIA)

par E Fleiiliaiix

NEUVIÈME ET DERNIÈRE PARTIE

Voir :

1" partie Anu. Soc. Eut. Belg., LX, 1920 page 93
2° » « » LXI, 1921 » 23
3' » » » )) » 68
4* » » » )) » 91

fj° » » » » » 124

6* » » » n » 169
7* » » » » 223
8* » » M. » » 281

Corrections

Aun. Soc. Eril. Belg., 1920 :

Page 94, 20" ligne, lire : Bonvouloir . . . . t. 3, ff. 3, 7, 8

» 98, il" » » : Castelnau, Hist. Nat. Col. 1,1840, p. 227

» 102, 3" D » : Legonte .... pages 413 et 418

» 102, 16* » » : Legonte .... » 418

» 103, 6« » » : GuÉRiN .... » 172 et 188

» 103, 25« » » : GuÉRiN .... » 172 et 188 pars

Ann. Soc. Ent. Belg , 1921 :

» 2i, 8® ligne, lire : Cladoscython.

» 24, 35" » » : tarses au lieu de tibias.

» 72,31" » » : Reijtenbagher, pages XCIV et 483, pars

j) 72, 37" » » : Seidlitz ... » 22 et 107

» 73,19'' » » : Latreille, Ann.Soc.Ent.Fr.,1834, p. 133

» 74, 24" » » : Reitter . . . page 203, figure 65

» 75, 27" » » : t. 29, ff. 5 et 5 a 6.

» 79, 28" )> » : siamensis Fleutiaux.

» 82, 14" » » : Say, 1836.

» 82, 40" » » : Say, 1836.

)) 83, 2" » ajouter : Idem, 1. c, II, 1859, page 628 (Eucnemis)

)) 94, 8" » lire : t. f. 5, 11.

» 101,29" » » : Say, éd. Legonte. . . . (Fornax).
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Page 105, 9"

» 105, 34'

» 106, 29"

» 126, 3«

127, 7*

130, 25"

»

»

»

n

kauaiensis.

{Dvomaeolns).

sputator pa^e 395

badius.

bnin)iciis.

iinicus.

172, nole(l) 4'" ligoe, lire : intégra concolor.

172, » 6" » » : dentatus au liea de denlibns.

»

»

»

»

»

»

172. 8^ » ; colore au lieu de concolore.

179, 3'' ligue, lire : Seidlitz, Fauna Balt ,
2" éd.

181, 4" » )) : ca?rnesens/s Blackburn.

182, 29'' » » : Humnileri (DirrhagHs\

« 228, note (2) » : N. varia.

Ordre alphabétique des genres

Les noms en petites capit.\les sout ceux des genres adoptés Ceux eu italiques

sont les synonymes.

ACEDAX (2), 38, 139.

Acroniopus (2) 304,

Adelorhagus (2) 171, 191.

Adelothyreus (2) 171, 190

Adelothyreus (2) 178.

Agalba (2) 230, 309.

Agastocerus (2) 25, 70.

Anabolus(2)27, 76.

Anelastes (2) 227, 285.

Anelastes (2)302.

Anelastidius(2) 229, 301.

Arganus (2) 34, 94.

Arhagus(2) 171, 191.

Arhipis ,2) 170, 173.

Arisocephalus (2) 171, 192.

Arisus(2)33,î91

Arrhipis {'2) \13.

Aruanl's(2)228, 295.

Aulacostemus (2) 178.

Balgus (1) 95, 97.

Balistica(2)17I, 177.

(1) Pagination des'Anuales de 1920.

(2) » » 1921.

Basodo?i/a (2) 291.

Bathyaulacus (2) 144.

Bermillus (2) 36, 96.

BoTHRiON (2) 32, 85.

Gafolus (2)229,301.

Calyptocerus (2) 225, 242.

Cephalodendron (2)231.

Ceratogonys (2) 226, 29 1

.

Ceratotaxia (2) 227, 285.

Ceratus (2) 35, 95.

Ceratus{2) 84, 124.

Ghapianus(2)28, 76.

Chropœcilus (2) 29, 78.

Cladidus (2) 30, 80.

Cladoscython (2) 32, 86.

Clauus i2) 35, 95.

Compsocnemis (2) 234, ^08.

Crijptochile{%\'^'S.

Cryptostouia (2) 287, 291

Ciicujus (2) 73, 239.

Curticephalus (2) 230, 302,
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Ciirtocephalus (2) 302.

GussoLENis (1) 94, 95.

Cyrtostethus (2) 124.

Deltometopus (2) 31, 34, 82.

Dëndrocharis (1) 101, lOI.

DiACERUs (2) 35, 9i.

Diaeretus (2) 145.

DiAPODius(2)32, 33, 86.

Dicladusi'iySO, 80.

DiCTYEUCNEMIS (2) 230, 309

Diomus (2) 75

DiPHYTAXis (2) 32, 34, 85.

DlRHAGUS(2) 171, 177.

DirhagiisC^) 82,97,98, 124.

Divrhagus (2) 177.

DiSGAPTOTHORAX (2) 37, 97.

Drom.î:ocne.mis(2) 34, 93.

Drom.eolus (2) 38, 98.

Droynœohis (2) 124, 303, 304.

Dyscharachthis (2) 28, 77.

Dyscolocerus (2) 282.

Dyscolotaxia (2) 33, 87.

Dystrigoniothis i2) 34, 93.

Eiater (2)68, 73, 82, 175, J78,

239, 285, 289, 292, 296, 299,

304.

Emathion(2) 226, 281.

Emathion (2) 190, 289, 304.

Entomophteialmus (2) 170, 176.

Entomosatopus (2) 35, 94.

Epiphanis (2) 227, 284.

Epiphanis (2) 289.

Eucalodemas (2) 38, 39, 97.

Eucalosoma(2)37, 97. •

Euchnemis (2) 289.

Eucnemis (2) 27, 72.

Eiicnemis(^) 82, 91, 98, 124,173,

178, 189, 234. 282, 288, 289,

296, 299,302, .304.

Eudorus (2) 228, 287.

Eume7ies (2) 295, 303.

Eurachis (2) 39, 142.

Euryaulagus (2) 32, 85.

EURYOSTUS (2) 29, 77.

EURYPTYGHUS (2)227, 282.

Farsus(2)170, 172.

FeaiaCH) 71, 93.

Fornax (2) 38, 124.

Fornax (2) 79, 82, 97, 98, 302.

Fryanu.s (2) 229, 308.

Gagatellus (2) 39, 140.

Galba (1) 97, 102, 103.(2)68, 70,

75, 91, 124, 281, 295, 304.

Galbicerus (2) 230, 309.

Galbidema(2) 31, 84.

Galbimorpha (2) 25, 70.

Gaibites (2) 68.

Galbocerus (2) 230, 309.

Galbodema (2)68, 75, 81, 84.

Gastraulacus (1)101, 103.

Gastraulacus (1) 103.

Heniiopmus{2) 'Hol.

Hemiopsida(2) 228,293.

Henegogerus (2) 226, 282.

Henegosoma (2) 230, 308.

Heterotaxis (2) 34, 93.

Hispa (2)139.

HoDOGERUs(2) 31, 35, 84.

Hylis (2) 289.

'

Hylochares (2) 229, 298.

Hylochares (2)172, 173, 289"

Hylocharus (2) 125.

IlYLOTASTES(2)228, 295

Hypogœlus (2) 228, 288.

Hypocœlus (2) 172, 174, 178, 285,

300, 304.

Hypohylis (2) 289.

iDIOTARSUS (2) 26, 71.

[sartlirus (2)125.

Isorhipis (2) 225, 234.

[sosoma (2) 231.
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Lacus(2)37, 96.

Lamesis (2)231, 309.

Lamprotrichus (2) 27, 75.

LlSSOTHYREUS (1) 95, 98.

Lycaon (2) 293.

Macraulacus (2) 40, 144.

Magroscython (2) 32, 40, 87.

Megathambus (2) 98.

Melanocoleus (2) 36, 96.

Melanus (2) 98.

Mklasis (2) 226, 238,

Melasis (2) 231,234. 299, 300.

Mesogknus (2) 29, 79,

Mesogenus (2) 78.

MctablelHS (2) 281.

Mïcrorhagus (2) 172, 176, 178,

189,190,289.

Microrrhagiis (2)178.

MiCROTRIGONUS (2) 39, 142

MoDius (2) 28, 75.

Phlegon (2) 282.

Phyllogerus (2) 225, 231.

Phiillocerus (2) 91.

PlESTOGKRA (2) 34, 94

Plesiofornax(2)39, 40, 140.

PŒcii.ociinus (2) 27, 74.

rœciloclirus (2)78.

PORR.\UL.\CUS (2) 41, 144.

POTERGUS(l) 100, 101.

Progladidus (2) 30, 80.

Proforn\x(2) 40, 142.

Profornât (2) 139.

Prosopotropis (2) 284.

PROXYLOBIU.S (2) 41, 144.

P.SEUDonr.ERicTu.s (2) 41, 145.

Pseddû.menes (2) 230, 303.

pseudoscython (2) 40, 143.

Pterotarsus (2i 25, 68.

Pterotarsus (I) 97, 98.

Ptilirms (2) 239.

Ptyocerus (2) 231.

Namolius(2)228, 291.

Nematodes (2) 230, 303.

Nematodcs 2) 179, 234, 288, 289.

Nematod[nus(2)171, 192

Neocharts(.2)228, 294.

iVeoc/jam (2) 309.

Neolycaon (2) 293.

N0DEMA(2)33, 92.

Œsocerus (2) 282.

Oi.socERUs (2) 226, 282.

Onychodon (2) 125.

Orodotes (2) 228, 287.

Otho (2) 229, 300.

Paghyfornax (2) 39, 139.

Pal.î:oxenus (2) 227, 287.

Paradiacretiis (2) 144.

Ph.enobolus (2) 34, 93.

Ph.«nocerusX2)',28, 77.

Phaneroghrœus (2) 36, 96.

Pulegon (2) 230, 302.

nAAPIA(2) 31, 81.

Bhacopus (2) 179.

HriAGOMiCRUS(2)171, 189.

Sarpedon(2i 229, 301.

ScHizoPHiLUS (2) 228, 288.

SCOPULIFER (1)101, 102.

SCYTHON (2) 40, 143.

Scython{1)%Q, 87, 143.

Sf.mnodema(2)30, 81.

Senmodenia (2) 92.

Silenus (2) 285.

Solejiiscus (1) 95.

Sphaerocephalus (2) 190, 304.

Stethon (2) 29, 79.

Stelhon (2) 74.

Subme?ogenus(2) 29, 78.

subprotelatfr (1) 100, 100

Taghycnemis (2) 39, 139.

'rachycne)nis (^2) 99.

Talerax (2) 40, 145, 170, 175.
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Talerax (2) 177.

Temnilt..us(1) 101, 103.

Temnillus (1) 103.

Temnus(I) 101, 103.

Thambus (2)33, 107.

Tharops (2) 234.

thylacosternus (1) 94, 95.

Trigonopleurus (2) 230, 303.

ViTELUUS (2) 26, 71.

Xylobius (2) 229, 296.

Xylobius (2) 299.

Xijlœcus (2) 296.

Xijlophilus {"2) 196, ^99.
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SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE

XII

Assemblée mensuelle du 3 décembre 1921.

Présidence de M. F. Ball, Vice- Président.

La séance est ouverte à 20 heures 30.

— Les noms des membres sortants et rééligibles du Conseil et

des diverses commissions de la société seront portés sur la convo-

cation pour l'assemblée statutaire du 26 décembre courant.

Correspondance. — Notre collègue M. Vitalis de Salvaza

annonce sa nomination en qualité de conservateur des collections

entomologiques de l'Institut scientifique de l'Indo Chine à Saïgon.

— La Société entomologique de Londres (Entomological Society

of London) fait connaître sa nouvelle adresse : 41, Queens Gâte,

Londres, S. W. 7.

Travaux pour les « Annales » et le « Bulletin ». — L'assemblée

décide l'impression des travaux insérés dans ce numéro.

Communications. — M Sternon montre un ç^ et une $ d'Hes-

peria Sao Hûbn, qu'il- a pris respectivement à Rosière (Virton,

4-6-14) et à Radru (région jurassique, 2 6-16).

— La séance est levée à 21 heures 30.

ANNALES DE LA SOC. ENT. DE BELGIQUE T. LXI, 20" 1-1922. 21
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ETUDES DE ZOOGEOGRAPHIE

par J. i^aintc-Ciaire Dc«ilie.

SUR UN TYPE DE DISPERSION FRÉQUENT
CHEZ LES COLÉOPTÈRES D'EUROPE

§ 1. Observations préliminaires.

L'étude qui suit n'a d'autre prétention que d'être fondée sur des

renseignements vérifiés et contrôlés autant qu'il est pratiquement

possible de le faire. Ce travail de critique, nécessaire à toute élude

sérieuse de zoogéographie, ne peut être entrepris que par un spé-

cialiste déjà expérimenté et disposant d'une collection personnelle

importante. Nul autre, quelle que soit sa valeur, n'est à même de

s'orienter à travers le dédale de la synonymie et de se débrouiller

dans les changements perpétuels de nomenclature et, chose plus

nécessaire encore, de se rendre compte du degré de confiance que

l'on peut accorder aux travaux faunistiques et aux calalogues

locaux. Ces derniers, ainsi qu'on le sait, sont d'une valeur extrême-

ment inégale. A côté de travaux excellents et vraiment scienli

fiques, sur lesquels on peut faire fond, nous trouvons trop souvent

des œuvres médiocres, rédigées par des amateurs de second ordre,

et dont les indications ne doivent être utilisées qu'avec une extrême

prudence.

Quoi qu'il en soit, avec un peu d'expérience, on arrive assez

aisément à classer les renseignements élémentaires en quatre

catégories :

certains

très probables

suspects

invraisemblables et inadmissibles.

Les deux dernières catégoiùes doivent être éliminées sans pitié

des cartes de dispersion.

Faute d'un travail de ce genre, des esprits judicieux, s'appuyant

sur les données fournies par des ouvrag' s superficiels ou incom-

plets, ont pu, malgré des raisonnements corrects arriver à des

conclusions tout à fait erronées. C'est ainsi que ' le regretté

G. P. VoDOZ, cherchant à déterminer les affinités de la faune corse

et n'ayant à sa disposition que le Catalogus Coleoptrrorum Eurvpœ

de 1891, a établi des statistiques absolument inexactes (1). Il conclut

(1) Comptes remliis de l'A. F. A. S., Congrès d'Ajaccio, 1901, p. G^id 643.



391

à l'analogie prépondérante de la faune entomologique corso-sarde

avec celle de la Provence, alors qu'en réalité la faune des Iles

tyrrhéniennes a les rapports les plus étroits avec celle de l'Italie

centrale et méridionale.

Il est capital de ne pas perdre de vue, d'autre part, que les

théories et les hypothèses de zoogéographie reposent autant sur

l'absence que sur la présence en un point donné d'une espèce

déterminée. De ce fait, elles sont essentiellement provisoire et per-

pétuellement sujettes à revision. Le renseignement négatif ne pos-

sède une valeur réelle que lorsqu'il s'applique à des espèces très

caractérisées, généralement abondantes, et à des territoires dont

la faune est très bien connue. Il convient de n'en faire usage qu'avec

un certain discernement.

§ 2. Définition du type de dispersion étudié.

Lorsqu'on examine la composition de la faune entomologique

actuelle des Iles Britanniques, on constate qu'une assez notable

proportion de ses représentants (un dixième au moins) font plus

ou moins complètement défaut dans l'Europe centrale sous les

latitudes correspondantes. En revanche, les mêmes espèces se

retrouvent en France (au moins dans l'Ouest et le Midi), dans la

Péninsule ibérique et sur tout le littoral de la Méditerranée, y com-

pris le Nord de l'Afrique, les îles et souvent l'Asie mineure.

Le groupe ainsi défini coïncide en partie avec celui que les

auteurs anglais appellent l'élément « lusitanien » delà faune britan-

nique. Toutefois la liste des espèces que j'ai en vue est un peu

plus extensive et leur discrimination repose sur une définition

essentiellement différente. La plupart des auteurs britanniques

(en particulier Forbes, et plus récemment Scharff et W. E.

Sharp) s'appuient principalement, pour la définition des espèces

« lusitaniennes », sur leur mode de répartition à l'intérieur du

Royaume-Uni. Je prends au contraire pour critérium leur disper-

sion générale (1).

En réalité, les Coléoptères dont il s'agit sont caractérisés :

1° par leur absence plus ou moins complète dans la majeure

partie du « Mitteleuropa », tel que le définit Ganglbauer;
2° par leur présence particulièrement fréquente dans les faunes

insulaires, qu'il s'agisse des îles de la Méditerranée ou de celles de

l'Atlantique.

(1) J élimine par exemple de ce groupe le Carabus intricjius L , insecte de

toute l'Eu' ope tempérée dont la localisation dans le Devoushire est purement
accidentelle, mais j'y ai compris des espèces telles que les Empleurus porculus

Beo., Chrysomtla Banksi F, Paraphœdon fumicfu^us Germ., etc., qui atteignent

l'Ecosse et le Nord de l'Irlande.
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J'insisle sur ce dernier point, qui jusqu'à présent est resté presque

inaperçu, et sur lequel je reviendrai dans la discussion.

§ 3. Etude d'un type moyen de dispersion.

Si nous portons sur une carte les figures de dispersion de chacune

des espèces du groupe, ainsi (|ue je l'ai fait pour près de 300 d'entre

elles, nous constaterons que, malgré leur affinité et leur or air de

famille »,il n'en est pas deux qui coïncident d'une manière absolue.

Le meilleur moyen d'en donner une idée juste est d'étudier dans

le détail un ou deux cas particuliers représentant à peu près le

tracé moyen de ce genre de dispersion. Partant de ce point de com-

paraison, il est alors facile d'indiquer les extensions et les réiluc-

tions les plus fréquentes.

Je donne ci-dessous (Appendice, fig. 1 et 2) les cartes de dis[)ersion

du Leistus fulvibarbis Dej. et de VEmpleurus porcidus Beu., tous

deux assez connus et assez caracléristiques pour être choisis

comme exemples. Dans le texte qui accompagne la carte, les loca-

lités insulaires ont été inscrites en caractères gras. On peut ainsi,

du premier coup d'œil, apprécier l'exactitude de la loi énoncée aii

§ précédent.

Parmi les espèces dont la dispersion reproduit à peu près celle

que j'ai choisie comme type, on peut citer les suivantes : Agonuni

nignim Dej. (Dahli Borre), Dromiu$ meridionalis De,;., Hydroporus

tessellatus Drap., Helophorus intermedius MULS, Ochlhehms inipres-

sicoUis Cast., Apion lœvicolle Kirr., curtulum Debr., elc.

§ 4. Extensions du type moyen de dispersion.

a) La plus curieuse de ces extensions concerne les quelques

espèces de la faune atlantico-méditerranéenne qui se sont mainte-

nues en divers points de la Norwège méridionale. Tels sont les

Trcclms fulvus Dej. (Rathkei Hell.) (1), Ocys rufescens Serv. et

Hydroporus obsoletus Aube (fig. 3, cf. infra); peut être aussi les

Piwacymus scutellaris Rosri. et Liiiuiius troglodytes Gyllii. Leur

origine est bien difficile h expliquer si l'on ne se résout pas à ad-

mettre qu'elles ont traversé sur place la période des grandes gla-

ciations pléistocènes (2).

(1) La dispei'sion du Trechus fulvis a été récerameut étudiée par R. JK,\.NNEr,

(Mus. Nac. de Ciencios natvrales, Madrid, 1920j.

(2) Il suffit d'imagiuer qu'au plus fort de la glaciation l'hilaudsis, irrégulière-

ment réparti, laissait libre par endroits une étroite bande littorale et quelques

îles, comme c'est le cas actuellement pour la côte occidentale du Croeulaml

jusqu'au 75^ et au delà.
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h) Une autre extension, analogue à la précédente et intéressante

au même point de vue, a trait aux espèces qui font partie de la

faunule des Fâr-Ôer (Tt-eclius fulvus Dej.) et des Siietland (Quedius

semiaeneus Steph ).

c) La principale et la. plus importante des extensions observées

est,celle qui s'effectue le long des rivages de la Mer du Nord. Elle

englobe en premier lieu les i'iandres et les provinces méridionales

de la Hollande : ce cas est même si fréquent qu'il est en réalité

compris dans la dispersion-type (cf. flg. l et 2).

L'intluence de la faune occidentale est surtout marquée dans les

îles, notamment dans le chapelet des îles Frisonnes depuis Texel

jusqu'à Sylt et à Fanô, dans les îles danoises delà Baltique, et même
dans celles d'Œland et de Gottland, y compris les îlots récemment
explorés de Farô et de Gottska-Sandô. Toutefois elle est encore bien

sensible sur le continent. Plusieurs espèces se sont ainsi mainte-

nues sur le cours moyen et inférieur du Rhin (Empleurus rugosus

Ol., Procas armillatus Newm., les Cœnopsis, etc.), en Westphalie

(NotiopJiilus quadripimctatiis De.) ), autour de Hambourg {Micrope-

plus staphylinoides Marsh.) et jusque dans le Holstein, le Jylland

et la Scanie (Calathus piceus Marsh., fig. 8).

Elles se joignent ainsi, par une transition insensible, aux nom-
breuses espèces dont l'origine occidentale est indiscutable, mais

dont la dispersion est encore très étendue et ne présente pas de

lacune bien nette dans l'Europe centrale {Nehria brevicoIUs F., Pla-

tymis ruficornis GoEZE, Agonum marginatum L., Melopsia clypeata

MùLh.jMcdon dilutus Er., Hahrocerus capillaricornù Grav., Quedius

tristis Grav., certains Strophosomus, etc.)

d) Certains insectes ont conservé une répartition sporadique

assez étendue dans la partie Sud de l'Europe centrale {Otliius laevius-

cidiis Steph., Stenus subaeneus Er.).

Une mention particulière doit être consacrée à ceux qui se sont

conservés dans certains habitats privilégiés {Ancyrophorus aiireus

Fauv. et Lesteva fontinalis Kiesw. dans les grottes de Moravie).

e). Un dernier cas d'extension, rare mais précieux à titre d'indi-

cation, concerne les espèces encore actuellement vivantes dans un

ou plusieurs des archipels des Acores, Madère et Canaries (Ocys

rufescens Serv., Ocypus aethiops Nordm., Helops pallidus Curt.).

Lorsque l'hypothèse d'une introduction récente peut être écartée,

la présence dans les Iles Atlantides est une des meilleures preuves

d'une origine ancienne et occidentale. Cette observation s'applique

à bien des insectes qui sont encore très largement répandus en

Europe : Platynus ruficornis GoEZE,Ago7iii}n marginatum L., Stenus

guttula Gyll., etc.
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§ 5. — Réductions du type moyen de dispersion.

a) L'une des plus fréquente est la disparition plus ou moins com-
plète de l'espèce dans les Iles Britanniques.

Cette disparition commence en général par l'Irlande, ce dont il

ne faut pas s'étonner, la faune de cette ile ayant été décimée par

l'extension glaciaire et par l'isolement géographique. Cependant le

nombre des espèces appartenant à la faune propre de l'Europe

occidentale, et qui sont à la fois absentes en Irlande et bien repré-

sentées dans la Grande-Bretagne, est relativement restreint. Citons

parmi elles Platydenis ruficollis Marsh., Stcnus subaeneiis En.,

Berosiis ajfinis Brullé, Aphthona nigriceps Redt.

D'autres n'occupent plus qu'un petit nombre de localités spora-

diques, situées en général dans l'extrême sud de l'Angleterre; telles

sont Agahus hrunneus F., Lestera fontinalis Kiesw., Quedius plancm
Er., HijdrochHS nitidicollis MuLS., Ochtehius exaratus Muls. Limnius

variabilis Steph., Olihrus particcps Muls., IIclops cœruleus L.,

Baris scolopacea Germ., Psammobiiis porcicoUis, etc.

VHarpalus cupreus De.), n'a pas été trouvé en dehors de l'île de

Wight.

Enfin les espèces suivantes, qui atteignent la Bretagne armori-

caine, font absolument défaut dans les Iles Britanniques : Cldœnius

variegatus Founcn., Boreaphilus velox B^eer. [fig. b], Leptolitms 7io-

,

thiis Er., Ocypus œtJiiops Nordm., Philonthus fenestraius Fauv.,

Limnohius furcatus Baudi., Hydrohius convexus BnuLLÉ, Anlidipnis

punctatus Er., Exosoma lusitanicum F., etc.

h) Le second cas de réduction, et l'un des plus curieux, concerne

les quelques espèces {Hydropoms obsolctiis Auré., [fig. 3], Pseudop-

sis sulcata NEWM.,[fig A],Parap]iaedon iuniidulus Geb^sï.), [fig. 10],

qui, dans les Iles Britanniques et en Barbarie, présentent encore

aujourd'hui une zone de dispersion assez continue, alors que dans

l'intervalle on n'observe plus que des stations sporadiques,

c) Ici les lacunes concernent les îles de la Méditerranée. Les îles

où ce trait est le plus accusé sont naturellement celles dont la

superficie est la plus réduite et celles qui, par suite du défaut de

hautes montagnes, offrent les conditions physiques les plus uni-

formes. Cependant on constate aussi dans les grandes îles de Corse,

de Sardaigne et de Sicile l'absence de quelques espèces qui existent

encore à la fois dans lltalie péninsulaire et dans le Nord de

l'Afrique (Pseudopsis sulcata Newm. [fig. 4], Stenus Guynemeri

Dl-v. [fig. 6], etc.).

d) Réduction de l'aire de dispersion à l'Europe occidentale et au

bassin occidental de la Méditerranée, à l'exclusion du bassin orien-

tal, — Ce cas est fréquent. Tantôt l'espèce atteint encore les îles
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Ioniennes {Ochthehius exaratus Uul>^. .Chrysomela Banksi F. [fig.7],)

tantôt elle ne frdiichit pas l'Airiatique (Eanjuebria complanata L
,

Chlœnius variegatus Fourcr., Hijdyœna iestacea Curt., Hydrobius

convexus Brullé., Limnius variabilis Steph., Hydroporus lepidus

Ou., Helops pailidus Cum., Orthochaetes insignis Aube, etc).

'e) Le cas e est l'exagération du précédent. L'aire de dispersion ne

co:iipre:îd pins, ni l'Italie, ni les Iles Tyrrhéniennes, ni l'Afrique du
Nord (sauf parfois le N.-O. du Maroc). C'est le cas du vrai « élé-

ment lusitanien» des auteurs anglais, c'est-à-dire de la faune

ibâro -armoricaine, partiellement prolongée sur les Iles Britanni-

que?. Les espèces de ce groupe poussent parfois une antenne vers

le Rhin inférieur et les côtes de la Mer du Nord {Calathus piceus

Marsh., [fig. 8], Cœnopsis fissirostris Bach., G. Waltoni Bohm.,

Atactogenus exaratus MARSti.). Mais, dans le cas le plus fréquent,

elles sont étroitement limitées aux parties les plus occidentales de

l'Europe {Pedilophorus varialosus Perris., Anchonidiu)n unguicu-

lare Chevr. [fig 9], la plupart des Cathormiocerus, e\c).

§ 6. - Fixité des espèces appartenant à la faune propre

de l'Europe occidentale et méditerranéenne.

Aux considérations qui précèdent, et qui sont d'ordre purement
géographique, il faut joindre une observation morphologique de

grande importance.

La plupart des espèces qui préseqtent le genre de dispersion

étudié plus haut sont d'une fixité remarquable. Ni l'influence de

climats aussi différents que le sont, par exemple, celui du Nord de

l'Ecosse et celui du Tell algérien, ni l'isolation prolongée dans

les îles n'ont, dans la plupart des cas, favorisé l'apparition

de races locales bien accusées. Cette résistance à la variation et cette

remarquable fixité dans l'espace sont évidemment liées à la fixité

dans le temps. Les insectes dont il s'agit paraissent avoir atteint de

longue date leur état d'équilibre actuel. Nous sommes fondés à les

considérer comme un des éléments les plus anciens de la faune

actuelle de l'Europe.

Parleur extension géographique et la constance de leurs caractères,

ils contrastent curieusement avec les endémiques des grands mas-

sifs montagneux de l'Europe continentale, lesquels varient souvent

d'une vallée à la voisine et paraissent en état d'évolution contem-

poraine.

§ 7. — Essai d'interprétation des faits observés.

Hypothèse climatérique.

Si l'exposé des faits est assez simple, il est beaucoup 'moîn.s

aisé d'en trouver une explication satisfaisante.
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La première hypothèse qui se présente naturellement à l'esprit

est celle qui dérive des facteurs climalériques. Tout le monde con-

naît l'indexion très accusée vers le Nord Ouest que subissent les

lignes isothermes sous l'influence de l'Atlantique et du Gulf-Stream.

Si l'on considère, non plus les courbes représentant la tempéra-

ture moyenne de l'année, mais celles qui ligurentla moyenne ther-

mométrique de janvier, ce n'est plus une simple inflexion qu'on

observe, mais un véritable redressement vers le Nord. Le tracé des

isothermes d'hiver, ou isochimènes, coïncide donc d'une manière

remarquable avec l'allure générale des figures de dispersion du

groupe d'insectes qui nous occupe. D'où une théorie séduisante par

sa simplicité et très plausible, au moins en apparence :

Les espèces qui, dans leur ensemble, présentent une dispersion

atlantico méditerranéenne, seraient celles dont le développement

est favorisé par des hivers doux ou tout au moins exempts de très

grands froids.^

Cependant, si l'on cherche à approfondir la question, on recon-

naît assez rapidement que l'hypothèse climatérique soulève de

sérieuses objections.

Parmi les facteurs du climat, l'intensité des minima thermoiné-

triques pendant la période de sommeil hivernal est très certaine-

ment l'un de ceux qui ont le moins d'influence sur la biologie des

insectes (1).

Les espèces qui nous occupent ne sont pas sensiblement plus

nombreuses dans les pays à hiver très doux (Irlande, Basse-Bre-

tagne, etc.); la plupart d'entre elles prospèrent encore dans des

régions où la moyenne thermométrique de janvier dépasse à peine

2° et où les minimas exceptionnels atteignent — 25**. A l'Est de l'iso-

therme (janvier) -f- 2°, le climat ne se modifie plus que très gra-

duellement. 11 faut parcourir la distance de Paris à Berlin pour

trouver l'isotherme 0" et les minima exceptionnels de — 30". Dans

l'intervalle la plupart des espèces occidentales ont disparu. Mais

rien ne prouve que le fait soit dû à une légère modification du cli-

mat plutôt qu'à des causes d'un autre ordre (2).

(1) Il n'«ii est pas de même de l'intensité et de la durée de l'insolatioii esti-

vale, lesquelles out une influence considérable et couditiouneut la dispersion de
certainf'S familles {Cerambijci'lœ, Bufrestida', elc).

Les facteurs de la pluviosité (précipitation totale annuelle, répartition entre
les saisons, fréquence des pluies) ont également sur la dispersion des animaux
une influence beaucoup plus sensible que les petites variations de la moyenne
tiiermométrique aunue-lle.

(2) J'estime que si l'influeuce du climat continental a pu contribuer à faire

reculer vers l'Ouest les limites de dispersion do beaucoup d'espèces, c'est par
voie indirecte, et par l'intermédiaire de certaines modifications des biocénoses
(par exemple par l'extension des forêts d'Abiétiuées au détriment des essences
feuillues, ou par tout autre processus analogue).
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L'hypothèse climatériqne n'explique d'ailleurs nullement pour-

quoi les espèces en question sont particulièrement répandues dans

les faunes insulaires Klle ne donne aucune raison valable de

leur remarquable fixité et ne permet pas de se rendre compte com-

ment certaines d'entre elles ont pu conserver des colonies isolées

dans l'Europe centrale.

Il faut donc trouver autre chose.

§ 8. Hypothèse paléogéographique.

On peut être tenté de rechercherdans la paléogéographie l'origine

de la dispersion actuelle de nos espèces.

Parmi les reconstitutions hypothétiques de l'Europe aux époques

anciennes, y en a t il quelqu'une dans laquelle le réseau des terres

et des mers ait un certain rapport avec les figures de dispersion

étudiées et figurées ci dessous? Oui sans doute, mais à condition de

remonter suffisamment haut dans les temps géologiques.

A la fin de l'époque oligocène, la carte de l'Europe était extrême-

ment différente de ce qu'elle est maintenant. On peut s'en faire

une idée par les essais de reconstitution qui ont été proposés, et

notamment par les cartes dues au géologue viennois Penck.

Un large bras de mer s'étendait sur la vallée du Rhône, la plaine

suisse et la vallée moyenne du Rhin, d'où il se dirigeait vers Gassel

et Hanovre. Au Sud-Est, la mer Sarmatique couvrait presque toute

la plaine hongroise, et rejoignait le canal Rhin-Pthône à travers

l'Autriche et la Bavière. Ces conditions, ou d'autres assez analogues,

ont dû persister plus ou moins longtemps au début de la période

miocène.

Les parties émergées de l'Europe centrale actuelle ont donc été

séparées plus ou moins longtemps de l'Europe occidentale et des

terres qui s'étendaient sur l'emplacement de la Méditerranée. Les

faunes de ces deux régions ont piu évoluer indépendamment l'une

de l'autre et accentuer leur distinction. Plus tard, au fur et à

mesure de la constitution du continent européen, les échanges ont

pu avoir lieu, et se sont continués jusqu'à nos jours, donnant à la

faune européenne la physionomie assez homogène qu'elle présente

aujourd'imi. Toutefois certaines espèces de la faune occidentale,

très anciennes et peut être depuis longtemps en voie de régression,

peuvent n'avoir jamais eu la force d'expansion nécessaire pour

essaimer vers l'E -t et le Nord. Elles se seraient tout au plus

maintenues sur place. On s'expliquerait ainsi qu'elles soient aujour-

d'hui introuvables à l'Est du Rhin et au Nord du Danube infé-

rieur et de la Drave.

J'ai longtemps gardé l'illusion que cette théorie un peu
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simpliste donnerait une explication admissible de la singulière

répartition de certains Eoléoplères le long de l'Atlantique et dans

les pays méditerranéens. J'avoue, après une élude approfondie de

la question, qu'elle me paraît aujourd'hui tout à fait insuffisante.

Elle n'est pas à rejeter entièrement, c'est le mieux qu'on en

puisse dire. Nous sommes fondes à attril)uer une grande antiquité

aux espèces qui, de toute évidence, étaient déjà bien fixées et

largement répandues avant l'ouverture du détroit Bétique et avant

la dislocation de la Tyrrhénide. Mais point n'est besoin pour cela

de remonter jusf|u'à la fin de l'Oligocène. A priori il me paraît

imprudent de chercher à retrouver les traits principaux de la

distribution actuelle des insectes à une époque antérieure aux

soulèvements des Pyrénées et des Alpes, lesquels ont en grande

partie contribué à donner à l'Europe la physionomie que nous lui

connaissons aujourd'hui II peut se présenter des cas exception-

nels (1) où s'accusent des liaisons bien antérieures à ces mouve-
ments orogéniques, mais ce sera toujours le petit nombre.

D'ailleurs, si le partage de l'Europe en deux territoires fauniques

avait été aussi nettement n\arqué à l'époque des grandes mers
tertiaires, nous constaterions la localisation de genres entiers de

part et d'autre de ces mers hypothétiques. Or, ce n'est pas ce que

l'on observe aujourd'hui. Les espèces proprement occidentales

appartiennent pour la plupart à des genres largement paléarctiques

ou holarctiques, dont les représentants sont disséminés un peu

partout. Il existe à la vérité quelques genres ou sous-genres (2)

chez lesquels on constate une tendance à se grouper, indépendam-

ment du climat, vers l'Ouest et le Sud de notre continent, mais ces

exemples sont relativement peu nombreux.

Enfin la théorie exposée plus haut n'explique aucunement les

cas de répartition sporadique dans l'Europe centrale, et notamment
la présence dans les grottes de Moravie de deux Staph\jlinidae,

Lesteva fonlinalis Kxesw. ei Ancijrophorus aureus Yk.\5X., (\m sont

actuellement propres à l'Europe occidentale et aux pays méditer-

ranéens (3),

§ 9. — Théorie des faunes insulaires.

J'estime actuellement que, tout en maintenant la carte de

l'Europe au début des temps miocènes comme point de départ

(1) Par exemple- celui du Wiopalomesiles Tardiji Cl'RT., actuellement confiné
aux Açores et dans les Iles Britanniques, et ceux des quelques plantes et

animaux communs au Nord-Ouest de l'Europe et au littoral atlantique de l'Amé-
rique du Nord.

(2) Par exemple les Bradycellus Er., Empleurus Hope , Quedius subg. Raphirus
Thoms., Stenus subg. Mtsostenus Rey, divers Curculionidœ, etc

(8) En Irlande VAnq/rophortis oureus a la même tendance à pénétrer dans
les grottes, mais il se trouve également à l'air libre.
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initial et lointain de la situation actuelle, il faut attribuer une

influence prépondérante à une série de causes beaucoup plus

récentes et dont certaines sont encore agissantes. Le point délicat

est de les mettre en évidence.

Les Vertébrés et les Mollusques ont laissé de nombreux fossiles

dont les restes, échelonnés au cours des âges, permettent souvent

de reconstituer dans le temps les fluctuations de certaines espèces.

Il n'en est malheureusement pas de même des Insecte^-, lesquels

n'ont laissé de traces que des conditions particulièrement favo-

rables et assez rares. Nous en sommes réduits, pour le même objet,

à examiner avec un soin particulier leur dispersion actuelle et à en

interpréter certains traits et certaines singularités; telles sont les

colonies de a relicta », les zones de dispersion discontinue ou

sporadique, et surtout la présence ou l'absence dans les faunes

insulaires.

Au cours d'une série de leçons professées à l'Université de

Dublin (1), R. F. Scharff a pu dire que l'étude de la faune irlan-

daise fournissait la clef de la zoogéographie britannique, et que

l'étude de la faune britannique, à son tour, donnait celle de la

zoogéographie européenne. A mon sens, la formule gagnerait

encore à être élargie. L'examen méthodique et d'ensemble de toutes

les faunes insulaires européennes fait découvrir, en effet, une série

de points de repère inestimables.

Qu'on me permette, ici, une courte digression sur la « théorie »

des faunes insulaires.

A partir du moment où une ile de quelque importance est défi-

nitivement séparée du continent, sa faune commence à subir une

évolution indépendante, dont les traits principaux sont les

suivants :

i" L'île est mise à l'abri des vagues successives d'immigration

qui continuent de se propager sur les continents voisins (2). De ce

fait, elle échappe â Tune des causes principales d'altération de la

faune.

2' Certaines espèces délicates, ne pouvant plus se renouveler par

les contingents venus du dehors, ont une tendance à disparaître

graduellement. A la suite de saisons défavorables ou de crises

d'une nature quelconque, elles passent d'abord par une phase

(1) Ces leçous ont été réauies eu un volume, d'une lecture très attrayante,

sous le titre de « European anbnals, their geographical history and geographical

distribution ».— Londres, 1907.

(2j II s'agit, ici, bien entendu, d'insectes aptères ou mauvais voiliers, peu

gusceptibles d'être transportés en masse par l'action du vent.
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d'étroite localisation (1), puis s'éteignent peu h peu. Le fait est

d'autant plus fréquent que l'ile est plus petite et que les conditions

d'existence y sont plus monotones
3° En revanche, et du fait que les deux causes précédentes inter-

viennent pour atiénuer les rigueurs de la concurrence vitale, un

certain nombre d'espèces parviennent à se maintenir dans les

faunes insulaires, alors qu'elles sont en régression sur les conti-

nents voisins ou même qu'elles y ont complètement disparu.

Les faunes insulaires présentent donc, d'une manière générale,

un faciès à la fois appauvri et archaïque, dont les caractères prin-

cipaux sont les lacunes et les « relicla » Ces traits sont d'autant

plus accusés que l'île est plus ancieunement séparée dés terres

voisines II semble bien, d'ailleurs, qu'à âge égal la rapidité d'évo-

lution des faunes ait été sensiblement plus gi-ande sous les climats

chauds que sous les climats tempérés ou boréaux,

§ 10. — Exemples tirés des faunes Insulaires européennes.

Les lignes qui précèdent peuvent être éclaircies par une série

d'exemples empruntés à la faune européenne.

Les Coléoptères des îles Vesleraalen, situées au N.-O. de la

Norwège, sont encore incomplèlement connus. Néanmoins, le peu

qui a été publié par J. SrARRE-SciiNRiDERet par E. Stmand permet

déjà de se faire une idée assez exacte de leur faune. Comparée à

celle du continent adjacent, elle est caractérisée :

1° Par une extrême pauvreté, dont l'isolation n'est d'ailleurs

certainement pas la seule cause;

2' Par l'absence complète de l'élément russo-sibérien, déjà peu

représenté dans la Norwège littorale, mais assez abondant dans

l'intérieur du pays
;

3° Par la proportion élevée d'espèces holarctiques; ce dernier

trait lui donne un faciès assez archaïque.

Retenons tout au moins le § 2° Il prouve que la partie septen-

trionale de la Scandinavie a été envahie, à une époque certaine-

ment très récente, par une puissante vague de dispersion venue de

l'Est par le Finmark et la Laponie.

Le précieux « Catalogus Coleopterorum Fenniae » du regretté

professeur J. Saiilberg est disposé d'une manière très ingé-

nieuse, qui permet d'en extraire à première vue la liste des espèces

trouvées dans chacune des provinces. Il est facile de faire ce

(1) Remarquer la curieuse localisaliou eu un point unique des Iles Rritau-

niques d'espèces d'ailleurs communes et répandues sur le continent européen

(Clirysomela cerealis au Suowdon, Oberea oculuta et Lixus puraplccdcus dans le

Wickeu Feu, etc.).
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travail pour l'île d'Aaland, et d'en comparer la faune à celle du

Sud-Ouest de la Finlande.

On constate que la faune coléoptérique d'Aaland se fait

remarquer :

1° Par une singulière pauvreté (un millier d'espèces recensées

alors qu'un district continental de même étendue en fournit à

peu près le double)
;

2° Par le nombre insigiiifiatit des représentants de l'élément

russo sibérien (1);

3' Par la présence d'un petit nombre de « relicta » qui n'ont pas

été trouvés dans la partie continentale de la Finlande. A part deux

espèces spéciales (Stcnus cordnticollis Lein. et Liodcs insularis

J. S.\iiLB), sur la valeur desquelles on n'est pas' encore bien, fixé,

toutes les autres appartiennent à la faune de l'Europe tempérée

occidenlale, et atteignent dans l'île d'Aaland la limite de leur

dispersion vers le Nord.

Il résulte de ce qui précède que depuis la sépat ation de l'archipel

d'Aaland, séparation qui n'est certainement pas très ancienne, la

faune du continent finlandais a dû se modifier et s'enrichir d'une

manière très notable par une série d'apports venus de l'Est.

L'examen de la faune des îles d'ŒIand et de Gottland est parti-

culièrement intéressant.

Depuis le commencement du xix" siècle jusqu'à nos jours, un

grand nombre de naturalistes de mérite ont visité les deux îles et y

ont fait des captures remarquables. Malheureusement aucun recen-

sement complet de leurs faunes n'a encore été publié, en sorte qu'il

est difficile d'en apprécier les lacunes.

En utilisant un certain nombre de sources anciennes ou modernes

(notamment Gyllenhal, Tiio.mson et les dernières années de VEn-

tomologisk Tùlskrifl), j'ai réussi à dresser pour chacune des deux

îles une liste de quelques centaines d'espèces.

De ce travail ressortent les conclusions suivantes :

1° Les faunes des deux îles ont entre elles une remarquable affi-

nité. Il est étrange, mais incontestable, qu'au point de vue faunique,

(1) Sui' 341 Coléoptères énumérés par le D' U. Saai.as comme faisant partie de

la biocéuose de l'Epicéa eu Finlande, l'il seulement sont signalés dans l'île

d'Aaland. Encore la plupart de ces derniers font-ils partie du groupe d'espèces

qui ne sont nullement spéciales à l'Epicéa, mais qui vivent également bien sur

le Pin sylvestre et même dans les forêts d'essences feuillues. Un bon nombre
des Coléoptères exclusivemeat attachés à l'Epicéa et réellement caractéristiques

de cet arbre ilthizopkagus grandis, Mhrambe abietis, Eniobius explanaius, Pis-

sodes harcynhe, M.KjddUs nilila. PItlhorophlœus spiiwsulus , Deiulroctomis micam<

Hylastes glabr.itus, etc.) paraissent manquer dans l'île d'Aaland. — Cf. U. Saalas,.

Die Fkhttnkcifer l-umlnuls, I, pp. 256 26G
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Œland se rapproche davantage de Gottland que de la côte du

Hlekinge dont elle n'est séparée que par un bras de mer étroit et

peu profond.

2" A rencontre des exemples précédents, la pauvreté ne semble

pas être la caractéristique de ces deux faunes insulaires. Les listes

que j'ai entre les mains donnent au contraire l'impression de faunes

riches et bien conservées.

3° Ainsi qu'il a été dit plus haut, faute d'un dénombrement com-
plet, les lacunes sont difficiles à apprécier. L'élément russo-sibérien

paraît faire défaut complètement. Les espèces proprement boréales

sont peu nombreuses; toutes, d'ailleurs, se retrouvent plus au Sud

dans la plaine de l'Allemagne du Nord. La faune des deux grandes

îles suédoises de la Baltique est assez bien caractérisée par ce fait

que beaucoup d'espèces y atteignent la limite Nord de leur disper-

sion, alors qu'aucune, à ce qu'il semble, n'y trouve sa limite méri-

dionale.

Les biocénoses du chêne et du pin sylvestre y paraissent riche-

ment représentées; en revanche, celle de l'épicéa semble faire

complètement défaut.

4° Les a relicta » sont nombreux et intéressants à (Eland, à

Gottland, et particulièrement dans les îlots qui prolongent vers le

Nord la dernière des deux grandes îles.

E. Mjôberg (1) a donné des comptes rendus détaillés des

remarquables captures qu'il a faites dans la petite île de Fârô

et surtout dans la forêt primitive qui recouvre l'îlot de Gottska

Sandô. Ces dernières sont absolument inattendues. On peut les

résumer ainsi : à Gottska Sandô, la biocénose du pin sylvestre a

conservé tout un groupe d'espèces {Meilon dilutus, Temnochila

cœrulea, Hymenorus Douhlieri, Xylita Parreyssi, Xanthochroa car-

niolica, Pogonochœriis Caroli) qui, à part quelques stations spora-

diques, sont actuellement cantonnées dans l'Europe méridionale.

Sauf le Pogonoclicenis, lequel existe d'ailleurs en Provence et en

Algérie, toutes se retrouvent en Corse dans les forêts de pin laricio,

ce qui donne à leur association un cachet archaïque prononcé.

La première idée des naturalistes Scandinaves qui ont découvert

ces curieuses particularités a été de comparer la faune des deux

îles suédoises à celle de la mère patrie. Einar Waulc.ren, auquel

nous devons un travail très intéressant sur la zoogéographie des

Lépidoptères de Suède (2), fait d'ŒlanJ et de Gottland une « pro-

vince » zoologique spéciale, dont il fait ressortir l'affinité avec les

(1) Arkiv /. Zoologi, II [1905], méui. u°.17; Eut. Tidskri/t, XXXIII
1 1912], pp 177-

203.

(2) Elit. Tidskr., XXXIV [1913]. pp. 130-164.
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montagaes de l'Europe centrale. C'est à E. Mjôberg que revient le

mérite d'avoir relevé, pour l'appliquer à la zoologie, l'hypothèse

géologique île Munthe. D'après ce dernier savant, Œland et Gott-

land auraient formé, à une époque relativement récente, les deux

pointes d'une péninsule hifurquée dont la base se rattachait au

littoral actuel de la Poméranie. Cette hypothèse explique à la fois

l'affînité des faunes des deux îles et les caractères qui leur sont

communs. Si, conformément à la théorie de Munthe, elles n'ont

pu être peuplées que par le Sud, il n'est pas étonnant de constater

qu'un grand nombre d'espèces y atteignent leur limite Nord, alors

qu'aucune espèce boréale n'y atteint sa limite méridionale.

Pour s'expliquer l'isolation actuelle des stations citées plus haut,

il est d'ailleurs inutile de faire appel à des modifications hypothé-

tiques du climat, sous l'influence desquelles les espèces considérées

auraient avancé vers le Nord, puis reculé vers le Sud. 11 suffît

d'apprécier à sa juste valeur le renouvellement constant et l'évolu-

tion rapide de la faune des grands continents, en comparaison de la

fixité relative de celle des iles. S'il y a de si curieux rapports entre

les faunes pinicoles de Gottska Sandô et de la Corse, c'est qu'elles

représentent toutes deux un stade ancien et actuellement dépassé

dans toutes les parties de l'Europe largement ouvertes à l'immigra-

tion. Qu'on veuille bien excuser cette longue digression dont le but

est de mettre en lumière un argument précieux en faveur de la

thèse sur l'évolution retardée des faunes insulaires.

La faune de la partie sud-est de l'Angleterre est actuellement

connue d'une manière presque parfaite. Il en est de même de celle

des départements maritimes du Nord de la France, du Calvados à la

frontière belge. Ces faunes peuvent donc prêter à une comparaison

des plus instructives.

En débarquant sur le continent, un entomologiste anglais peut

trouver, dès ses premières excursions, dans les débris des antiques

forêts de la Morinie (1), une série d'espèces remarquables, dont

l'absence en Angleterre est actuellement hors de doute : telles sont

Carabus coriaceus, auronitens, Ahax ova'is, Molops picens, Stenus

fossulatus. Siipha carinata, Cantharis violacea, Ahsidia rufotesiacea

Letzn. (discreta Bg. ) Chrysomela purpurascens, Chrysochloa tristis,

Tini'xrdia metallica. etc S'il englobe dans ses recherches les forêts

de la Picardie et de la Normandie, celte liste s'augmente d'unités

telles que Cychrus attemiatus, Leistus piceus, Orescius IloJJmannseggi,

Trichotichnus lœvicollis, Oxyporus maxillosus, Quedius dubius, etc.

J'ai eu la curiosité d'établir la liste des espèces répondant aux con-

(1) Forêts de Guiiies, de Boulogne, de Desvres, d'Hardelot, etc., situées daus

le voisinage immédiat de Calais et de Boulogne.
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ditions ci-dessus indiquées. Elle comprend près de 200 espèces (i),

dont les deux tiers environ appartiennent à la faune des forêts, un

quart à la faune des marais et un petit nombre seulement à la faune

des step.es. Il ne s'agit plus ici d'un apport russo-sibérien, mais

beaucoup plutôt d'une association d'espèces propres aux régions

montagneuses et accidentées de l'Europe centrale; pour la com-

modité du langage, je propose de désigner cette association sous le

nom d'élément « hercynien ». Quelle que soit l'ancienneté d'ori-

gine des espèces hercyniennes, leur principale caractéristique est

d'être exclusivement continentales (2). Pour beaucoup d'entre elles,

l'extension vers l'Ouest doit être relativement récente, et postérieure

à la formation du détroit du Pas-de-Calais.

En revanche, si la faune des comtés anglais du Sud-Est n'a pas

été atteinte par cette dernière vague de dispersion, elle a conservé

un certain nombre d'insecles qui ont absolument disparu du Nord

de la France. La faune littorale du Sud de l'Angleterre a un carac-

tère nettement méridional et pre que méditerranéen : Cafnis cica-

tricosiis, Medon pocofer, Hatevoia plambea, Myrmecopora uvida,

Alheta tahida, Anlliiciis angustatus, salmus, Psammohius porcicollis,

Bradycellus distinctus, Dijscinrius extensiis, Olilirus parliceps, Baris

scolopacea, Crepidodem impvessa, etc. Même dans l'intérieur,

on trouve quelques unités (// lops cœruleus, Pthnis pallialus,

Qu'd/us phtilCHS, CJtœlocrona conducta, etc.) qui se sont

maintenues tout à fait en dehors de leur zone actuelle de dispersion

sur le continent.

L'île de Corse est traversée, du Nord au Sud, par un puissant

massif montagneux encore partiellement revêtu de magnifiques

forêts, dont le climat n'est pas sensiblement dillërenl de celui des

Alpes méridionales et de l'Apennin.

Ou pourrait s'attendre à y trouver une faune subalpine et alpine

ayant quelque analogie avec celle des Alpes. Il n'en est absolument

rien. Très intéressante par la forte proportiond'espècesendémiques,

la faune des montagnes de la Corse se fait remarquer, en réalité,

par' sa monotonie et sa pauvreté. Lorsque, des Alpes de Lan-

tosque, on passe brusquement dans le massif du Monte d'Oro,

(1) Ce chiflfre s'élève environ au double, si l'on s'écarte assez de la mer pour

englober les grandes forêts du Hainaut français (Mormal, Trélon) et de la rive

gauche de l'Oise iSaiut-Gobain, Compiègue, Villers-Cotterels).

i'J.) Les exceptions à cette règle, très peu nombreuses, ne concernent guère

que les îles danoises, à travers lesquelles quelques espèces ont poussé jusqu'à la

Scanie. Le Carabus coriiceus L., qui figure sur l'une des listes ci-dessus, n'est

d'ailleurs pas un insecte hercynien ; c'est une espèce d'origine balkanique ou

pontique, qui existe dans les petites îles de l'Archipel et de l'Adriatique et dont

la migration vers le Nord-Ouest est seule récente.
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comme le fait m'est arrivé en 1898, on est vivement frappé du

contraste.

Parmi les genres les plus caractéristiques des zones alpines et

subalpines, les uns manquent absolument en Corse {Cychrus, Antho-

phagus , Ahsidia, Podabrus, Byrrhus, Corytubites, Rhagium, Pachyta,

Rosalia, Orina, Crepidodera [sauf Vimpressa], Barynotus, Liparus,

PUnthus, etc.); d'aiuU'es ne sont représentés que par un nombre
insignifiant d'espèces locales (Carabus, Trechus, Nebria, Amara,
Pterosiichus, Anthobium, Athous, Otiorrhynclius, etc.), lesquelles, à

vrai dire, ne sontmêmepas apparentéesdetrès prèsàcellesdes Alpes.

On a l'impression que le magnifique développement de la faune

des Alpes, dont le rayonnement est encore très marqué dans

l'Apennin ligure, et sensible jusqu'aux Abbruzzes, n'a eu aucune

espèce d'influence sur la faune des montagnes de la Corse. A
l'époque où s'est constituée la faune des Alpes, la Corse était déjà

séparée du Continent, ou tout au moins ne devait- plus lui être

rattachée que par des alluvions basses ou des maremmes, absolu-

ment infranchissables aux espèces de montagne.

La faune des steppes, si richement représentée dans les pénin-

sules balkanique et ibérique, existe à peine dans les îles de Corse et

de Sardaigne. Certains genres, tels que les Zonabris (Mylabres) et

les Dorcadio7i, y font absolument défaut. En Sicile et dans l'Italie

péninsulaire, les mêmes genres ne comptent d'ailleurs que peu

d'espèces. En Espagne comme en Orient, la prolifération si remar-

quable des genres steppicoles paraît donc dater d'une époque

récente, à laquelle la carte de l'Europe méridionale était déjà à peu

près ce qu'elle est aujourd'hui.

Comme dans les exemples précédents, l'absence dans la faune

corse d'immigrants de date récente a comme contre-partie la persis-

tance d'un certain nombre de « relicta » d'origine fort ancienne.

Le faciès zoologique de la Sicile, grande île dont la formation

géologique est très complexe et dont la faune présente des affinités

multiples, est notablement différent de celui de la Corse.

Les lacunes de la faune sicilienne sont moins nombreuses et

moins accusées que celles de la faune corso-sarde. Bien que le cli-

mat de la Sicile soit plus africain que celui de la Corse et que les

montagnes y soient moins élevées, on y trouve encore des repré-

sentants d'un grand nombre d'espèces et de genres de l'Europe

tempérée qui font absolument défaut en Corse et en Sardaigne. Tels

sont le Carabus intricatus (subsp. Lefebvvei),\e Pterosiichus mêlas,

les genres Anthophagus, Lomechusa, Xylodrepa, Scaphiiim, Dascil

lus, Ischnomera, Pyrochroa, Anthribus, Tanymecus, Liparics, Plin-

tlms, Sinodendron, etc. Une bonne partie d'entre eux paraissent

ANNALES DE LA SOC. ENT. DE BELGIQUE T. LXI, 20-1-1922. 25
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•Hre passés des Balkans en Sicile à travers les (les Ioniennes et la

Calabre, postérieurement à l'isolement de la Corso-Sardaigne.

D'autre part, l'élément africain est'beaucoup plus nombreux en

Sicile qu'en Sardaigne et surtout qu'en Corse.

En revanche, et d'accord avec les idées générales exposées

plus haut, la proportion des endémiques paraît un peu plus faible.

En résumé, la faune sicilienne donne l'impression d'une faune

hétérogène et composite, mais moins appauvrie et moins archaïque

que celles de la Corse et de la Sardaigne.

Il est inutile de multiplier ces exemples. Mon intention n'est pas

d'étudier ici les faunes insulaires, mais simplement de mettre en

évidence certains remaniements récents de la faune européenne.

,§ 11. — Extensions possibles de la théorie des faunes insulaires.

Diverses parties des continents actuels présentent, bien que d'une

manière atténuée, les caractères des faunes insulaires.

Il en est ainsi, par exemple :

De la péninsule Ibérique, séparée du reste de l'Europe par une

cliaine continue de hautes montagnes.

Des parties tempérées de l'Afrique du Nord, enfermées entre

l'Atlantique, la Méditerranée et le Sahara.

De Textrémité de l'Italie péninsulaire, notamment du massif

calabrais.

Des parties méridionales de la péninsule Balkanique (Grèce et

surtout Morée),

De l'Asie Mineure, défendue dans presque toutes les directions

par le Caucase, la Mer Noire, la Méditerranée et le désert (1).

Une brusque discontinuité géologique peut suffire pour produire

un effet de même nature, mais plus atténué encore.

Si nous jetons les yeux sur une carie géologique de la France,

nous serons frappés de la netteté avec laquelle se détache le massif

armoricain, enfermé entre sa ceinture jurassique et l'Océan. A

l'ouest de la limite des terrains primaires, la faune s'appauvrit sensi-

blement. Un assez grand nombre d'espèces de l'Europe centrale

semblent avoir été arrêtées dans leur progression par le chan-

gement subit de la nature du sol. En revanche, quel(|ues représen-

tants d'une faune plus ancienne ont pu échapper à la disparition.

(1) I>a petite chaîne des monts Yaïla, située au S. 0. de la Crimée, présente

cerlainement un caractère analogue. La publication intégrale des récoltes

qui y ont été faites il y a quelques aimées présenterait un grand intérêt

scientifique.
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§ 12. — La notion de « biocénose >. Son importance.

L'exposé ci-dessiis suffit pour donner une idée des remaniements

qu'ont subis et que subissent encore les faunes européennes.

Ici j'ouvre une parentlièse.

J'ai émis plus haut l'hypothèse que les phénomènes ressor-

tissant à la concurrence vitale ont sur la^ dispersion des animaux
une influence beaucoup plus profonde que les variations du climat.

De ce mot de concurrence, il ne faudrait pas conclure qu'une

espèce n'est directement menacée que par une espèce voisine ou

similaire, s'imaginer par exemple qu'un Carabus est refoulé par

un autre Carabus plus vigoureux, un Otiorriiynchus par un autre

Otiorrhynclius plus prolifique ou plus adaptable. Une pareille

manière de voir serait absolument puérile. Les modifications

progressives des équilibres biologiques sont autrement complexes.

Pour se rendre compte même sommairement des phénomènes, il

faut renoncer à considérer l'espèce isolée, et envisager à sa place

l'association biologique ou « biocénose ».

La notion de « biocénose » est loin d'être nouvelle. Elle n'est

cependant pas tellement répandue qu'il soit inutile d'y revenir en

quelques mots. Comme pour la plupartdes notions analogues, deux

ou trois comparaisons bien choisies éclairciront mieux la question

que la meilleure des définitions abstraites.

Figurons-nous, dans le même massif montagneux, deux versants

situés dans les mêmes conditions d'altitude, de pente, d'exposition

et ayant même nature de sol. Supposons l'un recouvert entièrement

d'une futaie de Hêtres (Fugus sylvatica L.) et l'autre d'une futaie de

Sapins (Abies pectinala D. C).

Imaginons qu'un naturaliste omniscient ait exactement dénom-
bré tous les organismes végétaux ou animaux existant dans chacune
'des deux forêts, depuis le Cerf qui broute les jeunes pousses jusqu'à

la plus humble bactérie du terreau. En comparant les deux listes,

on constaterait de très grandes différences. Les oiseaux qui fré-

(juentent la forêt de sapins ne sont pas tout à fait les mêmes que
ceux qui nichent sur les hêtres. Les insectes qui attaquent le bois

ou le feuillage des deux arbres appartiennent à des espèces dis-

tinctes; il en est de même, la plupart du temps, de leurs prédateurs

ou de leurs parasites. Les plantes vasculaires du sous-bois sont

presque entièrement différentes ; les mousses, les lichens, les

champignons ne le sont pas moins. Le terreau formé par la décom-
position des feuilles de hêtre n'a, ni la même texture, ni la même
composition, ni probablement la même flore microbienne que
celui fourni par les aiguilles de sapin. Elimination faite d'un certain

nombre d'êtres indifférents ou ubiquistes, les deux collectionsd'orga-
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nismes sont, des plus caractéristiques et constituent, l'une la biocé-

nose de la forcH de hêtres, l'autre la blocénose de la forêt de sapins.

D'autres exemples peuvent tHre empruntés à l'étude de la llore et

de la faune des tourbières à leurs dilVérents stades La roselière à

Phragmiles et à fiypnum et le « Moor » à Sphagnum, par

exemple, constituent deux biocénoses très voisines et coïncidant en

partie, quoique nettement séparables dans la plupart des cas. Les

faunes nidicoles, telles que celles qui sont cantonnées dans les

demeures souterraines de la Taupe, du Hamster, du Spermophile,

etc., fournissent d'excellents types d'associations animales très

régulières et plus ou moins exclusives.

Dans tous les cas mentionnés ci-dessus, chaque biocénose com-

prend un ou plusieurs membres prépondérants (Sapin, Hêtre,

Sphagnum, Taupe, etc.) dont la présence paraît conditionner celle

des membres secondaires de l'association. Nous commençons seu-

lement à soupçonner l'interdépendance des êtres vivants les uns

par rapport aux autres (1). Lorsqu'il s'agit d'une espèce dont la

biologie nous est inconnue, il est au moins imprudent de chercher

de prime abord dans les facteurs climatériques les causes de sa

dispersion actuelle. Je ne méconnais pas l'intluence des modifi-

cations lentes du climat, mais j'estime que, dans la plupart des cas,

cette inlluence s'est exercée sur les Insectes d'une manière indi-

recte, par l'intermédiaire des membres prépondérants des grandes

biocénoses.

La mise en mouvement des principales associations biologiques

a d'ailleurs pu avoir pour causes, non seulement des modifications

du climat, mais des phénomènes d'ordre simplement géographique.

La disparition progressive des mers anciennes et les reculs succes-

sifs de la calotte glaciaire ont dû notamment, en ouvrant à la faune

terrestre de vastes étendues de terrain vierge, provoquer des mou-
vements de colonisation très puissants et relativement rapides (2).

Elles ont ouvert de larges communications entre des llores et des

(1) Mon ami P. de Peyerimhotf a récemmeut établi (Bull Soc. Eut. Fr. hHH,
p. 225) qu'uu petit Slaphylinide, Placusa nitida Fai'v., vit eu prédateur aux
dépens d'un Acarien, Pronemalus Bonatii R. Can., qui est lui-même le commensal
d'une Teigne, Dioryctria mendacella Staud., laquelle creuse ses galeries dans les

cônes du Pin d'Alep On connaît déjà pas mal d'exemples de ce genre, mais le

nombre en est insignifiant à côté de ce qui nous reste à apprendre I

(2) C'est le cas de faire ici une première allusion à la curieuse ihéoiie du
D' K. HoLDHAi.'s sur la « Montanfauua «, dont les représentants seraient

étroitement adaptés à l'existence sur la roche compacte, à l'exclusion des
alluvions modernes et des boues glaciaires. Les grandes vallées d'alluvions

quaternaires (Rhône, Rhin. Pô, Danube) et la plaine morainique de l'Allemagne
du Nord auraient constitué pour eux des obstacles infranchissables. Cette
théorie, que j'espère avoir l'occasion d'examiner plus à fond dans une étude
nltérieuro, permet en eil'et d'expliquer certaines particularités de la zoogéo-
graphie européenne — Cf. K. JIoldhai's, Ueber die Abhangigkeii der Fauna vom
Gestein, in 1" Congrès hiternnUonnl d'Entomologie, I, pp. 321-324, Bruxelles lOlO.
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faunes jusqu'alors séparées, occasionnant de part et d'autre la

rupture des équilibres biologiques antérieurs, et de sérieuses modi-
fications dans la population animale et végétale.

Nous savons en tous cas que certaines de ces modifications sont

relativement très peu anciennes. Le fait est attesté par les diffé-

reaces sensibles que présentent avec celles des continents adjacents

les faunes de certaines îles dont l'isolement est récent, ou dont le

peuplement n'a pu s'établir qu'à partir de la phase récurrente de

!a dernière période glaciaire.

§ 13. — Résumé et conclusions.

Revenons au point de départ de cette étude, c'est-à dire aux

Insectes qui font l'objet du présent travail et qui, dans l'Europe

actuelle, sont cantonnées le long de l'Atlantique et dans le bassin

de la Méditeri-anée. En partant des vues exposées ci-dessus, il est

peut-être moins diflîcile d'expliquer leur dispersion.

L'origine de ces espèces peut être considérée comme très

ancienne, ainsi que l'indiquent la fLxité de leurs caractères morpho-
logiques, leur adaptation à des climats très divers et leur fréquence

particulière dans les faunes insulaires. Par contre certains traits

de leur dispersion actuelle, et notamment leur limite vers l'Est à

travers l'Europe continentale, paraissent beaucoup plus récents.

Nous pouvons supposer sans invraisemblance que cet élément

occidental et autochthone, l'un dés plus anciens de la faune euro-

péenne, occupait vers la fin de l'époque pliocène et même à une
époque plus rapprochée des espaces sensiblement plus étendus

qu'à présent. Sous l'influence de modifications climatériques ou
géographiques, et par suite du rayonnement des grands centres de

dispersion de l'Eurasie continentale, ils ont peuà peu cédé du ter-

rain et reculé d'une part vers l'Ouest, d'autre part vers le Midi, lais-

sant parfois en arrière du gros des colonies isolées. Leurs stations

actuelles sont aujourd'hui particulièrement fréquentes dans les îles

et dans les régions qui, ainsi qu'il a été indiqué plus haut (p. 406),

participent du régime insulaire.

Un grand nombre d'entre eux sont devenus littoraux ou halo-

philes dans les parties de leur champ d'extension actuel où ils

sont le plus menacés (I) Mais cette prédilection pour les terrains

(l) Le Bembidion iricolur Bed , exclusivement propre aux vases salées sur les

côtes de la Manche, remonte les grandes vallées du Centre et du Midi de la

France. Quelques-uns des Hydrophilidœ communs aux Iles Brilauniques et à

l'Afrique du Nord sont de même presque exclusivement halophiles «n Angleterre

et dans le Nord de la France, indifférents dans notre Midi, en Espagne et en
Algérie (Helophonis alterratis, Ochlhelius impressicollis). Inversement certains
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salifères n'a rien d'essentiel ni de caractéristique pour l'espèce. Il

est permis d'y voir une adaptation récente ou simplement le résultat

d'une exclusion progressive des autres associations.

Dans l'hypothèse du refoulement, la conservation de quelques

espèces dans les habitats privilégiés (Lesteva fontinalis Kiesw. et

Ancyrophorus aureus Fai;v. dans les grottes de Moravie, Agabas
bnmneus F. dans les sources thermales de Suisse) n'a plus rien

d'insolite et s'explique d'eile-même.

Les figures de dispersion assez curieuses qui ont donné naissance

à la présente étude dérivent donc de la régression plus ou moins
complète des éléments d'une faune ancienne, d'origine occidentale,

qui a jadis occupé des espaces beaucoup plus considérables.

Un assez grand nombre d'espèces, également d'origine occiden-

tale indiscutable, paraissent n'avoir pas encore subi ce refoulement,

ou du moins ne l'avoir pas subi avec la même intensité. Tels sont

Carabus catenuïahis Sr.oi'., Nebria brevicolUs F., Agonum margina-

tum L., Plalynus ruficoriiis Goeze, Drornius Imearis Ol., Agabiis

didynius Ol., chalconotus Panz., Quedius tristis Grav., Habrocerus

capillaricornis Gray., Metopsia clypeaia Mull., etc.

Si la théorie exposée plus haut est exacte, on doit, en étudiant

avec soin la limite orientale de leur dispersion, observer pour

quelques-unes d'entre elles les traits qui caractérisent la tendance

à la régression : raréfaction progressive, adaptation à des condi-

tions d'existence plus spéciales et plus étroites, stations spora-

diques. C'est, en effet, ce ([ue l'on constate, par exemple, pour le

Carabus catenulatus. Dans la Norwège boréale et laLaponie finnoise,

ce Carabe est propre à la zone littorale ; il manque dans la plus

Carabidw. propres aux plages maritimes daus le reste <le l'Europe [Bembidion

jmllidipenne. Di/scliirius obsnirits], se trouvent aussi eu Irlande au bord des lacs

d'eau douce. IjB Micralymmu mariimm Strœm, type de Ooléoptère marin s'il en

est, a été trouvé sur les falaises à l'îlot de S' Kilda (N.-O. de l'Ecosse). Certaines

espèces, par exemple, VOlioi-rhyiicluis rugifrons (iyll., se sont pratiquement

dédoublées en une forme littorale propre aux falaises maritimes, et en une
forme alpiue ou subalpine projire aux pâturages de montagne, les deux races

étant actuellement séparées par un hiatus géographique assez large. VHydro-
j>orus planus F., insecte abondant dans l'Europe iemiiérée, est devenu alpin eu

Coi'se, désertique eu Algérie et halophile en Ecosse : il est bien certain que ces

trois adaptations n'ont rien d'originel ui d'essentiel ; elles sont la conséquence

d'une tendance générale à la régression dont les causes nous Sont inconnues.

On pourrait citer des centaines de cas analogues. L'important est d'établir

qu'on ne peut expliquer qu'une espèce soit cantonnée le long de l'Atlantique en

alléguant que, de sa nature, elle est propre au littoral. Le cas est souvent

l'inverse : l'insecte est devenu littoral parce qu'il a été reloulé le long de la mer.

.fe fais exception, bien enteniiu, pour des adaptations très anciennes et Uvs

exclusivns qiii, la plupart du temps, s'étendent sur des genres entiers {Poyonus,

Aeptis, IJmnaenm, Polyslonui, Pliylosus, Diglossa, Cafius, etc.).
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grande partie de la Finlande, en Russie et, dans les Etats baltiques;

il reparaît, mais rare et sporadiqiie, en Pologne (gouvernements

de Chelm et de Ljublin); enfin dans les Karpathes, il parait confiné

sur les hauts sommets.

Il ne m'est actuellement pas possible de faire le même travail

pour bien des espèces dont la limite orientale serait ùti-acer à travers

la Pologne, la Russie occidentale et les pays l)alkaniques, dont la

faune m'est insuflisamment familière. Cependant je n'hésite pas

à donner ci dessous la carte de dispersion du (Jnedius tristis Grav.
Elle accuse nettement la multiplicité des habitats insulaires et une
tendance marquée à la raréfaction dans l'Europe centrale.
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LÉGENDE DES FIGURES.

Fig. I. — Leistus fulvibarbis Dk.i.

(Types : Frauce, Espagne, etc.)

Irlande (1) : répandu et counnun daus toute l'île, y compris les îlots de

Rathlin, Aehill et Valentia; commun dans toute la Grande-Bretagn«. au

moins jusqu'à la Clyde; île de Wight; îles Scilly, îles d'Aurigny (Ai.dernky)

et (le Guernesey. — Hollande : Belgique. — Assez répandu daus la majeure

partie de la France; sensiblement plus abondant dans l'Ouest, le Centre et le

Midi; pas de captures positives à l'Est d'une ligne jalonnée par Valeucienues,

Chàlons-sur-Marne, Troyes, Dijon, Genève, Nyous et Nice; une capture spora-

dique a Strasbourg. — Commun daus tout le Portugal et vraisemblablement

dans toute la péninsule ibérique. Maroc : Tétouan, territoire des Beni-Msouar
;

Algérie : environs d'Alger, massif des Mouzaia ; assez commun daus la région

Bône-Philippeville. — Majorque, Minorque; Corse; Sardaigne; Sicile —
('a et là en Italie: Piémont, Toscane, notamment à Vallombrosa, Latium, Monte

Gargauo, Aspromoule de Calabre. — Indiqué en Suisse à Vallorbe (Hebr). —
N'existe pas eu Allemagne, d'après Schaum. — Garniole (d'après Schii.skv). —
Dalmatie : Zara, Metkowitch, Cattaro, île Melsda; Bosnie ; Han-Begow, Bjelas-

nica; Herzégovine : Mostar, Utovo-Blato; Albanie : Scutari, Bojana, Valona;

CorfOU; Grèce : Acarnanie, Attique, Morée, Naxos. — Asie-Mineure (d'après

Bedkl); Erzeroum (Malinovsky, Mus. Wien !).

Fig. 2. — Empleurus porcuius Beh. (2).

(Tjipes : France méridionale, Espagne, province d'Oran)

Irlande : littoral «les comtes de Donegal, Derry, Antrim, Louth, îlesOrkney;

îledeMan: toute la Grande-Bretagne, jusqu'à Aberdeen. Dumfries et jusqu'au

comté de Sutherland
;
principalement sur le littoral, mais parfois aussi dans

l'intérieur, notamment à Oxford; îles Seilly ; Jersey! — Hollande, assez

répandu.— Frauce : parties sablonneuses du littoral à partir de Calais; aussi dans

l'intérieur des bassins de la Loire (au Nord jusqu'au Mans), de la Garonne et du

Rhône; manque dans les hautes montagnes. — Péninsule ibérique : Asturies,

Portugal, Andalousie. Pozuelo de Calatrava, etc. — Barbarie : Mogador, Tanger;

province d'Oran; Tunisie, notamment à Bizerte, Zaghouau, Tebourba, etc.

—

Majorque; Corse; Sardaigne; Sicile; Malte. — Presque toute l'Italie cotière

et péninsulaire, de la Ligurie à Naples et d'Otrante à la Vénétie. — Inconnu ou

extrêmement douteux en Suisse et en Allemagne. — Dalmatie : Spalato; CorfOU;

Attique, Naxos ; Constantiuople.

Fig. 3. — Hydroporus obsoletus Aube.

{T[ipc : Grèce.)

Norwége : capturé par individus isolés à Asker et à Droback (près Kristiania^

et à Naerstrand (près Stavanger). — Irlande : comtés de Derry et de Dowu ; île

de Man ; Grande-Bretagne : rare, mais assez répandu dans la moitié Sud de

(1) Les lettres grasses distinguent les stations insulaires, sur lesquelles il

est indispensable d'attirer l'attention.

(2) Longtemps confondu avec E. ruppes Bosc.{rugosus OL.)et fréquemment cité

sous ce nom.
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de l'Ecosse, le Nord de rAngleterre. le Pays <le (lalles, les Midlauds, le Devous-
hire et le Coruwall ; capturé aux environs de Plymouth, dans les petits bassins

formés par les filets d'eau coulant sur fond de roche (J. H. Keysj. — France :

étroitement localisé, mais abondant dans les massifs des Maures et de l'Estérel

(Var), où il vit exactement comme dans la Cornouailles anglaise : ; déborde
légèrement les massifs anciens, à l'Est et au Nord, jusqu'à Nice, Grasse et la

Sainte-Baume. — Péninsule ibérique ; Coïmbra, Bussaco, Pozuelo de Cala-

trava, Algésiras. — Barbarie: Tanger; nombreuses localités du 'l'ell algérien

et Tunisien. — Copse, commun; Sardaigne, Sicile. — Isola Gig-lio sur les

côtes de Tcscaue; environs de Rome. Grèce. — Asie-Mineure : Jaraanlar-Dagh

près Smyrne.

Fig. 4. — Pseudopsis sulcata Newm. (1).

(Ti/pe : île de Wight.)

Irlande : comtés de Down et de Wicklow ; Lough Neagh (Hai.bert et

Johnson); ile de Man (H. Baileys nombreuses localités dans toute la Grande-
Bretagne (W.W. FowLEK, etc.), au Nord, au moins jusqu'à Edimbourg (Evans);

île de Wight /Newm.\n). — Très rare et sporadique dans les Pays-Bas et le

Nord de la France : La Haye (Everts), Gravelines (Dubois), Chantilly

(J. Gi.ermont!); moins rare et d'un indigénat moins douteux dans l'Ouest :

Touraine (Fairmaire); Angers (Millet); Vitré (de Beauchknk); Rostrenen près

Morlaix (Hervé!). — Péninsule ibérique : Aragon (Korbj; Coïmbra (P.

d'Oi.iveika). — Barbarie : Tanger (C^^ukdrnfeldt); nombreuses localités dans le

Tell algérien et tunisien (Cat. Fauvel), parmi lesquelles les Mouzaïa (P. de

PaYERiMHOKF!), Bône (E. Olivier !i. El-Feïdja (Normand !). — Italie : parties les

plus élevées de l'Apennin centi'al, notamment au Monte Marsicano ei au Monte
Terminillo (P. Raffray!); Monte Autore, Filettino, Monte Viglio (Luigiom);

Calabre (d'après Bertolini). — Allemagne : cotes de la mer du Nord (d'après

Schilsk-Y); pris une fois en Thuiùnge à la Reinhardsbruuu près Friedrichsroda

(Grave, d'après Hubknthal). — Herzégovine : Igbar (v. Wankaj; Grèce : Elide

(v. Oertze.n); Taygète (Scriba). — Caucase occidental : vallée de la Teberda

iRoubal); Circassie, Daghestan, Swanétie (Reitteri.

Montagnes du Kachmir : West-Almora, dans le district de Kumaon (H.-G-

Champion).

Fig. 5. — Boreaphilus velox Heer.

{Tyjie : environs de Genève.)

France occidentale, centrale et méridionale, au Sud-Ouest d'une ligne jalonnée

par Elbeuf, Evreux, Chartres, Orléans, Mâcon et Genève; nombreuses localités

assez régulièrement réparties, mais, semble-t-il, à l'exclusion des parties élevées

du Plateau central.— Espagne : Guadarrama.— Barbarie : Daya,Teniet-el-Haad,

Mont Babor, Tebessa. — COFSe; Sardaigne; Sicile : Rebottone. — Italie :

Turin, Vénétie et ça et là dans toute riialie péninsulaire.— Dalmatie : Metko-

vitch; île de Meleda. — Bosnie. — Liban : Aïn-Sofar.

(1) En raison de l'intérêt spécial de la dispersion de ce curieux Staphylinide,
j'ai indiqué partout les références à l'appui des captures.
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Kig. »). — Stenus Giiynemeri Duv.

r/'t//)e ; Pyrénées-! h-ientales.)

Irlande : èomtés de Sligo et de Kerry ; Grande-Bretagne : assez nombreuses
localités, réparties dans le Nord, l'Quesi et le Sud du pays, à l'exclusion de la

jilaiue orientale; au N. au moins jusqu'à la Clyde, au S. jusiju'à la Manche,

notamment à Haslings et dans le Ccjrnwall ; Lundy Island — Krauce : côtes

de la Manche, autour du Havre et à Saint-.lean-du-Doigt (Finistère), localités

respectivement symétriques de celles du Sussex et du Oornwall; Morvan, Mont-

Dore, Forez; assez répandu et assez commun dans le Jura, les Alpes et les

Pyrénées. — Péninsule ibérique : toutes les montagnes du Portugal; Guadar-

i-ama. — Barbarie : Tanger; nombreuses localités des régions montagneuses ei

forestières du Tell, depuis Chélif Jusqu'à la Tunisie. — Italie : Alpes <lu

i'iémont et du Treutin, Apennin de Parme et de l'Emilie, Vallombrosa, (îrau-

Sasso. — P]urope centrale, rare : Schwarzwald ; Valais; Alpes lépoutieunes ;

Tyrol : Inasbruck, Lofer; Carinthie : Reisach. — Dalmatie.

Fig. 7. — Chrysomela Banksi F.

(Ti/pe : Angleterre.)

Irlande : commun dans toute l'île; île de Man : Grande-Bretagne : répandu

et assez commun dans le Sud el l'Ouest, surtout sur le littoral ; au Nord, jusqu'à

tîlasgow; Lundy Island; Wight, commun; Jersey, Guernesey. — France :

localisé en quelques })oinls du littoral de la Kormandie : tîarville, Herqueville;

commun sur la côte à i)ai'tu' de la Basse-Hretagne : KoscolV, Brest, Morbiliau,

Poruic, île d'Yeu, etc., jusqu'aux Pyrénées; par places dans l'intérieur au Sud

de la Loire : Angers, I^oiliers, Gascogne, Albi, Toulouse; commun dans la zone

méditerranéenne. — Péninsule ibérique ; commun dans tout le Portugal et

prol)ablemeni aussi dans toute l'Espagne : Madrid, Jaeu. Algesiras, etc. —
(yommun dans tout le Maroc, au Sud jusqu'à Tarouilant et Mogador, et probable-

ment aussi dans toute l'Aljiérie. — Majorque, commun; Corse. Sardaigne et

Sicile, commun; îles d'Elbe et de Pianosa. Isehia; Pantellaria,Lampedusa,

Malte.— Italie centrale : Toscane et Latium, au moins sur la côte occidentale,

et toute l'Italie méridionale jusqu'au Gargano et aux Pouilles. — CorfOU.

Kig. 8. — Calathus piceus M.Misn.

( Type : Angleterre.)

Irlande presque partout; île de Man; Grande-Bretagne, assez réjiandu,

au Nord jusqu'aux Lowlands d'Ecosse et jusqu'au Moray district; Wight: iles

Seilly. — Hollande (sauf peut-être la Frise); Belgique. — Majeure partie de la

France, surtout dans le Nord, l'Ouest et le Centre; paraît manquer à l'Est de la

ceinture crétacée du bassin de la Seine, dans presque tout le bassin du Rhône et

dans la plaine méditerranéeuue. — Asluries, Galice, Portugal jusqu'à la Serra

de Monchique — Allemagne (nord-ouest), rare et sporadique : île de Norderney,

DiisseldorLWestphalie, Hambourg, Schlutup et même Berlin, d'a])rès Schilsry.

Assez répandu tant dans le.lylland que dans les îles danoises — Suède : Scanie

A. .Ianssen, 1915).
.



415

Fig. 9. — Anchonidium unguiculare Aubk.

Çrype France centrale : Chàteauroux.)

Grande-Bretagne : un seul individu, capturé aux environs de Plymouthpar

M. J.H. Keys. — France : nombreuses localités situées à l'Ouest d'une ligne

jalonnée par Saint-Malo, Loches, Chinon, Issoudun, Chàteauroux, Limoges,

Castres et Carcassoune. - Péninsule ibérique :' Pyrénées asturienues. province

de Léon, tout le Portugal jusqu'à la Serra de Monchique. — Maroc : en\arons de

Tanger.

Fig. 10. — Paraphaedon tumidulus Gehm.

{Ty})e : Pyrénées-Orientales.)

Irlande : commun partout; Grande-Bretagne, assez répandu, y compris

l'Ecosse où il est très abondant: Lundy Island; Wight. — France : douteux en

Normandie; Auvergne : Clermont-Ferrand. Mont-Dore; Pyrénées-t)rientales :

La Preste. — Espagne : Galice. — Algérie : régions forestières et montagneu.ses

du Tell, dans les provinces d'Alger et de Constantiue; assez commun, notam-

ment aux Mouzaia, en Kabylie, à Edough, etc.

Fig. 11. — Quedius tristis Grav.

(Types : Braunschweig et Paris.)

Irlande : commun; Grande-Bretagne, comumn partout; îles Oi'kney, Hot

de Fair-Isle. île Lewis, Lundy Island. iles Seilly,Wight, etc.; Guernesey.
— Belgique et Hollande. — Toute la France, saut les hautes montagnes ; commun
surtout dans les régions soumises à l'influence maritime, les grandes vallées, les

plaines découvertes et cultivées; déjà sensiblement plus rare au Nord-Est de

Paris. — Péninsule ibérique : très répandu, notamment en Portugal. —
Barbarie : non encore signalé du Maroc, ce qui est assez singulier, mais commun
dans les régions tempérées de l'Algérie et de la Tunisie. — Baléares ; Corse :

Sardaigne; Sicile ; Elbe. — Toute l'Italie. - Suisse : R;ile. Zurich, Lausanne,

dans la zone des culttires. — Allemagne : île de Borkum ; dispersion à peu près

continue du Holstein à Bàle. à l'Ouest d'une ligne jalonnée approximativement

par Hambourg, la Weser et le cours moyen du Rhin ; rare et sporadique à l'Est de

cette ligue, où il a été pris cependant à Lubeck,Danzig, Braunschweig, Eisleben,

Berlin, Breslau, Rauden (Haute Silésie). — Egalement sporadique dans l'ancienne

monarchie austro-hongroise : Linz, Styrie, Vorarlberg, Fùnfkircheu ; moins rare

au Sud de la Save en Carniole, Croatie, Bosnie, Dalmatie — Grèce, notamment

à Chalcis et Eleusis; Lesbos ; Crète. — Asie-Mineure : Smyrne, Ephèse. etc.;

Chypre; Beyrouth. — Caucase et Transcaucasie. — Danemark : côte ouest du

Jyllanil et île de Bornholm — Suède : îlot de Gottska Sandô a,u N. de Gotllaud.

Très remarquable jiar s.» persistance générale dans les faunes insulaires.
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Fig. 1. — Lcisliis rulibarlns Dk.i.

Kig. 2. — lïinplcunfi jiorculus Bkdel.
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Fig. ?} — Hydroporns ohsoletns Ai'hr.

Fig. 4. — l'seudopsis siilcota Newm.
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Fig. 5. — Boreaphilus velox Heer.

Fig. 0. — Stenus (Itu/iiemeri Dvv.
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Fig. 7. — Cbrusoinela Bauhsi F.

Fig. 8. Cnlathus piceus Marj^h.
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Fig. 9. — Anchonidinin unguiculare Aube.

Fig. 10. — ParajtiKrdoit tumidiilus (tk.rm.
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'<^^^JX

Fig. 11. — Quedius trisiis Grav.





SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE

XIII

Assemblée générale du 26 décembre 1921.

Présidence de M. J. Desneux, Président.

La séance est ouverte à 15 heures.

Présents : MM. A. Ball, F, Ball, Bovie, Braem, De Rudder,

Desneux, Ed. Dubois, Frennet, Goetghebuer, F. Guilleaume,

A. Lallemand, Lameere, Lestage, d'Orghymont, Putzeys, Ros-

SEEL, SiBILLE, WyTSMAN.

Excusés : MM. Carpentier, Desguin, Dufrane, V.. Lallemand,

Seydel.

— Le procès-verbal de l'assemblée générale du 26 décembre 1920

est approuvé.

Rapport du Président. — M. Desneux, Président, prend la parole

et prononce l'allocution suivante :

Mes chers Collègues,

Le sujet dont je vais me permettre de vous entretenir durant

quelques instants n'est pas strictement entomologique
;
je voudrais,

en effet, faire ressortir par quelques exemples typiques l'importance

du rôle des insectes dans la transmission des maladies infectieuses

et parasitaires.

Vous m'excuserez, je l'espère, des allusions que je serai obligé de

faire au domaine de la médecine.

L'étude des maladies, la pathologie, dont l'évolution subit un

essor extraordinaire à la suite de la découverte des microbes, s'est

enrichie dans le dernier quart du siècle passé d'un chapitre entiè-

rement nouveau dans lequel les sciences entomologiques occupent

une place des plus importantes. En effet, une bonne partie — la

plus grande, peut on dire — de la pathologie tropicale, de cette

pathologie qui par sa richesse en parasites de tout ordre, reflète

l'exubérante variété des formes organisées de ces régions — est

inséparable de la biologie de nombreux arthropodes.

C'est en 1878 que l'illustre médecin anglais Patrick Manson,

par sa découverte de la transmission de la filariose par les mous-

tiques inaugura l'ère des études médico entomologiques, mais c'est

surtout dans ces vingt-cinq dernières années que cette science a

pris toute son ampleur.
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On sait qu'un grand nombre de maladies infectieuses — celles de

nos climats notamment— se transmettent selon des facteurs d'ordre

génér.il qui se réduisent en somme à une (jueslion do contact d'un

organisme sain avec un organisme porteur de germes pathogènes

si ceux-ci ne sont pas doués d'une certaine vitalité en dehors du
corps humain, ou bien s'il s'agit d'une espèce pathogène douée

d'une certaine résistance à la dessication ou aux basses tempéia-

tures, un céliicule ([Kelconque .est susceptible de transporter le

microbe ou le parasite à des dislances parfois considérables. Ce

véhicule quelconque, le plus souvent inanimé — je ne citerai que

l'eau pour la fièvre typhoïde, par exemple, peut être éventuellement

un organisme et en particulier un insecte. Nous avons ainsi à envi-

sager un premier groupe de maladies dans lesquelles l'insecte peut

être le véhicule occasionnel de l'agent pathogène.

Une série de muscides qui fréquentent nos habitations, et en

toute première ligne évidemment la Musca domestica L., jouent ici

un rôle qui dans certaines circonstances est réellement redoutable.

Durant la guerre hispano-américaine, en 1898, on put mettre en

évidence l'intervention de la mouche domestique dans la propaga-

tion de la lièvre typhoïde dans les camps de concentration, et les

mêmes faits se produisirent durant la guerre anglo-boer en 1902.

De plus, le fait que l'on a pu obtenir des cultures de bacilles

d'ËBERTii en partant de mouches capturées dans des milieux infectés

de fièvre typhoïde démontre que l'insecte véhicule des bacilles

vivants.

Les phénomènes s'expliquent d'ailleurs aisément : il s'agit d'une

infection dans laquelle, d'une part, la pénétration du microbe se

fait par les voies digestives et d'autre part des bacilles virulents

pullulent dans les déjections du malade.

Les mujurs de la mouche domestique font comprendre immédia-

tement le transport de ces bacilles sur des substances alimentaires.

Il va de soi que ce processus peut se reproduire pour toutes les

infections où le microbe pullule dans le gros intestin : le fait a été

démontré notamment pour la dysenterie bacillaire.

Dans de tels cas, l'insecte n'est donc qu'un des innombrables

véhicules possibles de la maladie et c'est à ce titre aussi que Yersin

lors de sa découverte du microbe de la peste crut pouvoir attribuer

un rôle à la mouche domestique dans la transmission de cette

infection.

En fait, il est dévolu à d'autres insectes — les Pulicides — un

rôle non plus éventuel mais capital dans la propagation de la peste.

On sait depuis une épo([ue très reculée que des épizooties frap-

pant le rat ou d'autres rongeurs précèdent les épidémies de peste

chez l'homme.
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Grâce aux recherches du médecin français Simond en 1898 et,

celles de la commission anglaise des Indes on a mis en évidence le

rôle de la puce du rat dans la propagation de la peste.

Simond put transmettre la maladie à des rats sains en les faisant

piquer par des puces prélevées sur des rats pesteux et démontra la

présence du bacille dans l'organisme de la puce. D'autres auteurs

démontrèrent également la înultiplication des bacilles pesteux dans

le t'jbe digestif de l'insecte.

On s'explique ainsi fort bien la transmission de rat à rat. Pour

que la transmission à l'homme soit possible, il faut admettre que
les pulicides parasites du rat piquent également l'homme, ce qui a

été énergiquement contesté.

Or, les expériences de laboratoire ne laissent aucun doute à

ce sujet : Laemopsylla cheopis Rotsgh., parasite cosmopolite de

Mas rattus et de Mus decunianus, ainsi que de divers autres

rongeurs, pique aisément l'homme : ce pulicide est le principal

vecteur de la peste de rat à rat et du rat à l'homme.

Si une épidémie humaine une fois déclarée, la transmission de la

maladie peut se faire par d'autres procédés, il n'en reste i)as moins

cette donnée capitale du rôle des puces dans l'éclosion de cette

épidémie. .

Il est intéressant de noter ici que les rats et leurs pulicides para-

sites furent la cause évidente de la petite épidémie de peste bubo-

nique qui éclata à Paris l'année dernière.

Pour importante qu'elle puisse être, l'intervention des insectes

dans les cas que nous avons envisagés jusqu'à présent, est néan-

moins plus ou moins facultative.

Par contre, cette intervention prend un caractère absolument

indispensable dans toute une série d'affections, surtout tropicales,

dans lesquelles l'insecte est le vecteur obligé de l'agent pathogène.

Les groupes les plus divers — Acariens, Diptères, Hémi-
ptères, etc. — entrent en jeu ici, mais il s'agira toujours d'un

arthropode dont les pièces buccales sont disposées pour la piqûre

et la succion et c'est à l'occasion de la piqûre que le parasite sera

inoculé à l'homme, en quelqu^sorte à la manière d'une expérience

de laboratoire.

Dans quelques unes des maladies qui se transmettent ainsi, le

parasite en cause n'est capable de vivre, sans d'ailleurs aucune

transformation morphologique apparente, que dans deux milieux :

l'organisme humain d'une part, celui d'un arthropode déterminé

d'autre part. C'est le cas du Spirochaete de la fièvre récurrente

africaine que nous inocule un acarien, OrniiJiodorus inouhata.

Mais dans le plus grand nombre de ces affections, et à tous points

de vue les plus intéressantes, le parasite — sporozoaire, flagellate
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ou nématode — se transforme suivant un cycle biologique plus ou

moins compliqué dont les phases s'accomplissent alternativement

dans l'organisme humain et dans celui de l'insecte.

C'est ainsi que les moustiques nous inoculent la malaria et la

filariose,que lesglossines transmettent la trypanosomiase africaine

alors que c'est un Réduvide qui véhicule le trypanosome de la

maladie de Chagas au Brésil.

Arrêtons-nous un instant à la filariose qui a été le point de départ

de toutes ces recherches de parasitologie.

La filariose nocturne est due, comme l'on sait, à un nématode
parasite, la Filariu Bancrofti, dont l'adulte vit dans le système

lymphatique de l'homme et donne naissance à des embryons en

quantité immense qui sont déversés dans la circulation sanguine.

Gomme nous le rappelions tout à l'heure, c'est en 1878-79 que
Manson attribua aux moustiques un rôle essentiel dans la transmis-

sion de cette maladie. Manson pensait à cette époque que les larves

de fiiaires quittant le corps du moustique se répandaient dans l'eau

d'où elles passaient à l'homme par ingestion.

Continuant ses recherches, il montra que, contrairement à son

opinion première, il n'y avait pas ingestion des larves, mais bien

inoculation et, grâce aussi aux travaux de Low, de James et ceux

de Grassi et Noe sur la filariose du chien, nous connaissons

aujourd'hui très exactement les faits.

Chez un individu parasité, les embryons de filaire accumulés

pendant le jour dans les poumons (c'est Manson qui a démontré le

fait) envahissent la circulation périphérique aux heures nocturnes
— plus exactement pendant le sommeil — précisément au moment
où piquent de préférence les moustiques.

Les embryons de filaire qui circulent en grand nombre dans le

sang (Manson évalue ce nombre à 40 ou 50 millions chez un adulte)

sont aisément ingérés par le moustique et arrivés dans l'estomac

de celui-ci, s'y dépouillent de leur gaine, traversent la paroi

gastrique et vont se fixer dans les fibres musculaires du thorax où

ils se développent. Puis, les jeunes larves émigrent vers la tête du

moustique et passent dans la lèvre ii^érieure d'où elles s'échappent

au moment de la piqûre.

Les Jeunes larves ne sont donc pas inoculées directement, mais

déposées sur la peau qu'elles traversent, soit activement, soit par

la solution de continuité provoquée par la piqûre du moustique.

La filariose a une distribution géographique très étendue et de

nombreuses espèces de moustiques serveut d'hôte intermédiaire ;

au moins 5 espèces d'Anophelinae et une douzaine de Culicinae.

La filariose n'a au point de vue pathologique qu'une importance

secondaire, mais en dehors de son très grand intérêt biologique,
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c'est la connaissance exacte de son étiologie, dont Patrick Maxson
a été le principal artisan, qui suscita dans l'esprit de ce savant

l'hypothèse, féconde entre toutes, de l'intervention des moustiques

dans la plus considérable des endémies tropicales : la malaria.

Découverts en 1880 par Lavera^n, les sporozoaires de la malaria,

parasites des globules rouges du sang, furent longuement étudiés

dans l'organisme humain sans que le mystère de leur mode de

pénétration put être éclairci.

S'il avait été fait depuis bien longtemps des allusions parfois

précises au rôle possible des moustiques dans la transmission de la

malaria, ce ne fut qu'en 1894 que l'hypothèse fut formulée en toute

netteté par Manson.

Je n'insisterai pas sur les recherches consécutives de Ronald

Ross qui, de 1895 à 1898, étudia le développement d'un sporozoaire

parasite des oiseaux ni sur celles, décisives, de Grassi, qui put

décrire toutes les phases du parasite de la malaria humaine et qui

montra le rôle des A7iopheles chez lesquels le parasite accomplit son

cycle sexué.

Le rôle des moustiques étant ainsi indiscutablement établi, ceux-

ci inoculant directement au moment de la piqûre les parasites logés

en grand nombre dans leurs glandes salivaires, on put, en étudiant

aussi de plus près les mœurs de ces Diptères, éclaircir les unes après

les autres une foule de circonstances de l'étiologie de la malaria qui

restèrent si longtemps d'inexplicables mystères.

La vie aquatique des larves d'Anophelen fit comprendre le rôle

des régions marécageuses, et les mœurs vespérales et nocturnes de

l'adulte donnèrent la clef d'un fait observé de temps immémorial :

la malaria se contracte le soir ou la nuit.

Le problème du paludisme saisonnier dans les régions tempérées,

alors qu'il est endémique dans les régions tropicales, fut enfin

résolu : dans les régions chaudes, les Anophèles peuvent se repre-

duire toute l'année, dans les régions tempérées l'hiver suspend

leur activité. De même, le vent continu qui souffle sur certaines îles

océaniques rend la vie impossible aux Anophèles et le paludisme

y est inconnu.

On pourrait, dans cet ordre d'idées, multiplier presque indéfini-

ment les exemples : c'est toujours la biologie des Anophèles qui

donne la clef des phénomènes.

« Pas de malaria sans Anophèles d a dit Grassi, proposition

intégralement vraie, mais dont la réciproque — il est bon de le

noter — n'est pas exacte. Il existe des régions k Anophèles où- la

malaria n'existe pas ou a disparu.

Le moustique doit s'infecter lui-même par piqûre de l'homme

malade pour pouvoir transmettre la maladie. Celle-ci s'éteint si,
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pour une raison ou une autre, le nombre de paludéens, qui consli

tuent le réservoir de virus, va en décroissant

Alors qu'un grand nombre d'espèces d'Aiwphelrs iiébergent

les formes sexuées des parasites du paludsme, c'est exclusive-

ment le Stegomyia calopus Meiqen qui, par sa piqûre, transmet à

l'homme la fièvre jaune dont le parasite — virus filtrant — ne nous

est pas connu.

Soupçonné déjà par Finlay en 1881, le v6\e de Stegomyia dsius

la transmission de la fièvre jaune a été mis en lumière par les

belles recherches de la Commission américaine à la Havane en

1900 et par la mission française au Brésil en 1901.

Les résultats de ces travaux sont universellement connus, je ne

m'y arrêterai donc pas. Mais il importe, à notre point de vue, de

retenir qu'ici aussi c'est l'observation précise des mœurs de Stego-

myia calopus, de sa sensibilité à certaines températures, des parti-

cularités de sa distribution géographique, etc., qui rend compte

de l'épidémiologie si spéciale de la fièvre jaune.

On saisit, par exemple, toute la portée d'une observation comme
celle-ci due à Marchou.n. et Slmond : la fièvre jaune ne se contracte

que la nuit alors que les Stegomyia femelles piquent l'homme de

jour et de nuit parce que les Stegomyia qui piquent le jour sont

des femelles récemment écloses qui piquent pour la première fois

et dans la suite ne s'attaquent plus à l'homme que la nuit.

D'autre part : « une altitude très modérée pour peu qu'elle déter-

mine pendant une période suffisamment prolongée une tempéra-

ture nocturne moyenne inférieure à 22" peut suffire à protéger

absolument contre la maladie. Ainsi au voisinage de Rio de-Janeiro,

foyer endémique de fièvre jaune depuis 1869, la ville de Petropolis

à une altitude de 800 mètres, possède une température nocturne

moyenne de 20" environ. Malgré le trafic considérable qui a lieu

toute l'finnée entre Pvio et Petropolis on n'a jamais observé dans

cette dernière localité de cas autochtones de fièvre jaune. Ce n'est

pas que les Stegomyia n'arrivent pas à Petropolis : les membres de

la mission française en ont capturé mainte fois dans les wagons de

chemin de fer. Mais ces moustiques ne peuvent, à cette tempéra-

ture, accomplir aucune de leurs fondions vitales et disparaissent

aussitôt importés.

Les habitants de Petropolis peuvent sans danger passer la journée

à Rio, raais s'ils y séjournent une seule nuit ils s'exposent à con-

tracter la fièvre jaune... d (Jeanselme).

C'est en se basant sur ces observations précises qu'une prophy-

laxie rationnelle de la maladie a pu être établie. On sait qu'elle a

abouti à ce merveilleux résultat de faire disparaître la fièvre jaune

de régions où elle sévissait depuis fort longtemps.
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Je ne pourrais terminer ce rapide exposé sans m'arrêter un
instant aux ti-ypanosomiases.

Les {)remiers trypanosonies parasites de l'homme furent décou-

verts en 1902 par FoRDE et Dutton dans le sang d'un européen

résidant en Gambie et sou (ïVant d'accès fébriles.

L'année suivante, Gastellant redécrivait le même flagellé et le

reconnaissait comme l'agent causal de la maladie du som-
meil.

L'attention de tous les savants était, à cette éi)orpie, fixée sur le

rôle des insectes dans la transmission des maladies à protozoaires;

aussi, dès 1903, Brumi't, en France, et Sawdox, en Angleterre,

formulèrent en même temps l'hypothèse bientôt vériliée de la pro-

pagation (le la maladie du sommeil par la mouche tsé-tsé, la

Glossina pnlpalis RonrNEAU DESVorDY.

Depuis lors, d'innombrables travaux ont paru, contribuant à

éclaircir la nés complexe question des trypanosomiases dans

laquelle les recherches de nos compatriotes liRODfsN et IIodhaix

occupent une place importante.

Gomme dans la malaria, le réservoir de virus de la maladie du

sommeil est l'homme; c'est en piquant des individus malades que

les glossiues s'infectent et heureusement cette infection ne se

produit chez elles que dans des proportions très restreintes,

1 1/2 à 2 p. c.

C'est la colonisation qui, depuis Stanley, créant des voies com-

mei'ciales à travers le centre de l'Afrique a peu à peu étendu à

l'immense aire de distribution de \ a.'Glossina palpalis, la maladie du

sommeil qui semblait confinée autrefois à la côte occidentale du

continent.

Par contre, évidemment, la maladie s'éteint sur place avec les

individus transportés dans des régions où les .glossines n'existent,

pas: il en est ainsi des cas isolés signalés dès 1869 aux Antilles,

frappant des esclaves nègres importés d'Afrique, sans que la mala-

die y devint jamais endémique ou épidémique.

Toute différente de la maladie du sommeil, dans ses manifesta-

tions pathologiques est la trypanosomiase américaine ou maladie

de CiiAGAS.

.le vous signale, en terminant, cette curieuse affection à raison des

circonstances particulièrement remarquables à notre point de vue

de sa découverte : celle-ci, qui date d'une douzaine d'années seule-

ment est la conséquence de recherches de laboratoire au cours

desquelles Cuagas, à Rio de-Janeiro, avait mis en évidence des

trypanosomes dans le tube digestif d'un Iléduvide le CoiiorJaus

megisins pirjuant l'homme et plusieurs mammifères domestiques.

Ges trypanosomes reconnus pathogènes pour l'homme, Giiagas
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put identifier de nombreux trou!)!es iiioibides dont l'étiologie nous

avait totalement échappé jusque là.

Je ne m'étendrai pas davantage sur ce passionnant sujet de

l'entomologie médicale dont le domaine ne cesse d'ailleurs de

s'élargir.

Trois sciences se trouv-ent ici intimement unies : parasitologie,

entomologie et pathologie, qui doivent être étudiées de pair et

forment, dès à présent, un ensemble qui est une des belles ac(iui-

silions de la biologie.

Ce qui importe surtout pour nous autres, entomologistes, c'est

de saisir la part considérable que l'étude des insectes occupe dans

ce domaine. Il en est résulté pour la systématique, Tanatomie et la

biologie de tout une série de groupes entomologiques un dévelop-

pement sans précédent.

Le danger que courait la santé humaine a été le puissant stimu-

lant de ces récentes recherches, mais dans quelle large mesure
n'ont^elles pas été facilitées par tout l'acquit des patients travaux

de plusieurs générations d'entomologistes uniquement épris de

l'étude de la nature?

Messieurs, l'année qui se termine a vu s'accroître encore le

nombre de nos membres qui est à l'heure actuelle de 221 et les

travau.x parus dans nos annales et dans notre bulletin témoignent
d'une sérieuse activité scientifique.

Les travaux à publier nous arrivent en abondance, mais notre

situation linancière nous oblige à de grandes précautions. Nous
avions prévu, pour 1921, un déficit important (jui a été sensible-

ment dépassé sous l'elfet du coût excessif des impressions et si

nous devions nous en tenir à nos ressources normales, en y com-
prenant le subside que l'Etat continue à nous accorder, nous nous
verrions bientôt dans l'obligation pénible de réduire considérable-

ment l'étendue de nos publications.

Heureusement, grâce à l'intervention largement généreuse de

l'un de nos membres qui désire garder l'anonymat mais qui nous
permettra de lui adresser l'expression de notre unanime et très

vive reconnaissance, nous sommes en mesure non seulement de

combler le déficit de l'année écoulée mais encore en grande partie

celui de l'année prochaine qui est bien plus élevé.

Si la magnifique libéralité d'un membre de lasoCiété nous épargne
de devoir recourir à une réduction importante de nos publications,

nous aurons néanmoins à veiller à la plus stricte économie.
La mort nous a enlevé trois membres, deux de nos collègues

belges : Charles Engels; Jules Poskin, professeur à l'institut agricole

de l'Etat <à Gembloux, et un de nos membres à vie, le docteur

Harold Svvale.
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Je remercierai, au nom de tous, notre dévoué trésorier, M. Braem,

notre actif bibliolliécaire M. Dubois et M. d'Orchymont qui, malgré

des occupations très lourdes, a bien voulu celle année encore nous

rendre le service d'assumer les fonctions de secrétaire.

J'avais espéré pouvoir saluer ici notre secrétaire en titre, notre

•excellent collègue le docteur Schouteden qui, après un merveilleux

voyage, dont nous attendons avec impatience la relation, est en

route pour l'Europe et sera bientôt parmi nous.

Rapport de la commission de vérification des comptes. — M. Fren-

NET, L., donne lecture du rapport de la commission de vérification

des comptes. Ceux ci ont été trouvés en ordre parfait.

Rapport du trésorier. — M. Bmaem, trésorier, donne lecture de

son rapport. Il en résulte que par suite de la cherté croissante des

frais d'impression, notre budget annuel solde par un déficit, heu-

reusement comblé ainsi que vient de l'annoncer notre président.

Les comptes de 1921 sont approuvés.

Le chiffre de la cotisation annuelle est maintenu à 20 francs pour

les membres effectifs, à 7 fr. 50 pour les membres assistants (nou-

veau style). Toutefois, les cotisations supplémentaires des membres
qui voudraient bien contribuer extraordinaireraent à équilibrer le

budget seront acceptées avec gratitude, vu lesdiflicultés du moment.

Le projet de budget pour 1922 est approuvé. Dorénavant il ne sera

plus accordé que trente tirés à part aux auteurs de travaux parus

dans nos publications.

Le prix du tome LXI des Aiinales est fixé à 24 francs, celui du

tome III du Dulleti7i à 10 francs.

Rapport de la commission de surveillance des collections. —
M. PuTZEYS donne lecture du rapport de la commission de surveil-

lance des collections. Les collections ont été trouvées en excellent

état de conservation.

Copie du rapport sera envoyée à M. le directeur du Musée d'his-

toire naturelle.

— Le 6« point à l'ordre du jour de notre assemblée porte : Pro-

position de modification aux statuts en vue d'obtenir la personni-

fication civile prévue par la loi du 27 juin 1921.

En vous faisant cette proposition, le conseil a estimé que, de

même que toute société savante, la société entomologique ne pou-

vait retirer que des avantages de l'obtention de la personnification

civile. La revision des statuts que nous vous proposons est simple-

ment la mise en harmonie de ceux-ci avec les stipulations de la

loi. Notre secrétaire, M. d'ORCHYJiONT va vous donner lecture du

projet que nous avons élaboré, mais avant tout je tiens à remercier,
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au nom de lous, M. le professeur Lamekre, qui a bien voulu nous

aider de ses conseils dans la tâche ingrate de la rédaction de ce

texte ainsi que M. le notaire FIaugiiamps qui a bien voulu, en outre,

se charger à titre gracieux de remplir les formalités exigées par la

loi. Gomme vous allez en juger les modifications introduites sont

surtout des modifications de forme : elles sont plus apparentes que

réelles et laissent intact le principe même de nos statuts.

Société Entomologique de Belgique,
fondée ie 9 avril 1855.

Association sans but lucratif.

CHAPITRE I.

Art. l°^ —Dénomination. — I/association prend la dénomina-

tion de Société Entomologique de Belgique.

Art. 2. — Siège, — La Société a son siège à Bruxelles. Ce terme

comprend toute l'agglomération bruxelloise.

Art. 3. — Objet. — Le but de la Société est de propager dans le

pays le goût dés observations entomologiques, et de concourir par

ses travaux au développement de la science.

Art. 4. — Membres. — La Société se compose de membres
associés, correspondants, assistants et honoraires.

Sont membres associés et ont seules le droit de vote, les per-

sonnes physiques belges ou étrangères résidant dans le royaume

et admises par le Conseil d'administration. Ces membres doivent

être au nombre minimum de sept. Les trois cinquièmes doivent

être belges.

Le Conseil d'administration admet :

1" En qualité de membres correspondants, les personnes belges

ou étrangères ne résidant pas dans le royaume. Sauf le droit de

vote, ils ont les mêmes prérogatives que les membres associés; les

associations et les institutions, belges ou étrangères, peuvent éga-

lement être admises en qualité de membres correspondants dans le

but de faciliter l'échange des publications scientifiques;

2" Des membres assistants résidant ou non en Belgique. Un
règlement d'ordre intérieur limitera leurs prérogatives.

Les membres honoraires sont choisis parmi les sommités ento-

mologiques, leurs droits sont les mômes que ceux des membres
correspondants et leur nombre est fixé à douze. Ils sont nommés
au scrutin secret par l'assemblée générale des membres associés

sur une liste de présentation comi)renant trois noms pour chaque
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place vacante. Cette liste est dressée au scrutin secret par le Conseil

d'alministration, d'autres noms peuvent y être ajoutés sur la pré-

sentation de cinq membres associés.

Art. 5, — Admission. — Pour être admis comme membre associé,

correspondant ou assistant de la Société, il faut être présenté par

deux membres et être admis par le Conseil d'administration, qui

décide à la majorité des voix et au scrutin secret.

L'admission entraîne l'adhésion aux statuts.

Art. 6. — Cotisations. — Le taux maximum des cotisations

annuelles des membres associés est de cinquante francs. Le taux des

redevances des membres correspondants,et assistants est fixé parle

Conseil d'administration. Les membres honoraires ne paient aucune
cotisation.

Art. 7. — Responsabilité limitée. — Les associés ne contractent

aucune obligation personnelle relativement aux engagements de la

Société. Ils ne sont tenus qu'au versement de leur cotisation.

Art. 8. — Démission. — Tout membre est libre de se retirer de

la Société en adressant sa démission au Conseil d'administration.

Est réputé démissionnaire le membre qui ne paye pas les cotisa-

tions qui lui incombent, après la sommation lui adressée par le

Conseil d'administration.

Art. 9. — Exclusion. — Tout membre peut être exclu à raison

de circonstances graves par l'assemblée générale et à la majorité

des deux tiers des voix présentes.

Art. 10. — Le membre démissionnaire ou exclu et les héritiers

du membre décédé n'ont aucun droit sur le fonds social. Ils ne

peuvent réclamer le remboursement des cotisations versées, pro-

voquer l'apposition des scellés, ni requérir inventaire.

CHAPITRE IL

Assemblée générale des membres associés.

Art. 11. — Assemblée ordinaire. — Une assemblée générale ordi-

naire des membres associés se lient chaque année dans le courant

de janvier au siège de la Société.

Art. 12. — Attributions. — Cette assemblée entend le rapport

du Conseil d'administration, statue sur le compte des receltes et

dépenses de l'exercice écoulé et vote le budget du prochain exer-

cice. Elle procède à la nomination et au remplacement des admi-

nistrateurs, lesquels sont choi&is parmi les membres associés.

Art. 13. — Assemblées extraordinaires — Le Conseil d'adminis-

tration convoque des assemblées extraordinaires chaque fois qu'il

le juge utile aux intérêts de la Société.
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Il en osl tenu lorsqu'un cinquième des membres associés en fait

la demande par écrit en proposant l'ordre du jour. Dans ce cas,

l'assemblée est convoquée dans les trente jours.

Art. 14. — Convocation aux assemblées — Les convocations,

contenant l'ordre du jour, sont adressées aux membres associés par

lettre missive, dix jours francs avant la date de l'assemblée. Il ne
doit pas être justifié de l'accomplissement de cette formalité

Toute proposilion signée par un nombre de membres associés

égal au vingtième de la dernière liste annuelle et adressée par écrit

au Conseil d'admin'stration est portée à l'ordre du jour.

Art. 15. — Représentation. - Tout membre associé peut se faire

représenter à l'assemblée générale par un autre membre associé,

muni de pouvoirs écrits.

Le Conseil d'administration peut e.xiger que les procurations

soientdéposéesausiège social troisjoursau moins avant l'assemblée.

Art. 16. — Une assemblée générale est seule compétente pour
délibérer sur les points suivants :

1" iModification aux statuts;

2" Nomination et révocation des administrateurs;

3° Approbation des budgets et des comptes;
4° Dissolution de la société;

5° Exclusion d'un membre.

Art. 17. — Votes. — L'assemblée générale est régulièrement

constituée quel que soit le nombre des membres associés présents

ou représentés et les décisions sont prises à la majorité des voix

des membres présents, sauf les exceptions prévues par la loi ou

par les statuts.

Tous les membres associés ont un droit égal de vote.

En cas de parité de voix, la proposition est rejetée.

A la demande de la majorité des membres présents, les votes se

font au scrutin secret.

Quand il est question de personnes, le scrutin secret est de droit.

Arf. 18. — Modifications aux statuts. — L'assemblée généraleiie

peut vdliblement délibérer sur des modifications aux statuts que

si l'objet de celles-ci est spécialement indiqué dans la convocation

et si l'assemblée réunit les deux tiers des membres. Aucune modifi-

cation ne peut être adoptée qu'à la majorité des deux tiers des

voi\. -

Toutefois, si la modification porte sur l'objet en vue duquel la

Société est constituée, elle ne sera valable que si elle est votée par

l'unanimité des membres présents à l'assemblée.

Si les deux tiers des mçmbres associés ne sont pas présents ou

représentés à la première réunion, il est convoqué une seconde
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réunion qui peut délibérer quel que soit le nombre de membres

présents; cette décision est soumise à l'homologation du tribunal

civil.

Toute modification aux statuts est publiée dans les deux mois de

sa date aux annexes du Moniteur.

Art. 19. — Publicité. — Les décisions de l'assemblée générale

intéressant les membres associés sont portées à leur connaissance

par la voie des publications de la Société.

Les tiers sont informés des décisions qui les concernent soit par

lettre, soit par la publication aux annexes du Moniteur.

CHAPITRE in. — Administration.

Art. 20.— Composition du Conseil. — Le Conseil d'administration

est composé du président de la Société et de six membres.

Art. 21. — Le président de la Société est nommé par l'assemblée

générale pour deux ans; il n'est pas immédiatement rééligible.

Les autres membres sont également nommés pour deux ans; ils

se renouvellent par moitié tous les ans. Ils peuvent être immédia-

tement réélus. Un tirage au sort détermine l'ordre des premières

sorties.

Art. 22. — L'assemblée générale prononce, à la majorité des

voix, la révocation des administrateurs.

Art. 23. — Responsabilité des administrateurs. — Les adminis-

trateurs sont responsables suivant le droit commun des fautes

commises dans l'exercice de leur mandat. Ils ne contractent, en

raison de leur gestion, aucune obligation personnelle relativement

aux engagements de la Société.

Art. 24. — Rémunération des administrateurs. — Les adminis-

trateurs ne jouissent d'aucun traitement.

Art. 25. — Le Conseil d'administration choisit dans son sein,

après l'assemblée générale ordinaire, un vice- président, un secré-

taire et un trésorier.

Art. 26. — Réunions. — Le Conseil d'administration se réunit

sur convocation du président, aussi souvent que les intérêts de la

Société l'exigent. Il ne peut délibérer que fOur autant que plus de

la moitié de ses membres soient présents.

Art. 27. — . Pouvoirs du Conseil. — Le Conseil d'administration

a les pouvoirs les plus étendus; tout ce qui n'est pas expressément

réservé à l'assemblée générale parla loi ou les statuts est de sa

compétence.
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Art. 28. — Signatures. — Les actes qui engagent la Société

autres que ceux du service journalier sont, à moins de délégation

spéciale du Conseil, signés par deux administrateurs, qui n'ont pas

à justifier vis-à-vis des tiers des délibérations préalables du Conseil

d'administration.

Les actes du service journalier ainsi que la coi'respondance

courante sont signés indistinctement par un administrateur ou par

le secrétaire ou par un agent délégué à cette fin par le Conseil

d'administration.

CHAPITRE IV. — Comptes annuels.

Art. 29. — L'année sociale commence le 1" janvier et finit le

31 décembre.

Art. 30. — Le 31 décembre de chaque année, et pour la pre-

mière fois le 31 décembre 1922, les livres sont arrêtés et l'exercice

est clôturé.

Le Conseil d'administration dresse l'inventaire, le bilan, le

compte des recettes et des dépenses de l'exercice écoulé, ainsi que

le budget de l'exercice prochain. Il les soumet à l'assemblée géné-

rale ainsi qu'il est prescrit à l'article 12.

Art. 31. — L'excédent favorable du compte appartient à la

Société; il est reporté à nouveau aux comptes de l'exercice suivant.

CHAPITRE V. — Dissolution. — Liquidation.

Art. 32. — L'assemblée générale ne peut prononcer la disso-

lution de la Société que si les deux-tiers des membres associés sont

présents. Si cette condition n'est pas remplie, il peut être con-

voqué une deuxième réunion qui délibère valablement quel que

soit le nombre des membres associés présents.

Aucune décision n'est adoptée que si elle est votée à la majorité

des deux tiers des membres présents.

Toute décision relative à la dissolution, prise par une assemblée

ne réunissant pas les deux-tiers des membres associés de la Société,

est soumise à l'homologation du tribunal civil.

L'assemblée désigne par la même délibération un liquidateur

chargé de la liquidation de la Société dissoute.

Art. 33. — En cas de di3.3olution volontaire de la Société,

l'assemblée qui l'a prononcée, détermine la destination des biens.

Il en est de même en cas do dissolution judiciaire, celle-ci est

suivie d'une assemblée générale des membres associés convoquée

à cette fin par le liquidateur.
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CHAPITRE Vf. — Dispositions diverses.

Art. 34. — Des règlements d'ordre intérieur peuvent être

arrêtés par le Conseil d'administration.

Aht. 35. — Si des difiicullés viennent à s'élever, soit relative-

ment à la lettre ou au sens des statuts, soit au sujet des résolutions

prises par la Société, elles sont résolues en assemblée générale, les

membres renonçant expressément, par leur adhésion aux présents

statuts, à toute action judiciaire.

Art, 36. — Il est fait élection de domicile au siège de la Société
;

cette élection de domicile est attributive de juridiction pour toutes

CDUteslatiûns qui pourraient survenir entre la Société et les tiers.

Art. 37. — Pour tous les cas non prévus au.t présents statuts,

les parties se réfèrent aux dispositions légales concernant la

matière.

CHAPITRE VIT. — Publication.

Art. 38. — Le Conseil d'administration veille à remplir les

formalités des publications requises par les articles 3, 9, 10 et 11 de

la loi du 27 juin 1921.

Élections. — MM. Dubois, Ed., Guilleau:^ie, F. et Schouteden
sont réélus membres du Conseil d'administration de la Société pour

une durée de deux ans.

— MM. Frenxet, Roelofs et Torley sont réélus membres de la

Commission de vérification des comptes.

— M. Dufrane et Putzeys sont réélus membres de la Commis-
sion de surveillance des collections.

Localité à explorer spécialement en 1922. — Le choix de l'as-

semblée se porte sur Overmeire.

— La séance est levée à 17 heures.
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La SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE tient ses

séances 1© 1" samedi de chaque mois, à 8 heures du soir, au

siège social, rue de Namur, 89, à Bruxelles.

Elle publie un Bulletin (organe de vulgarisation, plus spé-

cialem&nt consacré à l'étude de la faune de Belgique (paraissant

mensuellement) , des Annales (paraissant mensuellement, réser-

vées aux travaux d'ordre scientifique) et des Mémoires (parais-

sant irrégulièrement, réservés aux travaux de grande étendue).

Les membres effectifs reçoivent le Bulletin, les Annales et les

Mémoires. Leur cotisation annuelle, donnant droit à ces publi-

cations et payable par anticipation, est fixée à 20 francs.

Les 7nem,hres associés ne reçoivent que le Bulletin. Leur coti-

sation annuelle, payable par anticipation également, est de

îr. 7.50.

Tout membre étranger, payant une somme de 250 francs, est

nommé Membre à vie : il n'a plus de cotisation à solder et

reçoit franco toutes les publications de la Société.

Les cotisations doivent être adressées spontanément dès le

commencement de Vannée, sous peine de voir interrompre Ven-

voi des Annales, au Trésorier, M. B. Braem, rue du Monas-

tère, i6, à Bruxelles.

La Bibliothèque est ouverte aux membres de la Société (rue

de Namur, 89) le samedi, de 4 i/2 à 5 1/2 heures.

Tous les ouvrages et revues destinés à la Société doivent être

envoyés au siège social, rue de Namur, 89, Bruxelles.

Tout ce qui concerne Vadmiîiistration de la Société et la rédac-

tion des publications doit être adressé au Secrétaire ff. ; M. A.

d'Orchymont, i06, rue de VIndustrie, Mont-St-Amand (Gand).

Les auteurs de travaux insérés dans les Annales qui, dans les quinze jours suivant la

publication du fascicule dans lequel a paru leur mémoire, n'auraient pas reçu les

tirés à part auxquels ils ont droit, sont priés de prévenir le Secrétaire.

Bruxelles. — (murimerie économique, A. Hkkukr. oh:iu&s6e d'Ixelles, 313



fV.

ANNALES ET BULLETIN
DE LA SOCIETE ENTOMOLOCIQUE DE BELGIQUE

Le prix des tomes I à VII des Annales a été fixé à sept francs,

celui des tomes VIII à XIV à quinze francs, celui des tomes XV
à XX à vingt francs, celui des tomes XXI à LX à vingt-quatre

francs (sauf le tome XXIV, dont le prix est de vi7içt francs).

Le prix de la Table générale des tomes I à XXX des

Annales est fixé à cinq francs.

Le prix de la Collection des tomes I à XXX des Annales
avec la Table générale est fixé à trois cent cinquante francs.

Le prix des tomes I et II du Bulletin a été fixé à dix francs.

MEMOIRES DE LA SOCIETE ENTOMOLOCIQUE DE BELGIQUE

Les Mémoires de la Société, d'importance variable, parais-

sent à intervalles irréguliers. Le prix du tome II a été fixé à cinq

francs, celui des tomes III, IV, VII, IX, XI, XIII à XVI à dix

francs, celui des tomes I, XII, XVII à XIX à treize francs, celui

des tomes XX à XXII à seize francs, et celui des tomes V et X
à vingt francs.

Les Membres effectifs de la Société désirant obtenir les

volumes antérieurs à l'année de leur réception, jouissent d'une

réduction d'un tiers de la valeur.

NA/ANTED
To purchase (or exchange for) tropical Buttertlies.

Brilliant sorts such as Morpho, OrnitJioptera, Urania, Aucyluris,

Bhetus, Mesosemia, Deltas, Arhopala, Papilio, etc. particularly

wanted. European and other Lycœna, common — cheap sorts

wanted also. Dealers and collectors please write submitting priées.

<)uote Wholesale priées only.

George G. Mac BEAN.
Assiniboia, Sask, CANADA
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